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DROGI CZYTELNIKU! 


W tych stw tomach z zakresu 
historji sztuki i architektury znajdziesz 
najwybitniejsze publikacje uczonych 
francuskich i niemieckich XIX-go stu- 
lecia, omawiające sztukę starożytną, 
gotyk i epokę odrodzenia. Wystar- 

czy zacytować nazwiska Winckelmana, Letarouilly’ego, 
Sauvageot, Viollet le Duca aby doniostnéé naukowa 
tych prac scharakteryzować. 
Ofiarowujac ten skromny zbiór Ut 
Jagiellońskiemu pragnę choć w drobni 
czynić się do tego, aby nasz drogi Krak 
bezcennych dzieł sztuki mieści w swoic 
dawał nadal historyków sztuki, ktôrz 
szukiwaniami i wydawnictwami podtrz 
godnie chlubne tradycje tego Uniwersÿ 
Książki te były mi wiernymi prž 
czas mej długiej zawodowej pracy. Naj 
są darem drogich, uczonych przyjaciéh 
mi wszędzie, nawet daleko za morza. 
do dzié w komplecie nietknięte. Dlate 
usilnie Czytelniku miły, abyś w my 


cego pragnienia, wypożyczone tomy Oj 
czał i po przeczytaniu zwrócił je nieus; 
Gabinetowi Sztuki, którego pieczy po 


czystą pamiątkę oddać je się ośmielam 
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DROGI CZYTELNIKU! 


W tych stw tomach z zakresu 
historji sztuki i architektury znajdziesz 
najwybitniejsze publikacje uczonych 
francuskich i niemieckich XIX-go stu- 
lecia, omawiające sztukę starożytną, 
gotyk i epokę odrodzenia. Wystar- 

czy zacytować nazwiska Winckelmana, Letarouilly’ego, 
Sauvageot, Viollet le Duc’a aby doniosłość naukową 
tych prac scharakteryzować. 

Ofiarowując ten skromny zbiór Uniwersytetowi 
Jagiellońskiemu pragnę choć w drobnej mierze przy- 
czynić się do tego, aby nasz drogi Kraków, który tyle 
bezcennych dzieł sztuki mieści w swoich murach, wy- 
dawał nadal historyków sztuki, którzy swoimi po- 
szukiwaniami i wydawnictwami podtrzymywać będą 
godnie chlubne tradycje tego Uniwersytetu. 

Książki te były mi wiernymi przyjaciółmi pod- 
czas mej długiej zawodowej pracy. Najrzadsze z nich 
są darem drogich, uczonych przyjaciół. Towarzyszyły 
mi wszędzie, nawet daleko za, morza. Zachowałem je 
do dzié w komplecie nietknięte. Dlatego proszę Cie 
usilnie Czytelniku miły, abyś w myśl mego gorą- 
cego pragnienia, wypożyczone tomy opieką swą ota- 
czał i po przeczytaniu zwrócił je nieuszkodzone temu 
Gabinetowi Sztuki, którego pieczy powierzyć na wie- 
czystą pamiątkę oddać je się ośmielam. 


W kwietniu 1928 r. 


Tadeusz Stryjeński. 
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EXPLICATION, 


DES- TE R METS 


D'ARCHIT ECTURE, 


QUI COMPREND 
L'ARCHITECTURE , LES MATHEMATIQUES , 
le Geometrie, la Mécanique, l’Hydraulique , le Difin, 
la Peinture, la Sculpture , les Mefures , les Inftrumens , 
la Coûtume, &c. 


LA MACONNERIE , LA COUPE , ET l'APARBI 
des Pierres, la Charpenterie, la Couverture, la Menai erie, A 
la Serrurerie, la Vitrerie, la Plomberie, le Pavé 5 la Foüife 
des Terres , le Jardinage , &c. B 

LA DISTRIBUTION , LA DECORATION, 

la Matiere & la Conftruction des Edifices & lèurs défauts. 


Les BASTIMENS, ANTIQUES, SACREZ , PROFANES, 
champeftres, de Marine,aquatiques, publics & particuliers. 


Enfemble les Etimologies, & les Noms latins des Termes , avec des 
Exemples & des Preceptes : le tout par raport à 
A 


LA RTOD ETBAETR; 
Nouvelle Edition revñé @ beaucoup augmentée. 
Suite du Cours d'Architecture , 

Par le Sieur A. C. DAVILER Architecte. 


AT P'A'R TS; 
Chez JEAN MARIETTE , ruë faint Jacques , aux Colonnes 
d'Hercules , & à la Victoire. 


M. D G C. x. 
AVEC PRIF LCLEGE DU ROR 
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’OBscurITE des Termes étant 
[un des plus grands obftacles pour 
| arriver à la connoiffance d’un Art; | 
aprés avoir fait reflexion combien | 
il feroit difficile d'entendre fans } 
- quelque éclairciflement , la pluf- } 
part de ceux de ce Livre ,qui en contient plus de | 
cinq mille appartenant à l'Art de bâtir & à ceux 
qui en dépendent; yay jugé qu'il étoit abfolument 
necefaire d'en donner une Explication en forme de 
Dictionnaire , qui renfermât des définitions juftes 
& concifes. Il n’éroit pas poflible dele faire dans 
le difcours ; l'Explication des Termes en auroit in- 
cerrompu la fuite, & caule: de la confufion & de 
lobfcurité : Les Planches’ même ou figures mau- 
roient pů y fuppléer entierement , tout exactes & | 
correctes qu’elles font. Ainfi le feul party que 
jaye pû prendre a été de travailler à ce Diétion- 
naire, où j'ay tâché d'éclaircir les mots qui ne font 
point de l'ufage ordinaire, & qui appartiennent à 
PArt de bâtir. 

Mais parce que , quelque exacte que foit une dé- 
finition , elle ne reçoit une entiere clarté , que par 
une figure ou par un exemple; jay eu foin de ren- 
voyer aux Planches de ce Livre , & de rapporter à 
des exemples connus,rous les Termes qui pouvoient || 
en recevoir quelque éclairciflement. Je me fuis 
fervi pour cet effet des beaux morceaux de P Archi- 
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| cecture antique, & des Edifices les plus confidera- 
bles de Paris, des environs, & même des Pays étran- 
gers : & les reflexions qu'ils m'ont donné occafion 
de faire „ peuvent fervir de regles pour fe former 
le bon goût, & pour connoîtte, dans les Bâtimens 
antiques & modernes les plus approuvez , ce qu'il 
y a de beau & de défcétueux. 

J'avouë que plufieurs difficultez fe font oppoñces 
x l'exceution de cetravail, par la prodigieufe quan- 
tité de recherches qu'il a fallu faire, tant fur les 
lieux , que dans prefque tous les Livres quitraitent 
de l'Archiceéture , ou des autres Arts qui y ontra- 
port ;pour autorifer mes Remarques & les confir- 
mer par les exemples & les préceptes des meilleurs 
Auteurs. Mais fay cu cette facilité de trouver chez 
le Sieur Langlois ces Livres, aufli-bien que toutes 
fortesde Figures , qu'il a en plus grand nombre , & 
en meilleur ordre que nulle part ailleurs , & qui 
n'ont été d’un grand fecours pour ne laifier aucun 
Terme équivoque , & pour divifer exaétement cha- 
que genre dans toutes fes efpeces , en donnant à 
chacun la notion qui luy convient. 

C'eft ce qui n’avoit point été fait jufqu'à préfent 
fur cette matiere, & ce que j'ay crü eftre en droit de 
faire , non fealement parce que c’eft ma profeflion ; 
mais encore parce que mes voyages & les emplois 
que Fay eusdans les Bâtimens du Roy; m'ont con- 
firmé dans quelque expérience ; aufi ay-je tâché 
d'écrire en Architééte & en Ouvrier, pour me faire 
entendre de Pun & de l'autre. 


La connoiffance des Termes étant donc fi necef- |} 
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faire dans les Arts, & fur tour dans l'Architecture , 
à caufe de la relation qu’elle a avec tousles autres; 
je way pù me difpenfer d’inferer & expliquer dans 
cette Table, ceux qui concernent la Geometrie , 
Science la plus utile pour la theorie & pour la prati- 
que de l’Architeéture, & dont la plufpart étant déri. 
vez du Grec, font difficillement entendus par ceux 
qui lifent les Auteurs, & particulierement Vitruve, 
faute de fçavoir leurs étymologies , qui renferment 
prefque coûjours leurs définitions,comme on le peut 
voir par ces mots d’A/imetrie, Planimetrie , Lonci- 
metrie, Ichnographie , Orthographie , Scesographie, Scio- 
graphie , Sicreometrie Stereotomie s (7c. Fay expliqué 
de même quelques Termes d’Architeure Antique, 
comme Ewrythmie , Exaflyle , Ocfoffyle , Decaflyle , 
Areofiffile , Monotriglyphe , Euripe , Lycée, Pretoire , 
Champs Elyfées, Camp Prétorien, rc. quelques autres 
d’Architeéture Sacrée , comme Calvaire , Echelle 
Sainte , Evêché ., Conclave , Hermitage, gre, De plus 
ceux des lieux, qui font partie des Palais des Grands, 
& qui font purement d’ Architetture comme Frwite- 
rie „, Fenil , Sellerie, Haras , Ménagerie > Faifanderie, 
Faucornerie., Grurie , Heronicere , Muëte , Mail, ét. 
& quelques-uns d’Architeéture Navale comme Fo 
dique, Entrepos , Etuve de Corderie, Darce , Lazaret, 
Magazin , Parc @ Forme de Marines CC. 

Enfin cet Ouvrage n'étant pas feulement fait 
pour les Ouvriers, mais aufi pour ceux qui font 
bâtir, & qui fe plaifent à l Archite&ure ; Jay en- 
core expliqué en leur faveur certains Termes 
de la Coûtume de Paris utiles à fçavoir, tels que |} 
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font , Paflage de férvitnde & de fouffrance , Treillis , 
Fer maillé , Verre dormant, Heberge , Lunette , C* 
toutes les fortes de Bées on Venës , dc. ainfi que les 
mots dont les Ouvriers fe fervent communément , 
& qui n’ayant d'autre origine que la métaphore ou 
l'habitude, paroiffententicrement barbares à qui ne 
les entend pas , comme ces Verbes Jowcheuer , gobe- 
ter , haler , tringler, dégroffir, démaigrir, refeiiller , rui- 
ner, tamponner , enfaîter , peupler , medioner , éclair- 
cir, @°c. & comme ces noms Epaufrure, Miroir , Plu- 
mée, Pli , Coude , Corvée , Etanfiche , Filieres , Epi , 
Foreft , Bloc, Dame , Laye, Feüillée , Micote , Hor- 
tolage , Vertugadin , & quantité d’autres inféparables 
de l'Architeéture, comme font ceux de la Maçon- 
nerie de la Charpenterie, de la Serrurie , de la Me- 
nuiferie, du Jardinage , &c. qui fe voyent dans le 
cours du Livre. Ceux qui commencent à s’inftruire 
y trouveront auff les Termes qui concernent le Def- 
{ein , entr'autres les différentes fortes de Compas, de 
Regles, de Crayons, d Encres ; &c. Ils y apprendront 
ce quec'eft que calquer , graticuler, contretirer , mail- 
ler , paffèr à l Encre , hacher , © laver un Deffein ; fe 
fervir de différens Niveaux , du Pantometre , du Gra- 
phometre , & autres inftrumens pour lever un Plan, & 
du Rapporteur pour connoître l'ouverture des Angles; 
ce que c’eft encore que pointer une piece de trait : enfin 
beaucoup d’autres chofes , autant utiles qu’agréa- 
bles , pour entendre parfaitement toutes les parties 
de l’Architeéture. 
Jay de plus ajoûté dans cette Table Ja plufpart 
des mefures , dont on fe fert chez les Nations po- 
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es 


; licces comme les Pieds , Palmes , Pouces , Onces , 


Doigis, & Degrez , qui font les parties des Covdées, 
Braffes , Cannes, Verges , Perches , Arpens , G autres 
quantitez neceflaires, tant pour trouver les dimen- 
fions des Edifices, que pour faire l’Arpentage des 
Terres , & comparer les diverfes mefures des lieux, 
où l’on fe rencontre , avec celles qui font familic- 
res. IL feroit difficile de trouver plus de Termes , 
quoy que je waye expliqué que ceux qui font con- 
tenus dans ce livre: & jay même inferé pour Pin- 
telligence des Auteurs tous les Fermes Latins , que 
Jay pū recueillir de Vitruve , de Varron , de Fe- 
ftus , de Pline , & d’autres Auteurs de l'Antiquité, 
& de leurs Commentateurs. Quant aux Etymolo- 
gies > outre que Jay rejetté les plus communes, je 
nay. pas trouvé à propos de marquer en. caraéte- 
res Grecs, les mots qui dérivent de cette Langue, 
parce que ceux qui l'ignorent , ne les lifent pas, & 
que ceux qui la fçavent, s’en foucient fort peu: ils 
font donc mis en lettre italique ,aufli-bien que rous 
les autres. Termes qui tirent leur origine dediverfes 
Langues. 

Comme les opinions des Auteurs & les exem- 
ples des Edifices, font d’une grande autorité pour 
foùtenir ce que l’on avance ; on pourra voir dans 
cette Table, combien. les exemples. & les citations 
qui font rapportées , font valoir leurs fujers | & 
combien les chofes qui femblentau-deflus de la con- 
noiffance ordinaire de l'Art de bâtir, fervent à rele- 
ver l'excellence de P Archite&ture, & à defabufer les 


erfonnes qui jufqu’à préfent ont confondu mal à | 
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propos ce qu’elle a de plus groflier , avec ce qu'elle 
a de plus délicat. On reftera fatisfait de la varic- 
| té de la matiere , fi Pon remarque par exemple : 
qu'aucun Architeéte qui ait écrit , n'a fait mention 
| que de dix ou douze Colonnes, & qu'il s’en trouve 
dans cette Table plus de cent , qui ne font point 
| imaginaires , & qui font traitées par clafles felon 
| leur matiere, conftruétion , forme , difpofition & 
| ufage: ce qui eft obfervé pour toutes les autres cho- 
fes qui y fonc expliquées. 

A l'égard des matieres du cours de ce Livre , fi 
| Pon s’apperçoit que faye paffé les bornes que je 
m'étois prefcrites, & que ces matieres ne font pas 
rangées autant de fuite , qu’on l’eùt pů faire fur le 
plan d’un projet regulier; je puis dire avec verité, 
que je ne les ay traitées qu'à mefure qu’elles fe 
font offertes àmonidée, & que le temps me Pa pů 
permettre: cé que j'efpere pourtant rcétifier à Pa- 
venir fi mon travail donne quelque fatisfaéion à 
ceux qui prendront la peine de le regarder fans en- 
teftement , & feulement pour en profiter. Ainfi 
dans cette confufion je m’eftimeray heureux , fi 
Pon porte un pareil jugement de Auteur de cet 
ouvrage, que Balfac, de Michel de Montagne, lors 
qu'il dit , que c’eft un guide qui égare , mais qui 
mene dans des Pais plus agréables qu'il n’avoit 
promis. 
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CONTENUS EN CE LIVRE. 


A 


B AJOUR. Efpece de Feneftre en manie- 
re de grand foupirail , ordinairement 
grillée de fer , & garnie d'un chaffis de 
ver à couliffe , dont lembrafement de 
PApui eft un talut entre deux Joüées 
rampantes par dedans:, & eft au deflus 
de la vüûë ; il fert à éclairer l'Etage fou- 
terrain ou des Offices. page 142. Planche ṣo. & page 174. 
Planche 63. B. On appelle aufi Abajour , la Fermeture en 
glacis d’un Vitrail d'Eglife ou de Dôme, qui fe fait pour 
en racordet la décoration interieüre avec l’exterieure, com- 
me aux Eglifes de la Sorbonne & des Invalides à Paris. 
Planche 64. B. pag. 189. 

ABAISSEMENT. Se dit du retranchement de la hauteur d’un 
mur lorfqu’il ôte du jour à un voifin , & qu'il excede les 
hauteurs ordinaires fuivant la coûtume. 

ABAQUE ; c’eft la partie fuperieure ou le couronnement d’un 
Chapiteau. Il eft qüarré au Tofcan. page 16. Planche 6. au 
Dorique & à l’Ionique antique. PL. 12. p. 33. & PI. 19. p 47: 
& échancré fur fes faces aux Chapiteaux Corinthien & 
Compoñite. p. 66. PI. 18. & 34. p.83. Le mot d Abagune 
vient du Latin Abacus , fait du Grec Abax qui fignifie un 
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petit Bufet quarré , & aufli une Table pour apprendre les 
principes de l’Arithmerique,que les Italiens nomment Aba- 
china. Voyez T AILLOIR. 


| ABATAGE. Poyo LEVIER. 
| ABATIS. Les Carriers appellent ainfi la Pierre qu'ils ont 


abbatuë dans une Carriere , foit la bonne pour bâtir, ou 
celle de rebut qui ne fert à rien. Ce mot fe dit aufi de 
la démolition & des decombres d’un Bâtiment. On appel- 
le encore Abaris , les Arbres qu'on a abbatu dans la coupe 
d’une Foreit. page 106. 

ABAVENTS ; ce font dans les ouvertures des Tours d'E- 
glife & Clochers, de petits Auvents faits de chaffis de char- 
pente couverts d’ardoife, qui fervent pour empêcher que 
le fon des Cloches ne fe diflipe en l'air, & pour le renvoyer 
en bas. p. 329. 

ABBAYE ; c'eft par rapport à l'Architeéture , un Logement 
joint à un Convent , & habité par un Abbé ou une Abbeffe, 
lequel confifte en plufieurs Appartemens également com- 
modes & propres , & qui dans une Abbaye de Fondation 
Royale , s'appelle Palais Abbatial , comme à l'Abbaye de 
S. Germain des prés à Paris. p. 292. 

ABOUT ; c’eft dans l’Affemblage de la Charpenterie, la par- 
tie du bout d’une piece de bois depuis une entaille ou une 
mortoife. PL. 64. Bp. 189. 

ABOUTIR ; c’eft felon les Plombiers , revêtir de tables 
minces de plomb blanchi, une corniche, un ornement, ou 
toute autre faillie d'Architecture ou de Sculpture de bois ; 
ce qui fe fait avec des coins & autres outils , en forte que 
le profil fe conferve nonobftant lépaiffeur du métal. Quel- 
ques-uns difent Ambontir. PL. 64. B. p. 189. 

ABREUVOIR ; c'eft un glacis le plus fouvent pavé de grais 
& bordé de pierres ; qui conduit à un Baffin où à une Ri- 
viere pour abreuver les chevaux. p. 348. en Latin Agaa- 
VIUM + 

Asreuvorr. Petit auget fait de mortier pour remplir de 
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coulis les joints en fichant les pierres. Ce mot fe dit auf 
des petites tranchées qu'on fait avec le marteau dans les 
lits des pierres pour mieux liaifonner. p. 353. 

ACADEMIE ; c'eft par rapport à l’Architecture , une ou plu- 
fieurs Salles, où s’affemblent des Gens de Lettres, ou 
des per fonnes qui font profeflion des Arts liberaux. C’étoit 
chez les Grecs ce qu’eft un College chez nous. Ce mot 
vient de ce qu'un certain Academus Athenien , dòrna fa 
Maifon de plaifance à des Philofophes pour y étudier. 
Préface. 

ÂcaoeMre ; eft auffi un lieu compolé de logemens, de falles 
& manéges, où l'on dreffe la jeune Nobleffe aux exerci- 
ces du corps & de l’efprit. C'eft ce que Vitruve appelle 
Ephebeum , du mot Ephebus , jeune garçon. p. 332. 

ACANTHE, du Grec Acantha, Epine ; c’eft une Plante dont 
les feüilles font larges & refendués. Il y en a de deux efpe- 
ces , l'une Epineufe , & l’autre Cultivée; celle-ci qui eft 
en ufage , eft appellée Branque-Urfine, parce qu’elle a quel- 
que reffemblance avec la patte d'un Ours. C’eft d'aprés 
cette Plante que Callimachus Sculpteur Athenien a inventé 
le Chapiteau Corinthien. Les Sculpreurs Gotiques qui fe 
font éloignez du bon goût de l’Antique, en ont malimité 
dans leurs ornemens la premiere efpece qui éft la moindre, 
comme il s'en voit à plufeurs Eglifes. p. 56. PI. 28. & p. 
294. PI, 87. 

ACCOLER,. Se dit des branches de palmes de lauriers de 
pampres , qui accolent ou. embraflent une colonne ; un 

ilier , &c. 

ACOUDOIR,. Voyez APUK 

ACROTERES ; ce font des petits Piedeftaux le plus fouyent 
fans bafes pour porter des Figutes àu bas des corniches 
rampantes , & au faifte des Frontons. Ce mot vicht du 
Grec Akroterion , qui fignifie l'extrémité de toute forte de 
corps , comme le fommet d'un Rocher: p: 4. & 272. 
PI, 76. 
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ADAPTER ; c'eft en Archite&ure approprier une faillie ou 
un ornement à quelque corps , ce qui fe fait le plus fouvent 
pat incruitation ou par application. Les Ouvriers difent 
par corruption adopter. p. 130. &ec. 

ADENT. Voyez ASSEMBLAGE EN ÂDENT. 

ADOSSER. On dit qu'une maifon eft adoffée contre une au- 
tre, ou contre un mur , lorfqu’elle y eft jointe en appenty. 

ADOUCISSEMENT ; c’eft le racordement qui fe fait d'un 
corps avec un autre par un chamfrain , ou par un cavet , 
comme le Congé du fuft d’une Colonne ; ou lorfque le 
Plinthe d’une Bafe eft joint à la Corniche de fon Picdeftal 
par un cavet. pag. 166. PI, 57. 

ApoucissemENT , fe dit auff de l’amortiffement d'un corps 
d'Architeéture , au lieu de confoles comme aux côtez du 
fecond ordre d’un Portail. 

AFAISSE”. On dit qu'un Bâtiment eft a aie , lorfqu’étant 
fondé fur un -terrein de mauvaife confiftence > fon poids 
l'a fait baiffer ; ou qu'étant vieux il menace ruine. On dit 
auffi qu'un Plancher eft 4f4iff, lorfqu'il ne fe conferve plus 
de niveau. page 347. Voyez PLANCHER AFAISSE’. 

AFLEURER ; c'eft reduire deux corps l’un prés de Pautre à 
une même faillie, comme une Porte en feüillure, au pare- 
ment d’un Mur, une Trape , au niveau d'un Plancher, &c. 
Defafleurer ; c'eft le contraire. pag. 16. 

AGATE. Pierre précieufe , tranfparente & dure. Cette pier- 
re eft ainfi appellée, parce que felon Pline elle fut premie- 
rement trouvée en Sicile le long du Fleuve Achates, qu'on 
nomme aujourd’huy le Carthera. Ily a de pluñeurs fortes 
d'Agates , qui fe peuvent reduire à quatre : Celle qu'on 
appelle Onix ou Agate Orientale , eft tanée avec quelques 
vênes blanches : La Coraline eft rougeâtre : La Noire eft 
une efpece de Jayet : & celle d'Allemagne, qui eft laplus 
tendre & la moins eftimée , eft blanche & bleüatre. Les 
Agates fervent à enrichir les Tabernacles , & les Cabinets 
de marbre & de marqueterie. pag. 212. & 310. 


AGRAFES. Voyez CRAMP ONS. 

AIDE. On appelle ainfi tous les petits lieux qui font à côté 
de plus grands pour leur fervir de décharge , comme ceux 
qui font prés des Offices, Sommeleries, Dépenfes , Garde- 
robes , &c. PI. 60. p. 175. Lat. Reconditorium. 

AIGLE. Oifeau qui fervoit anciennement d Attribut aux 
, Chapiteaux des Temples dediez à Jupiter , & ‘qui.fert en- 
core d'ornement à quelques Chapiteaux , comme aux Ioni- 
ques de l'Eglife des PP. Barnabites à Paris. p. 96. PI. 38. 

AIGUILLE. Piece de bois debout , qui fert à entretenir le 
Soufaîre avec le Faifte dans l'affemblage d’un Comble , 
& qu'on nomme auli Poinçon. Lat. Columen. Voyez, 
POINCON. 

AIGUILLE. Voyez OBELISQUE. 

AIGUILLES DE PERTUIS 5 ce font des pieces de bois rondes ou 
quarrées de trois à quatre pouces de diametre , & de cinq 
à fix pieds de long , qui font retenuës en tête par la Brife , 
& portent par le pied fur le Seüil d’un Pertuis , qu'elles 
fervent à fermer pour hauffer l'eau , & à ouvrir pour le 
paffage des Bateaux. p. 243. 

AILE. :Ce mot {e dit par metaphore , d’un des côtez en re- 
tour d'angle qui tient au corps du milieu d’un Bâtiment. 
On dit Aile droite & Aile ganche par rapport au Bâtiment 
où elles tiennent , & non pas à la perfonne qui le regarde ; 
ainfi la grande Galerie du Louvre eft l Aile droite du Palais 
des Thuïleries. On‘donne encore ce nom aux Bas-côtez 
d'une Eglife. pages 173. 8c 182. PI. 63 A & 63 B. Lat. Ala 
& Prereoma {elon Vitruve. 

AILES DE Mur. Voyez Mur EN AILES. 


AILES DE CHEMINE E ; ce font les deux côtez de mur dans 


Pérenduë d’un pied , qui touchent au Manteau & Tuiau 
d'une Cheminée ; & dans lefquels on fcelle les boulins 
pour échafauder. Ces Ailes , aufi-bien que l'endroit où 
la Cheminée eft adoflée, doivent eftre payez au Proprie- 
taire du Mur, s’il neft pas mitoïen. PZ. 55, p. 159. 
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` AILERONS DE PORTAIL., On peut appeller ainfi les Confoles 


AILES DE PAv Pr 5 ce font les deux côtez en pente de la 
Chauffée d’un Pavé depuis le Taf-droit jufqu’aux bordures. 
PL, 102. p. 349. 

AILERON ps Lucarwe. Efpece de Confole en amortiffe- 
ment à chaque côté d'une Lucarne, P/,64. A. p. 187. 


avec enroulemens de plufieurs manieres qui fervent pour 
racorder le {fecond Ordre d'un Portail avec le premier , 
comme il s’en voit à prefque toutes les nouvelles Eglifes. 
On ne doit pas.eftimer cet ornement un des plus reguliers 
de l'Architecture. PL. 78. p. 277. 

AIRE, du Latin Area, une Place ; c’eft toute Superficie plane 
fur laquelle on marche. Ce mot fe dir plus particulierement 
de l'endroit fur lequel on batle grain dans une Grange. I 
fe dit encore d'un enduit de plâtre dreflé de niveau pour 
tracer une Epure. pag. 232. PI. 68. p. 249. &c. 

AIRE DE PLANCHER , fe dit autant de la charge qu'on met 
fur les {olives d’un Plancher, & qu'on appelle ordinaire- 
ment faxffe Aire , que d'une couche de plâtre au lieu de car- 
reau. p. 352. C'eft ce que Vitruye entend par Sritwmen. 

ARE DE MorLon ; c'eft un. petit maflif de l'épaiffeur de. 9. à 
10. pouces fur le terrein du rez-de-chauflée d’un bâtiment, 
fur lequel on pole & fcelle les, Lambourdes, le Carreau ou 
les Dales.de pietre, & quieft de moindre épaiffeur fur les 
Voutes que {ur la terre. PL. G4B p. 189. 

Aire DE CHAUX, & DE CIMENT- ; c'eftun.maflif d'environ 
un pied d’épaifleur fait de chaux. & de ciment mêlé avec 
du caillou , qu'on met fur les voûtes des-terraffes qui font 
expofées à lair , fur lefquelles enfuire.on pofe des:dalles 
de pierre avec quelque pente-pour l'écoulement desseaux , 
comme il en, a été fait un: fur l'Orangerie: de Verfailles. 
Pr.214. & 351. Il fe faitaufli de ces Aires de: ciment dans 
les baffins de fontaine avec un enduit: de chaux: & de ci- 
ment pardeflus , & qu'en appelle le plafond d'un Baffin. 

Aire DE Recourss ; c'eft.une épaifleur d'environ huit àneuf 
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pouces de Recoupes de pierre, pour affermir les Allées des 
Jardins. p. 193. 

AIS , du Latin Axis, une planche, felon Feftus ; c’eft du bois 
debité long & mince, qui fert dans la Menuiferie. Les plus 
épais , qui semployent pour les Trapes & autres ouvrages, 
ont deux pouces d’épaiffeur. Les moindres font appellez 
Planches. p. 341. & 352. 

Ais D'Enrrevoux ; ce font les Planches qui couvrent les 
efpaces d’entre les folives , & qui ont ordinairement la 
même longueur avec un pouce d’épais fur neuf à dix de 
large. PL. 63 B. p. 185. 

Axs DE BareaAu ; ce font des Planches de chêne ou de 
fapin , qu'on tire des debris des Bateaux déchirez , & qui 
fervent à faire des Cloifons legeres , lambriffées de plâtre 
des deux côrez pour empêcher le bruit & le vent, & pour 
ménager la place & la charge dans les lieux qui ont peu de 
hauteur de Plancher. p. 352: 

AISANCES. Lieu commun ou de commodité ctdinairement 
au rez-de-chauflée , ou auprès d'une Garderobe , & ou au 
haut d’un Efcalier. Dans les maifons ordinaires, elles fe 
pratiquent dans les angles de lefcalier ; mais dans les 
grands Hôtels ou Maifons de diftinétion elles font dans les 
petits efcaliers , & jamais dans les grands. Dans les Mai- 
fons Religieufes & de Communauté , les Aifances font 
partagées en plufeurs petits cabinets de fuite, avecune cu- 
liere de pierre percée pour la décharge des urines ; elles 
doivent eftre carrelces , pavées de pierre , ou revêtus de 
plomb & en pente du côté du fiege , avec un petit ruifleau 
pour l'écoulement des caux dans la chauffe percée au bas 
de la devanture. 11 y a pour plus de propreté une auge ou 
culiere de pierre ou de plomb à hauteur de fiege pour y 

ouvoir uriner fans falir la lunette. On place préfente- 
ment les Aifances dans les Garderobes , où ils tiennent 
lieu de chaifes percées : on les fait de la derniere propre- 
té, & en forme de banquette, dont le lambris fe leve > & 
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cache la lunette. La chauffe d’Aifänce en eft fort large, & 
defcend jufques à l’eau pour empêcher la mauvaife odeur ; 
on y pratique aufli de larges ventoufes ; le boifeau qui 
tient à la lunette eft en forme d’enronnoir renveré, & foû- 
tenu par un cercle de cuivre à feüillure , dans lequel s’a- 
jufe une foupape de cuivre qui s'ouvre & fe ferme en le- 
vant-& fermant le lambris du deflus , ce qui empêche la 
communication de la mauvaife odeur. On pratique dans 
quelque coin de ces lieux , ou dans les entre-foles au-def. 
fus, un petit refervoir d’eau , d’où l’on amene une con- 
duite , fur laquelle l’on en branche une qui vient s’ajuiter 
au deffus de la foupape, & au moyen du robinet l’on lave 
les urines qui pourroient s'eftre attachées au boifleau & à 
la foupape ; l’autre conduite vient s'ajuster aufi dans le 
boiffeau , à l'extrémité de laquelle eft un robinet playant 
qui fe tire au moyen d’un regiftre vers le milieu du boif. 
feau, ce qui fert à fe laver à Peau chaude ou à l’eau froide 
fuivant les faifons ; ces robinets s'appellent fagcolers. 
PI. 61. p. 177. : 


AJUTAGE ou AJOUTOIR. Morceau de cuivre tourné & 


perté en maniere de canon de foufllet, qu'on ajzfte à vis 
fur une Tige foudée fur la Souche du Tuyau d’un Jet d’eau, 
& qui en détermine la groffeur. Il y a des Ajutages plats 
ercez de plufieurs trous , d’autres élevez en cone , qui 
font lés plus ordinaires, Ily ena encore fans vis qui tien- 
nent avec du feutre, & fervent à former diverfes figures fe- 
lon la diverfité des Jets-d’eau, p. 198. 
LAISE ; c’eft dans une Porte colée & emboitéé, ou dans un 
Panneau d’aflemblage, la Planche la plus étroite qui acheve 
de le remplir. p. 341. 


ALBATRE. Voyez, MARBRE. 
ALCOVE ; c'eft la partie d'une Chambre à coucher où eft 


le lit fur une Eftrade, & qui eft diftinguée par quelque 
décoration. Ce mot , felon Monfieur Mehage , vient de 
l'Arabe E/cobbar , qui figaifie une tente fous laquelle on 
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dort , en Lat. Zeta. Planche 61. pag. 177. & 178. 

ALEGE. Petit mur d’apui élegi fous une croifée qui neft 
que de l’épaiffeur ou largeur de l'apui, c'eft à dire, moin- 
dre que celle du mur. 

ALEGEÉS ; ce font des pierres fous le Piédroit d’une Croi- 
fée , qui jettent des Harpes pour faire liailon avec le Par- 
pain d’apüi , lorfque l’apui eft évidé dans l'Embrafure. On 
les nomme ainfi, parce qu'elles «/egens ou foulagent, étant 
plus legeres à l'endroit où elles entrent fous Papui. PZ. 51. 
P: 145. 

ALETTE, de l'Italien 4/erra, petite Aile , ou côté ; c'eft la 
face d'un Piédroit depuis un Pilaftre ou une Colonne jul- 
qu'au tableau d'une Arcade. p.10: Pl.3. &c: 

ALIGNEMENT. Donner un Alignement ; c'eft regler par 
des Repéres fixes le devant d'un Mur de face fur une ruë 
en préfence du Voyer ; ou marquer la fituation d'un Mur 
mitoïen entre deux heritages contigus pour le rerablir fur 
fes anciens veftiges , ou de fonds en comble, felon le juge- 
ment d'Experts de part & d'autre , dont il fe faitun Pro- 
cez Verbal. Prendre un Alignement, celt en faire l’opera- 
tion. p. 15. & 308. 

ALIGNER ; c'eft reduire plufeurs corps à une mème faillie , 
comme dans la Maçonnerie pour dreffer les Murs , & dans 
le Jardinage pour planter des allées d'arbres : ce qui fe 
fait quand , aprés avoir jaugé les largeurs déterminées par 
des Jalons aux encognures, on plante de ces Jalons del- 
pace-en efpace, de celle maniere qu’en les bornoyant ils 
paroiffent à l'œil fur une même ligne. p. 308. 

ALLE'E;c’eft un paflage commun pour aller depuis la Porte 
de devant d'un Logis jufques à la Cour ou à la Montée. 
C'eft auffi dans les Maifons ordinaires un Paflage qui com- 
munique & dégage les Chambres , & qu'on nomme aufi 
Corridor: PL, 6x. p.177. ces Allées font appelées Fawces par 
Vitruve. 

ALLE’E pe JARDIN; c’eft un chemin droit & parallele de |; 
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certaine largeur, bordé d’arbres, d'arbriffeaux ou de buis, 
& couvert ou découvert. On appelle ConrrALLe'es, les 
deux petites Alles, qui font à côté d’une grande & de dif- 
férente largeur faivant le couvert ou l'ombre que donnent 
les diverfes efpeces d'arbres. PJ, 65 A. p. 191. &c. Lat. Hy- 
petra ambulatio. 

ALLEZ DE FRONT, celle qui eft droite en face du Bâtiment 
P- 194. &c. 

ALLE’E DE TRAVERSE , celle qui coupe d’équerre une Allée 
de Front , ibidem. 

ALLEE DIAGONALE , celle qui coupe un quarré de Bois ou 
de Parterre d’angle en angle. ibid. 

ALLEE BIAISE, celle qui par fujetion comme d’un Point de 
vůë , ou d'un Terrein, ou d’un Mur de clôture, n’eft point 
parallele à l Allée de Front , ou de Traverfe. shed. 

ALLEE RAMPANTE , celle qui a une pente fenfble. Lorfque 
cette pente elt au deflus de fix à huit pouces par toife , 
les Carroffes n’y peuvent monter qu'avec beaucoup de 
peine, ibid. 

ALLEE EN zic-zAC, celle qui étant trop rampante & fujette 
aux ravines , eft traverfée d'efpace en efpace , ou de douze 
en douze pieds par des platebandes de gazon , en maniere 
de Chevrons brifez , ou de Zic-zacs de point d'Hongrie 
pour en retenir le fable. Comme l Alee qui eft devant 
J'Orangerie de Meudon. On appelle aufi Allée en Zic-zac 
celle qui dans un Bofquet ou un Labyrinthe, eft formée 
par divers retours d’angle pour Ja rendre plus folitaire & 
en cacher l'ifluë, 

ALLE'E EN PERSPECTIVE , celle qui eft plus large à fon en- 
trée qu’à fon iflu£ pour faire paroître les parties fuïantes 
des côrez, & luy donner une apparence de longueur. Cette 
forte d'Allée fert aux décorations des Theatrés d'eau s 
comme il s’en voit à Verfailles à celle du Theatre d'eau. 

ALLE'E COUVERTE , celle qui eft bordée de grands Arbres ; 
comme Tilleüils, Ormes ; Charmes , &c. qui par l’entre- 
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Jaffemenc de leurs branches , donnent du couvert & de la || 
fraîcheur. On appelle aufi Allée couverte, celle qui eft faire 
d’un Berceau de treillage. PL. 65 B. p. 201. 

ALLE E DECOUVERTE , celle qui fepare les quarrez des Par- 
teres par des bordures de buis ou d'arbres verds,ou les Bof- 
quets d’un Jardin par des paliffades de haute futaye, & qui |} 
eft le plus fouvent accompagnée de Costrallées fort étroites jf 
pour y avoir plus d'ombre. P/.65 A. p- 191. &c. - 

ALLEE LABOUREE ET HERSF'E , celle qui eft repaflée avec la | 
Herfe , & où les Carroffes peuvent rouler. p. 194. 

ALLEE SABLE'E , celle où il y a du Sable fur la terre battue, |} 
ou fur une Aire de recoupes ordinairement de huit à neuf |} 
pouces d’épaifleur. p. 193. ; 

ALLEE BIEN TIREE, celle que le Jardinier a nettoyée des 
méchantes herbes avec la charuë, & qu'il a enfuite repañlée || 
avec -le rateau. É 

ALLEE DE COMPARTIMENT. Large fentier qui fepare les || 
carreaux d’un Parterre. p. 192, 

ALLE’: peau. Chemin.bordé de plufeurs Jets, ou botil- |} 
lons d’eau fur deux lignes paralleles, comme l Alle d'ean 
qui eft depuis la Fontaine de la Pyramide , jufqu'à celle du 
Dragon dans le Jardin de Verfailles. p. 190. & 322. 

ALTIMETRIE ; ceft Art de mefurer les hauteurs droites 
& inclinées, acceffibles & inacceflibles, comme une tour, 
une montagne, &c. Ce mot eft fait du Latin Alrimetria , 
compolé de altæs haut , & du Grec metron, mefure. p. 357. 

AMAIGRIR. Voyez DEMAIGRIR. 

AME ; c’eft l'ébauche d'une figure , qui fe fait fur une arma- 
ture de fer, avec mortier compofé de chaux & de ciment, || 
pout eftre couverte & terminée de ftuc. On la nomme aufi 
Noyan. p. 215. 

AMOỌOISE ; ç'eft une piece de bois , qui eft interpofée entre | 
deux Moifès pour entretenir l'affemblage d’une Ferme de || 
Comble. PL. 64 A. p. 187. 

AMORTISSEMENT ou COURONNEMENT ; c'elt tout 
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corps d'Architeéture ou ornement de Sculpture de pierre, 

de bois , de Serrurerie, &c. qui s’éleve en diminuant pour 

terminer quelque décoration. Les Ouvriers appellent Cea- | 

PITEAU, l Amortifement ou Couronnement d’un Miroir, d'un i 

Dofier de lit, d'un Tableau, &c. p.uo. & PI. 44 À, p. 

171000. 

AMPHIPROSTYLE. Voyez TEMPLE. |i 

AMPHITHEATRE ; c’éroit chez les Anciens un Bâtiment | 

fpatieux, rond, ou ovale , dont l’Arene ou place du miliew |! 
étoit entourée de plufieurs rangs de .fieges de pierre par 
degrez avec des Portiques tant au dedans qu'au dehors, 
pour voir les combats des Gladiateurs & ceux des bêtes n 
feroces. L’ Amphitheatre de Vefpañen , appellé le Colifée, | 
celuy de Verone en Italie, & celuy de Nifimes en Langue- ii 
doc , font les plus celebres qui nous reftent de l'Antiquité. 
Ce mor eff fait du Latin Amphitheatrum compofé du Grec |# 
Amphi , à Fentour , & theatron , theatre, p. 64: & us. 

AMPHITHEATRE DE COMEDIE; Ceft la partie quarrée ou cir- 
culaire oppolée au Theatre , laquelle renferme plufieurs 
rangs de fieges par degrez. p. 115. 

AMPHITHEATRE DE JARDIN ; fe dit d’une terrafle qui eft fort 
élevée , &-dont on defcend par des Rampes droites & cir- 
culaires foûrenuës de gradins & talus de formes différentes, 

ANCRE. Ce mot fe dit par metaphore , d’une barre de fer 
qui retient ‘un tirant ou une chaîne de fer pour empêcher 
l'écartement dun Mur ou la pouffée d’une Voûte, & pour 
garantir une fouche >de Cheminée de l'effort des vents, 
P- 179. & 218. i 

ANGAR , de l'Alemand Hangen , un Apentis , {elon Nicot Pa 
c’eft un lieu couvert d’un demi-comble qui adoffé contre un | 
mur, porte {ur des piliers de bois ou de pietre d’efpace en 
efpace pour fervir de Remife dans une Baflecour ; de Ma- 
gazin ou d’Arrelier pour-travailler , & de Bucher dans les 
Couventsou Hôpitaux. P. 351: Voyez BUCHER. 

ANGLE; c'eft la rencontre de deux lignes en un mê- 


| 
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me point. Planche T. page j. 
ANGLE prROIT , celuy qui fe forme par la fe&ion de deux 
` lignes perpendiculaires l’une à Pautre. On l'appelle aufi 
Trait quarré où d'équerre. ibidem. 

ANGLE OBTUS, OUVERT , OU GRAS , celui qui eft plus grand 
que le droit. ibid. 

ANGLE AIGU, SERRE OU MAIGRE , celuy qui et moindre que 
le droit. ibid. 

ANGLE RECTILIGNE, celuy qui eft fait par le concours de 
deux lignes droites. ibid, 

ANGLE CURVILIGNE , celuy qui fe forme de la rencontre de 
deux lignes courbes. ibid. 

ANGLE MIXTILIGNE, celuy qui eft formé d’une ligne droite 
& d'une courbe. ibid. 

ANGLE SAILLANT ; OU exterieur : & RENTRANT , Ou inte- 
rieur. p. 240. 

ANGLE Au SOMMET , celuy qui eft oppofé à la Bafe d'un 
Triangle. p. 66. 

ANGLe SOLIDE , fe dit de toute encognure d'un corps folide 
en_Angle rentrant ou faillant formé pat un avant ou arrie- 
re corps. 

ANGLE. Les Ouvriers appellent generalement ainfi tous les 
Triangles ou pieces d’encôgnure qui fervent dans les Com- 
partimens, Ce qui fe dit auffi en Peinture & Sculpture, des 
Figures ou ornemens qui rempliflent les Timpans des Ar- 
cades & les Pendentifs des Domes, comme par exemple on 
appelle Angles du Dominiquin , les quatre Evangeliftes qu'il 
a peints dans les Triangles fpheriques Pendentifs du Dôme 
de S. André de la Valle à Rome. PL. 99. p. 339, 

ANGLE DE PAveur; c’eft la jonétion de deux revers de Pavé, 
laquelle forme un ruiffeau en ligne diagonale dans l'angle 
rentrant d’une Cour. PL. 102. p. 349. 

ANGLET ; c'eft une petite cavité fouillée en angle droit ; 
comme font celles qui féparent les Boffages ou pierres de 
refend , & comme font gravez les caracteres de la plüpart 


des Infcriptions dans la pierre & le marbre. p. 326. PI. 97. 

ANNELETS ; ce font de petits Liftels ou Filets, comme il y 
en a trois au Chapitean Dorique. On les nomme aufi Ar- 
milles, du Latin Armilla, un Braflelet, PL, 1x. P. 3t- 

ANNUSURE. Voyez ENNUSURE. 

ANSE DE PANIER ; c’eft la courbure d’une Arcade ou du- 
ne Voute furbaiflée , & comme en demi-ovale. I] y enade 
rampantes & de biaifes. p. 116. & PI. 66 A. p. 237. 

ANSE DE PANIER. Ornement de Serrurerie compofé de deux 
enroulemens oppofez. PI. 44 A. p u7- 

ANTES , du Latin Amè , devant ; ce font les Pilafttes An- 
gulaires du Porche Tofcan felon Vitruve ; ce qui fe peut en- 
tendre dans tous les Ordres, des Pilaftres d’encôgnure, 
qu'on nomme auf Pilaffres Corniers. Pl. 71. P 255: & 304. 
PI. 92. 

ANTI-CABINET. Grande piecé entre la Salle & le grand 
Cabinet. PI. 61. p.177. & PL. 62. p.181. 

ANTI-CHAMBRE. Grande piece de l’Apartement, qui eft 
entre la falle. & la chambre , où les gens de dehors atten- 
dent avant que d’entrer dans la Chambre. P/. 61. p.177. & 
PL. 62. p. 181. Vitruve l'appelle Asrirhalamus. 

ANTI-COUR. Voyez, AVANT-COUR. | 

ANTIQUAIRE , celuy qui par les Livres & les Voyages à 
corinoiflance des Bâtimens , Figures , Infcriptions , Me- 
dailles , & autres. monumens antigues. Cette qualité eft 
neceffaire à l’Architeéte pour rendre raifon de ce qu'il fait, 
fondé fur les exemples de lAnriquiré. P- 343. 

ANTIQUE. Ce mot fe dit d’un Bâtiment ou d'une Figure 
faire du temps que les Aïts étoient dans leur plus grande 
perfection chez les Grecs & les Romains. On dit auffi 
Architetture Antique , & Maniere Antique , pour fignifier 
ce qui eft travaillé dans la correétion & le Bon goût de 
l Antigue. Préface & pag. 162. 

ANTIQUITEZ. Ce mot fe dir par rapport à l Archite&u- 
re , autant des anciens Bâtimens qui fervent encore à quel- 
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que ufage, comme les Temples des Payens donton a fait 
des Eglifes > que des fr. gmens de ceux qui ont été ruinez 
par le remps où par les Barbares, - comme à Rome les reftes 
du Palais Major {ur le Mont Palatin. Ces Antiquitez rui- 
nées s'appellenten Latin, Rwdera , à caufe de leur diffor- 
mité qui les rend méconnoiffibles à ceux qui en ont là la 
defcription dans les Auteurs , ou qui en ont vů les figures. 
p- 32. & 308. 

ANTI-SALLE. Grande Salle quien précede une antre pour 
les Ceremonies , comme on en voit dans les Bâtimens con- 
fiderables, & principalement en Italie. 

APAREIL ; eeft l'Art de tracer les pierres, & de les bien 
placer & pofer : ainff on dit qu'un Bâtiment eff d'un bel Apa- 
reil, quand il eft conftruit avec le foin & la propreté que cet 
Art demande , comme le Portail du Louvre. p. 337. 

ÅPAREEL ; c eft aufli-bien la hauteur d'une pierre tirée de Îa 
Carriere , que d’une nette & taillée, puifqu'on taille dans 
les Carrieres des pierres du hayt apareil , & d’autres du 
bas apareil , c’eftà dire , d’une plus grande ou d'une moin- 
dre hauteur. Toutes les pierres dun même lit doivent 
eftre dun même apareil. Le Liais eft une pierre de bas 
Apareil, & la pierre de S. Cloud de hant Apareil.p.202.&c. 

APAREILLEUR. Principal Ouvrier d’un Atrelier , qui con- 
duit les pieces de Trait, & trace les pierres furle Chantier. 
p. 132: &C 236. 

APARTEMENT ; c’eft une fuite de pieces neceflaires pour 
rendre une habitation complete , qui doit eftre compofée 
aù moins d’une Anti-chambre , d'une Chambre , d’un Ca- 
binet & d'urie Gardergbe. I! y en a de grands & de petits. 
Ce mor vient du Latin Partimentum , fait du Verbe Partir 
divifer, où bien à parte manfionis , parce qu'il fait partie 
de la demeure. p. 179. PL. 61. & 6x. 

ÂAPARTEMENT DE PARADE, celuy qui comprend les grandes 
pieces du bel Etage d’un Logis. p. 180. PL 62. 

APARTEMENT DE COMMODITE” , celuy qui eft de moyenne 
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| APARTEMENT DES BAINS : c'eft une fuite de pieces ordinai- 
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grandeur & le plus habité. ibidem. 
APARTEMENT D'Este , celuy qui eft expo au Nord : & 
Apartement d Hyver, celuy qui eft expofé au Midy. PJ, 72. 
EN À 7: 
pre DE PLAIN PIED , s'entend des pieces d’un ou de 
deux Corps de logis , dont le Plancher eft de niveau {ans 
reflaucs ni feüils au deflus du carreau ou parquet. p. 180. 


rement au rez-de-chauflée, qui comprend les Salles, Cham- 
bres , Garderobes , Salles de Bain , & Etuves : le tout de- 
coré & enrichi de marbre, de tuc, &c. de peinture avec 
des compaïtimens de pavé fort riches, comme au Château 
de Verfailles , & au Louvre à Paris dans le lieu appellé 
les Bains de la Reine. Il doit toûjours efre expofé au mi- 
dy. p. 352. i 

APENTIS , du Latin, Appendix , dépendance ; c’eft un de- 
mi-comble en maniere d’Auvent, qui n’a qu'un égoûr, com- 
me on en voit qui fervent de Remifes dans les bafle-cours. 
p.223. & PL 73. pa 259. 

APLANIR. Voyez, REGALER. à 

APLOMB. Terme d'Ouvrier qui fignifie Perpendiculaire ou 
Vertical. Ez furplomb , celt n'eftre pas à plomb & deve: fer 
en dehors ou en dedans. Plomber , c’eft verifier ce qui eft 
à plomb : & Contre-plomber , c'elt par une operation con- 
traire s'affeurer de ce qu'on a plombé. p. v. & PJ. 68, 


+ 249. 

AROPAYCE. Voyez, CONGE. 

APOTICAIRERIE , du Grec Apotheca ; Boutique ou Ma- 
gazin ; c'eft par raport à l’Architeéture une Salle dans une 
Maifon de Communauté, ou dans un Hôpital , où l’on 
tient en ordre & avec décoration lesmedicamens, Celle de 
Lorette en Italie , ornée de vafes du deffein de Raphaël, eft 
une des plus belles. p. 353. 

APUI, du Latin Podium , qui felon Vitruve fignifie Baluf. 

trade ; c'eft le petit mur qui ef élevé entre les deux Pié- 


i 


droits d’une Croifce , & à une telle hauteur qu'on s'y peut 
apuyer. Il eft ordinairement recouvert d'une tablette de 
pierre dure , & il fe nomme aufi Aco#doir. p. 137. 

APUI DE CROISE’E A jour, ou Âpui pe FER. Efpece de Bal- 
con fans faillie ou avec peu de faillie entre les deux tablèaux 
d’une croifée pour voir plus facilement au dehors. Hefe 
fait d’un panneau d’entrelas , ou compartiment de fer de 
carillon , avec frifes & fueillages, comme les Balcons. 

Apur ou DEVANTURE pE Puxrs. C’eft le mur circulaire qui 
eft hors de terre, couvert de fa mardelle avec faillie en 
forme de plinthe. Les petits Apuis fe font ordinairement 
d’une feule pierre creufée qui comprend la mardelle. Il 
s'en fait de Serrurerie à jour pour gagner de la place, ou 
pour etre plus propres. Ily a aufli dans de petits lieux, 
ou de fujettion , des puits fans Apui avec un couvercle de 
bois percé de trous à fleur de pavé. 

Apur CONTINU ; cek une efpece de Plinthe fouyent ornée de 
moulures & ravalé , qui {fert de Tablettes d- Apsi aux Croi- 
fées d’une Façade , comme il s’en voit à la plüpart des Pa- 
Iais de Rome. p. 337. 

Apur ALEGE , celuy qui eft diminué de la profondeur de 
l’Embrafure autant pour regarder plus facilement au de- 
hors , que pour foulager le deflous. p. 137. 

APUI EN PIEDESTAL , celuy qui eft en maniere de Piedeftal 
double pour porter de fonds les ornemens d’une Croifée. 
pl. 63 B. p. 185. 

Avur evıne. On doit entendre par ce mot non feulemerit 
les Baluftrades & les Entrelas à jour de diverfes efpeces , 
mais auffi les Ap#is, où il y a fous la Tablette un grand 
Abajour quarré, comme’ on en voit à plufieurs Palais de 
Rome. Pl. ço. p. 143. 

Apur d'Escarier. Piece de bois, de fer, ou de pierre qui 
fuit la rampe d’un Efcalier. p. 177. PL. 64 B. p. 189. & PI. 
65 D. p. 219. & 318. 

Arur, foùtien , ce qui fupporte quelque chofe , & em- 
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Avur, le dit aufli des pieces de pierre, de bois, ou de fer 
qui font à hauteur d'apui , le long des R impes des Efca- 
liers , & qui font polées au deflus des baluftrades. H ya 
des Apuis rampans , & des Apuis droits quarrez. 

Arvut, fe dir aufi de ce que les Ouvriers mettent fous leurs 
pinces & leviers , pour remuer des pierres & fardeaux : ce 
qu'ils appellent aufi Orgueil , Cale , & les Mathematiciens 
Hypomoclion. Nicod dérive ce mot de ad & podium , ce 
qui fignifie ce qui fert à s'appuyer. 

AQUEDUC , du Latin Aquaduitus, conduite d’eau ; c’eft 
un Canal fait par artifice en terre ou élevé, pour conduire 
de l’eau d’un lieu à un autre felon fon niveau de pente,non- 
obftant l'inégalité du terrein. Les Romains, entre les au- 
tres Nations , en ont fait bâtir de confiderables dans la 
Ville de Rome ; Jules Frontin, qui en avoit la direction, en 
raporte neuf qui fe répandoient par 13514. tuyaux d’un 
pouce de diametre , & Blaife de Vigenere fur Tite-Live , 
remarque qu'il entroit dans Rome par ces Aqueducs , plus 
de cinq cens mille muids d’eau en 24. heures, Pag. 114. 
& 348. 

AQUEDUC EN TERRE, celuy qui eft bâti au deffous de Ia fu- 
perficie de la terre , ou qui eft percé à travers une monta. 
gne pour abreger la longueur de fon Canal, & eft voûté dans 
fon étenduë avec des puifards d’efpace en efpace pour en 
exhaler les vapeurs. ibid. 

AQUEDUC ELEVE", celuy qui pour conferver fon niveau de 
pente à travers des Vallées & Fondrieres > eft conftruit fur 
un corps de Maçonnerie percé d’Arcades, comme P Aque- 
duc d’Arcueil prés Paris , & celuy que le Roy a fair bâtir 
dans le fonds de Maintenon. On appelle encore ainfi un 

Aqueduc porté fur un mur mafif, comme celuy de Ver- 
failles depuis la montagne de Picardie jufques aux Refer- 
voirs de la Bute de Monboron. ibid, 


ÅQUEDUC DOUBLE OU TRIPLE , celuy qui a fon Canal porté 
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fur deux ou trois rangs d’Arcades, comme le Pont du Gard 

en Languedoc , & l'Aqueduc de Belgrade à trois ou quatre | 
lieuës de Conftantinople, qui fournit de l’eau à cette grande 
Ville. Mais on peut plüroft donner.ce nom à un Agquednc 
qui a trois conduites fur une même ligne l’une au deffus de 
l'autre, comme celuy qui, felon Procope, fur bâti par Cof- 

` roës Roy de Perfe pour la Ville de Petrée en Mingrelie , 
afin que le cours de l'eau ne fût pas fi facilement coupé 
à cette Ville en cas de ficge.. ibid. 

AR ABESQUES ou RABESQUES , qu’on nomme aufli Mo- 
refques , {ont des rinceaux de feuillages imaginaires , dont 
on fe fert dans les frifes & panneaux d'ornemens , & pour 
les Parteres de buis. Ces mots viennent de ce que les 4ra- 
bes, Mores, & autres Mahometans employent ces orne- 
mens , parce que leur Religion leur défend de repréfenter 
des figures d'hommes & d'animaux. p. 192. & PI. 65 B. 
p- 20I. 

ARASEMENT ; c'eft la derniere Afife d’un mur arrivé à 
hauteur de Plinthe , de Couronnement, &c. ou ceflé à une 
certaine hauteur de niveau à caufe de l'hyver,ou pour quel- 
que autre raifon. PL. 66 A. p. 237. 

ARASER ; ceft conduire de même hauteur une aflife de 
Maçonnerie, On arafe de niveau, lorfqu'on conduit hori- 
zontalement les affifes. On dit aufi qu'un Lambris de 
pierre ou de marbre , ou qu’un affemblage de Menuiferie 
eft araf? , lorfqu'il n’y a point de faillie , & qu'ileft com- 
me du parquet. PL. 100. p. 341. & 342. 

ARASES ; ce font des pierres plus baffes ou plus hautes que 
les autres cours d’aflifes pour parvenir à une certaine hau- 
teur , comme celles d’un Cours de Piinthe & des Cimaifes 
d’un Entablement. p. 330. 

ARBALESTRIERS. On nomme ainfi toutes les Maîtreffes 
pieces de bois qui fervent à foûtenir & contrevenrer les 
Couvertures. Elles font ordinairement de 8. à 9. pouces 
de gros : mais ce mot fe prend en particulier pour les pe- 
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tites Forces d’un Faux-Comble. PI. 64. A~ p. 187. 

ARBRE ; c’eft dans les Machines la plus forte piece de bois 
du milieu pofée à plomb , fur laquelle tournent les autres 
pieces qu'elle porte ;. celt pourquoy on dit l Arbre d'une 
Grue, d’un Moulin, &c. p. 243. 

ARBRE. Principal ornement des Jardins, qui fert pour 
former les Allées: & Bofquets , & pour donner du frais 
& de l'ombre. Ses parties font la Racine avec chevrin & 
pivot : la Tige avec tronc & colet au bas : & le Bran- 
chage ou Tête garnie de fes filles. Les Arbres fe dreflent 
en bouquets efpacez à égale diftance dans les Allées, com- 
me les Ormes , Maroniers , Tilleuls , &c. où ils fe taillent 
en Paliffade avec le creiflant, comme le Charme, l’Era- 
ble, le Hètre, & autres qui font garnis dés le pied. 
Pag. 196. 

ARBRES DE HAUTE FUTAYE ; ce font les grands Arbres de 
Tige qui forment les Bois, les grandes Allées, Cours, Ave- 
nuës, &cc. Voyez BOIS DE HAUTE FUTAYE. 

ARBRES DE BRIN: On appelle ainfiles Arbres de Tige droits 
& de belle venué, dont on peut tirer le Bois le plus propre 
pour les ouvrages de Charpenterie. p. 221. 

ARBRES DE PLEIN VENT , DE HAUT VENT , OU DE TIGE. 
On appelle ainf les Arbres fruitiers les plus hauts , dont 
on fait quelquefois des Allées dans les Vergers & dans les 
Jardins de Campagne. Ces arbres font efpacez de trois à 
quatre toifes {elon leurs grandeurs , pour mieux recevoir 
l'ardeur du Soleil, & ils doivent avoir au moins {ept pieds 
de Tige pour paffer deffous facilement. PL 65 B. p. zor. 

ARBRES NAINS. , Petits Arbres fruitiers en buiflon & fort bas, 
dont on garnit les plarebandes des Jardins Potagers, & 
qui doivent eftre éloignez les uns des autres d’environ deux 
toifes. PI. 65 A. p. 191. & 197. 

ARBRES VERDS , ceux qui confervent leur verdure pen- 
dant l’hyver , comme les Epiceas , Ifs, Houx, Buiflons ar- 

dent & autres qu'on taille en cone, en pyramide, en bou- 
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le, en bouquet, &c. pour orner les Parteres. p. 191. 
ARBRISSEAUX ou ARBUSTES ; ce font de petits 4r- 
bres à fleurs, comme Rofiers , Chevres-feüilles , Lilas de 
Perfe,&c.qu'on arrefteou qu’on raille à quatre ou cinqpieds 
de haur, & qui fervent pour garnir les Platebandes des 
Parteres. ibid. 
ARC ; c'eft une portion de cercle , dont la bafe fe nomme 
Corde , & la perpendiculaire élevée au milieu de cette ligne 
s'appelle Fleche. PI. Tp- je & so. PL. 21. &c. 
ARC ou ARCADE ; c’eft toute fermeture cintrée de Vou- 
te, de baye de Porte, ou de Croifée. On s'en fert dans 
les grands entre-colonnes des Bâtimens confiderables , 
dans les Portiques au-dedans & au dehors des Temples , 
aux Places publiques , aux cours des Palais , aux Cloîtres, 
aux Theatres, & aux Amphitheatres : l’on en fait pour fer- 
vir d’éperons ou de contreforts à foûtenir les gros murs 
qui ont beaucoup de charge en terre, pour les fondations 
de grande hauteur aux Ponts & aux Aqueducs , aux Por- 
tes , aux Feneftres , aux Arcs de Triomphe , &c. p. 10. PI. 
3. p. 24. PI. 8. &c. 
Arc PARFAIT OU EN PLEIN CINTRE, celuy qui a tout fon 
demi diametre, & dont la corde pañle fur le centre. 
Planche 3. pag. 1x. & PI. 66 À. pag. 237. Lat. Arcus hemi- 
cyclicus. 
ARC EN ANSE DE PANIER , celuy qui eft {urbaifé, & qui fe 
trace par trois centres, ou au fimbleau par deux centres. 
PL. 66 A. p. 137. & 239. Lat. Arcas delumbatus. 
Arc BIAIS ou DE CÔTE , celuy dont les Piedroits ne font pas 
d’équerre par leur plan , comme on le pratique aux portes 
biaifes. ibid. Lat. Arcus obliquus. 
Arc RAMPANT , celuy qui dans un mur à plomb, eft incliné 
fuivant une pente donnée. shid. Lat. Arcus declivis. 
Arc EN TALUT , celuy qui eft percé dans un mur en talut. 
Arc EN BERCEAU , c'eft une continuité de Voûte , Galerie , 
Aqueduc , &c. 
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ARC EN DECHARGE , celuy qu'on fait pour foulager une 
Platebande , ou un Poirrail, & dont les retombées portent 
fur les Sommiers. 

Arc A L'ENVERS, c'eft, felon Leon Baprifte Albert Liv. 3. 
Chap. s. un Arc bandé en contre-bas, qui fait l’effët con- | 
traire de l Are en décharge. Il fert dans les Fondations pour 
entretenir des Piles de Magçonnetie , & pour empêcher 
qu'elles taffent dans un terrein de foible confiftence. 

Arc DIMINUE , celuy qui eft fait d’une portion de cercle par 
le triangle équilateral., & dont la corde palle au deflus du 
centre, comme: on le pratique aux Croifées. 

Aro COMPOSE’ ou ANGuLAIRE , celuy qui eft fait de deux arcs 
diminuez joints enfemble, & qui a dans fa corde deux | 
centres: de deux lignes courbes qui s’entrecoupént l’une 
Pautre: 

Arc sBomBE’ , celuy dont le centré eft deux fois plus bas que 
le triangle équilateral, qui forme une efpece de cambrure 
pour avoir plus de force que la platte-bande, qui fe fait de 
ligne droite. H fe pratique à‘quelques fermetures de Por- 
tes & de Croifées , & Fon en met quelquefois au déflus 
d’un Archivolte. 

ARC A CERCE RALONGEE, céluy qui eft fait d’une ligne 
elliptique , comme on le pratique aux Rampes des Efca- 
liers. 

Arc pougLeAu, celuy qui excede le nû de la doüelle d'une 
Voë:e, & où l’on taille le plus fouvent de la Sculpture par 
compartimens,comme àl'Eglife du‘dedans de l'Hôtel Royal 
des Invalides, ou bienen maniere de Frife continué avec | 
rinceaux de feüillages , comme à PEglife de S. Sulpice à | 
Paris. PL. 66 B. p. 241.& PL. 101. p. 343. 

Arc DOuBLEAU , EN‘ TIERS POINT OU GOTHIQUE » celuy 
qui eft fait de deux portions de cercle qui fe coupent au | 

oint de Angle au fommet d'un Triangle , & qui excede | 

le nè des Pendentifs avec nervures. PJ. 66 A. pag. 237. | 

& 342. 
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ARC DE CLOITRE, Voyez VOUTE EN ARC DE CLOITRE: 

ARC DE TRIOMPHE ; c’eft une Porte de Ville détachée de 
tout autre Bâtiment , & magnifiquement décorée d’Archi- 
tecture & de Sculpture avec Infcriptions ; laquelle étant 
bâtie de pierre ou de marbre , fert autant pour un Triom- 
phe au retour d'une Expedition victorieufe, que pour con- 
ferver à la pofterité la memoire du Vainqueur. Les plus fa- 
meux Arcs de Triomphe qui reftent de Antiquité, font ceux 
de Titus, de Seprime Severe , de Conftantin, &c. à Ro- 
me. Celuy du Faubourg S. Antoine à Paris, du deflein de 
Monfieur Perrault, feroit un des plus magnifiques fi fon 
modelle étoit executé. On comprend aufli fous ce genre 
les Portes de Ville fuperbement décorées qui ne ferment 
point , comme celles des ruës S. Denis & S. Martin à Pa- 
ris. p. VI. 64. 115. &C. 

ARC DE TRIOMPHE D'EAU Morceau d'Architecture en ma- 
niere de Portique de fer ou de bronze à jour , dont les nûs 
des Pilaftres , des faces, & des autres parties renfermées 

ar des ornemens , font garnis par des Napes d’eau, lorf- 
qu'on les fait joüer , comme celuy de Verfailles, qui eft du 
deffein de Monfieur le Nautre. p. 314. 

ARCADE FEINTE ; C'eft un renfoncement cintré de certaine 
profondeur , qui fe fait dans un mur , ou pour répondre 
à une Arcade percée , qui luy eft oppofée ou parallele , ou 
feulement pour la décoration d’un mur orbe, comme à l’O- 
rangerie de Chantilly du côté du Jardin. PZ. 63 B. p. 185. 

ARCBOUTANT , ou pour mieux dire ARCBUTANT ; c’eft 
un rc ou portion dun Arc rampant qui bate contre 
les reins d’une Voute pour en empêcher la pouflée & l'é- 
cartement, comme aux Eglifes Gothiques. p. 324. Lat. 
Erifina felon Vitruve. 

ARCBOuTANT en Charpenterie ; c’eft toute piece de bois qui 

fert à contretenir les pointals des Echafauts , les Arbres 

des Gruës, Engins, & Sonnettes ; il s'appelle auffi Contre- 

fiche. p. 244. 
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ArcBouTANT e# Serrurerie ; c'eftune barre de fer inclinée , ou 
une grande confole avec enroulement , qui étant pofée au 
droit d’un Pilaftre ou d’un Montant de Serrwrerie, fert à con- 
treventer une Travée de Grille. 

ARCBOUTER , ou CONTREBOUTER ; c'eft contretenir 
la pouffée d’un rc ou d’une Platebande , avec un pilier, 
un Archontant , ou une étaye. p.114. 

ARCEAU. Ce mor fe dit de la courbure du cintre parfait, 
furbaiffé ou furmonté d’une Voute. PL. 66 B. p. 241. 

Arceaux.Ornemens de Sculpture en maniere de trefles.p. 70. 

ARCENAL , ou ARCENAC , du Latin Arx , Citadelle , ou 
de l'Italien Arfenale ; ceft un grand Bâtiment, où lon 
fabrique & où l’on tient Magazin d'Armes , & de tout ce 
qui dépend de l'Art militaire, comme l'Arfênal de Paris. 
p. 309. en Lat. Sratrageum , ou Armamentarinmn. 

ARCENAL DE MARINE. Grand Bâtiment prés d’un Port de 
Mer , où demeurent les Officiers de Marine, & où Pon 
tient toutes les chofes necefluires pour conftruire, équiper 
& armer lesVailleaux.p.307. Lat. Navalium, felon Vitruve: 

ARCHE. C'’eft une Voute qui porte fur les piles & les cu- 
lées d’un Pont de pierre. On appelle Maitrefe Arche, celle 
du milieu , parce qu’elle eft ordinairement plus haute & 
plus large que les autres. p. 548. 

ARCHE EN PLEIN CINTRE, celle qui eft formée d’un parfait 
demi-cercle , comme à quelques Ponts antiques, & à la plü- 
part de ceux de Paris. bid. | 

ARCHE ELLIPTIQUE, celle dont le trait et un demi-ovale ou 
ellip{e tracée au fimbleau, comme les Arches du Pont Royal 
des Thuileries à Paris. 

ARCHE sURBAISSE’& OU EN ANSE DE PANIER ; celle qui eft de 
la plus baffe proportion & avec moins de montée , comme 
au Pont bâti fur l’Arne à Pife , qui n'a que trois Arches, 
dont la courbure eft fi peu fenfible, qu’elle paroift une Pla- 
tebande bombée , quoy que l'ouverture en Pie fort grande. 
PI. 66 À. p. 237: 
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ARCHE EN PORTION DE CERCLE, celle qui eft tracée par un 
centre, & dont la corde eft beaucoup moindre que le demi 
diametre, comme il s’en voir à la plûüpart des Ponts Anti- 
ques, & à celuy de Rialto à Venife, qui a d'ouverture d’Arc 
ou longueur de bafe , plus de 32. toifes. 

ARCHE EXTRADOSSE E , celle dont les Voufloirs font égaux en 
longueur , & paralleles à la doüelle , & ne font point liai- 
fon avec les aflifes des reins, qui regnent prefque de ni- 
veau, comme font conftruits la pläpart des Ponts antiques, 
& celuy de Noftre-Dame à Paris. p. 348. 

ARCHE D'ASSEMBLAGE, fe dit de tout cintre de Charpente 
bombé & tracé d’une portion de cercle pour faire un Pont 
d'une Arche, comme il s'en voit dans Palladio Liv. 3. 
Chap. 8. & comme il avoit été propofé d’en faire un à 
Seve prés Paris par Monfieur Perrault. Voyez Monfieur 
Blondel Cours d'Aïrchiteëture, cinquième Partie. Liv. premier. 

ARCHITECTE ; c'eft celuy qui fait le Deflein des Edifices, 
qui les conduit & qui ordonne à tous les Ouvriers qui y 
font employez. Ce mot vient du Grec Archos & teëton 
c'eft à dire , le principal Ouvrier. On appelle Zegenieur , s 
un Archireëte Militaire. Pref. cc. i 

ARCHITECTURE , fe définit l'Art de bien bâtir. Pré- 
face, Ge. Ce mot s'entend aufli de l'Ouvrage même, com- 
me lorfqu'on dit : Voilà un beau morceau d'Architeëture. p. 
22. Er il fe dit aufi de toute Saillie au de-là du nû d'un 
Mur. p. 235. & 338. 

ARCHITECTURE CIVILE , celle qui a pour objet les Edifices 
d'Habitation & de Magnificence. Ceux d'Habitation doi- 
vent eftre fais par leur fituation avantageufe & leur belle 
expofition , folides par leur bonne conftruction , commodes 
par la proportion , l’ufage & le dégagement des pieces 
qui les compofent, & agreables par la fimmetrie & le raport 
des parties au tout, & du tout aux parties:Et ceux deMagnif- 
cence doivent être decorez conformément À leurufage.p-257« 

ARCHITECTURE MILITAIRE, celle qui regarde la feureté , & 


EL 


Ccc ij, 


qu EXPLICATION DES TERMES 

| enfcigne l’Art de fortifier les Places pour refifter aux inful- 

tes des Ennemis, & à la violence des Armes. On l'appelle 
communément Fortification. ibid. 

ARCHITECTURE NAVALE , celle qui montre l’Art de conftrui- 
re les Bâtimens de Mer , comme Vaifleaux , Galeres , &c. 
ou plütoft ceux de Marine ,comme Ports , Moles » Darces, 
Arcenaux , &c. p. 357: 

ARCHITECTURE ANTIQUE ; c’eft la plus excellente par l’har- 
monie de fes proportions , le bon gouft de fes profils, la 
jufte application & la richeffe de fes ornemens , & la gran- 
de maniere autant dans le tout que dans les parties, Les 
Romains l'ont augmentée fur l’invention des Grecs : auff 

| | eft-elle appellée Grecque & Romaine. Elle a fubfifté chez 

les Romains jufqu’à la décadence de leur Empire , & elle 
| a fuccedé chez nous à la Gothique depuis le fiecle paflé. 
Preface. & p. 357. 

ARCHITECTURE ANCIENNE ; c'eft la Grecqwe moderne , qui 
differe de l’ Antigne par les proportions pefantes de fa con- 
ftruétion , & par le mauvais goûr de fes ornemens & pro- 
fils ; outre que fes Bârimens {ont mal éclairez, comme on 
le peut remarquer à l'Eglife de S. Marc de Venife & à 
fainte Sophie de Conftantinople bâtie par des Grecs & des 

| Armeniens : aufl cette forte d’Archite@uretire-t-elle fon 
| origine de l'Empire d'Orient, où l’on bâtit encore aujour- 

| | d'hui de cette maniere , ainfi quon le peut voir par la Soli- 
manie , la Validée, & autres Mofquées conftruites à Con- 

ftantinople. Pref. & p. 252. 

| ARCHITECTURE GOTHIQUE , que les Ouvriers appellent auffi 

Moderne , celle qui éloignée des proportions antiques & 

fans correction de profils ni bon goût dans fes ornemens 

chimeriques , a toutefois beaucoup de folidité & de mer: 
veilleux à caufe de l’artifice de fon travail , comme on le 
peur voir aux Eglifes Cathedrales de Paris, de Reims >de 

Chartres, de Strafbourg , &c. Cette Architecture eft ori- 

ginaire du Nord, d’où les Goths l'ont introduite premie- 
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rement en Allemagne , & enfuite dans les autres parties de 


D'ARCHITECTURE, Gc 389 


l’Europe. Pref. & p. 342. 

ARCHITECTURE MoRisque. Maniere de bâtir avec auffi peu 
de deffein que la Gothique, à laquelle elle a quelque raport 
par la délicarefle de fes Portiques & Galeries , mais dont 
les dehors font percez de petits jours , autant pour la 
fraîcheur que pour la feureté : & les dedans au contraire 
fort ouverts & décorez de Compartimens de carreaux de 
diverfes couleurs avec des Morefques & Arabefques. C’eft 
de cette Architecture qu’on a imité les Loges , Balcons , 
Perrons , & autres parties faillantes au-delà des Murs de 
face. Les plus beaux Edifices de cette efpece font les Pa- 
lais des Cherifs à Maroc en Afrique , & quelques-uns de 
Grenade en Efpagne , que les Mores y ont bâti, lorfqu'ils 
en éroient les Maîtres. 

ARCHITECTURE EN PERSPECTIVE celle dont les membres 
font de différens modules & mefures, & diminuent par 
proportion d’éloignement pour rendre l'objet plus long à 
la vûe , comme l’Éfcalier Pontifical du Vatican, bâti fous 
le Pape Alexandre VII. par le Chevalier Bernin. On ap- 
pelle aui Architetlure en perfpettive ; celle qui eft un peu 
de bas-relief, & qui fe pratique, ou pour quelque racor- 
dement , comme les deux petites Arcades des Ailes du Ve- 
ftibule du Palais Farnéfe,racordées aveccelles d'Ordre Do- 
rique du Portique de la Cour , ou pour faire un fonds à 
quelque fujet de Sculpture , comme les deux Tribunes fein- 
tes de la Chapelle de Cornaro à l'Eglife de fainte Marie 
de la Viétoire à Rome. p. 347. 

ARCHITECTURE FEINTE , celle qui fait patoiftre des faillies 
peintes de grifaille ou colorées de divers marbres & mé- 
taux, comme on le pratique en Italie aux Façades, des Pa- 
lais , & particulierement fur la Côte de Genes, & com- 
me font les Pavillons de Marly. Cette Peinture fe fair à 
frefque fur les Murs enduits; & à l’huile fur ceux de pier- 
re. On comprend auff fous ce nom les Perfpeétives pein- 
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ARCHITECTURE DE TREILLAGE > celle qu’en employe dans les 


ARCHITRAVE ; c’eft la principale Poutre ou Poitrail a 


E 
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tes contre les pignons des Murs miroïens > comme celles 
des Hôtels de Fieuber , de S. Poüanges, &c. peintes par 
le Sieur Rouffeau. p- 200. & 347. On appelle encore Ar- 
chitetture feinte , celle qui eft établie fur un bâti de Char- 
pente legere, & faite de toile peinte fur des ch:flis par trin- 
gles; en forte que les corps , Colonnes , Pilaftres & au- 
tres faillies paroiffent de relief ; les Corniches font même 
pouflées à quelques-unes , & les Bafes, Chapiteaux, Maf- 
ques , Trophées , &c. font de carton moulé. Les Figu- 
res qui accompagnent cette forte d’Archieëture , fe font | 
fur un manequin dofier, & ont leurs parties moulées de 
plâtre, & leurs draperies de toile trempée dans du plâtre 
clair ; le tout en couleur de divers marbres & métaux. 
Elle fert aux Décorations de Theatre > Arcs de Triomphe, 
Entrées publiques, Feux d’Artifice > Fêtes, Pompes fune- 
bres , Catafalques , &c. 


jardins aux Berceaux , Portiques, Cabinets de treillage , 
Revèremens de Mur, &c. Cette efpece d’Architedure, que 
les Ouvriers appellent entr’eux Architedture de S. Fiacre , 
eft érablie fur un bafti de Serrurerie qu'ils appellent Car- 
calle , compofée de barreaux montans ou piliers de fer qui 
portent de fonds fur des dez de pierre, où ils font feel- 
lez , & font entretenus par des traverfes attachées avec 
clavetres , & pardeflus avec des barres , bandes de fer 
droites ou courbes pour former des arcs ; le tout étant 
recouvert par devant de Pilaftres montans , Panneaux , 
Corniches , Impoftes , & autres ornemens d’Archire@ure 
à jour faits d’échalas & de bois de boiffeau contourné. Oa 

mer deflus des Amortiflemens, comme Vafes & Corbeilles 

de fleurs faits de ces mêmes bois avec fculpture , & 

l'on en couvre les Dômes de plufieurs manieres avec une 

lanterne au milieu, & Pon peint le tout en verd à l'huile 

à trois couches. PZ. 65 À. & 65 BB. p. 190. 
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la premiere partie de l’Entablement , qui porte fur les Co- 
lonnes, & qui eft faire d’un feul fommier, commeon le 
voit à la plûpart des Bâtimens antiques : ou de plufeurs 
claveaux, comme l'ont pratiqué les Modernes. Il eft diffé- 
rent felon les Ordres. Au Tofcan il n’a qu'une bande cou 

ronnée d’un filer. PL. 6. pag. 17. deux faces au Dorique & 
au Compofñre. PL, 12. p. 33. & PI. 35. p. 85. & trois à l'Io- 
nique & au Corinthien. PL. 19. p. 47. & PI. 29. p. 71. Ce 
mot eft-compofé du Grec Archos, principal , & du Latin 
Trabs , une poutre. On le nomme aufi Épifhle , du Latin 
Epiffylinm , fait du Grec épi fur , & Srylos Colonne. 

ARCHITRAVE MUTILE , celuy dont la faillic eft retranchée, & 
qui eft arafé avec la Frife pour recevoir une infcriprion , 
comme au Temple de la Concorde à Rome, & au Porche 
de la Sorbonne à Paris. p. 86. 

ARCHITRAVE coupe’, celuy qui eft interrompu dans une dé- 
coration pour faciliter l'exhauflement des Croifées , l’En- 
tablement étant d’une grande hauteur , comme à l'Ordre 
Compofire de la grande Galerie du Louvre. p. 62. 

ARCHIVOLTE , du Latin Arcus volutus , Arc contourné ; 
c’eft le-Bandeau orné de moulures qui regne à la tefte des 
Voufloirs d’une Arcade, & porte fur les Impoftes. Il eft 
différent felon les Ordres. Il n’a qu’une fimple face au 
Tofcan. PI. 4. pag. 13. deux faces couronnées au Dorique 
& à l’Ionique. PJ. 10. p. 29. & PL 18, p. 45. Et les mêmes 
moulures que l’Architrave dans le Corinchien & le Com- 
pofite. p. 92. PL 37. 

ARCHIVOLTE RETOURNE’ , celuy dont le bandeau ne finit pas, 
mais retournant fur lImpofte fe joint à un autre bandeau , 
comme il fe voit aux Ecuries du Roy à Verfailles, p. 95. 
& PI, 99. p. 339. 

ARCHIVOLTE RUSTIQUE , celuy dont les moulures {ont in- 
terrompués par une clef & des boffages fimples ou rufti- 
de > en forte que de deux Voufloirs l'un eft en bof- 

age. 
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toiles & 


cartelle , qu’on 
lier fait environ 


bles. 


fus. p. 225. 


d'Arene fe 
de Nifmes 
tiquité. p. 8. 
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| ARDOISE. Pièrre d'un bleu noirâtre , dont la meilleure fe 
tire des Perrieres ou Ardoifieres d'Anjou 
par feüillets pour fervir fur les Couvertures des Bâtimens. 
Les Anciens n’avoient 


quarrée forte , dont le millier fait environ cinq toifes. La 
la grande quarrée fine , dont le 
demie. 


lier fait environ trois toifes. La quatriéme s'appelle Ia 


doife eft la plus noire, la plus luifante 
ARDOISE FINE, celle qui eft mince ; & ARDOISE FORTE , celle 
qui a d’épaifleur 
ARDOISE GROSSE , OU ROUGE, ou plůtoft Rousse Nørre sieft 
la plus commune. żbid. 
| ARDOISE CARTELETTE > celle qui eft la 
taille quelquefois en écaille pour les Dômes, comme on en 
voit à celuy de la Sorbonne. P- 226. 
| ARDOISE DURE , celle 


On tire de cette efpece d'Ardoife fur les Côtes de 
Genes , &.les Italiens 


| ARENE, du Latin Arena , du fable 
| _, theatre chez les Anciens, le champ du milieu où combat. 
toient les Luiteurs & les Gladiateurs, Quelquefois le mot 
prend: pour tour lAmphitheatre » comme celuy 
qui eft le plus entier de 


| ARENER ou S'ARENER. C’eft 
grande charge , ou par le défaut de conftru- 


AREOSTYLE ou ARÆOSTYL 


ne 


s & qui fe debite 


+ P- 225. Il y à à Angers de quatre 
La premiere s'appelle la grande 


millier fait cinq 
La troifiéme, la petite fine, dont le mil. 


employe fur les Dômes, 
deux toifes &-demie. 


& dont le mil- 
La meilleure Ar- 
& la plus ferme. 


le double de la fine. ibid, 


plus petite, & qu'on 


dont on fait du Carréau & des Ta. 


s'en fervent pour peindre def- 


; c'étoit dans un Amphi- 


ceux qui reftent de PAn- 


s’affaifler extraordinairement, 


E ; du Grec Araios rare , 
; c'eft felon Vitruve la plus grande dif- 
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tance qui peut eftre entre les Colonnes , fçavoir de huit 
modules ou quatre diametres. p. 8. & 9, 

AREOSYSTYLE ou ARÆOSYSTYLE ; c’eft aufi felon 
Vitruve une difpofition de Colonnes dont les efpaces font 
Syllyles & Areoftyles. p: 357: 

ARESTE ; c’eft l'angle vif d'une pierre, d’une piece de bois, 
d’une barre de fer, &c. ainfi on dit que du Bois eft à vive 
Arefe, lorfqu'il eft bien avivé. p. 28. & 357. 

ARESTE DE LUNETTE ; c'eft Fangle où une Lunette fe croife 
avec un Berceau. p. 240. PI. 66 B: 

ARESTIER , ou felon les Ouvriers ERESTIER ; c’eft une 
piece de bois délardée qui forme l’Arefte ou l'angle d’un 
Comble en Croupe ou en Pavillon, & {ar laquelle font at- 
tachez les Empanons. P/. 64 A. p. 187: 

ARESTIER DE PLOMB ; c'eft un bout de table de plomb: au 
bas de l’ Areftier de la croupe- d'un comble couvert d’ardoi- 
fe. Dans: les grands Bâtimens fur fes Combles en Dôme 5 
ces Areftiers revêtent toute lencôgnure , & font faits de 
diverfes figures , ow en, maniere de Pilaftre , comme au 
Chafteauwde Clagny , owen maniere de Chaîne de boffages 
ou pierres de refend , comme on en voit aux gros Pavillons 
du Louvre. ihid, 

ARESTIERES ; ce font les cueillies de plâtre que les Cou- 
vreurs mettent aux angles de la Croupe d’un Comble cou- 
vert de tuile ; celles de plomb doivent eftre au moins d’une 
ligne d’épaifleur. p. 336. 

ARIFHMETIQUE , du Grec Aïithmos ; nombre ; cef la 
fcience qui confidere les nombres , & qui fert en Aïchite- 
&ure pour les operations Geometriques , les cottes des 
Deffeins , & les calculs des Toïfez. Pr face. 

ARMATURE. On entend par ce mot , les barres , clefs, 
boulons , étriers & autres liens de fer qui fervent à retenir 
un grand affémblage de Charpente, & à fortifier une pou- 
tre éclatée ; c’eft pourquoy on dit: Armer une Pontre.. Eat. 
Catenatio. PI. 64 B. p.189. 


| — — a | 
Tom. IL. D dd 


394 


EXPLICATION DES TERMES 


i EE AA, 


ES 


ARMATURE. Les Italiens donnent ce nom à un Cintre de 


Voûte ou d’Arcade. 


ARMATURE ; ce mot fe dit auff de la Carcafle de fer qui fert 


pour entretenir par dedans une figure de bronze, foit d'hom- 
me ou d'animal ; & de celle de bois qui fert pour les mo- 
delles de plaftre ou de terre. 


ARMES ou ARMOIRIES, Ornement de Sculpture, qu’on 


met aux endroits les plus apparens d’un Baftimenc pour dé- 
figner celuy qui l’a fait baftir. On diftribuë des pieces de 
Blazon dans divers membres, comme dans les Metopes , 
Clefs d’Arcade , Caiffes de Compartiment, de Voûte, &c. 
pour y fervir d'attributs. p. 118. & PL. 46. p- 127. 


ARMILES. Voyez, ANNELETS. 
ARPENT. Ce mor, felon Scaliger , vient du Latin Arvipen- 


dium , la mefure d’un champ. Les Romains fe font fer- 
vis de ce mot pour fignifier la mefure de leurs terres ; il 
étoit chez eux de 110. pieds de largeur, & de 240. de lon- 
gueur , lefquels mulripliez les uns par les autres, font 
28800. pieds quarrez que contenoit la fuperficie de leur 
Arpent , & l'efpace de terre que deux bœufs pouvoient 
labourer en unjour, L’Arpent qui contient environ un feprier 
de femence ,. c’eft aux environs de Paris un efpace de terre 
de cent Perches quarrées de 18. pieds de long, chacune def- 
quelles contient en fuperficie 324. pieds, qui font par 
conféquent 32400. pieds ou 900. toiles quarrées pour l’Ar- 
pent. Il fe divife en quatre quartiers. La Perche eft difé- 
rente en divers endroits ; dans l’Arpentage Royal elle eft 
de vingt pieds. p. 359. 


ARPENTAGE ; c'eft l'Art qui enfeigne à mefurer la fuperf- 


cie des terres, & dont loperation , qu’on appelle encore 
Arpentage , fe fait avec une petite chaîne pierée de laquel- 
le les Atpenteurs compofent les Toifes & les Perches sen 
larreftant d'elpace en efpace , & aux encôgnures avec des 
piquets appellez Fleches. L'Arpentage fe nomme auffi Pla- 
nimetrie , du Latin Planimetria , fait de Planus égal, & du 
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ARPENTER ; ceft mefurer avec la chaîne , le demi-cercle, 
ou autres inftrumens , l’étenduë d’une terre dans toutes fes 
longueurs & largeurs , fuivant les angles qu’elles peuvent 
avoir. 

ARPENTEUR ; c’eft un homme intelligent en Geometrie 
pratique , qui mefure les terres , les bois >» &c. & en dref- 
fe les Cartes Topographiques & Papiers terriers pour en 
faire le partage & en afleoir les bornes, P- 350. 

ARRACHEMENT,, s'entend des pierres qu’on arrache & de 
celles qu’on laiffe alternativement pour faire liaifon avec 
un mur qu'on veut joindre à un autre. On nomme aufli 
Ærrachemens , les premieres retombées d’une Voûte encla- 
vées dans le mur. PZ, 66 B. p. 241. $ 

ARRESTER. Ce mot s'entend de plufieurs manieres dans |l 
l Art de baftir. Arrefter une pierre , c’eft l’affürer à demeu- 
re. Arrefter des Solives , c'eft en maçonner les Solins. Ar- 
refter de la Menuiferie , c'eft attacher des pates & descram- 
pons pour la retenir. Arrefter fignifie aufli fceller en plâtre, 
en ciment, en plomb , &c. Et Arreffer un Arbufte, une Pa- 
lifade de charmille , &c. c'eft les tailler à une certaine hau- 
teur. p. 353. 

ARRIERE-BOUTIQUE. Voyez MAGAZIN DE MARCHAND. 

ARRIERE CHOEUR. Voyez CHOEUR. 

ARRIERE-CORPS. Voyez AVANT-CORPS. 

ARRIERE-COUR ; c’eit une petite Cour qui dans un corps 
de Baftiment fert à éclairer les moindres Appartemens , 
Garderobes , Efcalier de dégagement , &c. Vitruve ap- 
pelle Mefanle , ces fortes de Cours. P- 351. 

ARRIERE-VOUSSURE > Ceit derriere le tableau d’une Por- 
re ou d’une Croifée, une Voûte qui fert pour en décharger 
la platebande , couvrir l'embrafure & donner plus de jour. 

p. 119. & PI, 66 À. p. 137. & 239. 

ARRIERE-VOUSSURE DE MARS EILLE , celle qui eft cintrée par 

devant &bombée par derriere, & qui fert pour faciliter Pou- 
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| ARRIERE-VOUSSURE DE S. ANTOINE, celle qui eft en plein 


verture des Ventaux cintrez d'une Porte ronde. Elle eft ainfi 
appellée , parce que la premiere de cette efpece a été faite à 
une des Portes de la Ville de Marfeille. ibid. 


cintre par derriere & bombée par fon profil. Elle prend 
fon nom de celle de la Porte de S. Antoine à Paris bâtie 
par Clement Metezeau. ibid. 

ARRIERE-VOUSSURE REGLEE , celle qui et droite par fon 
profil. p. 239- 

ART. Ce mot fe dit autant des préceptes que des operations 
où lefprit a plus de part que la main ; c'eft pourquoy on 
dit qu’un ouvrage eft profilé , difliné , ou modellé avec 
Art , lorfqu’on y reconnoiit le jugement & la corrcétion 
de celuy qui l'a fair. Pr'face, &c. 

ARTISAN , s’enrend d’un Ouvrier de quelque Art mécani- 
que , comme d'un Maçon , d'un Serrurier, d’un Menuifer, 
&c. Il fe dit quelquefois au figuré d'un excellent Ouvrier 
dans les Arts liberaux, comme d’un Archiscéte, d’un Pein- 
tre, d'un Sculpteur , &c. Pr face. 

ASPECT. Ce mot fe dir de la vûé d’un B:ftiment par raport 
à ceux qui le regardent. Il fe prend aufi pour une princi- 

ale Façade ou pour un Portail. p. 184. & 190. 

ASSEMBLAGE ; c'eft l'Art d'aflembler & de joindre plu- 
fieurs morceaux de bois enfemble,ce qui fe fait de différen- 
tes manieres en Ch :rpenterie & en Menuiferie.p.120.8186. 
C'eft ce que Vicruve appelle Coaxatio. 

ASSEMBLAGES ex Charpenterie. 

ÅSSEMBLAGE PAR TENON ET MORTOISE, celuy qui fe fait par 
une entaille appellée Mortoife , laquelle a d'ouverture la 
lárgeur du tiers de la piece de bois pour recevoir l’about ou 
tenon d’une autre piece, taillé de jute grofleur pour la 
Mortoife qu’il doit remplir, & dans laquelle il eft enfüite 
rerenu par une ou deux chevilles, p. 189. 

ASSEMBLAGE A CLEF, celuy qui pour joindre enfemble deux 

platefo: mes de Comble ou deux moifes de Fil de pieux, fe 


f 
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fait par une mortoife dans chaque piece pour recevoir un 
tenon à deux bouts appellé Clef. PI. 64 A. p. 187. 

ASSEMBLAGE PAR ENTAILLE , celuy qui fe fait pour joindre 
bout-à-bout , ou en retour d’équerre , deux pieces de bois 
par deux entailles de leur demi-épaifleur , qui font enfuite 
serenués avec des chevilles ou des liens de fer. Tl fe fait 
aufi des entailles à queu£ d’aronde ou en triangle à bois 
de fil pour le mème Æfmblage. p. 189. 

ASSEMBLAGE PAR EMBREVEMENT. Efpece d’entaille en ma- 
niere de hoche , qui reçoit le bout démaigri d’une piece 
de bois fans tenon ni mortoife. Cet Affemblage fe fait aufi 
par deux tenons frotans pofez en décharge dans leurs mor- 
toifes. PI. 64 B. p. 189 

ASSEMBLAGE EN CREMILIERE , celuy qui fe fait par entailles 
en maniere de dents de la demi-épaiffeur du bois,qui s’en- 
caftrent les unes dans les autres pour joindre bout-à-bout 
deux pieces de bois, parce qu'une feule ne porte pas aflez 
de longueur. Cet Afèmblage fe pratique pour les grands 

R Enrtraits & Tirans. 

ASSEMBLAGE EN TRIANGLE , celuy qui pour enter deux fortes 
pieces de bois à plomb , fe fait par deux tenons triangu- 
laires à bois de fil de pareille longueur, qui s’encaftrent 
dans deux autres femblables , en forte que les joints n’en 
paroiffent qu'aux arêtes. 

ASSEMBLAGE EN EPI. Voyez EPI. 

ASSEMBLAGES ez Menniferie. 
| ASSEMBLAGE QIARRE , celuy qui fe fait quarrément par en- 
tailles de la demi-épaiffeur du bois, ou à tenon & mor- 
toife. PI. 100. P- 341. 

ASSEMBLAGE A BOUEMENT , celuy qui ne differe de P Afem- 
blage quarr£, qu’en ce que la moulure qu’il porte à fon pa- 
rement , eft coupée en Anglet. ibid. 

ASSEMBLAGE EN ONGLET , Ou plütoft EN ANGLET, celuy qui 
fe fait en diagonale fur la largeur du bois , & qu'on retient 
par tenon & mortoife. ibid. 
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ASSEMBLAGE EN FAUSSE COUPE, celuy qui étant en 
angler & hors d'équerre, forme un angle obtus ou aigu. 
ibid. 

ASSEMBLAGE A CLEF , celuy qui pour joindre deux ais dans 
un panneau , fe fait par des clefs ou tenons perdus de bois 
de fil à mortoife de chaque côté collez & chevillez. bid. 

ASSEMBLAGE A QUEUE D'ARONDE OU D'IRONDE , celuy qui fe 
fait en triangle à bois de fil par entaille, pour joindre deux 
ais bout-à-bout. p. 341. 

ASSEMBLAGE A QUEÜE PERCE’E , celuy qui fe fait par tenons 
à queïie d'aronde , qui entrent dans des mortoifes pour af- 
fembler quarrément & en retour d'équerre deux ais. shid, 

ASSEMBLAGE A QUEUE PERDUE, celuy qui meft différent de 
la Qneiie percée , qu'en ce que fes tenons font cachez 
par un recouvrement de demi-épaifleur à bois de fil & en 
angler. ibid. 

ASSEMBLAGE EN ADENT, que les Menuifiers appellent aufi 
GRAIN D'oRGE , celuy qui pour joindre deux ais par leur 
épaifleur, fe fait par une languette triangulaire, qui entre 
dans une rainure en angler. On fe fervoit autrefois de cet 
Afemblage , pour joindre les petits ais de Mairain , dont 
on plafonnoir les vieilles Eglifes. p. 341. 

ASSEOIR ; c'eft pofer de niveau & à demeure les premie- 
res pierres des Fondations, le Carreau, le Pavé, &c. p. 208. 
234. &c. 

ASSIETTE, fe dit non feulement de la pofition d’une chofe 
pefante fur une autre pour la rendre ferme & folide , com- 
me lorfqu'on dit que le fondement doit avoir plus d'af- 
fierte que le mur qu'on éleve deffus ; mais même de la place 
& du terrein fur lequel un bâtiment eft conftruit , comme 
une maifon eft en belle affiette pour la våë, lorfqu'elle eft 
à mi-cofte. 

ASSISE , fe dit d'un rang de pierres de même hauteur po- 
fées de niveau ou en rampant , qui eft ou continu ou in- 


terrompu par Îles ouvertures des Portes & Croifées. p.122. | 
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C'eft ce que Vitruve nomme Coriam. 

ASsISE DE PIERRE DURE , celle qui fe met fur les fondations 
d'un Mur de Maçonnerie où il n’en faut qu'une, deux, ou 
trois jufqu'à hauteur de retraite. p. 202. &c. 

Assise DE PARPAIN, celle dont les pierres craverfent l'é- 
paifleur du Mur , comme les Affifes qu'on met fous les 
Murs d’Echifre , les Cloifons & Pans de bois au rez-de- 
chauffée. p. 135. 

ASTRAGALE , du Grec Affragalos , Pos du talon ; c’eft une 
petite moulure ronde qui entoure le haut du fuft d’une Co- 
lonne. P/. 6. p. 17. &c. Quand il eft ailleurs , on l'appelle 
Baguette , & quand on y taille des grains ronds, ou oblongs, 
comme des perles ou des olives , Chapelet. p. j. PL. A 
p- iij. &c. 

ASTRAGALE LESBIEN. Les Commentateurs de Vitruve font 
de différente opinion fur le profil de cette moulure. Baldus 
croit que ceft un Oye, & Barbaro un Cavet ; mais M. 
Perrault prétend avec plus de raifon, que c’eft un petit ta- 
lon. Voyez fès Notes Liv. 4. Chap. 6. 

ATHLANTES. Statuës d'hommes qui tiennent lieu de Co- 
lonnes pour porter des Entablemens. 

ATRE, du Latin Atram, noir ; c’eft le fol & le bas de la Che- 
minée , qui eft entre les jambages , le Contre-cœur & le 
Foyer , & où l’on fait le feu. p. 158. 

ATRE & FOYER. Ils ne doivent point pofer fur des pou- 
tres ou folives , quoy qu'avec recouvrement , fuivant l'Or- 
donnance de Police du 26. Janvier 1672. qui ordonne mê- 
me la démolition de ceux qui fe trouveront conftruits ainfi, 
pour eftre rétablis avec encheveftoures & barres de tre- 
mie & chevilles de fer. L'ouverture des Atres fe fait de 
quatre pieds au moins , & trois pieds de profondeur de- 
puis le mur jufqu’au cheveftre qui porte les olives. 

ATTELIER. Ce mot fe dir d'un Bâtiment qu’on éleve. Quel- 
ques-uns écrivent Hételier, parce qu'on y hâte les Ouvriers 
de travailler. On dit auffi qu'un homme entend F Arteler, 
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quand il eft intelligent dans. l'execution des Ouvrages. 
p- 201. & 243. Lat. Officina. 

ATTELIER PUBLIC , celuy où lon travaille à tranfporter-des 
terres ou à conftruire & reparer des Murs, Quais , Chauf- 
fées, & autres ouvrages. publics autant pour l'utilité & l’em- 
beliflement d'une Ville, que pour occuper pendant la Paix 
les Pauvres qui n’ont point d'employ , comme ila été fait 


à Paris pour élever & regaler une partie des Ramparts où || 


Fon a planté des allées d'arbres. Le Pape Alexandre VII. 
ne fit bâtir plufeurs Edifices publics , que dans l'intention 
d'occuper la plûpart des Pauvres de l'Érat Ecclefiaftique, 
& du temps mème qu’on élevoit la Colonnade de S. Pierre 
du Vatican, il contraignit les vagabonds & gens fans aveu 
d'y travailler fous peine de bannifflément. p. 143, 

ÅTTELIER DE PEINTRE ou de SCULPTEUR. , fe-dit aufi 
bien du:lieu où ils travaillent chez eux, que de celuy qu’ils 
décorent. 

ATTENTE. Voyez PIERRE & TABLE D'ATTENTE, 

ATTICURGE. Voyez BASE & PORTE ATTIQUE. 

ATTIQUE ; c’eft le dernier Etage qui termine le haut d’une 
Façade,& qui n’a d'ordinaire que la moitié ou les deux tiers 
de F'Erage ou Ordonnance de deffous. 

ATTIQUE ; c'éroit autrefois un Bâtiment fait à-la maniere 
Athenienne , où il ne paroïfloit point de roît, & c’eft au- 
jourd'huy l'exhauffement d’un petit Etage décoré de Pi- 
Haftres qui luy conviennent, & même fans Pilaftres, qu’on 
éleve au-deffus des Pavillons angulaires & fur le milieu d’un 
Baftiment. On n’en devroit point- voir le comble, parce 
qu'il femble accabler ce petit Erage. P/63. A. p. 183..8c 268. 
PI. 74. On appelle Faux Attique, un Entablement irregu- 
lier plus haut que la proportion ordinaire, & qui tient de 
F Artigues p. 270. PI. 75: 

ATTIQUE DE PLACARD , c'eft: la Gorge, le Panneau, & la 
Corniche qui compofent le deffüs d’un Placard. 

ATTIQUE CONTINU, celuy qui environne le pourtour d'un 
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Baftiment fans interruption, & fuit les corps & retours-des 
Pavillons , comme à l'Hôtel Royal des Invalides , & dans 
la Cour neuve du Palais à Paris. p. 339. 

ÅTTIQUE INTERPOSE, celuy qui eft fitué entre deux grands 
Etages quelquefois décorez de colonnes ou de Pilaftres, 
comme à la grande Galerie du Louvre. 

ATTIQUE CIRCULAIRE ; celt un exhauflement en forme de 
grand Piedeftal rond , fouvent percé de petites Croifées , 
comme au Dôme de l’Eglife de Jefus à Rome, ou même | 
d'Arcades , comme à celuy de S. Loüis des Invalides à Pa- 
ris. PI, 67. p. 247: 

ATTIQUE DE COMBLE , fe dit de tout petit Etage ou Piedeftal 
de maçonnerie ou de bois revêtu de plomb , qui fert de 
garde-fou à une Terraffe ou Plateforme , ou de Belveder a 
comme à quelques Palais d'Italie & aux Combles en Dôme 
du Louvre à Paris. PZ. 64 A. p. 187- 

ATTIQUE DE CHEMINEE ; c'eft le revèrement de plaftre, de 
bois , ou de marbre depuis le Chambranle jufques fur la 
premiere Corniche , & qui fait la Gorge droite. PJ, 57, E 
167. & 340. 

ATTITUDE , de l'Italien Asitndine, pofture ; c’eft un terme 
de Peinture & de Sculpture pour exprimer le gefte & la 
contenance d'une Figure. p. 150. 

ATTRIBUS ; ce font en Sculpture & en Peinture , des fym- 
boles qui marquent le caractere & l'office des Figures, com- 
me la ALaffuë à Hercules, la Palme à la Victoire, &c. PXT 
& 298. PI. 89. 

AVANCE , s'entend non feulement de tout ce qui eft porté 
par encorbellement au-delà d’un mur de face > Comme 
éroient autrefois certains Pans de bois fur les ruës publi- 
ques ; mais aufli de tout coude qui anticipe fur quelque TA 
& qu'on rettanche pour l’élargir & la rendre d’alignement. {| 
p- 308. On appelle aufi Avances les faillies fur rug qui ex- ’ 
cedent le nû du mur de face, comme font les Pas de portes, 
Balcons, Bornes , Barrieres , Apuis de Boutique, Auvents 
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& leurs Plafonds, Apuis & Cages de Croifées. Toutes 
ces Avances payent au Voyer 3. liv. 12. f. pour la premiere 
pole , & une livre 17. € 6. d. pour le rétabliflement ; car 
pour les Avances qui fe conftruifent avec le corps du Bâ- 
timent , comme font les Plinthes , Entablemens , Boffages, 
Pilaftres , Couronnemens , & autres ornemens de Maçon- 
nerie & Sculpture, ils ne doivent rien au Voyer lors qu'ils 
n’excedent point l’alignement qu'il a donné. 
AVANT-BEC ; cef la pointe d’une Pile de Pont en forme 
d’Eperon, qui fert pour la foûrenir , & pour fendre l’eau. 
Le deflus de cet Avant-bec eft recouvert de Dales en 
glacis. 

AvANT-BEc. On nomme ainfi les deux Eperons qui avancent 
au-devant de la Pile d’un Pont. Leur plan eft le plus fou. 
vent un triangle équilateral, comme aux Ponts de Paris , 
ou en angle droit comme au Pont antique de Rimini en 
Italie : quelquefois ils font ronds, comme au Pont S. Ange 
à Rome. Il s’en trouve aufi où l Avant-bec d Amont eft 
aigu pour refifter au fil de l’eau, & celuy d’ Aval rond,com- 
me au Pont de Pontoife. p. 348. Lar. Anreris. 
AVANT-CORPS ; c’eft dans la décoration des Edifices, une 
partie en faillie, comme un Pilaftre, un Montant, &c. 
& ARRIERE-CORPS, la partie reculée qui luy fert de fonds. 
P- 44. & 126. PL Go. p.175. &c. 


| AVANT-COUR ou ANTI-COUR ; c’eft celle qui précede 


la principale Cor d'une Maifon , comme la Cor des 
Miniftres à Verfailles , & la premiere Cour du Palais 
Royal à Paris. Cette forte de Cour eft appellée en Latin , 
Atrium. p. 254: 

AVANT-LOGIS ; c'étoit chez les Anciens le Corps de logis 
de devant. 11 y en avoit de cinq efpeces : le Toftan qui 
n'avoir point de Colonnes, mais feulement un Auvent au 
pourtour de fa Cour : le Tetraftyle , qui avoit quatre Co- 
lonnes qui portoient cet Auvent : le Corinthien , qui étoit 
décoré d’un Periftyle de cet Ordre au pourtour de la Cour: 
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le Teftitudiné, dont les Portiques avec Arcades étoient cou- 
verts de Voûres d'arête , ainfi que l'étage du deflus : & le 
Déconvert , dont la Cour n’avoit ni Portique, ni Periftyle, 
ni Auvent.en faillie. Voyez Vitruve Liv. vı. Ch. 3. Palladio 
Liv, 2. Ch. 6. raporte l'Avant-logis Corinthien qu’il a bâti 
à la Charité de Venife pour des Chanoines Reguliers, où il 
a imité la difpoftion de celuy des Romains dont parle Vi- 
© truve. p. 329. 

AVANT-PIEU ; c’eft un bout de poutrelle, qu’on met fur la 
couronne d'un Pieu pour letenir à plomb, quand on le bat 
à la fonnette,. On nomme aufi Avant-pieu , une efpece de 
pince de fer pointuë , qui fert à faire des trous pour plan- 
ter des jalons, des piquets & des échalas de treillage, par- 
ticulierement quand la terre eft trop ferme ou couverte 
d’une aire de recoupes, 

AVANTURINE. Pierre prérieufe d’un rouge brun , ou de 
couleur jaunâtre ou olivâtre , femée d'une infinité de pe- 
tits points d’or tres-brillans. On en fair de petites Co- 
lonnes pour les Tabernacles , Cabinets de Marqueterie , 
&c. & on la contrefait de verre, où l’on mêle de la limaille 
de cuivre qui fait l'effet des grains d’or. Il fe trouve en 
Provence une efpece d Avanturne , qui étant caflée fait un 
fable doré qui reluit au Soleil, & dont on fe fert en ce païs- 
là pour fabler les Allées des Jardins. p 310, 

AUBIER ou AUBOUR du Latin Alburnum, qui, felon Pline, 
fignifie blanc ; c’eft dans le Bois,un tendre de couleur blan- 
che prés de l'écorce fujet à fe corrompre & à être piqué 
de vers. p. 222. Lat. Torwlus felon Vitruve. 

AUDITOIRE. Voyez BARRE D'AUDIENCE. 

AVENUE. Grande Allée d'arbres, avec Contrallées ordinai- 
rement de la moitié de fa largeur. Elle fe plante de diffé- 
rens arbres füuivant les terreins. On fe fert pour les en- 
droits aquatiques de bois blanc comme le Peuplier , le 
Tremble, le Bouleau, &c. dans la terre graffe & fran: 
che, d'Ormes & de Chefnes : & dans le terrein fablo- 
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jt 
k neux, de Châtaigniers , Noyers & autres arbres fruitiers. 
k Les avenuës font ordinairement plantées à l’arrivée d’une 


Ville ou d’un Château, comme P Avenuë de Vincennes prés 
Paris. p- 194. 

AVENUE EN PERSPECTIVE , celle qui eft plus large par un bout 

| que par lautre, ou pour donner une plus grande apparen- 
ce de longueur , ou pour paroître parallele en regardant 
par le bout le plus étroit. 

AUGE ; c'eft une Cuve de pierre dure, qui fe met dans une 
Cuifine prés du Lavoir , & qui fert prés d’une Ecurie pour 
abreuver les chevaux. Pl.-60. p. #75. & Pl. 61s. p.177. Lat. 
Lavatrind. 

AUGMENTATIONS; ce font dans PArt de bâtir des ou- 
vrages faits au-delà de la convention d'un marché , dont 
le memoire fe paye le plus fouvent pat eftimation de gens 

| connoiflanse p. 334. 

AUGET. C'eft un plaquis de plaftre qui fe fait le long des 
qi Lambourdes dans un plancher pour les entretenir enfem- 
A ble, & les recouvrir dun Parquet de Menuiferie ou de 
| Planches. 

f Aucer ; c'eft une truelée de plaftre appliquée au droit du 
| joint , ou au joint montant ; & faite en maniere de coquille, 
| | dans lequel on fait paffer le coulis de plaftre ou de mortier, 
| pour entrer dans ces joints. 
| | AVIVER ; c'eft, en Charpenterie, couper Île bois à vive arefte 

ou à angle vifs & en Sculpture , c'eft nettoyer , gratter & 
polir quelque figure de métail-pour la rendre plus propre à 
eftre dorée, foudée, &c. 

AUTEL , du Latin Altare, qui vient d Altas , ‘haut , parce 
qu'il eft élevé de rerre ; ceftà proprement parler chez les 
Chrétiens une Table d’une feule pierre quarrée longue fur 
laquelle on celebre le Sacrifice de ‘la Meffe. On appelle 
Grand Antel où Maitre Autel, celuy du Chœur d'une Egli- 

| fe. Le mot d’ Antel s'entend encore en Architecture, du 

Retable dont il eft decoré. p. 110. & 154. PL. 53. 
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Aurez 1018’, celuy qui neft point adoflé contre aucun mur 
ni pilier, & qui a un Contrererable , comme à la plüpart 
des Eglifes Cathedrales, ou qui eft fans Contreretable & 
à double parement , comme à S. Germain des Prez à Paris. 
On appelle aufi Aurel ifolé , celuy qui eft fous un Balda- 
quin , comme P Autel de S. Pierre à Rome. p. 110. 

AUTEL , chez les Payens, c'étoit une maniere de Piedeftal 
quarré, rond ou triangulaire, orné de Sculpture , de Bas- 
reliefs & d’Infcriptions, fur lequel on brüloit les Viétimes 
qu'on facrifioit aux Idoles. p. 314. 

AUVENT ; c'eft une avance faire de planches pour couvrir 
la montre d'une Boutique. Les A#vens font ordinaire- 
ment droits : 1l s’en fait aujourd’huy de bombez , de çin- 
trez & d’aucres figures. Lat. Subgranda felon Vitruve. 

AXE, du Latin Axis, Eflieu, c’eft la ligne qui paffe par le cen- 
tre d’un corps rond & cilindrique , comme d’une boule, 
d’une Colonne , &c. PL. 39. p. 101. & 104. PI. 40. 

AXE DE LA VOLUTE IONIQUE. Voyez CATHETE. 


B 


ADIGEON. Couleur jaunâtre , qui fe fait de poudre de 
pierre de S. Leu détrempée avec de l’eau , & dont les 
Maçons fe fervent pour diftinguer les naiffances d'avec les 
panneaux fur les enduits & ravalemens. Les Sculpreurs s’en 
fervent auffi pour cacher les défauts des pierres coquillieres 
remplis avec du plâtre, & les faire paroîre d'une même 
couleur. Badigeonner ; c'eft colorer avec du Badigeon. 


E 337 

BAGUETTE. Petite moulure ronde moindre ‘qu'un Aftra- 
gale, fur laquelle on taille quelquefois des ornemens, com-" 
me des rubans , des feüilles de chefne , des bouquets de 
laurier, &c. PI. A. p. iij. & PI. B. p. var. 

BAHU ; c'eft le profil bombé du Chaperon d’un Mur , de 
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lApui d’un Quay , du Parapet d’une Terrafle, ou d’un Fof- 
fé, &c. pag. 184. 
BaAuu. On dit en terme de Jardinage , qu’une Platebande , 
| fu | | qu'une Planche ou qu’une Couche de terre eft en Baba , 
: | | lorfqu'elle et bombée fur fa largeur pout faciliter l’écou- 
lement des Eaux , & micux élever les fleurs. Les Plateban- 
des fe font aujourd’huy en Dos d’Afxe, c’eft à dire, en gla- 
cis à deux égouts. 
BAIN ou BOUIN. On dit maçonner à Bain on à Boïin de mor- 
tier ; lorfqu’on pofe les pierres , qu’on jette les moilons & 
qu'on aflied les pavez en plein mortier. p. 234. & 344. 
BAINS ; c'étoient, chez les Anciens, de grands Edifices , qui 
avoient plufieurs Cours & Apartemens, dont les principa- 
les pieces étoient les Salles du Bai», l’une pour les hommes 
& l’autre pour les femmes , & au milieu de chaque Salle 
Ig il y avoit un grand Baffin entouré de Sieges & de Porti- 
ques; & à cofté du Bai, des Cuves d'où l'on tiroit de 
leau froide & de l’eau chaude pour compofer la tiede. Ces 
Bains éroient éclairez par en-haut , & fervoient plütoft à la 
propreté & à la volupté , qu'à la fanté. Prés de leurs 
Salles éroient les Etuves feches pour faire fuer. Voyez 
Vitruve Liv. v. Chap. 10. Les élus magnifiques Bains , 
dont il refte des fragmens , étoient ceux de Titus, de Paul 
| Emile, & ceux de Diocletien, où eft à prefent le Monaftere 
| des PP. Chartreux à Rome, lequel eft encore appellé Ter- 
Lil mini, du nom de Thermes, que les Romains donnent à ces 
fortes de Bains, & qu'ils avoient emprunté du Grec 
Therme , qui fignifie chaleur. Publius Viétor dans fa To- 
pographie de Rome raporte, qu'il y avoit 856. Bains tant 
| publics que particuliers dans cette Ville. Ces Bains artificiels 
font aujourd’huy fort en ufage chez les Levantins qui en 
font le plus confiderable de leur logement , & qui en ont 
aufli de Publics comme chez les Anciens. p. 146. & 338. 
BAINS NATURELS ; ce font auprés des Sources d'eaux mine- 
| rales & medecinales , des bâtimens qui renferment des 
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Baïins pour fe baigner , comme les Bains de Poufloles & | 
. de Bayes dans le Royaume de Naples, & ceux de Bourbon, 
de Vichi , &c. en France. 

BALCON, de l'Italien Balcone , Avance ; c’eft une faillie 
au-delà du nù d’un mur portée fur des Confoles ou fur des 
Colonnes, & fermée par une Baluftrade de pierre ou de 
fer. On appelle aufli Balcon , la Baluftrade même de fer 
compofée de baluftres plats ou ronds,ou de panneaux avec 
Frifes fous l'Apui & Pilaftres de fer aux encôgnures. Les 
grands Balcons font ceux qui portent en faillie, & font plus 
larges que les Croifées, & les petits ceux qui font entre les 
tableaux des mêmes Croifées, & fervent d’Apui. p. 124. PI. 
45. & 85. p. 291. & PI. 65 D. p. 219. 

BALDAQUIN „ de l'Italien Baldacchino, un Dais. On ap- 
pelleainfi le principal Autel d'une Eglife, quand il eft ifolé 
& couvert d'un dais ou amortiffement porté fur des co- 
lonnes , comme celuy de S. Pierre de Rome. p. 110. 

BALEVRE , du Latin Biflabra , qui a deux levres ; c'eft ce qui 

affe d'une pierre, plus qu'une autre , prés d’un joint dans 
a doüelle d’une Voûte, ou dans le parement d’un Mur, 
& qu'on tetaille en ragréant : c’eft aufli un éclat prés d’un 
joint crevé parce qu’il éroit trop ferré. p. 244. & 337. 

BALIVEAUX ; ce font de jeunes Chênes au-deflous de 40. 
ans , qui ont depuis 12. jufques à 24. pouces de tour , & 
que les Marchands de bois laifent ordinairement pour re- 
peupler dans chaque vente qu'ils ufent ou coupent , & la 
quantité qu'ils en doivent laiffer , eft fpecifiée par leurs 
marchez. 

BALIVEAUX. Voye% ECHASSES. 

BALLOT DE VERRE ; c'eft la quantité de vingt-cinq livres 
de verre de Lorraine. 

BALUSTRADE ; c'eft la continuité d’une ou de plufieurs 
Travées de Baluftres de marbre, de pierre , de fer , ou de 
bois qui fervent ou d’apui , comme aux Fenêtres, Balcons, 
Terrafles, &c. ou de clôture, comme à quelques Aurels. 
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p- 257. PL 73. & p- 318. &c. Vitruve appelle la Balufirade , 
Podium , & quelquefois Pulieus. 

BALUSTRADE ou BALUSTRE , eft auffi une clôture de balu- 
fires à hauteur d’apui , qui dans une Chambre de parade 
environne le lit chez les Princes & les grands Seigneurs. 
p- 322. 

BALUSTRADE FEINTE , celle où les Baluffres font taillez ou 
attachez de leur demi-épaifleur fur un fonds , comme il 
s'en voit à quelques Apuis de Croifée. p. 321. 

BALUSTRE. Petite Colonne ou Pilaftre orné de moulures , 
tourné en rond ou quarré , pour remplir un Apui à jour 
fous une Tablette. Il a quatre parties, le Pifdonche far quoy 
porte la Poire ou la Pance qui en eft la plus groffe partie : la 
plus étroite au-deflus fe nomme Col , qui eft couronné du 
Chapitean qui le termine. Le mot de Baluftre vient du La- 
tin Balauffrum fair du Grec Balaufhor , fleur de Grenadier 
fauvage à laquelle il reflemble. p. 318. PL 95: 

BALUSTRES DE BRONZE , ceux qui font ou de feüilles de | 
bronze cifelées & à jour, ou fondus , reparez & maflifs , 
comme les Baluffres dugrand Efcalier du Roy à Verfailles. 
P. 323: 

BALUSTRE DE FER, ceux qui font contournez de fer quar- 
ré, ou de fer plat , & qui fervent pour les Balcons & les 
Rampes d’Efcalier. Il s’en fait auffi de fer fondu qui font 
plats & retenus dans des chaffis de fer forgé. p. 218. PL, 65 
D. & p. 323. 

BALUSTRES DE BOIS , ceux qui font tournez ou faits à la main, 
droits ou rampans pour les Efcaliers & Galeries en dehors. 
p- 188. PL 64 B. & p. 322. 

BALUSTRES DE FERMETURE , ceux qui font les plus ralongez 
en maniere de Colonne en Bäluffre, & qui: fe font de bron- : 
ze, de fer forgé ou fondu, ou enfin de bois pour les clôtu- 
res de Chœur d’Eglife & de Chapelle. p. 309: 

BALUSTRES ENTRELASSEZ , ceux qui font joints enfemble 
par quelque ornement , & tailléz comme les entrelas dans 
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un même bloc de pierre ou de marbre. p. 324. PL. 96. 

BALUSTRE DE CHAPITEAU. Voyez? CoussiNET. 

BALUSTRE DE MODILLON ; c'eft le devant du petit enroule- 
ment qui eft à latefte du Modillon Corinthien. P}. 36.p. 89. 
& 90. 

| BANC ; c’eft la hauteur des pierres parfaites dans les Car- 
rieres.” p. 203. &c. 

Banc DE VOLeE ; c'eft le Baze qui tombe aprés avoir fou- 
chevé. 

Banc DE CIEL ; c'eft le premier & le plus dur qui fe trouve en || 
foüillant une Carriere , & qu’on laiffe foûtenu fur des pi- 
liers pour luy fervir de Ciel & de Plafond. p. 206. 

Banc D'Eczise ; c'eft un Siege de plufieurs places pour une 
famille , fermé d’une cloifon à hauteur d'apui. Ces fortes 
de Bancs doivent eftre d’alignement & de pareille hauteur 
autant pour la fimmetrie , que pour ménager la place qu’ils 
occupent, comme il a été fait à l'Eglife de Saint Germain 
l'Auxerrois à Paris. p. 342. 

Banc pe Jarpin. Siege qui fe fait de gazon , de bois , de 
pierre, ou de marbre. p. 229. 

BANDE ; ceft en Architecture tout membre plat en lon- 
gueur fur peu de hauteur , qu'on nomme aufli Face, du 
Latin Fafcia , qui dans Vitruve fignifie la même chofe. 
pag. 9. 

BANDES d'ArcHiTRAVE. Ce font les faces d'un Architrave 
dont la plus grande eft au deflus , & la plus petite au- 
deffous. Cependant cet ordre eft renverfé dans l’Archi- 
tecture de l’Arc d’Augufte à Suze, de celuy de Cefar à 
Fano, d'un autre à Spolette , &c. la petitebande étant au- 
deffus , & la grande au-deffous. Ily a des Architraves où 
ces bandes font en talut. 

BANDE DE coLonns. Efpace de boffage, dont on orne le 
faft des Colonnes Rultiques & bandées , & qui eft quel- 
quefois fimple , comme aux Colonnes Tofcanes de Luxem- 
bourg , ou pointillé ou yermiculé comme à celles de la 
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Galerie du Louvre, ou enfin taillé d’ornemens de peu de 
relief différens dans chaque Bande, comme aux loniques 
des Thuileries & au Portail de S. Eftienne du Mont à Pa- 
ris. Ces Bandes font bordées d’un Liftel ou autre moulure. 
p. 302. PI. 91. Lat. Zona. 

BANDE DE CARREAUX; Cet un rang de Carreaux quarrez , 
petits ou grands , qui autrefois fe faifoir environ de trois 
pieds en trois pieds entre les Carreaux à fix pans fur un 

lancher. 

BANDEAU. Chambranle fimple à lentour d’une Porte ou 
d'une Croifée. p. 337. Voyez, CHAMBRANLE. 

BANDELETTE. Perte Bande ou moulure plate ; comme 
celle qui couronne l'Architrave Dorique. On l'appelle auffi 
Tenie, du Latin Tæria , qui dans Vitruve a la même fignifi- 
cation. PI. A. p. iij. & PL 11. p. 31. 

BANDER un ARC, ou UNE PLATEBANDE ; c'eft en allem- 
bler les Vouñloirs & Claveaux fur les cintres de charpente, 
& les fermer avec la clef. On dit aufi Bander nn Cable, 
quand on le tire pour élever un pefant fardeau. p. 243. 

BANQUETTE ; c'eft un petit chemin relevé pour les gens 
de pied le long d’un Quay ou d'un Port , & même d'une 
ruë , à côté du chemin des charois , comme les Barquettes 
du Cours à Rome , & celles des Ponts fans maifons à Pa- 
ris. On nomme Tüblertes, les plus baffes Banguettes qui ne 
font que d’un cours d'aflife , comme celles du Pont Royal 
des Thuileries. Les Romains appelloient Decurfiria , ton- 
tes fortes de Banqueïtes ; celles des Ponts étoient quelque- 
fois couvertes, comme autrefois à Rome celles du Pont 
Adrien, aujourd’huy le Château Saint Ange, pag. 350. 
& 351. 

BANQUETTE, eft un petit apui de Croifée de 13. à 14. pouces 
de haut , qui fert à s’afleoir, & fur lequel eft polé un apui 
de fer 5 on les fair exceder au dehors des façades , ils fe 
font ordinairement de pierre dure. 

BAPTISTAIRE, du Grec Baptifterion , Lavoir ; c'étoit an- 
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ciennement une petite Eglife auprés d’une grande , òù dé- 
puis que l'exercice de la Religion Chrétienne fut permis 

ar les Souverains, on adminiftroit le Baptême , comme le 
Bapuftere de Conftantin prés S: Jean de Lätran à Rome. Ce 
nom étoit même donné à une Chapelle qui dans une Eglife 
fervoit au même ufage. p.323. 

BARAQUE où HUTE. Petite Maifon couverte de doffes, 
ordinairement prés d’un grand Attelier pour la commodité 
des Ouvriers, & pour fervir quelquefois de Magazin pén- 
dant l’hyver. p. 243. Lat. Tagwrinm. 

BARBACANE , de l'Italien Barbacare, qui fignifie la mêmé 
chofe; cet une ouverture étroite & longue en hauteur 
qu'on laifle aux murs qui foûtiennent les rerres,pour donner 
de l'air & pour écouler les eaux. On la nomme aufli Ca- 
nonniére & Ventonfe. Lar. Colluviarinm. p. 350. 

BARDEAU. Perit ais de mairain fait en forme de tuile, dont 
on couvre les Apentis, Moulins , &c. p. 223. Vitruve ap- 
pelle cette forte de couverture Scandula fiffiles. 

BARDEURS. On nomme ainfi les hommes qui tirent les pier- 
res fur un chariot, ou qui les portent fut un Bar ou Civiere, 
du Chantier au pied du Tas. p. 244. 

BARLONG. Figure quadrilatere plus longue que large. 

p- 238. Lat. Oblongus. 

BARRE ; c’eft toute piece de bois longue & menué qui fert 
à entretenir les ais d’une Cloifon, & à d’autres ufagés. Ce 
mot vient, felon M. Menage, du bas-Latin Varra , perche. 

BARRE ou BARREAU DE FER , fe dit du fer employé de fa 
grofféur. p. 216. 

BARRE où BANDE DE TRÉMIE; celle qui eft de fer plat, & 
fert à foûtenit un Atre & la Hotte d’une Cheminée de Cui- 
fine. PL. 55. p. 159. & 218. 

BARRE D'APuI , c'eft dans une Rampe d'Efcalier , où un Bal- 
con de fer , la Barre de fer aplati , fur laquelle oh s'a- 
puie, & dont les areftes doivent eftre rabatués. P7. 65 D. 
p- 219. 
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BARRE DE CROISE’E , fe dit de toute Barre de bois ou de fer 
qu'on met en dedans fur les volets & contrevents de Croi- 
fée & fur les fermetures de Boutique. 

BARRE D'AUDIENCE ; c'eft dans une Chambre où Pon rend la 
Juftice , l’enclos du Parquet , fait d’une forte cloifon de 
bois de chêne de trois à quatre pieds de hauteur, où les 
Avocats fe rangent pour plaider les Caufes , comme à la 
Grande Chambre du Parlement de Paris. On la nommeen |! 
quelques endroits Auditoire , & c’eft ce que les Anciens ap- 
pelloient Canfidica felon Vitruve. 

BARREAU. Voyez BARRE. 

BARREAU MONTANT DE COSTIERE; c'eft le Barrean où une 
Porte de fer eft penduë : & Barreau montant de battement, 
celuy où la Serrure eft attachée. PL. 44 À. p. 117. 

BARRIERE ; ceft à Paris un petit Pavillon en maniere de 
Boutique ; où fe tiennent des Huifliers ou Sergens pour le 
fervice du public. 

BARRIERE DE Bors. Affemblage de pieces de bois dibout 
& couchées , qui fert de bornes ou de chaînes au devant 
& dans les Cours des Hôtels, Palais, &c. P- 315. Lat. Re- 
pagulan. 

BAS-COSTEZ ou AILES. On appelle ainfi les Galeries 
baffes d’une Eglife , d’une Bafilique, ou d’un Veftibule. 
pag. 135. 

BASCULE ; efpece de Pont-levis qui fe haufle & fe baiffe 
parle moïen d’un effieu qui le traverfe au milieu de fa lon- 
gueur. p. 257. 

BASE, du Grec Bafis, Apui ou foûtien. Ce mot fe dit de tout 
corps qui en porte un autre avec empatement, mais particu- 
lierement de la partie inferieure de la Colonne & du Piede- 
ftal. On nomme aufi la Bafè de la Colonne, Spire , du || 
Latin Spire , qui fignifie les tours d’un ferpent couché qui 
fait à peu prés cette figure. p. 4. &c. 

BASE TOSCANE ; c’eit la plus fimple de celles des cinq Or- 
dres, laquelle n’a qu'un Tore. p.14. PI, g. 
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a Í| BASE poriQue , celle qui a un Aftragale plus que la Tof- | 
cane , & qui a été introduite par les Modernes, pag. 28. 
PL, 10. 

BASE 1oNique, celle qui a un gros Tore fur deux foibles 
Scories féparées par deux Aftragales , & qui eft rapportée 
par Vitruve. p. 44. PL 18. 

BASE CORINTHIENNE , celle qui a deux Tores , deux Scoties 
& deux Aftragales. p.64. PL. 27. 

BASE composite , celle qui a un Aftragale moins que la Co- 
rinthienne. p. 80. PI. 33. 

Base comroseE, celle dont le profil eft extraordinaire & 
fort différent de ceux des Ordres , comme la Bafe du grand 
Ordre compofé de l'Eglife de Saint Jean de Latran à Ro- 
me , qui a été reftaurée par le Cavalier Boromini. p. 298. 
PI, 86. 

BASE ATTIQUE OU ATTICURGE, ainfi nommée parce que les 
Atheniens l'ont mife la premiere en œuvre, c’eft celle qui a 
deux Tores & une Scotie, & eft propre fous les Colonnes 
Ionique & Compofite. PL. 38. p. 97. & 99. 

BASE RuDENTE’E, celle donc les Tores font taillez en ma- 
niere de cables, comme on en voit quelques-unes antiques. 
PI, 86.p. 299. 

BASE cONTINUE’E ; efpece de retraite ornée de quelque mou- 
lure , comme d’un Tore Superieur avec filer & adoucifle- 
ment d’une B4/ de Pilaftre ou de Colonne,qui fert de cein- 
ture au pied d’un Bâtiment ou d’un Etage , ainfi qu'on en 
voit au dehors de ] Eglife du College Romain. 

BASE MuTILEE, celle qui neft profiiée que par les côtez d'un 
Pilaftre, & neft qu'une face par devant, comme on en voit 
à l'Hôtel de Longueville ruë S. Thomas du Louvre bâti 
par Clement Metezeau. p. 251. 

BASE DE TRIANGLE , c'eft la ligne de niveau qui eft oppofée 
à l'angle au fommer d’un Triangle , comme la Corniche 
droite d’un Fronton ou d’un Pignon triangulaire. 

BASE D'ARPENTAGE ; celt la ligne fur laquelle on établit 
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des mefures certaines dans un Arpentage. On prend le plus 
fouvent pour Bafe, quelque muraille ou le plus grand côté 
de la fuperficie qu’on veut mefurer. 

BASILIQUE , du Grec Baflike , Maifon Royale ; c’étoit 
l'Empereur Conftantin. p. vi. & 163. 

BAS-RELIEF. Ouvrage de fculpture qui à peu de faillie , & 
boffes. p. 168. PI. $8. & 94. p. 313. Lat. Sigillum , felon Vi- 

truve. 


chez les Anciens une grande Salle avéc Portiques , Aîles, I 
Tribunes & Tribunal , où les Rois réndoient eux-mêmes 
la Juftice. Voyez Virnve Liv. $. Chap. 1. Énfuite on a À 
donné ce nom aux grandes Salles des Cours Souveraines , I 
où le peuple s’aflemble & où fe tiennent des Marchands , 
comme celles du Palais à Paris. On appelle aufi de ce nom 
qui eft atraché fur un fonds. On y repréfente des hiftoites, 
if des ornemens , des rinceaux de Riillages, &c. comme on 
BASSE-COUR ; c’eft une Cour féparée de la principale , & 
qui fert pour les écuries , les carrofles & les gens de li- 


| 
(ll! 
gi LL les Eglifes de Fondation Royale , comme celles de S. Jean 
| [| || de Latran & de S. Pierre du Vatican à Rome fondées par 
| en voit dans les Frifes : & lorfque dans les Bas-reliefr, il y 
a des parties faillantes & détachées , on les nomme Demi- 
vrée. p. 173. 


il | | BASSE-COUR DE CAMPAGNE ; Celt la Cor où fe tient l'atti- 
| rail d’un Maifon ruftique , comme les beitiaux, volailles, 

| &c. & où font les granges , &c. p. 156. C'eft ce que Vi- 

| | truye nomme Chors. 
| BASSIN ; c’eft dans un Jardin, un efpacé creufé en terre , 
de figure ronde , ovale, quarrée, à pans , &c. revêtu de 
pierre, de pavé, ou de plomb , & bordé de gazon, de 
pierre ou du marbre pour recevoir l’eau d’un Jet, ou pour 
fervir de Refervoir pour arofer. Les Jardiniers appellent 
Bac, un petit Baffin avec robinet, comme il y en a dans tous 


| les petits Jardins du Potager à Verfailles. p. 198. 
| BASssiN DE FONTAINE, s'entend de deux manieres , où de 
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' celuy qui eft feulemene à hauteur d’apui au deflus du rez- 

1” de-chauffée d’une Cour ou d'une Place publique : ou de ce- 
luy qui eft élevé fur plufñeuts dégrez avec un profil riche de 
moulures & de forme reguliere, comme ceux de la Place 
Navone à Rome. p. 209. 

Bassin FIGURE’ , celuy dont le plan a plufieurs corps , ou re- 
tours droits , circulaires ou à pans , comme ceux de la pluf- 
part des Fontaines de Rome. p. 317. 

BASSIN A BALUSTRADE , celuy dont l’enfoncement plus bas 
que le rez-de-chauflée , eft bordé d’une Baluffrade de 
pierre, de marbre ou de bronze , comme le Baffin de la 
Fontaine des Bains d’Apollon à Verfailles. p. 322. 

BassiN A RIGOLE , celuy dont le bord de marbre ou de cail- 
lou , a une rigole taillée d’où fort d’efpace en efpace un jet 
ou boüillon d’eau, qui garnir la rigole & forme une nape à 
lentour de la Baluftrade , comme à la Fontaine du Rocher 
de Belveder à Rome. 

BASSIN EN COQUILLE, celuy qui eft fair en conque ou coquille, 
& dont l'eau tombe par napes ou gargoüilles, comme la 
Fontaine de Paleftrine à Rome. p. 317. Lat. Concha. 

BASSIN DE DECHARGE ; Celt dans le plus bas d’un Jardin, une 
Piece d’eau ou Canal , dans lequel fe déchargent toutes les 
eaux aprés le jeu des Fontaines , & d’où elles fe rendent en- 
faite par quelque Ruiffeau ou Rigole dans la plus prochaine 


iviere ; comme la grande piece d’eau au bas de la Cafca- 
de de Sceaux. 


BASSIN DE PARTAGE ; c'eft dans un Canal fait par artifice , 
l'endroit où eft le fommet du niveau de pente , & où les 
eaux fe joignent pour la continuité du Canal. Le Repere où 
fe fait cette jonction , eft appellé le Point de Partage. 

BassiN DE PorT pe Mer ; c’eft un efpace bordé de gros murs 
de maçonnerie, où l’on tient des Vaiffeaux à flot. p. 307. 

Bassin DE BAIN ; c'étoit dans une Salle de Bain chez les An- 
ciens , un enfoncement quarré long où l’on defcendoit par 
degrez pour fe baigner.C'eft ce queVitruve appelle Labram, 
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iii BAssıN A cĦaux. Vaifleau bordé de maçonnerie, & plan- 
| cheyéde doffès ou maçonné de libages , dans lequel on dé- 
trempe la chaux. p. 214. Mortarium dans Vitruve , fignifie 
| autant le Baffin que le Mortier. 
f | BASTARDEAU. Ouvrage de charpenterie conftruit dans 
| l'eau avec deux fortes cloifons d'ais foûtenuës de pieux , 
A entre lefquelles et un maffif de terre glaife qui défend 
| l'entrée de l'eau dans l'efpace où l’on veut fonder à fec. p. 
[ll 243. Lat. Arca aquaria. 
! | BASTI. Ce mot fe dit en Menuiferie , de l’Affemblage des 
| | montans & traverfans qui renferment un ou plufieurs pan- 
1 | neaux. p. 230. & PI. 100.p.34r. C'eft ce que Vitruve ap- 
| pelle Replum. 
| BASTIMENT , fe dit de toutes fortes de lieux élevez par 
| artifice, foit pour la Religion, pour la magnificence ou 
| pour l'utilité. p. 201. &c. 
BASTIMENT REGULIER , celuy dont le plan eft d’équerre, les 
côtez oppofez , égaux, & les parties difpofées avec fym- 
| | metrie. p. 172. &c. 
| | || | BASTIMENT 1RREGULIER , celuy dont le plan n’eft pas conte- 
Nil nu dans des lignes égales ni paralleles par quelque fujetion 
|l | ou accident de fa fituation , & dont les parties ne font pas 
ji | relatives les unes aux autres dans fon élevation. 
| BASTIMENT 1soLe’ , celuy qui weft attaché à aucun autre, 
| & elt entouré de ruës & de places publiques , comme à 
Paris l'Hôtel Royal des Invalides, & à Rome le Palais Far- 
nefe. p. 246. 
| BASTIMENT ENGAGE ; celt une Maifon entourée d'autres , 
laquelle fans avoir face fur aucune ruë ni place publique , 
n'a communication avec le dehors que par un paffage de 
fervitude. 
BASTIMENT RUINE’ , celuy qui par fucceflion de temps, mau- 
vais entretien , méchante fondation, conftruétion ou ma- 
| tiere, ou enfin par la défolation de la guerre, eft peri en 
| partie ou tout à fait inhabitable. p. 282. 
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BASTIMENT DEcHIRE. On appelle ainfi une Maifon ouverte, 
dont on voir les planchèrs &. le comble fur des érayes & 
chevalemens pour y eftre refait un mur de face ou de pi- 
gnon , ou quelqu'autre reparation ow racordement. 

BASTIMENT ENTERRE , celuy dont l'Aire eft plus baffe que le 
rez-de-chauffée d'une ruë , d’une Cour, ou d'ùn Jardin, & 
dont les premieres Affifes de pierre dure font cachées. On 
appelle aufi Bétiment enterre, celuy qui eft dominé par quel- 
que hauteur voifine qui luy fait lunette , & dont il reçoit 
la décharge des eaux: 

BASTIMENT FEINT ; c’elt fur un mur de clôture où mitoïen, 
une décoration d'Architecture de pie ou d'autre matie- 
re , femblable à celle qui luy eft refpective , pour conferver 
la fymmetrie dw pourtour d’une Cour ou dun Jardin, 
comme à- lHôrelde Beauvilliers ruë S. Avoye, où le Båti- 
ment n'a qu'une Aîle. Ce qui fe pratique encore aux Eglifes 
qui n'ont qu'un rang de Chapelles, à l’oppoñite duquel on 
feint lesmèmes clôtures & décorations de Chapelles, com- 
me à l'Eglife des Carmelites du Faubourg S. Jacques à Pa- 
ris. Les Ouvriers appellent Renard , ces fortes. de decora- 
tions parce qu'elles trompent. 

BASTIMENS PUBLICS ceux qui fervent ou à la Religion, 
comme les Temples, Eglifes, Hôpitaux, Sepultures, &c. 
ou à la feureté comme les Murailles, Tours, Baftions , 
& autres parties de l'Architeéture Militaire; ou à utili- 
té , comme les Ponts , Chauflées , Ports , Aqueducs , Ba- 
filiques, Marchez, &c. ou enfin à la Magnificence, com- 
me les Arcs de Triomphe , Obelifques , Amphitheatres , 
Portiques , &c. 

BASTIMENS PARTICULIERS, ceux qui font déftinez à l'habi- 
tation , proportionnez à l’état & condition des perfonnes , 
comme les Hôtels ; les Maifons de Communauté , celles 
des Bourgeois , &c. 

BASTIMENS RUSTIQUES OU CHAMPESTRES, CEUX qui compo- 
fent les Fermes, Métairies , Ménageries, &c. comme les 
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Moulins , Baffecouts , Granges , Etables & autres lieux qui 
fervent à divers ufages. p. 328. 

BASTIMENS HYDR AULIQUES ; ceux qui renferment les machi- 
nes qui fervent aux mouvemens des eaux pour l'utilité ou 
pour le plaifir , comme les Pompes, Refervoirs, Fontaines, 
Grottes , Cafcades , &c. p. 351. 

BASTIMENS DE MARINE. On doit appeller ainfi les Edifices 
où l’on conftruit les Vaifleaux , & où l’on fait leurs équi- 
pages, comme les Parcs , Arcenaux , Corderies, Magazins, 
Formes , Fonderies, &c. & les lieux où l’on tient ces Vaif- 
feaux defarmez , à flot & en feureté , tels que font les 
Ports, Moles, Darces , Baflins , &c. On peut auffi donner 
ce nom aux Hôtels où l'on tient la Juftice de l’ Amirauté , 
aux Lazarets , Maifons de fanté, Hôpitaux , &c. On nom- 
me B étimens de Mer, les Vaïfleaux, Galeres,&c. parce qu'ils 
font purement d’Architeéture Navale. p. 357. 

BASTION, fe prend en Architecture Civile pour un Pa- 
villon couvert en terrafle à l'encognure d’un Baftiment , 
comme il s’en voit au Châreau de Caprarole. p. 257. PI. 
72. & 73. 


BASTIR. Terme qui a plufieurs fignificarions , & qui fe 


prend autant pour faire la dépenfe d’un Bâtiment , que 
pour en inventer le deffein & l’executer ; c’eft pourquoi 


Re, 


on dit qu'un tel Prince a bafficer Edifice , parce qu’il en a 
fait la dépenfe ; qu'un tel Archireéte Pa aufli baffi , parce 
qu'il en a donné le deffein. On dit encore qu’un Entrepre- 
neur. baft bien, lotfque {es bâtimens font conftruits avec 
choix de bons materiaux , & avec le foin & la propreté 
que l’Art demande. Préface. 

BASTON. Voyez TORE. 

BATTANS ; ce font dans les Portes & les Croifées de Menui- 
ferie, les principales pieces de bois en hauteur , où s’affem- 
blent les traverfes. Lat. Scapi cardinales {felon Vitruve. On 
appelle auf Bartans, les ventaux des Portes. PJ. 46. p. 127. 

& PI, 100, p. 341: 


D'ARCHITECTURE); Et. 419 


à 


BATTELEMENT ; c'eft le dernier rang des tuiles doubles , 
par où un toit s'égoute dans un chèneau ou une goutiere. 
Lat. Sullicidium. 

BATTEMENT. Tringle de bois ou batre de fer plat, qui 
cache l'endroit où les ventaux d’une Porte de bois ou de 
fer fe joignent. p. 118. 

BATTRE LE PAVE’. C'eft aprés qu'ileft pofé à fec fur le 
fable, frapper deffus pour l'enfoncer & le rendre de niveau 
avec la Damoifelle ou Hic , qui eft un gros rouleau de 5. à 
6. pieds de haut ferré par les deux bouts , avec deux anfes 
dans le milieu pour le lever. 

BATTRE UNE ALLEE ; Celt aprés qu'elle eft regalée, en af- 
fermir la terre avec la batte pour la recouvrir enfuite de 
fable. On ne bat qu'une volée fur le fable des Allées fim- 
ples, c'eft à dire, qu'une fois toute l'érenduë de chaque Al- 
lée; mais celles qui pour eftre propres ; ont une Aire de re- 
coupes, font barwës à trois volées , pour reduire certe 
Aire d'environ douze pouces d’épaiffeur à neuf , dont fept 
& demi font de groffes recoupes , & le deflus d’un pouce 
& demi de menués recoupes paflées à laclaye. On arrofe 
à chaque volée , & quand on met du falpètre fur ces re- 
coupes , on les bat à neuf volées, comme pour un Mail. 


| 


pag- 193: 
| BAVÊTTÉ. Bande de plomb blanchi au-devant d’un Chè- 
neau , ou au deffous d’un Bourfeau. PI. 64 A. p. 187. 
BAUGE. Mortier de terre franche & de paille ou de foin , 
corroyé comme celuy de'chaux & de fable. On s'en fert 
faute de meilleure qualité de liaifon. pag. 216. Lat. Lurum 
Paleatum. 
| BAYE , BE’E, ou JOUR. Ces mots fe difent de toutes fortes 
| d'ouvertures percées dans les Murs , comme des Portes & 
des Croifées, & même des paflages de Cheminée. Lar. La- 
men. p. 244. & 358. Voyez FENESTRE & VEUE. 
BEC ; c'eft le petit filet qu'on laiffe au bord d’un Larmier » 
qui forme un canal & fait la Mouchette pendante. p. x11. 
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Pl. 13. & 14. p. 35. Vitruve le nomme Mentum. 

fi | BEC DE CORBIN ; c'eft une moulure qui ne differe du quart- 
| de-rond que dans fa fituation naturelle qui eft renverfée ; 

| on en trouve peu d'exemples dans les Anciens , au lieu 
qu'elle eft fort en ufage parmi les Modernes. 

BEC DE cORBIN ; enroulement formé d'un trait de buis en 
maniere de bec d’oifeau dans un parterre de broderie. 
BECHEVET. Pofer des pieces de bois , comme des poutres, 

des {olives , des chevrons , cet en mettre une couchée 
1 bout pour bout , & une autre au contraire, afin que les 
| | deux enfemble puiflent donner une largeur égale à chaque 
‘i bout , fuppofé que les poutres fuflent , comme il arrive or- 
| ) dinairement , plus menuës par un bout que par l’autre , 
| comme il fe pratique aux linteaux des Portes ou Croi- 
| fées. 
| BEFROY. Efpece de Donjon élevé pour découvrir de 
[rl loin , & où l’on tient une cloche pour fonner le tocfin 
en cas d'alarme ou de joye publique. PL. 73. p. 259. Lat. 
Specula. 

Bsrroy. Affléemblage de Charpenterie ifolé qui porte des 
| cloches dans le corps d’une Tour ou dans la cage d’un Clo- 
Qu cher , & qui doit eftre revêtu de plomb ou du moins peint 
ll à l'huile , lorfque certe cage étant petite , il eft trop expo- 
ll fé à la pluye. PL. 70. p. 253 
| | BELVEDER. Mot Italien qui fignifie belle våë ; c’eft un 
| i Donjon, ou Pavillon élevé au deflus d'un Baftiment. P1. 73. 

pag. 259. On nomme auffi Belveder , une éminence en ma- 
niere de Plateforme revêtué d’un mur de terrafle, ou foû- 
tenue d’un glacis de gazon pour joüir dans un Jardin du 
plaifir d’une belle vûë , comme au Jardin du Pape au Va- 
tican à Rome. p: 195. ; 
BENITIER ; c'eft par raport à l'Architecture , un vafe rond 
& ifolé ordinairement de marbre, porté fur une efpece de 
baluftre , comme dans l'Eglife des Grands Auguftins : ou 
taillé en maniere de coquille fur quelque confole , & atta- 
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ché à un pilier à l'entrée d’une Eglife, comme dans celle de 
S. Germain l’Auxerrois à Paris. p. 323. 

BERCEAU. On äppelle ainfi une Voûte en plein cintre , 
comme celle d’une Cave , d'une Ecurie , d’une Orangerie, 
&C: p.239. 

BERCEAU DE VERDURE , eft une Allée où les branches des 
arbres entrelaflées donnent du couvert dans les Jardins. 
p.197. Lat. Umbraculum frondeum. 

BERCEAU DE TREILLAGE. Allée couverte en cintre, faire de 
barreaux de fer & d'échalas maillez & garnis de Che- 
vre-feüille ou de Vigne-Vierge ou de Jafmin commun , 
&c. ibid. 1 

BerceAU »'EAU. Allée dans un Bofquet , où plufieurs Jets 
difpofez fur deux lignes, forment par leurs courbures, des 
Arcades, fous lefquelles on peut paffer fans eftre moüillé , 
comme dans les cinq Allées du Bofquet de l'Etoile ou de 
la Montagne d’eau à Verfailles. 

BERGERIE. C’eft.une Erable ou Parc où l’on tient les Mou- 
tons dans une Métairie , & qui doit eftre enun lieu fec , & 
avoir fon aire un peu en pente convert d'un comble en 
pointe , foûtenu de piliers de pierre ou de bois, & ouvert 

ar les côrez comme un Jeu de paulme. 

BERGES ; ce font les bords ou levées des Rivieres & grands 
Chemins , qui étant taillées dans quelques côtes, font ef- 
carpées en contre-haut, ou dreflées en contre-bas avec ta- 
Jut pour empêcher l'éboulement des terres, & retenir les 
Chauflées faites de terres rapportées. p. 350. 

BERME ; c'eft un chemin qu'on laiffe entre une Levée & | 
le.bord d’un Canal ou d’un Foñé pour empêcher .que les | 
terres de la Levée venant à s'ébouler , ne le remplifent. 


AT + 350. 

BEUVEAU ou BUVEAU. Efpece d'Equerre mobile dont 
un bras eft bombé felon la courbure de la doüelle d'un | 
Arc ou d'une Voûte, & l’autre droit felon le joint de 
coupe ; & quelquefois un bras en et bombé , & l’autre 
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creufé felon le befoin qu'on en a. PL. 66 A. pui. 137. 
& 238. 

BIAIS ; c’eft un accident à un Plan ou à un Corps qui le rend 
de travers à caufe de quelque fujetion. p. 340. 

BIAIS GRAS OU MAIGRE , c'eft à dire d'angle obtus ou aigu. 

: 237 

ai K TESTE. Accident à un Plan caufé parce que le mur 
de l'entrée d’une Voûte droite ou rampante , n'eftpas d'é- 
querre avec ceux qui portent la Voûte. ibtd. 

Biais PASSE”, fe dit de la fermeture d'an Atc ou d’une Voûte 
fut des Piédroits de travers par leur plan, comme aux deux 
Chapelles les plus proches du Chœur des PP. Minimes de 
la Place Royale à Paris. PL. 66 A. p. 237. & 239. 

BIBLIOTHEQUE ; c'eft un grand Cabinet ou Galerie, où 
font rangez des Livres avec ordre & décoration fur des 
tabletrés , comme la Bibliotheque du Vatican à Rome, & 


celle de S. Victor à Paris. La meilleure expofition pour | 


une Bibliotheque eft le Levant. Ce mot eft fait du Grec 


& 264. 

BILBOQUET. Les Ouvriers appellent ainf tout petit quar- 
tier de pierre qui ayant été fcié d'un plus gros, relte dans 
le Chantier. Ils donnent encore ce nom aux moindres car- 
réaux de pierre, provenus des démolitions d’un vieux bâ- 
timent. p. 323. 

BINARD. Chariot fort à quatre rouës qui fert pour porter de 

| groffes pierres , ou des blocs de marbre d’échantillon, & où 
les chevaux font artelez deux à deux. p. 207. 

BISCUITS ; ce font des cailloux dans les pierres à chaux, qui 
reftenir dans le baffin aprés qu'elle eft dérrempée. p. 217. 

BISEAU. Voyez, CHAMFRAIN. 

BITUME. Terre graffe qui tient de la nature du fouphre, 
& qui fert de mortier aux environs de Bagdaten Syrie. I] 
y en a de deux efpeces : Le Birume dur , qui fe tire des 
Carrieres , & le liquide qui fe forme fur le Lac Afphal- 
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Biblion & theke , c'eft à dire Armoire à livres. pag. 32. | 
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tide ; celt de ce dernier que Semiramis fit liaifonner les 
briques des murs de Babylonne. p. 351. Lat. Bitumen & Af- 
phaltus. Voyez Vitruve Liv. 8. Ch. 3. 

BLANC & BLEU. Voyez COULEURS. 

BLANCHIR ; c’eft en Maçonnerie faire une ou plufieurs im- 

preffions de blanc à cole fur un Mur fale , aprés y avoir paf- 

{é un lait de chaux , pour rendre quelque lieu plus clair & 
plus propre. On blanchir vous les ans dans les Villes des Païs- 
bas, les façades des Maifons pour les embellir ; & dans les 
Païs chauds , on blanchirles STE pour conferver les Ta- 
pilferies & rendre les lieux plus frais. p. 228. 

BLANcHIR en Menuiferie ;c'eft raboter de fil les Planches 
avec la Varlope pour en ofter les traits de fcie, ce qui les 
rend plus blanches ; & en Serrurerie, c'eft limer le Fer avec 
le gros carreau. 

BLOC ; c'eft un gros quartier de pierre ou de marbre qui n’a 
point été taillé. On appelle Bloc d'échantillon , celuy qui 
étant commandé à la Carriere , y eft taillé de certaine forme 
& grandeur. Ce mot peut venir du Latin Globus , boule. 
pag. 109. 

Broc, fe dit aufi d'un marché de maçonnerie ou autre ou- 
vrage concernant les bâtimens , fans s'arrefter au détail des 
materiaux & des journées des Ouvriers. On dit aufi faire 
marché es tâche G en bloc. p. 358. 

BLOCAGES ; ce font de menuës pierres ou petits moilons 
qu'on jette à bain de mortier pour garnir le dedans des 
murs, ou fonder dans l’eau à pierres perduës. C’eft ce que 
Vitruve appelle Cementa , ainfi que toure pierre qu'on em- 
ploye fans l'équarrir. P/.66 B. p. 241. & 334- 

BLOCHETS. Petites pieces de bois qui portent des che- 
vrons , & font entaillez fur les plateformes : On nomme 
Blochet d’ Areffier, celui qui pofé à l’encôgnure d’une Groupe, 
reçoit dans fa mortoife le tenon du pied de l’Areftier : & 
Blochet mordant , celuy dont les tenons & entailles font à 
queu& d’aronde, PL. 64 À. p. 187. & PI. 64 B. pe 189- 
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BLOQUER ; c'eft dans la Conftruétion lever les murs de 
moilon d’une grande épaiffeur le long des tranchées fans 
les aligner au cordeau , comme on fait les murs de pierres 
feches. C’eft auffi remplir les vuides de moilon & de mor- 
tier fans ordre , comme on le pratique pour les ouvrages 
fondez dans l’eau. p. 234. 

BOIS. Matiere tirée du corps des arbres, qui fert à divers 
ufages dans les baftimens , & qui doit eftre confiderée felon 
fes efpeces , fes façons & fes défauts. p. 220. &c. Nicot 
prétend que ce mot vient du Grec Boskon, qui fignifie la 
même chofe. Tout le Bois à bâtir eft appellé par Vitruve 
Materies. 

BOIS felon fes efpeces. 

Bois DE HAUTE FUTAYE , eft un Bois planté de grands arbres 
de tige , tels que font le Chefne, le Heftre, le Charme , 
le Tilleul , le Pin, &c. qu'on laiffe croiftre fans y rien cou- 
per , jufqu’à ce qu'ils approchent de leur retour. Quand un 
Bois occupe une grande étenduë de païs, on l'appelle Foreft, 
&onentire le Bois à baftir. p. 195. 

Bols DE TOUCHE OU MARMENTAUX. On appelle ainfi les Bożs 
qui contribuent à la décoration des Jardins, foit par bof- 
quets ou par bouquets , taillis ou haute futaye : ou à l'em- 
bellifement des Villes, Maifons, & Châteaux, comme les 
Cours , Avenuës , &c. p. 194. 

Bois DE CHESNE RUSTIQUE où DUR , celuy qui a le plus gros 
fil, & fert pour la Charpenterie. p. 220: 

Boïs DE CHESNE TENDRE , celuy qui eft gras, c'eft à dire moins 
poreux que le dur & avec peu de fil. Il eft propre pour la 
Menuiferie & la Sculpture.. ibid. 

Bois LEGER ; c'eft tout bois blanc tel que le Sapin, le Tillau, 
le Tremble, &c. qui fert à faire les. Cloifons & les Plan- 
chers au défaut du Chefne. ( 

Bois DUR ET PRETIEUX. On. appelle ainf les différentes 
Ebenes , Boss de la Chine, de Violette, de Calembourg A 
de Cedre, & autres qu'on debite par feüilles pour les ou- 
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vrages de placage & de marqueterie, & qui reçoivent un 
poli fort luifant. 

Bors RAISINEUXx. On comprend fous ce nom , le Sapin , : PE- 
picias, & autres ai bres qui portent de la raifine. Ces bois 
employez dans les baftimens ne font point fujets aux arai- 
gnées , comme on le peut remarquer au grand Dortoir du 
Convent des Jacobins ruë S. Jacques à Paris , bâti de bois 
de fapin depuis plus de 400. ans. 

Bors sAN er NET , celuy qui eft fans malandres , nœuds yi- 
cieux, filtules , gales , &c. p. 222. 

BOIS filon fes façons. 

Bots EN GRUME , celuy qui eft ébranché , & dont la tige neft 
pas équarrie. Il fert de fa groffeur pour les pieux des Pa- 
lées & Pilotis: p.212. 

Bots DE BRIN ET DE TIGE , celuy dont on a feulement ofté 
les quatre doffes flaches pour l'équarrir, & qui fert pour 
les Combles, les Poteaux corniers , les Pans de bois, 
& les Solives des planchers , &c. p. 221. 

Bois pe scrAGE , celuy qui eft propre à refendre, où qui 
eft debité à la fcie en chevrons , membrures ; ou plan- 
ches. ibid. 

Bots D'EQUARRISSAGE , celuy qui eft égwarriau deflus de fix 
pouces , & qui a différents noms fuivant fes groffeurs. p.332. 

Bois De REFEND , celuy qui fe refend par éclats pour faire du | 
mairain , des lates, des échalas , du bois de boiffeau pour 
les treillages , &c- 

Børs mr’PLar , celuy qui a beaucoup plus de largeur que 
d’épaiffeur , comme les Membrures pour la Menuiferie. PJ. 
100. pe 341, 

Bots D'EcHANTILLON. On appelle ainfi les pieces de bois de 
certaines groffeurs & longueurs ordinaires ; comme elles 
font dans les chantiers des Marchands. p. 222. 

Bors REFAIT , celuy qui de gauche ou flache qu’il étoit , eft 
équarri & dreffé au cordeau fur fes faces. p. 332. 

Bors Laye , celuy dont on ofte. tous les traits de la fcié & 
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rencontres avec la befaiguë. ibid. 

Bors corroye"; cet en Charpenterie celuy qui et repaflé 
au rabot : & en Menuiferie , celuy qui eft applani à la 
varlope. . ibid. É 

Bots vir,celuy dont les areftes font bien vives,& fans fâches, 
& dontil ne refte ni écorce ni aubier. p: 222. 

Bois FLACHE , celuy qui ne peut eftre équarri fans beaucoup 
de déchet, & dont les areftes ne font pas vives. Les Ou- 
vriers appellent Cannbay , celuy qui n’a du flache que d’un 
côté. ibid. ~ 

Bois TORTU , celuy qui n’eft bon qu’à faire des Courbes.ibid, 

Bois GAUCHE OU DEVERSE , celuy qui weft pas droit par ra- 
port à fes angles & à fes côtez. 

Bors goucE , celuy qui a du bombement , ou qui courbe en 
quelque endroit. 

Bors AFFoIBLI , celuy dont on a diminué confiderablement 
de la forme d'équarriffage pour le rendre d'une figure cour- 
be , droite ou rampante , & pour laiffer des boffages aux 
poinçons des corbeaux, aux poteaux de membrure,&c. Ces 
Bois fe toifent de la groffeur de leur équarriffage pris au 
plus gros de leur boffage. p. 322. 

Bots APPARENT, celuy qui étant mis en œuvre dans les Plan- 
chers , Cloifons, ou Pans de bois , neft point recouvert de 
plâtre. p. 168. & 188. 

BOIS felon fes défauts. 

Bors Noüeux, celuy qui eft plein de nœuds. 

Bois NoüiaiLLeux , celuy qui eft plein de nœuds qui le ren- 
dent défectueux , & fujet à fe caffer aux endroits où il fe 
trouve chargé , ou lorfque l’on le debite. 

Bois RouLE’ , celuy dont les cernes font féparez , & qui ne 
faifant pas corps, n'eft pas bon à debiter. p. 221. 

Bois cerir , celuy qui a des gerfures ou fentes caufées par 
la gelée. ibid. 

Bois TRANCHE’ , celuy dont les nœuds vicieux ou les fils 
obliques coupent la piece, & qui à caufe de ces défauts , 
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ne peut pas réfifter à la charge. ibid. 

Bors CARIE’ ou yIcIE , celuy qui a des malandres & nœuds 
pourris. ibid. 

Bors ver MouLu , celuy qui eft piqué des vers. p. 9. 

Bors Rouce, celui qui s’échaufe & eft fujet à fe pourrir. 
pag. 188. 

Bois BLANC, celuy qui tient de la nature de l’Aubier , & fe 
corrompt facilement. 

Bors QUI SE TOURMENTE , celuy qui fe déjette , n'étant pas 
fec lorfqu’on lemploye. 

Bois MORT EN PIED , celuy qui eft fans fubftance , & neft 
bon qu'à brûler. p. 221. 

BOISER ; c’eft revêtir des Murs & Cloifons.par dedans , de 
Lambris de Menuiferie. p. 170. 

BOISSEAU DE POTERIE, c’eft un corps rond & creux de 
terre cuite en forme de Boifean fans fond , dont plufeurs 
emboitez les uns dañs les autres , forment la chauffe d’une 
Aifance. Ils doivent eftre bien verniflez ou plombez: par 
dedans , couverts.de plâtre, & retenus avec des gâches de 
fer de fix pieds en fix pieds. PI, 61. p. 177. 

BOMBE’ ou COURBE" , fe dit d’un trait de portion circu- 
laire fort plate, comme celuy qui fe fair fur la bafe d’un 
Triangle équilateral , dont langle au fommet eft le cen- 
tre. p- 139: 

BOMBEMENT , fe dit pour Curvité, Convexité , & Ren- 
flement. PL. 66 À. p. 237. 

BOMBER ; c'eft faire un trait plus ou moins renflé. p. 239: 

BONBANC. Voyez PIERRE DE: BONBANC. 

BORD DE BASSIN , c’eft la tablette ou le profil de pierre 
ou de marbre, ou le cordon de gazon ou de rocaille, qui 
pofe fur le petit mur circulaire quarré ou à pans d’un bañlin 
d'eau. p. 198. 

BORDER UNE’ ALLE'E ; c’eft dans un Parterre planter une 
Bordure de buis ou de fines herbes , comme tim , fauge, 
marjolaine , &c. pour feparer la planche ou la plate-ban- 
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de des Carreaux d'avec l’Allée. p. 199. 

BORDURE ; celt en Architecture un profil en relief ; rond 
ou ovale, le plus fouvent taillé de iculpture qui renferme 
quelque Tableau , Bas-relief ou Panneau de Comparti- 
ment. On appelle Cadres , les Bordures quarrées. ‘Pl 57. 
p- 167. & PI. 58. p. 169. 

BoRDURE DE PAVE. Les Paveurs appellent: ainfi les deux 
rangs de pierre dure & ruftique qui retiennent les der- 
nieres morces, & font les Bords du Pavé d’une Chauflée. 
pag. 350: 

BORNE, Pierre qui fert de terme & de limite à un Heri- 
tage , ou qui marque l’étendue & les cenfives d'une Terre 
Seigneuriale. Sur celles-ci font ordinairement gravées les 
Armes ou Chiffres du Seigneur.. Les Arpenteurs plantent 
les Bornes aux encôgnures des terres, & mettent des témoins 
deflous ou à certaine diftance dans plufieurs Provinces du 
Royaume, & même dans les ouvrages publics, comme font 
lesPonts,&c.ce mor eft fignifié par celuy deBosteronë.p.350. 

BORNE DE BASTIMENT, Efpece de Cone tronqué de pierre 
dure à hauteur d’apui, à l'encôgnure ou au devant d’un 
mur de face, pour le défendre des charois. Ces Bornes {ont 
adoflées aux murs, ou ifolées , & quand elles renferment 
une place au devant d’un baftiment fur une voye publi- 
que, elles déterminent la poffeflion de cette place au par- 
ticulier qui les á fair planter, fans quoy elle refteroit au 
Public. PL. 64.B. p. 189. 

BORNE DE CIRQUE: Pierre én maniere de Conc; qui fervoit 
de but chez les- Grecs, pour terminer la longueur de la 
Stade, & qui regloir chez les Romains la courfe des che- 
vaux dans les Cirques & les Hipodromes : ce qu’ils nom- 
moient Meta. p. 315. 

Bornes DE vitre. Pieces de verre hexagones barlongues, 
de entrent dans les Compartimens de Vitres : les unes 

ont debour, les autres couchées, & les autres accouplées. 
p 227 
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i| BORNOYER ; cet d'un coup d'œil juger par trois ou | 
plufieurs jalons ou corps, de la droiture d’une ligne pour 
ériger un mur droit , ou planter des arbres d’alignement. 
p- 308. 

BOSEL. Voyez TORE. 

BOSQUET. Petit bois planté par fymmetrie avec de petites 
Allées en compartiment , qui forme quelque figure, comme 
ronde , quarrée ou polygone, & qui fait partie de la déco- 
ration d'un Jardin, comme les Bofquets du petit Parc de 
Verfailles , qui font tous de différente figure. p. 195. 

BOSSAGE. Ce mort fe dit dans l’Appareil de toutes les pier- 
res pofées en place, où les moulures ne font point coupées 
& où la Sculpture n’eft point taillée. Il fe dit aufi de cer- 
taines pierres avancées, qu'on laiffe au deflous des Couf- 
finets d'un Arc ou d'une Voûte , & qui fervent de cor- 
beaux pour porter les cintres , au lieu de faire destrous de 
boulin. On donne encore ce nom à certaines boffes qu’on 
laiffe aux tambours des Colonnes de plufieurs pieces , pour 
conferver les areftes de leurs joints de lit, que les brayers 
& autres cordages pourroient émoufier , & pour en faci- 
liter la pole. p. 235. & 344. Lat. Eminentia. 

BOSSAGES ou PIERRES DE REFEND ; ce font les pier- 
res qui femblent exceder le nů du mur , à caufe que les 
joints de lit en font marquez par des renfoncemens ou ca- 
naux quatrez. PJ. 43. p. 113. & 326. PI. 97. Late Lapides 
minentes {elon Vitruve. 

BossAGE RUSTIQUE, celuy qui eft arondi, & dont les pare- 
mens paroïflenc brutes ou pointillez également , comme il 
s’en voit au Louvre en plufeurs endroits. p. 9. & 122. PL. 
44 B. & p- 316. PL 97. 

BossacE ou RustTIque vERMICULE , celuy qui eft pointillé 
en tortillis „comme à la Porte S. Martin à Paris. p. 9. & 
326. PL, 97. 

BossAGE ARONDI , celuy dont les areftes font arondies, com- 

me aux bandes des Colonnes Ruftiques de Luxembourg à 


Paris: p.122. PI. 44 B. &p. 326. PI. 97. 

| BossAcs A ANGLET , celuy qui étant chamftainé & joint à 
un autre de pareille maniere, forme un angle droit , com- 
me il s'en voit en plufieurs endroits. PI. 44 B. p. 123. & p. 
326. PL. 97. 

BossAGE A CHAMFRAIN , celuy dont l’arefte eft rabatuë , & 
ne fe joint pas avec un autre, mais laifle un petit canal de 
certaine largeur , comme il s’en voit à la Place Dauphine 
à Paris, p. 326. PI. 97. 

| BOSSAGE QUARDERONNE" AVEC LISTEL , celuy qui reffémble 
à un panneau en faillie bordé d’un Quartderond , & renfer- 
mé dans un Liftel, comme il s’en voit aux Pilaftres Tofcans 
de la grande Galerie du Louvre. ibid. 

BOssAGE EN POINTE DE DIAMANT , celuy dont le parement 
a quatre glacis qui terminent à un pa > lorfqu'il eft quar- 
ré, & à une arefte quand il eft barlong. ibid. 

BossAce A caver , celuy dont la faillie eft terminée par un 
Cavet entre deux filets. ibid. 

BossAGE A DOUGINE , celuy dont l’arefte rabatuë et moulée 
dune Dozcine. ibid. 

BossAGE RAVALE , celuy qui a une table foüillée en dedans 
de certaine profondeur , & bordée d'un liftel, & eft féparé 
d'un autre Boffage par un canal quatré. ibid. 

BossAces MESLEZ , ceux qui font de deux différentes hauteurs 
mêlez alrérnativement, & qui repréfentent les Affifes de 
haut & de bas appareil. p. 382. & 326. C’eft ce que Vitruve 
appelle Z/odomum & Pfeud- 1fodomnm. 

BossAGE continu , celuy qui dans l’étendu£ d’un mur de 
face, eft continué fans autre interruption que des cham- 
branles ou corps où il va terminer, comme aux Ecuries du 
Roy à Verfailles. p. 326. 

BossAGE EN LIAISON , celuy qui repréfente les carreaux & les 
boutifles , & eft feparé par des joints montans de pareille 
largeur , & renfoncement , que ceux de lit, comme au Pa- 
lais de la Chancellerie à Rome. PL. 45. p. 125. 
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BOSSAGES EN CHARPENTERIE ; ce font de petites Boffes quar- 
rées qu'on laiffe aux Poinçons, Arbres de Gruës, d'Engins, 
&c. pour arrefter les Moifes. 

BOSSE ; c'eft dans le parement d’une pierre , un petit Boffage 
que l’Ouvrier y laïfle pour marquer que la taille n'en eft 
pas toifée , & qu'il ôte aprés en ragréant. p. 337- 

Bosse DE PAVE ; c’eft une petite éminence fur le parement 
d'un Revers ou d’une Chauffe de Pavé , caufée, ou parce 
que l’Aire ou la Forme n’en eft pas affermie également , 
ou parce que la pefanteur des charois a fait quelque flache. 
p- 351. C'elt ce que Vitruve nomme Tumulus. 

BossE ou RONDE gosse ; c’eft en Sculpture un ouvrage dont 
toutes les parties ont leur veritable rondeur , & font ifo- 
lées , comme les Figures. On appelle Demi-Boffe un Bas- 
relief, qui a des parties faillantes & détachées. 

BOUCHE. Terme meraphorique pour fignifier l'ouverture 
où l'entrée d’une Carriere , d’un Puits, d'un Tuyau, &c. 
PI, 61. p. 177. 

Boucxe pe Porr ; c’eft l'entrée d’un Port , qui en eft ordi- 
nairement fermée par une chaîne portée d’efpace en efpace 
fur des piles de pierre pour empècher le libre accés des 
Vaifleaux étrangers , & tenir eu feureté ceux qui font 
dans le Port. 

BOUCHE ; c’eft chez le Roy & les Princes , une départe- 
ment compolé de plufieurs pieces, comme de Cuifines, Of- 
fices , &c. où l’on apprefte & dreffe féparément les viandes 
des premieres Tables. On appelle en Cour ce lieu , la Bon- 
che du Roy. p. 351. 

BOUCHERIE ; c'eft par raport à l'Architecture , un bafti- 
ment public en maniere de grande falle au rez-de-chauf- 
fée, contenant plufieurs Etasx , où l'on expofc les groffes 
viandes pour chre venduës en détail, comme la Boucherie 


du Marché neuf à Paris baftie fous le Roy Charles IX. 
par Philibert de Lorme. On appelle aufli Erail , une Bou- 
tique ‘où l’on vend de la grofle viande en différents en- 
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[i 
droits d’une Ville pour la commodité du public. p. 328. 
Lat. Curnarium. | 

BOUCLE. Gros anneau de fer ou de bronze , qui fert pour 
heurter à une porte cochere. Ily en a de fort riches de mou- 
lures , & d’autres avec fculpture. On Pappelle vulgaire- 
ment eurtoir. PL: 65 C. p. 217. Lat. Cornix. 

BOUCLES. Petits ornemens en forme d’anneaux, laffez fur 
une moulure ronde. p. 333. | 

BOUCLIER. Ornement qui dans l’ Architecture fert pour les | 
Frifes, les Trophées , &c. Le Bouclier naval, eft un ovale 
couché avec deux enroulemens. PL. 12. p. 33. Lat. Parma. 

BOUDIN. Voyez TORE. 

BOUEMENT. Voyez ASSEMBLAGE A BOUEMENT. 

BOUGE. Petit Cabinet ordinairement aux coftez d'une che- 
minée , pour ferrer des uftencils. Ce mor fe dit aufi d'une 
petite Garderobe , où il n'y a place que pour un petit lit. 
PI, 61. p. 177. 

Boucr. Terme de Charpenterie qui fignifie une piece de bois, 
qui à. du bombement & qui courbe en quelque endroir. 

BOUILEONS D'EAU. On appelle ainf tous les Jets d’eau 
qui s'élevent de peu de hauteur en maniere de Source vive. 
Ils fervent pour garnir les Cafcades , Goulotes, Rigoles , 
Gargoüilles, &c. p.310. 

BOULANGERIE ; c’eft dans un Palais , ow dans une Mai- 
fon de Communauté , le lieu où l’on fait le pain: dans un 
Arcenac de Marine , le bifcuit; & dans un Chenil , le pain 
pour les chiens. p. 351. Lat. Pifrina. 

BOULE D’AMORTISSEMENT ; c’eft tour corps fpherique 
qui termine quelque décoration, comme on en mer 4 Ia | 
pointe d'un Clocher , ou fur la lanterne d’un Dôme, au- 
quel elle eft proportionnée. La Boule de S. Pierre de Ro- 
me, qui ek bronze , avec une armature de fer en dedans, 
faite avec beaucoup d'artifice , & qui età 67. toïifes de 
haut ; a plus de huit pieds de diametre. Il fe met aufi 
des Boules au bas des Rampes , &c fur des: Piedeftaux | 
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dans les Jardins PL. 64. B. p. 189. 

BOULINGRIN. Efpece de Parterre compofé de pieces de 
gazon , découpées avec borduresen glacis , & arbres verds 
à fes encôgnures, & autres endroits. L'invention de ce Par- 
terre eft venuë d'Angleterre , aufli bien que fon nom, qui 
a efté fait de Boule qui fignifie Rond , & de gris , pré ou 
gazon. L'un des plus beaux Boulingrins eft celui du Parc 
de S. Cloud. p. 195. 

BOULINS. Pieces de bois, qu’on fcelle dans les murs, 
ou qu'on ferre dans les bayes avec des érrefillons pour 
échafauder. On appelle Trous de Boulin, les trous qui 
reftent des échafaudages, & que Vitruve nomme Colum- 
baria , parce qu'ils font femblables à ceux où nichent les 
pigeons dans les Colombiers. p. 235. & 144. 

BOULON. Groffe cheville de fer avec une tefte ronde ou 
quarrée, qui retient le limon d'un Efcalier, ou un tirant 
avec un poinçon par le moyen d’une clavette qu'on met 
au bout. p. 188. 

BOULONNER ; c'eft arrefter avec un Bowlon. p. 217. 

BOURSE. Voyez, CHANGE. 

BOURSEAU. Moulure ronde fur la Panne de brifis d’un 
Comble d’ardoife coupé , qui eft recouverte de plomb blan- 
chi. On en metroit autrefois fur les Faiftes. PJ. 64. A. p. 187. 

BOUTE E. Voyez. BUTER. 

BOUTIQUE. Salle ouverte au rez-de-chauffée de la rüe, 
qui fert pour les Marchands & les Artifans. Ce mot vient 
du Latin Botheca fait du Grec Apotheca , Magafn. PL. 64. 
B. p.189. & 342. 

BOUTISSE ; c’eft une pierre , dont la plus grande longueur 
eft dans le corps du Mur. Elle eft différente du Carreau , 
en ce qu'elle prefente moins de parement , & qu’elle a plus 
de queüe PI. 44 B. p. 123. 

BOUTON. Piece ronde de menus ouvrages de fer, qui 
fert à tirer à foy un ventail de porte pour la fermer. 
Il y ena de fimples & de cifelez, les uns & les autres 
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avec rofetres. PL 65 C. p. 217. 

BOUZIN ; c’eit le tendre du lit d’une pierre , qu’on ofte en 
l’équarriffant. p. 206. 

BRANCHES D’ARCS ; on appelle ainfi plufeurs portions 
d’Arcs qui prennent naiffance d’un feul fommier. 

BrRANcHEs D'Ocrves ; ce font les Arcs en diagonale des 
Voutes Gothiques. 1l y a de ces Branches detachées des Pen- 
dentifs de la Doïüelle qui en rachettent d’autres fufpen- 
dües, d’où pend quelque Cù de lampe ou Couronne. On 
voit un ouvrage confiderable de cette forte dans une Cha- 
pelle derriere le Chœur de S. Gervais à Paris. p. 342- 

BRANDI. Voyez, CHEVRONS. 

BRASSE. Mefure imitée de la longueur du Bras, de la- 
quelle on fe fert en quelques Villes d'Italie , où elle tient 
lieu de Pied, & quieft différente dans chacune de ces 
Villes, comme on le peut voir par les Braffes fuivantes ra- 
portées au Pied de Roy. Pref. de Vign. & p. 359. 

BRASSE DE BERGAME , eft felon Scamozzi de 19. pouces & 
dem. & felon M. Petit, de 16. pouces 8. parties de ligne. 

BRASSE DE BOULOGNE, de 14. pouces felon Scamozzi. 

BRASSE DE BRESSE felon Scamozzi, de 17. pouces 7. lignes & 
dem. & felon M. Petit de 17. pouces $. lignes 4. parties. 

BRASSE DE MANTOüE, de 17. pouces 4. lignes felon Sca- 
MOZZI. 

BRASSE DE MILAN , de 22. pouces. 

BRASsE DE PARME de 20. pouces 4. lignes. 

BRASSE DE SIENNE , de 21. pouces 8. lignes 4. patties 

BRASSE DE TOSCANE OU DE FLORENCE, de 20. pouces 8. 
lignes 6. parties felon Maggi : de 21. pouces. 4. lignes & 
dem. felon Lorini : de 22. pouces 8. lignes felon Scamozzi: 
& de 21. pouces 4. lignes felon M. Picart. 

BRASSERIE. Grand Baftiment qui confifte.en Cours , Puits, 
Germoirs, grande Salle baffe avec Moulin à cheval, Cuves, 
& Chaudieres pour faire la Biere , Celliers pour la garder, 
Angar pour les fuailles, Greniers pour ferrer l'orge & 
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| le houblon , Logemens, Ecuries, &c. p. 328. 

| BRAYERS. Voyez. CABLES. 

| BRAYETTE. Voyez. TORE CORROMPU. 

BRECHE. Ouverture caufée à un Mur de clôture , par vio- 
lence, mal-façon, ou caduciré. Ce mot vient de l'Allemand 
Brechen , qui fignifie rompre. 

| BRecHe. Voyez. MARBRE DE BRECHE. 

BRETELER ; celt drefler le parement d’une Pierre , ou 
regratrer un Mur avec un outil à dents , comme la Laye, 
le Rifflard , la Ripe &c. 

BRINS DE FOUGERE. Voyez PAN DE BOIS. 

BRIQUE. Terre gralle & rougeâtre, qui aprés avoir été 
patrie & moulée de certaine grandeur & épaifleur , & 
fechée qnelque remps au Soleil , eft enfuire cuite au four , 
& fert tant au dedans des murs, qui doivent être revè- 
tus & incruftés de pierre ou de marbre, pour en faire le 
noyau, qu'au dehors de ceux dont elle fait le parrement 
des panneaux. Il fe fait des Demi-briques pour fervir de 
clauloirs aux rangs de Briques pofées de plat dans ces pan- 
neaux. La Brigue de Paris eft ordinairement de 8. pouces 
de long fur 4. de large & de 2. dépais ou environ. pag. 

| 130. Lat. Later. 

| BRIQUE DE CHANTIGNOLE , OU DEMI-BRIQUE , celle qui n’a 

qu'un pouce dépais fur la mème grandeur que la Brique 

entiere , & qui fert à paver entre des bordures de pierre , 

& à faire des Atres & des Contrecœurs de Cheminée. 

| Lat, Laterculus. 

| Brique crüe, celle qui fe fait de terre blanchâtre, comme 

| Ja craye , & qu’on laiffe fecher pendant cinq années felon 
Vitruve Liv. 8. Cap. 3. avant que de l’employer. Il s’en 
fait de rerre graffe paîtrie avec du foin haché , & cette 
compofition s'appelle Torchis. 

BRIQUES EN LIAISON, celles qui font pofées fur le plat, enliées 
de leur moitié les unes avec les autres, & maçonnées 
avec plâtre ou mortier. PL. 102 p. 349. 
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BRIQUES DE CHAMP , celles qui font poées fur le cofté pour 
fervir. de pavé , p. 276. & 349. 

Briques EN EPI, celles qui font pofées diagonalement 
fur le coftéen maniere de point d'Hongrie, comme eft 
le Pavéde Venife. PI. 102. p. 349. & 351. Lat. Spicata 
Teffacea. 

BRIQUETER ; c’eft contrefaire la Brique fur le plâtre 
avec une impreffion de couleur d’ocre rouge, & y mar- 
quer les joints avec un crochet : ou faire un enduit de 
plâtre mêlé avec de l'ocre rouge, & pendant qu’il eft 
frais employé, tracer les joints profondement , puis les 
remplir avec du plâtre au fas. On peut enfin pañler une 
couleur rouge fur la Brigue mème & refaire les joints 
avec du plâtre. p. 337. 

BRIQUETERIE. Voyez. TUILERIE. 

BRISE ; c'eft une poutre pofée en bafcule fur la tefte d’un 
gros pieu , fur laquelle elle tourne, & qui fert à appuyer 
par Le haur les aiguilles d’un Pertuis. p. 243. 


| BRISE-COU. Terme vulgaire pour fignifier un defaut dans 


un Efcalier, comme une Marche plus ou moins haute que 
les autres, un Giron plus ou moins large, un Palier où un 
Quartier tournant trop étroit, une trop longue fuite de 
marches à colet dans un Efcalier à quatre noyaux, &c. 
BRISE-GLACE ; c’eft devant une palée de Pont de bois du cô- 
té d'amont , un rang de pieux en maniere d’Avant-bec, lef- 
quels eftant d’inégale grandeur , enforte que le plus petit 
{ert d'Eperon , font recouverts d'un Chapeau pofé en ram- 
pant pour brifer les glaces & conferver la Palée. 
BRISIS ; c’eft l'endroit que forme l'angle, où dans un Comble 
coupé , le vrai Comble fe joint au faux P- 186. PI. 64 A. 
BROCATELLE. Voyez, MARBRE DE BROCATELLE. 
BRODERIE ; c'eft dans un Parterre, un compofé de Rin- 
ceaux de feüillages ayec fleurons , fleurs , tigettes , culots, 
rouleaux de graines , &c. Le tout formé par des traits de 
buis nain, qui renferment de la terre noire pour detacher du 
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fonds qui eft fablé. Il y a des pieces de broderie qui font | 
incerrompües par une Platebande en enroulement de fleurs 
& d’arbrifleaux, ou par un Maflif tournant de buis ou de 
gazon. PI. 65 À. p.191. &c. 

BRONZE. Metail avec aliage d’airain & de potin, dont 
on fond en cire perdiüe des Figures , des Bas-reliefs & des 
ornemens. p. 110. 

BRONZE EN COULEUR We? COULEURS. 

BRUT , fe dit de tour ce qui n'eft point degroffi, comme de | 
la Pierre & du Marbre au fortir de la Carriere. p. 237. 
BUANDERIE. Efpece de Salle au rez-de-chauflée dans une 
Maifon de Communauté , ou de Campagne , avec un four- 

neau & des cuviers pour faire la leflive. p. 351. 

BUCHER. Lieu obfcur dans l’Etage fourerrain , ou au rez- 
de-chauffée , où l’on ferre le Pois. On donne auffi ce nom 
aux Angars, qui fervent au même ufage. Les Buchers s'ap- 
pellent Fourieres chez les Princes. pag. 175. PI. 60. Lat. 
Cella lignaria. - 

BUFET ; c'eft dans un Veftibule ou une Salle à manger, 
une grande Table avec des Jardins en maniere de Creden- 
ce, où l’on drefle les Vafes, les Baflins & les Criftaux 
autant pour le fervice de la Table , que pour la magnifi- 
cence. Ce Bafet que les Italiens nomment Credence , eft 
ordinairement chez eux dans le grand Sallon , & renfer- 
mé d’une Baluftrade d’apui. Ceux des Princes & des Car- 
dinaux, font fous un Dais d’étofe. pag. 180 & PL 99. 
pag. 339. 

Burer D'EAU ; c'eft dans un Jardin une Table de marbre, fur 
laquelle font élevez plufeurs gradins en pyramide avec des 
garnitures de vafesde cuivre doré, dont le corps de chacun 
eft formé par l’eau , en forte qu'ils paroiffent de criftal garni 
de vermeil , comme étoient les deux Bufets d’eau dans le 
Bofquet du Marais à Verfailles, & ceux de Trianon. pag. 
323. Voyez FONTAINE EN BUFET. 

Burer D'OrRGUEs. Voyez ORGUE. 


Tii ij 


BUREAU. Chambre où l’on regle dés comptes & où l'on |! 
fait des payemens. On donne aufli ce nom à des Salles |} 
baffes prés les Portes des Villes, où des Commis reçoi- || 
vent les droits du Roi. Cè mot fe dit encore du lieu où |À 
s’affemblent les Directeurs des Hôpitaux & des Commu- | 
nautez. pag. 283. ; 

BUSTE , de l’Icalien Bwffo, Corfage ; c’eft la partie fupe- |i 
rieure d’une Figure fans bras depuis la poitrine, pofée fur 
un Piédouche : & cet ce que les Latins appelloient Her- |? 
ma , du Grec Hermes, Mercure ; parce que l'Image de ce il 
Dieu étoit fouvent reprefentée de cette maniere chez les |} 
Atheniens. PI. 52. p. 147. & 164. PI. 56. 

BUTER ; c’eft par le moyen d'un Arc ou Pilier bstant , 
contretenir ou empècher la pouflée d'un Mur, ou l’écar- |} 
tement d’une Voute. On dit Baree ou Boutée, pout figni- |} 
fier l'effer de cet Arc ou Pilier burant. p. 241: & 350. 
Voyez CUL E-E, 

BUTER UN ARBRE c'eft aprés qu'il eft planté à demeurer, 
Pafurer avec des motes de terre à l'entour de fon pied 
pour lentrerenir à plomb , jufques à ce que la terre fe {oit 


affaiflée & affermie. 


C ABANE, du Latin Capana, Chaumiere; c'eft un petit || 

lieu bâti de bauge & couvert de chaume à la Campagne, 

our fe mettre à l'abri des injures du tems. pag. 2. Lat. 
Cafa felon Vitruve. 

CABINET. Piece la plus fecrete de l'Apartement , pour écri- 
re , étudier & ferrer ce qu'on a plus précieux. Eat. Tabli- 
num & Mufenm. p. x70 PL. 59. & 60. p. 177: &c. 

CABINET DE TABLEAUX. Piece au bout d'une Galerie ou 
d’un Apartement , où l'on tient des Tableaux de bons Mai- 
tres rangez avec fymmetrie & décoration , & accompagnez 
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de Buftes & Figures de marbre & de bronze , & autres 
curiofirez. Il y a quelque-fois plufieurs pieces de fuite def- 
tinées à cet ulage , qui routes enfemble s'appellent Cabiner 
ou Galerie, PL. $8, p» 171 Vitruve nomme Pinachothece 
ces fortes de Cabinets. 

CABINET DE GLACES; celui dont le principal ornement con- 
fifte en un Lambris de revêtement fait de Miroirs pour 
donner plus d'apparence de grandeur au lieu, reflechir & 
multiplier les objets, & augmenter la lumiere , comme il 
s’en voit à Trianon & à Meudon. p. 170. PI. 59. 

CABINET DE MARQUETERIE ; Celt une Armoire en maniere 
de Bufer , decorée d'Architecture avec Colonnes, Pilaf- 
tres, Termes & autres ornemens de bois de diverfes cou- 
leurs , de pierres de raport, comme Lapis, Agathes, &c. 
& de métaux gravez ou fculpez de relief: laquelle fert 
plûtôt d'ornement que de meuble dans les beaux Aparte- 
mens, comme il s’en voit chez le Roi. p. 306. 

CABINET pe JARDIN. Petit Bâtiment ifolé en maniere de 
Pavillon de quelque forme agreable , & ouvert de tous cô- 
tez , qui fert de retraite pour fe mettre à l'abri & prendre 
le frais , comme les deux Cabinets de la Fontaine des Bains 
d'Apollon à Verfailles , qui font de marbre enrichis dor- 
nemens de bronze doré. Pl. 65 A. p.191. 

CABINET DE TREILLAGE. Petit Berceau quarré, rond ou à 
pans, compolé de barreaux de fer maillé d’échalas & cou- 
vert de Chevre-feüille, Jafmin commun, &c. p. 197. & 
200. PI, 65 B. 

CABINET DE VERDURE. Efpece de Berceau fait par Pen- 
trelaflement de branches d'arbres. Lat. Tabernaculum ra- 
menm. 

CABLES. Ce mot fe dit generalement de tous les Cordages 
neceffaires pour traîner & enlever les fardeaux, Ceux qu'on 
nomme Brayers fervent pour Jier les pierres, baquets à 
mortier , bouriquets à moilon, &c. Les Haabans , pourre- 
tenir & haubaner les engins, gruaux, &c. Er les Vinraines, 
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qui font les moindres Cordages , fervent pour conduire les 
fardeaux en les montant , & pour les détourner des faillies 
& des échafauts. On dit Bander , pour tirer un Cable. Ce 
mot vient du Latin Cæpulum ou Caplum fait du verbe ca- 
pere, prendre. p. 243. 

CACHOT. Voyez. PRISON. 

CADRAN ; c’eft la décoration exterieure d’une Horloge en- 
richie d’Architeéture & de Sculpture , comme le Cadran du 
Palais à Paris , où il y a pour attributs la Loy & la Juftice 
avec les Armes de Henri III. Roi de France & de Polo- 
gne. Cet Ouvrage eft de Germain Pilon Sculpteur. 

CADRAN soLAIRE. Efpece d’Horloge qui marque toutes 
les differentes heures, & même les fignes où le Soleil fe 
trouve , par le moïen de la lumiere ou de l'ombre. Il y en 
a de Perticaux de plufeurs fortes, qui fe tracent fur une 
muraille , & qui marquent les heures par un ftyle : & 
d’autres qui font ifolez , & que l’on pofe fur un Piedeftal 
au milieu d’un Jardin, comme l’Horizontal , l'Equinoxial , 
le Spherique convexe & concave , le Cilindrique , la Croix 
Gromonique, le Corps à facettes, &cc. qui defignent les 
heures par le moïen d’un ftyle , ou d’un point de lumiere. 
PI, 93. p- 307. & 309. 

CADRAN ANEMONIQUE, du Grec Anemos , vent ; celui qui 
par le moïen d’une giroüerte , fert à marquer le vent qui 
foufle, comme il sen voit au Jardin de la Biblioreque du 
Roy, & à la Samaritaine à Paris. 

CADRAN ou HORLOGE HYDROLIQUE, celui qui fert à mar- 
quer les heures par le mouvement de l’eau comme la Clep- 
{ydre de Crefbius raportée par Vitruve. Liv. 9. Chap. 9. 

CADRE ; c'eft en Menuiferie la bordure quarrée d’un Ta- 
bleau, d’un Bas-relief, d’un Panneau de compartiment , 
&c. PI. $7. p.167. & PI. 100. p. 341. 

CAPRE A DOUBLE PAREMENT , celui qui a un Profil fem- 
blable ou different devant & derriere une Porte à placard. 
PI. 100. p. 341. 
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CADRE DE MAÇONNERIE. Efpece de bordure de pierre, ou 
de plâtre traîné au calibre , laquelle dans les Comparti- 
mens des Murs de face & les Plafonds, renferme des Ta- 
bles, & dans les Cheminées & deflus de Portes , des Ta- 
bleaux ou Bas-reliefs. p. 337. 

CADRE DE CHARPENTE. Aflemblage quarté de quatre grof- 
fes pieces de bois, qui fait l'ouverture de l’enfoncement 
d'une Lanterne pour donner du jour dans un Sallon , un 
Efcalier, &ec. & qui fert de chaife à un Clocher ou à un 
Attique de Comble. P/. 64 A. p. 187. 

CADRES DE PLAFOND; Ce font des renfoncemens caufez par 
les intervalles quarrez des poutres dans les Plafonds lam- 
briffez avec de la fculpture, peinture & dorure. p. 334. 
Voyez RENFONCEMENT DE SOFITE. 

CAGE. Efpace entre quatre murs droits , ou bien un circu- 
laire , qui renferme un E(calier , ou quelque divifion d’A- 
partement. pag. 188. PI. 64 B. pag. 189. & PI. 66 B. 
pag. 241. 

CAGE DE croise ; c'eft le Bâti de menuiferie qui porte en 
avance au dehors de la fermeture d’une Croifée. Ces Cages 
faivant Ordonnance , ne doivent avoir que 8. pouces de 
faillie. PI. 70. 253. 

CAGE DE CLOCHER ; c'eft un Affémblage de charpente ordi- 
nairement revêtu de plomb, & compris depuis la Chaife 
fur laquelle il pofe , jufqu’à la Bafe ou le Roüet de la Flè- 
che d’un Clocher. PI. 64 B. p. 189. 

CAGE DE MOULIN A VENT; c'eft un Affemblage quarré de 
charpente en maniere de Pavillon, revêtu d'ais & couvert 
de bardeau , qu'on fait tourner fur un pivot pofé fur un 
Mañfif rond de maçonnerie pour expofer au vent les. vo- 
lans du Moulin. 

CAILLOU. Petite pierre dure qu'on employe avec le ciment 
pour paver les Aqueducs , Grotes & Baffins de Fontaine , 
& qui étant fciée & polie fert aux ouvrages de Mofaique 
& de raport. Ce mot eft fait du Latin Calculss qui 
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fignifie la même chofe. p. 198. & 215. 

CAISSE , du Latin Capfa, Coffre ou Boëre ; c’eft dans chaque 
intervalle des Modillons du Plafond de la Corniche Co- 
rinthienne , un renfoncement quarré qui renferme une ro- 
fe. Ces renfoncemens qu'on nomme aufli Panneaux , font 
de diverfes figures dans les compartimens des Voüres & 
Plafonds p. 88. PI. 36. & 101. p. 343. & 345- 

CAISSE DE JARDIN: Vaifleaux quarrez de bois , où l’on met 
des Orangers ; Grenadiers , Jafmins , Lauriers-rofes , &c. 
Les petites Caiffes fe font de douves, les moïennes ; de 
mairain ou panneau, & les grandes , d’une cage de che- 
vron garnie de gros ais de chefne avec équerres & liens 
de fer. Elles doivent ètre godronnées par dedans & pein- 
tes à l'huile par dehors, autant pour les conferver , que 
pour les décorer. p. 193- 

CALER ; c’eft pour arrêter la pofe d’une pierre , mettre une 
Cale de bois mince qui détermine la largeur du joint, pour 
la ficher avec facilité. On fe fert quelque-fois de Cales de 
cuivre pour pofer le marbre. p. 323. & 353. 

CALIBRE. Profil de bois , de tole ou de cuivre chantourné 
en dedans pour traîner les Corniches & Cadres de plâtre 
& de ftuc. .p. 334- 

CALOTE. Renfoncement pire rond ou circulaire en 
maniere de coupe courbe formé par des courbes de chat- 

ente l'ambriffées de plâtre , qu'on fait pour diminuer l'ex- 
hauffement d'un mediocre Cabinet , d’une Chapelle, d'une 
Alcove, qui feroient trop élevées par raport aux autres 


ieces d'un Apartement : il s’en fait aufi au lieu de pla- 
fond aux Efcaliers. 

CALQUER , de Flralien Calcare , contretirer ; ceft copier 
un deffein trait pour trait ; ce qui fe fair, ou en frottant 
le defféin par derriere, de fanguine ou de pierre de mine 

our le tracer fur un papier blanc avec une pointe : ou en 
pofant fur un autre papier pour le .defliner à la vitre. 
Decalquer , eft tirer une contrépreuve d’un deffein en po- 


f 
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fant un papier blanc deffus & le frottant avec quelque cho- 
fe de dur , comme le manche d’un canif pour lui faire re- 
cevoir l’impreflion. p. 358. 

CALVAIRE ; c’eft prés d'une Ville Catholique, une Cha- 
pelle de devorion élevée fur un tertre en memoire du lieu 
où Nôtre-Seigneur fut crucifié proche de Jerufalem , com- 
me l'Eglife du Mont Valerien prés Paris, accompagnée de 

i plufeurs petites Chapelles au dehors, dans chacune def- 

i quelles eft reprefenté en feulpture , un My ftere de la Paf- 

> fion. Le mot de Calvaire vient du Latin Calvarium, fait 

; de Calvas , Chauve , patce que le haut de cerertre étoit 

5 fterile & deftitué de verdure ; c eft aufi ce que fignifie le 

- mot Hebreux Golgotha. p. 357. 

> CAMAYEU ; c'eft une Peinture d’une feule couleur , où les 
jours & les ombres font obfervez fur un fonds d'or ou 
d'azur, &c. On appelle Grifaille , un Camaye” peint de 


r gris, & Cirage , celui qui eft peint de jaune. Les plus ri- 

3 ches Camayens font rehauffez d’or ou de bronze par hâchu- 
res. Ce mot peut venir du Latin Cameus, toute pierre dont 

é les couleurs naturelles augmentent le relief qu'on y taille 

e en le détachant du fonds, ou du Grec Kama, qui figni- 
fie bas, parce qu'ordinairement on y reprefente des Bas- 

n reliefs: pag. 229. & 347. Cet ce que Pline appelle Mo- 

5, nochroma. 

- CAMBRE ou CAMBRURE, du Latin Cameratus , cour- 

€ bé ;c’eft la courbure d’une piece de bois ou du cintre gu- 

s ne Voùte. 

= CAMBRER ; c'eft courber les membrures, planches & autres 
pieces de bois de Menuiferie pour quelque ouvrage cintré ; 

r ce qui fe fait en les prefentant au feu , aprés les avoir ébau- 

t chées en dedans, & les laiffant quelque tems entrereniies 

e par des outils nommez Sergens. p. 342- 

n CAMBRE. Voyez CONCAVE. 

4 CAMION. Efpece de Chariot à 4. roûes attelé de 4. Che- 

vaux , qui fert à porter des pierres. 
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CAMP PRETORIEN ; c’étoit chez les Romains une gran- 
de enceinte de Bâtiment , qui renférmoir plufieurs habita- || 
tions pour loger les foldats de la Garde, comme pourroit 
être aujourd’hui l'Hôtel des Moufquetaires du Roy à Pa- 
ris. p. 367. 

CAMPANE , du Latin Campana , Cloche. Ce mot fe dit du 
corps du Chapiteau Corinthien & de celui du Compofite, 
parce qu'ils reffemblent à une Cloche renverfée. On lap- 
pelle aufi V’afe ou Tambour , & le rebord qui touche au 
Tailloir , fe nomme Levre. PL. 28. pag. 67. & PI. 34. 
pag 33. 

Camrane. Ornement de fculpture en maniere, de crefpine , 
d'où pendent des houpes en forme de clochettes pour un 
Dais d’Autel , de Trône, de Chaire à prêcher , &c. com- 
me la Campane de bronze qui pend à la Corniche Compo- 
fite du Baldaquin de S. Pierre de Rome. p- 110. 

CAMPANE DE COMBLE. On appelle ainfi certains ornemens 
de plomb chantournez & évidez, qu'on met au bas du Faif- 
te & du Brifis d’un Comble , comme il s’en voit de dorez 
au Château de Verfailles. PL, 187. 

CAMPANES. Voyez GOUTES. 

CAMPANILE.: Petit Clocher à jour en maniere de Lanterne, 
tel qu'il y en a un à Sainte Agnés dans la place Navonne 
à Rome. 

CANAL, du Latin Cazalis, Tuyau ; c’eft dans un Aqueduc 
de pierre ou de terre , la partie par où paffe l'eau , qui fe 
trouve dans les Aqueducs Antiques, revètu d’un corroy de 
maftic de certaine compoñition , comme au Pont du Gard 
en Languedoc. p. 214. 

CANAL DE COMMUNICATION ; cet un Canal d'eau fait par 
artifice le plus fouvent avec des Eclufes , & foûtenu de Le- 
vées & Turcies pour communiquer & abreger le chemin 
d’un lieu à un autre par le fecours de la Navigation, 

CANAL DE Janrpin. Piece d’eau fort longue , revêrüe 
de gazon ou de pierre , comme le Canal du Parc de 
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Verfailles. p. 198 Lat. Alveus. 

CANAL DE LARMIER ; c’eft le plafond creufé d'une Corniche, 
qui fait la Mouchette pendante. PJ. 13. & 14. p.35. 

CANAL DE VOLUTE ; C'eft dans la Volute Ionique, la face des 
circonvolutions renfermée par un liftel. PI. 20. p: 49- 

CANAUX. Efpeces de Cannelures fur.une face ou fous un 
Larmier , qu'on nomme auff Portiques , & qui {ont quelque- 
fois remplies de rofeaux ou fleurons. PJ. B. p. vit. & vui. 
On appelle aufi Canaux , les cavitez droites ou torfes, 
dont on orne les tigettes des caulicoles d’un Chapiteau. p. 
294. PI. 87. 

CANAUX DE TRIGLYPHE. Voyez TRIGLYPHE. 

CANDELABRE du latin Candelabrum , Chandelier 5 c'eftun 
Chandelier en maniere de grand Baluftre , qu'on met pour 
amortifflement à lentour d'un Dome, comme on en voit 
aux Domes de la Sorbonne & du Val de grace à Paris. 
PI. 19. p. 47. & PI. 64 B. p. 189. 

CANIVEAUX ; ce font les plus gros pavez, qui eftant af- 
fis alternativement avec les Contrejumelles, traverfent le 
milieu du ruiffeau d’une rüë, dans laquelle paffent les cha- 
rois. PI. 102. pe 349. 

CANNE. Mefure Romaine compofée de dix Palmes, qui 
font fix pieds onze pouces de Roi. PL. $I. p. 145. &c: 
Cannes. Efpeces de grands rofeaux , dont on fe fert en Italie 
& en Levant au lieu de doffes , pour garnir les Travées en- 

tre les Cintres dans la conftruction des Voüres. p- 343. 

CANNELER ; c'eft creufer des Cannelures aux Fult des Co- 
lonnés , Pilaftres , Gaines de Terme , Confoles. PEER 300: 

CANNELURES, du mot Canal, auquel elles font fembla- 
bles , ou de celui de Cannes , ou rofeaux qui les rempliffent; 
ce font à lentour du Fut d’une Colonne, des cavitez à 
plomb arondies par les deux bouts. On les nomme auffi 
Striures, du latin Srriges, les plis d’une robe, parcequ'elles 
imitent les plis droits des veltemens. p. 68. & 69. 

CANNELURES 4 cosres , celles qui font feparées par des lif- 
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tels de certaine largeur , qui ont quelquefois des aftragales 
ou baguettes aux coftez ou deflus, comme on en voit aux 
deux Colonnes du Sandtuaire de l'Eglife de fainte Marie 
de la Rotonde à Rome. PJ. 18. p. 45. & 48. PI. 20. 

CANNELURE AVEC RUDENTURES, celles qui font remplies 
de baftons, de rofeaux, ou de cables jufqu'au tiers du Fuft. 
P: 69 & 300. Ple 90. 

CANNELURES ORNE'ES celles qui ont dans la longueur du 
Fuft , ou par intervales , ou depuis le tiers d’enbas , de peti- 
tes branches ou bouquets de laurier , de lierre , de chefne, 
&c. ou fleurons & autres ornemens qui fortent le plus 
fouvent des rofeaux. p. 300. PI. 90. 

CANNELURES A VIVE ARESTE ; celles qui ne font point fe- 
parées par des coftes, & font propres au Dorique. p. 28. 
PI. 10. 

CANNELURES PLATES , celles qui font en maniere de pans cou- 
pés au nombre de feize , comme l’ébauche d’une Colonne 
Dorique. On peut auffi appeler Cannelures plates , celles qui 
font creufées quarrément en maniere de petites faces, ou 
demi-baftons dans le tiers du bas d’un fuft ; comme aux Pi- 
laftres Corinthiens du Val de grace à Paris p. 300. PI, 90. 

CANNELURES DE GAINE DE TERME OU DE CONSOLE , celles qui 
font plus étroites par le bas que par le haut. p. 288. P7. 84. 

CANNELURES TORSES , celles qui tournent en vis ou ligne fpi- 
rale à l'entour du Fuft d’une Colonne. PJ. 42. pur. 

CANONNIERE. Voyez, BARBACANE & Voure EN 
CANONIERE. 

CANONS DE GOUTIERE ou GODET ; font des bouts de 
tuyaux de cuivre ou de plomb qui fervent à jerter les eaux 
de pluie au de-là d’un Chêneau , & d’une Cimaife par les || 
Gargoüilles. p. 224. & 330. 

CANTALABRE. Ce mor n’eft ufité que parmi les Ouvriers, 
& fignifie le Chambranle ou bordure fimple d’une Porte 
ou d’une Croifée. Il peut avoir été fair du Grec Cara , au- 
tour , & du Latin Labrum , lévre, ou bord. p. 151. 
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CANTONNE’. On dit qu'un Bâtiment eft Cartonné, quand 
fon encôgnure eft ornée d'une Colonne ou d’un Pilaftre An- 
gulaite , ou de Chaînes en liaifon de Pierres de refend , ou 
de Boffages , ou de quelque autre corps qui excede le nù 
du Mur. p. 304. PI. 92. 

CAPITOLE. Bâtiment fameux fur le mont Capitolin à Rome, 
où s'affembloit le Senat, & qui fert encore aujourd'huy 
d'Hôtel de Ville pour les Confervateurs du Peuple Ro- 
main. Il y avoit autre-fois des Capitoles dans la plufpart 
des Colonies de l'Empire Romain, & celui qui étoit à Tou- 
louze, a même donné le nom de Capitouls à fes Echevins. 
p. 282. &c. 

CAPRICE. On appelle ainfi toute compofition hors des re- 
gles ordinaires de l'Architecture , & d'un goût fingulier & 
nouveau , comme font les ouvrages du Cavalier Boromini & 
de quelques-auttes Architeétes qui ont affecté de fe diftin- 
guer. Préf. & p. 310. 

CARAVANCERA. Voyez HOSPICE. 

CARCASSE. Voyez PARQUET. 

CARDERONNER. Voyez QUARDERONNER. 

CARREAU. C’eft une pierre qui a plus de largeur aupa- | 
rement que de queüe dans le mur : & qui eft pofée alter- 
nativement avec la Boutiffe pour faire liaifon. P/. 44 B. p. 
123. & 237. 

CARREAU DE PLANCHER. Terre moulée & cuire de dif 
ferente grandeur & épaiffeur fuivant les lieux où on lem- 
ploye. Le ci grand de 8. à 10. pouces, fert pour pa- 
ver les Jeux de paulme& Terraffes : celui de6. à7. pouces 


pour les Atres. Le grand Carrean a 6. pans de 6.a7. pou- 
ces , & le petit de 4. fervent pour les Salles & Chambres: 
ces fortes de Carreaux à fix pans étoient appellez des An- 
ciens Favi, de Faows qui fignifie un rayon de miel , auquel 
ils refemblent. Ceux à trois pans fenommoient Trigonia > 
& les quarrez , Quadrata , & Tefera. Il y à auffi du petit 
Carrean à 8. pans de 4. à 5. pouces, dont le compartiment 
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eft tel , qu’au milieu de quatre, il s’en met diagonalement 
un plus petit quarré , & verniflé. PL. 102. p. 349. & 352: 

CARREAU vernisse”. Grand Carream plombé qui fe met dans 
les Ecuries audeflus des Mangeoires des chevaux pour les 
empêcher de lècher le mur. . On fait aufli du petit Carrean 

| ` vernifff pour les Compartimens. ibid. 

CARREAU DE FAYENCE ou d'HorANDE, celui qui a ordinai- 

Ni rement quatre pouces en quarré, & fert à faire des Foyers 
& revêtir les Jambages de cheminée.. On s’en fert aufli 
pour paver & revêtir des.Grottes , Salles de Bains & autres 
lieux frais. ibid. 

CARREAUX DE BOSSAGE ; Ce font les Pierres- de refend. qui 
compofent une chaîne de pierre. 

CARREAU DE PARQUET. Petit Ais quarré, dont plufieurs-fer- 
vent à. remplir la Carcaffe d’une Feüille de Parqet. 

CARREAU DE VERRE. Piece de Verre quarré, mife en plomb 
ou en bois. p. 144. PI. $1. & p. 227, 

CARREAU DE PARTERRE. Efpace quarré ou figuré avec bor- 
dure de buis nain, rempli de fleurs ou de gazon dans le 

qu il | compartiment d’un Parterre de pieces coupées. PJ. 65, A. 

li f pag. 191. &c. 

| CARREAU DE BRODERIE, celui qui- faifant partie d’un Par- 

A terre, renferme une Broderie de trais de buis. Ces fortes 

| de Carreaux ne font plus en ufage. 

| CARREAU DE POTAGER , celui qui fait partie d’un Jardin Po- 

[Il tager , & qui eft femé de legumes avec bordures de fines 
herbes. p. . 199: 

CARREFOUR, fe dit dans une Ville, de l'endroit où deux 
rües fe croifent & où plufieurs aboutiffent. Les Romains 
nommoient Trivium, la rencontre de trois rües, Quadri- 
vium, celle de quatre, &c. Le mot de Carrefour a la mè- 
me fignificarion pour les grands chemins & pour les rües 
foûterraines des Carrieres. Il vient du Latin Quater & Fo- 
res , c'eft-à-dire quatre portes ou forties. p. 309. 

CARRELAGE , fe dit de tout ouvrage fait de Carreau de 
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terre cuite , de pierre, ou de marbre. p. 353. 


CARRELER ; c'eft paver de Carrean avec du plâtre mêlé de 


oufliere de recoupes de pierre. p. 352. 
CARRELEUR , fe dit autant du Maître qui entreprend le 
Carrean , que du Compagnon qui le pofe. ibid, 


H| CARRIERE ; c'eft un lieu creufé fous terre , d’où l'on tire 


la pierre pour bâtir , ou par un puits, comme aux environs 
de Paris , ou de plain pied le long de la côte d’une mon- 
tagne, comme à S. Leu, Trocy , Maillet, &c. Les Car- 
rieres d’où l’on tire le Marbre, font appellées en quelques 
endroits de France Afurbrieres, celles d'où l’on tire la Pier- 
re Perrieres, & celles d’Ardoife Ardoifieres , & quelque- 
fois Perrieres, comme en Anjou. Le mot de Carriere vient 
felon M. Ménage, du Latin Quadraris où Quadrataria 
fait de Quadratus Lapis, Pierre de taille. pag. 202. 207. 
& 209. Lat. Lapidicina. 

CARRIERE DE MANEGE, Efpece d’Allée longue & étroite 
bordée de Lices ou Barieres & fablée , qui fert pour les 
courfes de bague. Ce mot peut venir du latin Carrere , 
courir. On nommoit dans les Cirques anciens Carriere , le 
chemin que devoient faire les Biges & Quadriges , c'eft à 
dire des chariots attelez de deux ou de quatre chevaux, 
qu'on faifoit courir à toute bride jufqu’aux bornes de la 
Stade pour remporter le prix. p. 315. Lat. Catadromus. 


| CARRIERS. Ce mot fe dit aufli-bien des Marchands de 


pierre, que des Ouvriers qui la coupent & la tirent de la 
Carriere. p. 203. 


|| CARTON. Contour chantourné fur une feüille de Carton ou 


de fer blanc, pour tracer les profils des corniches, & pour 
lever les panneaux de deffus l'Epure. p. 238. 

CARTON DE Panrre ; ceft le deflein qu’un Peintre fait 
far du fort papier pour calquer le trait d’un Tableau fur 
un enduit frais , avant que de le peindre à frefque : c'eft 
auffi le deffein coloré, qui fert pour travailler la Mofaïque. 
pag. 346. 
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CARTOUCHE. Ornement de fculpture en maniere de ta- 
ble avec enroulemens,pour recevoir quelque in{cription ou 
Armoirie : ce mot vient de l'Italien , Cartoccio , qui fignifie 
la même chofe. PL. 74. p. 269. & 286. PI. 83. 

CARYATIDES , du grec kariatydes , Peuples de Carie ; ce 
font des Figures de femmes captives vêtués , qui fervent 
à la place des colonnes pour porter les Entablemens , com- 
me celles de la Salle des Suifles , & du gros Pavillon du 
Louvre. p. 38. Voyez Vitruve Liv.r. chir 

CASCADE , de l'Italien Caftata , chûte ; c'eft toute chûte 
d’eau naturelle , comme celle de Tivoli, &c. ou artificielle 
par goulettes ou napes , comme celles de Verfailles. I y 
en a encore en rampe douce , comme celle de Sceaux ; en 
buffet, comme à Trianon ; & par chûtes de perons , com- 
me celle de S. Cloud, &c. p. 198. & 208. 

| CASSOLETTE. Efpece de Vafe de fculpture avec des flå- 

mes ou de la fumée , qui lert d’amortiffement, & qui fe fait 

le plus fouvent ifolé , comme fur le Château de Marly , 

& quelquefois en bas-relief, comme au grand Autel de 

| _ FEglife des Petits Peres à Paris. PL 57. p. 167. 

| CATACOMBES; ce font à Rome des Cimetieres foûter- 

| rains en maniere de Grotes , comme celuy qui eft prés de 
l'Eglife deS. Sebaftien , où les Chrétiens fe cachoïent pen- 
dant la perfecution de la primitive Eglife , & où ils enter- 
roient les corps des Martyrs : ce mot vient du Latin Cara- 

umba , fait du Gréc Katakombe, retraite foûrerraine.p.338. 

CATAFALQUE , de l'Italien Catafalco , échafaut , ou éleva- 
tion ; c’eft une décoration d’Architecture, Peinture & Scul- 
pture , établie fur un Bafti de charpente , pour l'appareil 
d’une Pompe funebre dans une Eglife. p. 302. 

CATHETE, du Grec Kathetos , perpendiculaire ; c'ef la ligne 
qu'on fuppofe traverfer à plomb’ le milieu d’un corps cilin- 
drique , comme d’une Colonne , d’un Baluftre , &c. PL. 39. 
por. 106.P1, 41.C'eft auffi dans le Chapireau Ionique, la 
ligne qui tombe à plomb, & qui paffe parle milieu de l'œil 


a eee 


D'ARCHITECTURE, dr. 451 


OR ART RIPAT EE PRAE RS LE ot et LATE 
i | 


de la Volute. p. 48. Pl. 20. &c. On appelle encore cette | 
forte de ligne , Axe ou Effies. 

CAVE ; c’eft un lieu voûté dans l'Etage foûterrain , qui fert 
à mettre du bois, du vin , de l'huile, &c. Ce mor vient du 
Latin Caves, lieu creux. p. 174. PL. Go. Vitruve appelle 
Hypogæa , tous les lieux voütez fous terre. 

Cave p'Ecrise. Lieu foûterrain dans une Eglife , voûté & 
deftiné aux fépultures , comme la grande Cave de l'Eglife 
de S. Sulpice à Paris. 

CAVEAU. Petite Cave dans l'étage foûterrain. On donne 
encore ce nom à la Sepulture d’une famille fous une Cha- 
pelle particuliere dans une Eglife. PI. 6o. p. 175. 

CAVER. Terme de Vitrier, qui fignifie évider dansun mor- 
ceau de verre de couleur pour y en enchaffer d’autres de di- 
verfes couleurs,qu’on retient avec du plomb de chef-d’œu- 
vre. On Cave par le moyen du diamant & du grefoir qu’on 
doit conduire avec adrefle, de crainte de faire des langues 
& étoiles qui caflent la piece : mais cela ne fe pratique 
guere que pour les Experiences & Chef-d'œuvres de Vi- 
trerie. p. 335. 

CAVET , du latin Cavas , creux. Moulure ronde en creux, 
qui fait l'effet contraire du Quart-de-rond. Les Ouvriers 
l'appellent Gsesle lorfqu’elle eft dans fa fituation naturelle, 
& Gorge lorfqu'elle eft renverfée. p. ij. PL. A. & 11. p. 31. 

CAULICOLES , du latin Cawlis , tige d'herbe ; ce font de 
petites tiges qui femblent foûrenir les huit Volutes du Cha- 
piteau Corinthien. PL. 28. p. 67. 

CAZERNES ; ce font dans une Place de guerre , des loge- 
mens d'un étage ayec Grenier au-deflus, baftis exprés pour 
les Officiers & les Soldats, & qui environnent ordinaire - 
ment la Place d’armes. Les Cazernes fervent le plus fouvent 
pour la Cavalerie. 

CEINTURE ; c'eft lOrle , ou l'Anneau du bas ou du haut 
d'une Colonne. On nomme encore celuy d’enhaut Colarin 
Où Colier. p. 14. PL. ș. &6. p.17. &c. Lat. Annulus. 
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CEINTURE ou Ecuarpe ; c’eft dans le Chapiteau Ionique , 

| Pourlet du coté du profil ou Baluftre, ou le Liftel du pare- 

| ment de la Volute, que Vitruve appelle Baltheus, un Bau- 
yji drier. PL. 20. p. 49. 

CEINTURE DE COLONNE , fe dit de certains rangs de feüilles de 
refend de métail pofées fur un Aftragale en maniere de cou- 
ronne, qui fervent autant pour féparer fur uné colonne 
torfe , la partie cannelée d'avec celle qui eft ornée , que 

A our cacher les joints des jets d'une colonne de bronze , 
WA comme celles du Baldaquin de S. Pierre de Rome ; où les 
Tronçons d’une colonne de marbre , comme celles du Val 
| de grace à Paris. PI. 42. p. 111. & 302. 
| CEINTURE DE MURAILLE, c'eft une enceinte ou circuit de Mu- 
tailles qui renferme un efpace de terrein. p. 228. Lat. Pe- 
(pi) | ribolus. 
| CELIER , du latin Celarinm ; cek un lieu voûré dans l'étage 
foûrerrain, ou un peu au deffous du rez-de-chauflée , pour 
ferrer la provifion du vin. p. 132. Lat. cella Vinaria. 
CELLULE , du latin Cellula , petite chambre ; c'eft dans une 
Maifon Religieufe , une des chambres qui compofent le 
Dortoir , & dans les Couvens de Chartreux & de Camal- 
| dules , un petit logement au rez-de-chauffée accompagné 
| d’un Jardin. On appelle encore Cellules , les petites cham- 
| | bres féparées par des cloifons, où logent les Cardinaux 
| pendant le Conclave à Rome. p. 334. & 352. 
| CENACLE, du latin Cenaculum , lieu où l’on mange ; c’étoit 
chez les Anciens une Salle à manger. Elle étoit appellée 
Triclinium , c'eft à dire lieu à trois lits, parce que comme les 
Anciens avoient coûtume de manger couchez , il y avoit 
au milieu de cette Salle une table quarrée longue avec trois 
lits en maniere de larges formes au devant de trois coftez, 
le quatriéme cofté reftant vuide à caufe du jour & du fer- 
vice. Ce lieu chez les Grands étoit dans le logement des 
Etrangers pour leur donner à manger gratuirement. Il fe 
z voit à Rome prés S. Jean de Latran, les reftes d'un Tri- 
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clininm ou Cenacle orné de quelque Mofaique, que Em- 


ue, 
Le pereur Conftantin avoit fait bâtir pour y nourrir des pau- 
Bau- vres. p. 338. 
CENOTAPHE. Voyez TOMBEAU. 
as de CENT DE BOIS ; ce font dans la mefure des Bois de Char- 
cou- pente en œuvre; de différences longueurs & groffeurs , Cent 
onne fois la quantité de 1. pieds de long fur fix pouces de gros, 
que qui font Gest pieces de bois, à quoy on les reduit pour les 
Ze, eftimer par cent. p. 189. & 223. 
u les CENTRE , du latin Centrem , fait du grec Kentron, un point ; 
Val celt le point du milieu d'une figure circulaire , qu'on ap 
pelle aufi Point central PI. p. je & ṣo Pl. 21. 
Mu- CERCE. Voyez CHERCHE. 
, Pe- CERCLE , du latin Circulus fait du grec Kircos, qui a la mème 
fignification ; c’eft une ligne circulaire parfaire qui enferme 
rage un efpace rond. PI. Ÿ p.j. Voyez Licne CIRCULAIRE. 
pour CERCLE DE FER ; c'eft un lien de fer en rond , qu'on met au 
bout d'une piece de bois pour empêcher qu'elle s'éclatte. 
s une On en met aufi aux colonnes ; lorfqu’elles font caffées à 
nt le caule du grand fardeau qu'elles portent , & qu'elles font 
mal: ofées en délit, comme il s’en voit à quelques Piliers ronds 
agné de l'Eglife de Noftre-Dame de Mantes. p. 243» 
ne CHAINES DE PIERRE ; ce font dans la conftruétion des 
naux Murs de moilon, des Jambes de pierre ; élevées à plomb 
d’efpace en efpace pour les entretenir. On appelle Chaine 
étoit d'Encôgnure , celle qui eft au coin d’un Pavillon ou d'un 
elie Avant-corps. PL. 63 A. p. 183. & 326. 
ie les CHAINE EN LIAISON. On appelle ainf certains boflages ou 
voit refends pofez en maniere de carreaux & boutifles d’efpace 
trois en efpace dans les murs ou aux encôgnures d’un Baftiment 
ftez, pour le cantonner. PL. 43. pe 113: 
tar CHAINE DE BRONZE OU DE FER j efpece de Baï- 
t des riere faite de plufeurs Chaines attachées à dés bornes ef- 
1l fe pacées également , qui fert au devant des Portes: & 
Ti- Places des Palais pour en empècher l'entrée 3 comme 
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| f au Palais Borghéfe à Rome. PSTN: 
E| CHAINE DE PORT. On appelle ainfi plufieurs Chaines de fer 


qu'on tend au devant d’un Port pour en empêcher l'entrée. 
| Quand la Bouche en eft grande , ces Chaînes portent fur des 
lil piles d'efpace en efpace. P- 307. 
| CHAINE DE FER; c'eftun aflemblage de plufieurs barres de 
Fer liées bout à bout par clavettes ou crochets , qu'on met 
dans l’épaifleur des murs des Bâtimens neufs pour les en- 
| tretenir , ou à lentour des vieux, ou de ceux qui menacent 
| ruine,pour les retenir, comme il a été pratiqué à lentour 
ETITI du Dome de S. Pierre de Rome : ce qui fe nomme encore 
Armature. Lat. Catezatto. 
| | CHAINE D’ARPENTEUR. Mefure faite de plufeurs morceaux 
[| de fil de laiton ou de fer , longue d’une certaine quantité 
de Perches ou de Toifes marquées par des anneaux, de la- 
| | quelle les ÆArpenteurs fe fervent pour mefurer les fuperf- 
Al cies , & les Architectes les hauteurs. Elle eft plus feure 
que le Cordeau > parce qu’elle neft pas füujette à s’érendre 
| ni à feracourcir : c’eft felon le Pere Merfenne ce que les 
| |} f Latins appelloient Ardipendinm. 
| i CHAIRE DE PREDICATEUR. Siege élevé avec deyanture 
| | & doffier ou lambris , orné d'Architecture & de Sculpture, 
Wal (I) de figure ronde , quarrée ou à pans , de pierre , de mar- 
| bre, de bois, ou de fer , couvert d'un Dais >; & foûtenu d’un 
| cû de lampe, où l’on monte par une Rampe courbe pour 
fl i prêcher : celles des Eglifes de S. Eftienne du Mont & de 
[il S. Euftache, font des plus belles qui fe voïent à Paris. p.342. 
[|| CHAISE. Affémblage de Charpenterie de quatre fortes pie- 
| ces de bois , fur lequel eft pofée ou aflife la cage d’un clo- 
cher ou celle d'un moulin à vent. PL. 64 B. p. 189. 
CHAISES DE CHOEUR. Voyez FORMES D'EGLISE, 
CHALCIDIQUE , qu’on prononce Calcidique , s'entend dans 
Vitruve de l’Audiroire de la Bafilique;& chez d’autres Au- 
teurs,ce font des Salles païticulieres où les Payens feignoient 
que leurs Dieux mangeoient. Ce mot vient du Latin Chal- 
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cidicum dérivé du Grec Chalkis , Ville en Grece ouen Sy- 
rie , parce qu'on croit que les premieres Salles de cette et- 
pece y avoient été bâties : ou bien du Grec Chalkos, Airain, | 


& Oikos , Maifon ; ce qui a fait croire à Philander que c'é- || 


toit dans ces Salles qu’on frappoit la monnoye. Voyez Vi- 
truve. Liv. 1. ch. s. 


CHAMBRANLE. Bordure avec moulure autour d'une Porte, i 


d'une Croifée ou d’une Cheminée. Il eft différent felon les | 


Ordres, & quand il eft fimple & fans moulure ; on le nom- || 


me Bandean. Le Chambranle a trois parties , les deux cô 
tez, qu'on appelle les Montans, & le haut, la 7raverfe. p. 
128. PI. 47. p.142. PI. So. p. 166. PL. 57. & 58. Celt ce 
que Vitruve nomme Antepagmentum. 

CHAMBRANLE A CRU, celuy qui porte fur l’Aire du Pavé, 
ou fur un Apui de croifée fans plinthe. p. 128. PL. 47. 

CHAMBRANLE A CROSSETTES , celuy qui a des Crofettes ou 
Oreillons à fes encôgnures. p- 286. PI. 83. 

CHAMBRE ; c’eft la principale piece d'un Apartement , & 
la plus neceffaire de l'habitation. Ce mot vient du Latin 
Camera , Voùte furbaiflée , qui dérive de Camurus , courbé 
ou cambré, parce qu’anciennement la plufpart des Chambres 
étoient voĝtées en Arc-de-cloître. PJ. 61. p. 177. & PI. 62. 
p 181. 


CHAMBRE DE PARADE ; c'eft la plus grande du bel étage , où 


font les plus riches meubles. ibid, 


CHAMBRE A COUCHER, celle où l’on couche ordinairement, 


& dont le lit et quelquefois dans un Alcove. ibid. Vitruve | 


l'appelle Thalamus. 


CHAMBRE EN GALETAS , celle qui eft pratiquée & lambriflée || 


dans le Comble. P/.73. p. 259» 

CHAMBRE DE COMMUNAUTE ,c'eft une Salle où plufieurs per- 
fonnes de même profeffion s'affemblent pour traiter de leurs | 
affaires. On la nomme aufli Bureau. PI, 81. p. 283. 

CHAMBRE CIVILE Où CRIMINELLE. Salle avec Tribunal; 


dans laquelle un Lieutenant Civil ou Criminel rend la || 
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Juftice comme au Châtelet de Paris. 

CHAMBRE DE PORT ; c'eft la partie du Baflin d'un Port de 
Mer la plus retirée & la moins profonde , où l’on tient 
les Vaifleaux defarmez pour les reparer & calfater. On la 
nomme aufli Darfine. 

| CHAMBRE D’ECLUSE. Efpace de Canal compris entre les deux 
Portes d’une Ec/ufe. p. 243. 

CHAMFRAIN ; c’eft le pan qui fe fait par Parefte rabatuë 
d’une pierre ou d'une piece de bois, & qu'on nomme com- 
munément Bifeau. Chamfrainer , c'eft rabatre cette arefte. 
P- 44. & 331. 

| CHAMP ; c’eft l’efpace qui refte autour d’un cadre, ou le 
fonds d’un ornement , & d’un compartiment. p. 268. 

CHAMP. Voyez POSER DE CHAMP. 

CHAMP : ce mot qui vient du Latin Campus , fe prenoit 
chez les Romains pour une Place publique , parce qu'on y 
faifoit des Combats & des Jeux publics , comme étoient à 
Rome le Champ de Mars , le Champ de Flore , &c. ap- 
pellez encore aujourd'huy Campo Marzo, Campo di Fio- 
re, XC- 

CHAMPS ELYSEES, OU ELYSIENS ; c'étoient chez les Payens 
| les Cimetieres où ils enterroient féparément leurs morts 
dans des Tombeaux de pierre , comme on en peut voir des 
reftes entre la Ville d'Arles & le Couvent des Minimes 
de la Craux en Provence. Les Turcs imitent ces fortes de 
Cimetieres , n’enterrant jamais un corps furun autre, & ce 
| grand efpace avec les Tombeaux élevez, fait un afpeét fem- 
| Blable à une Ville. p. 357. 
| CHAMPIGNON. Efpece de Coupe renverfée , taillée d'é- 

cailles par deflus , qui fert aux Fontaines jailliffantes à fai- 

re boüillonnier l’eau d’un Jet ou d’une Gerbe en tombant, 
comme aux deux Fontaines de la Place de Saint Pierre à 
Rome. p.317: 

CHANCÉLLERIE ; c'eft par rapport à l'Architeéture, le Pa- 
lais ou l'Hôtel tant dans Ja Ville que prés d'une Maifon 

Se 

Royale, 


Dar o o IN Pen ee 


Royale, où loge le Chancelier, & qui confifte en grandes 
Salles d’Audiance & de Confeil, Cabinets & Bureaux, outre 
les pieces necelfaires à l'habitation. Ce mot de Chancellerie 
peut venir du Latin Cazeelli , Treillis ou Barreaux , parce 
qu'anciennement le Chancellier faifoit délivrer devant luy 
les expeditions au Peuple à travers les barreaux d’unecloi- 
fon à jour. p.124. PL. 45. 

CHANDELIER D'EAU ; cef une Fontaine, dont le Jet eft 
élevé fur un pied en maniere de gros Baluftre , qui porte un 
petit Baffin comme un plateau deguéridon , dont l'eau re- 
tombe dans un autre Baffin plus grand au niveau des Allées, 
ou avec un bord de marbre ou de pierre au deffus du fable. 


pag. 317. 

CHÅNGE. Edifice public qui confite en un ou plufieurs 
Portiques au rez-de-chauflée avec Salles & Bureaux , où 
des Marchands & Banquiers s’affemblent à certains jours 
pour le commerce d'argent & de billets. On le nomme 
Place à Paris, Loge du Change à Lion , & Bourfe à Londres, 
Anvers & Amfterdam , où ce Bâtiment eft des plus beaux 
de la Ville. 

CHANLATE. Petite piece de bois, comme une forte Late 
de fciage , qui fert à foûrenir les tuiles de l’égoût d'un com- 
ble. PI, 64 A. p. 187. 

CHANTEPLEURE. Efpece de Barbacane ou Ventouze , 
qu'on fait aux Murs de clôture conftruits prés de quelque 
eau courante, afin que pendant fon débordement, elle puif- 
fe entrer dans le clos , & en fortir librement, parce que 


ces Murs étant foibles , ils ne luy pourrotent pas refifter. 


p. 350. 
CHANTIER , du Latin Cantherins, Magazin à bois ; ceft 
prés d’une Foreft l'efpace où l'on équarric & débite dé- 
chantillon le Bois en grume pour bâtir : & c’eft dans une 
Ville, le lieu où un Marchand de Bois tient du bois en 
ordre & en vente. p. 223. 
CHANTIER D'ATTELIER ; Celt l’efpace où l'on décharge & 
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où l’on taille la pierre prés d’un Bâtiment qu’on conftruit. 
C'eft auffi le lieu où les Charpentiers taillenc & affemblent 
le Bois pour les ouvrages de Charpenterie , tant chez eux 
que prés d’un Aselier. On appelle encore Chantier , toute 
piece de bois qui fert à en porter ou en élever une autre 
pour la tailler & la façonner. p. 130. 237. & 244. 

CHANTIGNOLE. Petit corbeau de bois fous un taffeau, 
entaillé & chevillé fur une force de ferme pour porter un 
cours de pannes, PI. 64 A. p. 187. 

CHANTIGNOLE. Voyez BRIQUE DE CHANTIGNOLE. 

CHANTOURNER ; c'eft couper en dehors une piece de 
bois , de fer, ou de plomb fuivant un profil ou deffein , ou 
l'évider en dedans. PL. 58. p. 169. 

CHAPE. Enduit fur l’'Extrados d’une Voûte ou Lunette 
Gothique , fait de bon mortier & quelquefois de ciment. 
PI. 66 A. pag. 237. c'eft ce que Vitruve appelle Lorca 
teffacea. 

CHAPEAU ; c’eft la dernie re piece qui termine un Pan de 
bois , & qui porte un chamfrain pour le couronner & rece- 
voir une corniche de plâtre. p. 331. 

CHAPEAU DE LUCARNE ; Celt une piece de bois qui fait la 
fermeture d’une Lacarne , & eft aflemblée fur les poteaux. 
PI. 64 À. p. 187. 

CHAPEAU D'ESCALIER. Piece fervant d’apui au haut d’un 
Efcalier de bois. PL. 64 B. p. 189. 

CHAPEAU DE FIL DE PIEUX. Piece de bois attachée avec 
des chevilles de fer fur les couronnes d’un Fil de pieux. 
pag. 350. 

CuarsAu D’£TAyE. Piece de bois qu'on met au haut d’une 
Etaye ou d’une Potence. p. 244. 

CHAPELET. Baguette taillée de petits grains ronds , com- 
me d’olives , de grelots , de fleurons, de patenôtres , &c. 
PI. B: p. vir. i 

CHAPELLE ; c’eft un lieu avec un Autel, qui fait partie 


d’une Eglife , & qui eft deftiné pour quelque devotion par- 


a 


CHAPELLE DE CHASTEAU 3 c'eft dans une Maifon Royale ou 


Cuarerce DE PALAIS ; c'eft dans un Palais ou dans un Hô- 


CHAPERON ; c'eft la couverture d'un Mur qui a deux é- 


CHAPITEAU ; c’eft la partie fuperieure de la Colonne. On 


ticuliere , comme la Chapelle de la fainte Vierge à S. Euf- 
tache à Paris, &c. ou bien qui eft fermé d’une clôture de 
fer ou de bois, & qui renferme les Tombeaux de quelque 
famille , comme la Chapelle D'ORLEANS aux Celeftins , & 
celle de la Vieuville aux Minimes à Paris. PZ. 69. p. 251. & 
PI. 70. p. 253: 


un Château , une petite Eglife au rez-de-chauflée avec Ga- 
leries hautes & Tribune pour la Mufique. Ces Chapelles 
fervent autant pour le Peuple que pour le Prince, comme 
celles de Verfailles , de Fontainebleau, &c. Il ya aufi de 
ces Chapelles de Fondation Royale , Seigneuriale , &c. à 
la campagne, qui font de petits Baftimens ifolez, où l'on 
dit la Melle à de certaines Feftes, comme il s’en voit dans 
les Forefts de S. Germain & de Fontainebleau. p. 335. 


tel, une falle ou chambre avec un Autel prés un Apartement 
pour entendre la Meffe fans {ortir. Elle doit etre décorée 
par proportion au refte de la Maifon , & peut avoir quel- 
que diftinétion exterieure , comme celle du Palais d'Or- 
leans qui eft dans le Pavillon en {aillie de la face fur le 
Jardin. L'une des plus belles , eft celle du Château de 
Frefne en Brie , laquelle et du deffein de François Man- 
fart Architecte. p. 180. 


goûts ou larmiers, lorfqu'il eft de clôture ou mitoïen, & 
qu’il appartient à deux Proprictaires 5 mais qui n’a qu'un 
égoût dont la chûte eft du cofté de la proprieté » quand il 
appartient à un feul Proprietaire. On appelle Chaperon en 
bahu , celuy dont le contour eft bombé. Ces fortes de Cha- 
perons font quelquefois faits de dales de pierre, ou recou- 


verts de plomb , d’ardoife , ou de tuile. p. 184. & 280. On || 


dit Chaperonner , pour faire un Chaperon. 


appelle Chapiteaux de monlure le Tofian & le Dorique qui 
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n'ont point d’ornemens : & Chapiteaux de [culpture , tous 
ceux où il y a des feuilles & des ornemens taillez. Ce mot | 
vient du latin Capitellum, le fommet de quelque chofe que 
ce foit. pag. 66. &c. 

CHAPITEAU TOSCAN , celuy qui eft le plus fimple , & qui a 
fon Tailloir quarré & fans moulure. p. 16. PL 6. 

CHAPITEAU DORIQUE , celuy qui a fon Tailloir couronné 
d’un Talon & trois Annelets fous Ove. pag. 30. PI, u. 
& pag. 32. Pl. 12. 

CHAPITEAU IONIQUE , celuy qui eft diftingué par fes Volutes 
& fes Oves. p. 48. PL. 20. 

CHAPITEAU CORINTHIEN ; c'eft le plus riche de tous , qui 
eft orné de deux rangs de feüilles, de huit grandes & huit 
petites volutes pofées contre un corps , qui s'appelle Cloche 
ou Tambour. p. 66. PL. 28. & p. 294. PI. 87. 

CHAPITEAU COMPOSITE , celuy qui a les deux rangs de feüil- 
les du Corinthien & les Volutes de lZonigue. p. 82. PL 34. 
& p.296. PI.88. 

CHAPITEAU ATTIQUE , celuy qui a des feüilles de refend 
dans le Gorgerin , comme il s’en voit dans la Salle des 
Suifles au Louvre , qui ont été faits par Jean Goujon Scul- 
pteur du Roy Henry IL. & dans la Cour du Val de Grace, 
du deffein du Sieur le Duc. Il s’en voit aufi au Château de 
Meudon d'affez beaux de cette efpece. PI. $9. p.171. 

CHAPITEAUX SYMBOLIQUES , ceux qui font ornez d'attributs 
de Divinirez, comme les Chapiteaux Antiques, qui ont des 
Foudres & des Aigles pour Jupiter , des Trophées pour 
Mars , des Lyres pour Apollon, &c. ou entre les moder- 
nes , ceux qui portent des Armes & Devifes dune Nation, || 
d’une Viétoire, d’une Dignité , &c. p. 96. PI. 38. & p. 198. | 
PI. 89. l 

CHAPITEAU COLONNE , celuy qui eft rond par fon plan. PZ. 
23. p. 67. &c. PL 87. p- 295. &c. 

CHAPITEAU-PILASTRE , celuy qui eft quarré par fon plan „ou 
fur une ligne droite. p. 68. PI, 29. 
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CHAPITEAU ANGULAIRE, celuy qui porte un retour d'Enta- | 
blement à lencôgnure d'un Avant-corps ou d'une Façade. || 
p.39. & PI. 71. p 255+ 

CuariTEAu PLIE , celuy d'un Pilaftre, qui eft dans un Angle 
rentrant droit ou obtus. p. 68. 

CHAPITEAU GALBE’ , celuy dont les feüilles ne font qu'ébau- 
chées, comme les Chapiteuux Corinthiens du Colifée. PL. 28. 
p: 67. & PI. 34. p. 83. 

Cuarrreau REFENDU, celuy dont la fculpture des feuilles eft 
terminée. PL. 87. p- 295. Xc- 

CHAPITEAU EcRASE , celuy qui eft trop bas , parce qu’il eft 
hors de la proportion antique , comme le Corinthien de Vi- 
truve qui n'a que deux modules en toute fa hauteur, & qui 
a été imité à l'Hôtel d’Angoulefme à Paris. 

CHAPITEAU MUTILE » celuy qui a moins de faillie d’un côré 
que d'autre , parce qu'il eft crop prés d’un corps ou d’un an- 
gle. p. 251. & 304. 

CHAPITEAU DE BALUSTRE ; C'eft la partie qui couronne un 
Balnftre & qui reffemble en quelques-uns ; aux Chapiteaux 
des Ordres , comme à celuy de l'Zonigwe. PI. 9$. p- 319. 

CHAPITEAU DE TRIGLYPHE. Platebande fur le Zriglyphe ap- 
pellé de Vitruve Tenia. C'eft auffi quelquefois un Trigly- 
phe qui fait l'office de Chapiteaw à un Pilaftre Dorique , 
comme il s’en voit à la Porte de l'Hôtel de Condé à Paris. 
PI, 11. pag. 31. &c. 

CuarrreAu pE NIcHE, Efpece de petit Dais au deffus d’une 
Niche peu profonde, qui couvre une Statuë portée fur un cù 
de lampe en encorbellement. 11 fe voit de ces Chapiteaux 
decorez de petits Ordres & Portiques , comme aux Egli- 
fes de S. Euftache à Paris, & de S. Eftienne du Mont. Dans 
l'Architecture Gothique ils font en maniere de Piramides 
à jour artiftement travaillées, comme aux Eglifes de Milan 

& de Strafbourg- 

CHAPITEAU DE LANTERNE ; C'eft la couverture qu'on met 
pour terminer une Lanterne de Dome , & qui eft de diffé- 
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rente figure , comme en Cloche, ainfi qu'à la Sorbonne : en 
adoncifèment ; comme au Val de Grace : en Dome ou Con- 
pole comme à l'Eglife des Filles de fainte Marie ruë S. An- 
toine à Paris, & mème contourné en Spirale, comme à lE- 
glife de S. Leon de la Sapience à Rome. P/, 64 B. p. 189, 

CHAPITEAU DE MOULIN ; c'eft la couverture en forme de 
cone qui tourne verticalement fur la Tour ronde d’un Moz- |! 
lin pour en expofer les volans au venr. 

CHAPITEAU. Voyez AMORTISSEMENT. 

CHAPITRE ; c'eft par rapport à l'Architecture dans un Cou- 
vent ou une Maifon de communauté, une grande Salle avec 
des bancs, où s’affemblent les Chanoines , Religieux, &c. 
pour traiter de leurs affaires. p. 342. & 353. Lat.Capitulum. 

CHARDONS. Pointes de fer en maniere de dards, qu'on met 
fur le haut d’une Grille, ou fur le Chaperon d’un mur pour 
empêcher de pafler pardeflus. PL. 44 À. p. 117. 

CHARGE DE PLANCHER ; c’eft la maçonnerie de certaine 
épaiffeur , qu’on met fur les folives & ais d’entrevous ; ou 
fur le hourdi d’un Plancher pour recevoir laire de plâtre 
ou le carreau ; on la nomme aufi Fanffe-aire , lorfqu'elle 
doit eftre recouverte de quelque pavé ou parquet. PL. 63 A. 
p.185. & 352. Lat. Sraiumen. 

Caarcess ; c eft felon la Coûtume du Paris Article 197. lo- 
bligation de payer & rembourfer par celuy qui fe loge & 
heberge fur & contre le Mur mitoïen, de fix toifes l’une de 
ce qu'il baftit au deflus de dix pieds, depuis le rez-de- 
chauffée , & au deffous de quatre pieds , dans la fonda- 
tion. p. 332. 

CHARNIER ; c’eft un Portique voûté en maniere de Clof- 
tre , qui renferme un Cimetiere : c’eft aufi une Galerie 
fermée de vitres au rez-de-chauflée proche d’une Eglife 
Paroifliale , où l’on communie aux Fêtes folemnelles. p. 353. 
Le Charnier de Cimetiere vient du Latin Carrarium ; qui 
dans Plaute a la même fignification. | 


CHARPENTE ou CHARPENTERIE , s'entend aufli-bien 
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de l'Art d’affembler les pieces de bois pour les Bâtimens,que | 
de l'Affemblage même. p. 186.PL. 64 À. 64 B. &c. Lat. Ma- 
teriatio ou Materiatura {elon Vitruve. 

CHARPENTIER , fe dit autant du Maître qui entreprend 
& conduit les ouvrages de Charpenterie , que des Ouvriers 
qui travaillent fous lui,comme lesPiquewrs de bois,qui tracent 
les pieces, d’autres qui les taillent & les afflemblent, & les 
Scieurs de long qui les debitent. p. 244. Lat. Materiarius. 

CHARTREUSE. On nomme ainfi un Couvent de l'Ordre 
de Saint Bruno , qui eft un grand Hermitage, dont l'Avant- 
cour qui luy fert d'Entrée, eft appellée Afalgouverne , parce 
que les domeftiques & les gens de dehors y mangent de la 
viandė, & que les femmes ont la liberté d'y entrer pour 
y aller faire leurs prieres dans une Chapelle. L'Eglife qui 
eft au dedans confifte en un Chœur des Peres plus grand 
que celuy des Freres:, qui luy fert de Nef. D'un cofté font 
plufieurs Chapelles particulieres , où les Peres difent cha- 
cun la Mefe à une même heure : & de l’autre un petit 
Cloître fermé de vitres , qui eft joint par un bout de cor- 
ridor à un grand Cloître en maniere de Portique, au mi- 
lieu duquel eft le Cimetiere. Les Cellules qui environnent 
ce Cloître font au rez-de-chauflée & contiguës;ayant cha- 
cune un Jardin particulier avec {a fontaine : & le Chapi- 
tre & le Refectoire font en Communauté. Le tout eft ren- 
fermé d’un grand clos de murailles avec Baffe-cour , & des 
lieux fuffifans pour les provifions neceffaires. Le nom de 
Chartreufe vient d’un Defert prés de Grenoble ainfi appellé, 
que S. Hugues Evèque de cette Ville donna à S. Bruno pour 
y'établir fa retraite & fa Regle ; c’eft où réfide le General 
de l'Ordre. p. 336. Lat. Chartufa. 

CHASSE , du Latin Capfa , un Coffre ; c’eft par rapport à 
l'Architecture , un Coffre en maniere de Tombeau le plus 
fouvent d'Orphévrerie pour referrer les Reliques d'un 
Saint, On failoit PRN ces Chaffes comme des petites 


Eglifes Gothiques , fuivant cette maxime chrétienne , que 
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les Saints ayant été le Temple vivant du Saïint-Efprit, ils 
méritoient aufi aprés leur mort , que leurs offemens fuf- 
fent renfermez dans la figure de la Maifon vifible de Dieu. 
pag. 292. 

CHASSE. Terme de Mecanique , qui fignifie le mouvement 
de vibration qui fait agir. Par exemple, une Scie pour fcier 
du marbre ou de la pierre’, doit avoir depuis un pied juf- 
qu'à dix-huit pouces de Chaffe,c eft à dire, plus de longueur 
au-delà du Bloc qui eft à fcier. 

CHASSER : ce mot fe dit parmi les Ouvriers pour pouffer 
en frapant , comme lorfqu'on frape avec coins & maillets 
pour joindre les Affemblages de Menuiferie. p. 352. 

CHASSIS ; c'eft la partie mobile de la Croifée qui porte le 
verre. p. 141. Lat. Cancelli. 

CHASSIS A PANNEAUX , celuy qui eft rempli de Carreaux ou 
de Panneaux de bornes en plomb. p. 227. 

CHASSIS A CARREAUX , celuy qui eft partagé par des Croi- 
fillons de petit bois , & garni de grands Carreaux de ver- 
re en plomb , ou en papier. p. 227. & PL. 100. p. 341. 

CHASSIS A POINTE DE DIAMANT, celuy dont les petits bois 
fe croifent à onglet. p. 141. & PI. 100. p. 341. 

Cuassts A couLtsse , celuy dont la moitié fe double , en la 
hauffant fur l’autre. p. 141. 

CmassIīs A FICHES , celuy ‘qui s'ouvre comme les Volets, & | 
plûtoften dedans qu'en dehors. PL 103. p. 341. 

CHASSIS DOUBLES OU CONTRECHASSIS , celuy qui étant de 
verre ou de papier colé, eft mis devant un Chaffis ordinai- 
reipendant l’hyver. On appelle aufi Chafis doubles , ceux 
qui font de papier colé des deux côtez , & calfeutez pour 
les Serres & Orangeries. p. 198. & 227. 

Cnassis DORMANT ; Cet en Menuiferie le Bafti 
dans lequel eft ferrée à demeure la Fermeture mobile 
d'une Baye, & qui eft retenu avec des pattes dans la 
feüillure. On appelle aufi Chafis dormant , celuy qui ne 
s'ouvre point , étant fcellé en plâtre à caufe d’un jour de 
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coûtume. pag. 138. & PI. 100. pag 341. 
Cuassis DE JARDIN ; c'eft un Bafti de bois de chefne peint 

de verd à l’huile,& garni de panneaux de vitres pour Eir 
dans les Jardins en difpofant deux ou plufieurs de ces Chaf- 
fis en maniere de Comble à deux égouts , qu'on bouche par 
chacune de fes extrémitez d’un Panneau triangulaire fur 
les Couches, les Platebandes de fleurs & les Pepinieres, 
pour garantir les plantes du froid, & faire avancer les fleurs 
& les fruits. 
Cassis DE FER ; Ceft le pourtour dormant qui reçoit le 
battement d’une Porte de Fer. C’eft aufi ce qui en retient 
les barres & traverfes des Ventaux. P/. 44 À. pag. 117. 
& 335. 
Cuassis DE PIERRE. Dale de péerre percée en rond ou quar- 
rément pour recevoir une autre Dale en feüillure , qui fert 
aux Aqueducs, Regards , Cloaques & Pierrées pour y tra- 
vailler , & aux Foffès d’Aifance pour les vuider. 
| CHASSIS DE CHARPENTE : c'eftun affemblage de Madriers ou 
Plattes-formes. dont on entoure les grils de charpente qui 
fervent à afféoir la maçonnerie dans un terrain fablonneux. 
CHASTEAU ; c’eft une Maifon Royale ou Scigneuriale bâ- | 
tie en maniere de Forterefle avec Foflez & Pont-levis. 
On appelle aufli Chéteau , une Maifon de Plaifance fans 
défenfe effétive, où les Foffez ne fervent que d'ornement, 
comme au Chéteau de Richelieu & à celuy de Maifons. 
p. 256. &c. PI. 72. & 73. 
Cnasreau prau ; c'eft un Pavillon différent du Regard , en 
ce qu'il a de plus un Refervoir & quelque Façade d’Archi- 
tecture, enrichie de Napes d'eau, de Cafcades, &c. com- 
me celuy de Eau Pauline fur le Mont Janicule à Rome ; 


CHAISTAIGNIER ; Arbre dont fe fait la plus belle char- 


pente. La vermine & les araignées ne s’y attachent point 
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Il fert aufi à faire des perches pour les treillages. 

; CHAUFOIR ; celt dans une Maifon Religieule ou autre 
Communauté, une Salle avec une cheminée adoffée ou ifo- 
lée au milieu pour fe chaufer en commun. p. 353: 

CHAUFOUR ; c’eft autant le lieu où l’on tient le bois & la 
pierre à Chaux , que le Four où on la cuit , & le Magazin 
couvert où on la conferve. On nomme Chaufourniers,aufli- 
bien les Ouvriers qui font la Chanx,que les Marchands qui 
la vendent. p. 214. Lat. Fornax calcaria. 

| CHAUSSE D'AISANCE; c'eft un Tuyau fait de plomb , de 
pierre ercée en rond on quarrément , & plus fouvent 
de boiffeaux de poterie. La Chauffe d'aifance doit avoir 3. 
pouces d'ifolement contre un mur miroïen. PL. 61. p.177: 
& 181. 

CHAUSSE’E ; c’eft une élevation de terre foûtenue de Ber- 
ges en talut ou de Fils de pieux , ou de murs de maçon- 
nerie , laquelle fert de chemin à travers un Marais , ou 
des eaux dormantes , comme un Etang , &c. ou aux bords 
des eaux courantes pour en empêcher les débordemens. 
C'eft ce que les Latins appellent Agger. Le mot de Chauffe 
vient felon Monfieur Ménage du Latin Calciata ou Cal- 
ceata , dérivé de Calcare , marcher ou fouler aux pieds. 
p- 243. & 348. 

CHAUSSEE DE PAVE ; c'eft dans une large ruë , l’efpace 
cambré qui eft entre deux Revers. Ce mot fe dit aufli du 
Pavé d'un grand chemin avec bordures de pierre ruftique. 
Les Chanffées de grands chemins doivent avoir au moins 
15. pieds de large fuivant l'Ordonnance. Pl. 102. pag. 349. 
& 350. 

CHAUX. Pierre calcinée ou cuite dans un four , laquelle 
fe détrempe avec de L'eau & du fable pour faire le mortier. 
p. 214. Lat. Calx. 

| Caux vive , celle qui boüilt dans le Baffin où on la dé- 

trempe. ibid. 
CHAUX ETEINTE ou FUSE'E, celle qui eft confervée dans une 
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Foffe aprés avoir été détrempée. On appelle aufi Chanx 

fafée , celle qui n'a point été amortie ny détrempée, & qui 

s'étant d'elle-même reduire en poudre ; n'eft pas bonne à 

employer. f. 21$- 

CHEF D'OEUVRE ; c’eft un ouvrage de difficile execution, 

pour eftre reçù Maître dans certains Arrs & Métiers. Pár 

exemple , eft dans la Maçonnerie ; une Piece de Trait telle | 
qu'une Defcente biaife par tefte & en talut qui rachette un | 

Berceau. Dans la Charpenterie, la Courbe ramoänte d'un | 

Efcalier à vis bien dégauchie fuivant fa cherche, Dans la 

Ser je, une Ferrure de Coffre fort, on quelque Panneau | 

de Rampe d’Efcalier. Dans la Aenuifèris , une Armoire ou | 
un Coffre de moderne à fonds de cuve. Dans la Conver- 
ture, une Lucarne proprement racordée en fa Fourchette 
avec un Comble. Dans la Plomberie ; une Cuvette à cû de à 
lampe , où un Canon de goutiere enrichi de moulures bien |} 
abouties. Dans la Virrerie , un Panneau de compartiment de 
Verres de couleurs cavez , encaftrez & aflemblez avec du |} 
plomb de Chef-d'œnvre. Et enfin dans le Pavé , une Rofe |} 
de petit pavé de grais & de pierre à fuñl. Tous ces Chef- |i 
d'œnvres font précedez d'une expérience qui eft propofée 

ar les Jurez de chaque Vacation , à laquelle l'Afpirant eft 
obligé de travailler devant eux. Il faut remarquer que ces 
Chef-d'œnvres font plus ou moins difficiles par rapport aux | 
Afpirans, entre lefquels les Fils de Maîtres ont les plus || 
faciles, & ne font qu'une expérience , & les Compagnons || 
par conféquent les plus difficiles ; mais particulierement 
„ ceux qui n'ont pas fait d’Apprentiflage à Paris. Le mot de 
Chef- d'œuvre, fe dit encore d'un ouvrage excellent dans 
fon efpece, & le plus beau qu'ait fait un Ârtifan, p. 22.310. 
& 342. 

CHEMIN. Efpace en longueur fur unë certaine largeur pour 
communiquer commodément d’un lieu à un autre. Les Che- 
mins, qu'on nomme aufi Voyes , font raturels ou artificiels, 
terreffres où aquatiques, publics ou particuliers. Les Romains 
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k | [i entre les autres Nations , ont fait des dépenfes incroïables 
| pour les rendre fpatieux, commodes & agréables jufqu’aux 

extrémitez de leur Empire. p. 208. 348. &c. Voyez l'Hi- 

(A UN | flaire des grands Chemins de l'Empire Romain par Nicolas 

| Bergier. 

CHEMIN NATUREL , celuy qui eft fréquenté par une longue 
fucceflion de temps à caufe de fa difpofition, & qui fubffte 
avec peu d'entretien. ibid. 

CHEMIN ARTIFICIEL , celuy qui eft fait à force de mains, 

[lt foit de terre raportée ou de maçonnerie , & dont le travail 
| a furmonté les difficultez qui s’oppofoient à fon execution, 

i | | comme font la plufpart des Levées le long des Rivieres,des 

il Marais, des Etangs, &c. ibid. 

| CHEMIN TERRESTRE, s'entend non feulement de tout Che- 

| min par terre, mais aufli de ceux qui fonc faits de terres ra- 

| portćesen maniere de Levées foûrenuës de berges en glacis 
avec aires de gravois ou de pavez, comme une partie du 
Chemin de Pafi à Seve prés Paris. ibid. 

CHEMIN AouAïIQue. On appelle ainfi rous les Chemins faits 
far les eaux courantes de fleuves & de torrens, comme les 

| Ponts & Digues, & fur les eaux dormantes, comme les Le- 

| vées & Chauffées à travers les Marais & les Etangs.On com- 
| prend aufli fous le nom de Chemin aquatique , les Rivieres 
rig navigibles, & les Canaux faits à la main , comme il s’en 

LI vo t en Iralie, en Flandre & en Hollande, & en France 
ceux de Briare, de Languedoc & d'Orleans. p. 348. 

CHEMIN PUBLIC, OÙ GRAND CHEMIN , fe dit de tout Chemin 
droit ou traverfant , Militaire ou Royal. P- 350. 

CHEMIN PARTICULIER , celuy qui cft fait pour la commo- 
di é du Château d'un Seigneur à quelque autre Maifon,ou à 
un grand Chemin toûjours fur fes terres , comme la grande 
Avenue de Meudon prés Paris. 

CHEMIN MILITAIRE, on appelloit ainfi chez les Romains , 

| les grands Chemins pour envoyer les Armées dans les Pro- 

| vinces de l'Empire, ou da fecours aux Alliez. 
h | 
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CHEMIN ROYAL ; c’eft le plus ample de tous les Chemins, où la 
dépenfe & le travail ne doivent point eftre épargnez, nono- 
bitant les montagnes, valées, fondrieres , fleuves & autres 
diflicultez à caufe de la fituation , pour le rendre le plus 
court , le plus commode & le plus feur que faire fe peut. 

CHEMIN pousse. On appelloit ainfi chez les Romains, un 
Chemin pour les charrois, à deux Chauffées, l’une pour aller 
& l’autre pour venir , afin d'éviter la confufion , lefquelles 
croient féparées par une Levée en maniere de Banquerte de 
certaine largeur,pavée de briques de champ pour les gens de 
pied, avec bordures & tablettes de pierre dure, des Mon- 
toirs à cheval d’efpace en efpace,& des Colonnes milliaires 
pour marquer les diftances. Le Chemin de Rome à Oftie ap- 
pellé le Portwenfe , étoit de cette maniere. ibid. 

CHEMIN RELEVE. Petit Chemiz , qui eft à cofté de celuy des 
charrois ,& qui fert pour les gens de pied, comme les Ban- 
quetres des Quais & des Ponts de pierre, & les Bermes des 
Follez & Canaux faits par artifice. p. 351. 

CHEMIN DROIT, celuy qui eft le plus court, le plus à la ligne 
& de niveau que faire fe peut. 

CHEMIN DE TRAVERSE, celuy qui communique à un grand 
Chemin. On appelle auffi Chemin de traverfe, tout fentier 
de dérour plus court qu'une route ordinaire. 

CHemin RAMPANT , celuy qui a une pente fenfible, & quand 
elle et de plus de fept pouces par toife, les charrois ne le 
peuvent monter qu'avec beaucoup de peine. 

CHEMIN ESCARPE’, celuy qui eft fait fur la Cofte d'une mon- 
tagne , qui ne peut pas eftre droit, mais tortu & avec des fi- 
nuoftez, & qui eft foûtenu du côté du précipice par des Le- 
vées de pierre feche , & quelquefois de maçonnerie en cer- 
tains endroits, comme ceux des Alpes pour paller de France 
en Italie, & ceux des Pirenées pour aller en Efpagne: p.348. 

CHEMIN coMBLe’ , s'entend de deux manieres , ou de celuy 
qui eft fair dans une valée ou fondriere pour regagner deux 
coftes de montagnes : ou d'un Chemin antique que les de- 
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combres de quelque Ville voifine ont couvert de certaine 
hauteur de materiaux, en forte qu’en foüillant on découvre 
DL (AI encore l'aire de l’ancien Pavé. ibid, 
4 ii | CHEMIN FERME, celuy dont le fol eft affermi par la terre 
| battuë, du caillou , de la roche où du fable : ou par une 
aire de maçonnerie , de gravois, de brique, de têts de pots, 
&c. avec de la chaux : ou qui eft pavé dequartiers de roche 
équarris ou à joints incertains, comme font la plufpart des 
Chemins antiques , & particulierement ceux d’Appius & de 
Flaminius. p. 350. Voyez PAVE DE PIERRE. 

i| CHEMIN FERRE’, Les Romains appelloient ainfi tout Chemin 
[HI | pavé de pierre extrémement dure , ou parce qu’elle reffem- 
qi | bloit au Fer, ou plüroft parce qwelle réfiftoit aux fers des 
chevaux & des charrois. On nomme encore arjourd’huy 
qi Chemin ferré , celuy dont le fol eft de roche vive. 
i i | CHEMIN FENDU , s'entend de celuy qui eft fait dans quelque 
| Bute ou Montagne , dont on a ofté la crefte, comblé le bas 
& hauffé les berges pour le rendre plus doux : ou bien de 
celuy qui eff taillé dans un rocher, dont on s’eft fervi du de- 
bris pour paver, comme il s’en voit en Provence & en Lan- 
guedoc,que les Romains y ont fait en minant la roche, par 
ill | le moyen du fer & du vinaigre, & comme celuy que Char- 
| les Emanuel II. Duc de Savoye , a fait couper en 1670; 
| dans les Alpes, entre Chambery & Turin , où la poudre à 

| canon a été d’un grand fecours pour parvenir à l’execution 
fl d'une entreprife fi difficile. p. 348. 

(| | CHEMIN PERCE , celuy qui eft taillé-dans le roc avec le ci- 
feau pour fouchever les quartiers de roche & qui refte 
voûté , comme celuy de Poufol à Naples, qui a environ une 
demie-lieuë de longueur fur quinze pieds de large & autant 
de haut , que Strabon raporte avoir été fait par un certain 
Cocceius peut-eftre parent de Nerva, & qui a été élargi par 
Alphonfe Roy d’Arragon & de Naples, & reduit à la ligne 
| par les Vicerois. Il s’en voit encore un plus antique dans ce 
| ul même Royaume entre Bayes & Cumes, qu'on nomme la 
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Grote de Virgile , parce que ce Poëte en fait mention dans 
le fixiéme Livre de fon Eneïde. ihid. 

CHEMIN DE CARRIERE ; c'eft , ou le puits par où l’on defcend 
dans une Carriere pour la foüiller , ou louverture qu’on fait 
à la Côte d'une montagne pour en tirer de la pierre ou du 
marbre. 

CHEMINÉE ; c'eft dans une Maifon auffi-bien l'endroit où 
Pon fait le feu, que le Tuyau par où s’échape la fumée. Ce 
mot vient du Latin Cawinus, fait du Grec Kaminos, qui a la 
même fignificarion. p. 158. PJ. 55. &c. 

CHEMINEE 1soLe'E , celle qui au milieu d’un Chaufoir, ne 
confifte qu'enune Hotte foûrenuë en l'air par des foupentes 
de fer, ou portée par quatre Colonnes , comme les Anciens 
la pratiquoient , & comme il s'en voit une à Bayes prés de 
Naples. On nomme aufi Cheminée ifolée , celle qui étant 
adoflée contre une cloifon, laiffe un efpace entre le contre- 
cœur & les poteaux de peur du feu. 

| CHEMINE’E ADossE’E , celle qui et pofée contre un mur ou 

le Tuyau d'une autre Cheminée. p. 160. 

| CHEMINEE AFFLEURE'E, Que Scamozzi nomme à la Romaine, 

| celle dont l’Atre & le Tuyau font pris dans l'épaifleur du 
mut , & dont l'Architecture du Manteau eft en faillie , 
comme celle du Palais Farnefe. PJ. 56. p. 165. &c- 

CHEMINE’E EN SAILLIE , celle dont le Contre-cœur affleure le 
nů du mur, & dont le Manteau eft en dehors. PL. 61. p.177. 

CHEMINE’E EN HOTTE , celle dont le Manteau fort large par 
lebas & en figure piramydale , eft porté en faillie par des 
courges ou corbeaux de pierre,comme les Cheminées ancien- 
nes & celles de la grande Chambre du Parlement de Paris. 
PI, $5. p. 159. 

CHEMINE’E ANGULAIRE , celle dont le plan eft circulaire , & || 
qui eft ficuée dans l'angle d’une Chambre , comme il s'en | 
voit en quelques Villes du Nord. F 

Cuemnee pe cuisine,celle qui eft avec Hotte feulement, & le 
plus fouvent fans Jambages. p. 158. PI. 55. & p. 174. PH 60: 
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CHEMINEE A L'ANGLoIsE. Petite Cheminée à trois pans par 
fon plan , & fermée en Anfe de panier. p.170. PI, 59. 

CHENILL ; c’eft une grande Maifon qui confifte en plufieurs 
Cours & Bâtimens pour loger les Officiers de la Venerie, 
les Valets , & leurs meutes de chiens de chaffe , comme ce- 
luy de Verfailles. Ce mot s'entend particulierement des 
Salles baffes où couchent les chiens, & il vient du Eatin 
Canile , fait de Canis, chien. p. 117. 

CHERCHE ou CERCE , de l'Italien Cerchio , un Cercle ; 
cch le trait d’un Arc furbaïflé ou rampant , ou de quel- 
qu'autre figure tracée par des points cherchez. On donne 
aufli ce nom à la planche chantournée avec laquelle on la 
trace. p. 239. 

CHERCHE SURBAISSEE , celle qui a moins d’élevation que la 
moitié de fa Bafe : & CHERCHE SURHAUSSE E , celle qui eft 
au deflus de cette proportion, comme la plufpart des Arcs 
Gothiques, il 

CHERCHE RALONGE'E 3 c’eft la ligne d'un Plan circulaire va- || 
longée dans fon élevation , comme le rampant d'un Efca- 
lier à vis. p- 237. & 322. 

CHERUBIN. Tefte d'enfant avec des ailes , qui fert Ie plus 
fouvent d'ornement aux Clefs des Arcs-dans les Eglifes.p.1x. 

CHESNE. Voyez BOIS. 

CHESNEAU. Canal de plomb de 18. pouces de large ou 
environ, & de deux ou trois lignes d’épaifleur , qui porte 
far la Corniche d’un Bâtiment pour recevoir les eaux du 
Comble , & les conduire par fa pente dans un tuyau de 
defcente , ou dans une Goutiere. PJ. 64. À. p. 187: C'eftce 
que Monfeur Perrault croit eftre fgnifié par le mor de 
Compluvium dans Vitrüve: 

CHESNEAU A BORD, celuy qui eft feulement ourlé , & dont 
on voit les crochets de fér-qui le retiennent. On luy don- 
ne un pouce de pente par toife pour l'écoulement des eaux. 
pag- 224. 

CHESNEAU A BAVETTE, celuy qui eft recouvert par fe de- 
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chets. ibid, 

CHEVALEMENT. Efpece d’éraye faite d’une ou de deux 
pieces de bois , couverte d’un chapeau ou tefte , & pofée 
en archoutant fur une couche, qui fert à retenir en Pair les 


faire des reprifes par fous-œuvre. p. 244. Lat. Tibicen. 


fur le Faifte d'une Lucarne. PL. 64 A. p. 187. 

Cueëvazers ; ce font les treteaux qui fervent pour échafau- 
der & pour fcier de long. 

CHEVET D'EGLISE ; c'eft la partie le plus fouvent circu- 
laire qui termine le Chœur d'une Eglife. Les Iraliens l'ap- 
pellent Trzbuna , & les Latins Abfs. PL 70. p. 253. 

CHEVESTRE. Piece de bois d’un Plancher retenuë par les 
Solives d'Enchevétrure , pour en porter d’autres à tenon & 
mortoife,& laifler une ouverture pour l’Atre,& les Tuyaux 
de cheminée, ou pour quelque petit Efcalier. PJ. 55. p. 159- 
& 161. Lat. Tigrum incardinatum. 

CHEVILLE DE FER. Morceau de fer pointu de 8. à 9. pou- 
ces de long , qui fert à retenir quelques affemblages de 
Charpente , pour attacher les folives & lambourdes aux 
poutres , &c. p. 331. 

CHEevILLE ; c’eft dans le toifé des Bois de Charpente , la fi- 
xiéme partie d’un Echalas. 

CHEVILLE A QUATRE POINTES 5 c’eft une cheville qu'on cou- 
pe en deux pour mettre chaque morceau aux deux côtez 
d'une Mortoife , dont le tenon n'ei pas traverfé, & qu'on 

a oublié de percer. 

CHEVILLE BARBÜE 3 c’eft une cheville de $. à 6. pouces de 
long, dont le bout eft édenté , afin qu'étant chaflée à force 
dans le bois , on ne l'en puiffe jamais tirer. 

CHEVRE. Machine ordinairement compofée de deux pieces 
de bois qui forment un triangle , laquelle a une poulie à 
l'angle du fommet, & un moulinet au bas entre ces deux 


vant d’une bande de plomb blanchi pour cacher les cro- | 


encôgnures , trumeaux, jambages, fous-poutres, &c. pour |! 


CHEVALET ; c’eft l’Affemblage de deux Noulets ou Linçoirs |! 
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pieces, pour tirer avec le cable un fardeau par une baye 
de Croilée. Lorfqu’on y ajoûte une troifiéme piece de bois 
nommée Ped de Chevre, elle fert à enlever les fardeaux 
à plomb ,; comme les poutres fur les tretaux pour eftre dé- 
bitée , & eft appéllée Grirdal. p. 243. 

CHEVRONS. Pieces de bois de fciage de 3. à 4. pouces de 
gros , fur lefquelles font attachées les Lattes à tuile ou ar- 


doife ; & lorfqu’ils font chevillez fur les Pannes , on dit | 


qu'ils font Brandis fur Panne. On les pofe aujourd’huy de 
4. àla latte. p.187. PI. 64 A. 64 B. &p. 223. Vitruve nom- 
me les Chevrons Afferes. 

CHEVRONS DE LONG-PAN , ceux qui font fur le courant du 
Faifte & des Pannes du Long-pan d'un Comble. ibid. 

CHEVRONS DE CROUPE Ou EMPANONS , ceux qui font iné- 
gaux & qui font attachez fur les Areftiers de la Crozpe d’un 
Comble. ibid. 

CHEVRONS DE FERME; ce font les deux Chevrons encaftrez 
par le bas fur l'extrait , & joints en haut par le bout au 
poinçon. 

CHEVRONS cINTREZ , ceux qui font courbez & aflemblez 
dans les Liernes d’un Dome. ibid. 

CHEVRONS DE REMPLAGE ; ce font les plus petits Chevrons 
d’un Dome , qui ne fuivent pas dans les Liernes , à caufe 
que leur nombre diminué à mefure qu’ils approchent de la 
fermeture au pied de la Lanterne. 

CHIFRE. Entrelaffement de lettres Aeuronnées en bas-relief 
ou à jour, qui fert d'ornement dans l'Architecture, la Serru- 
rerie, la Menuiferie & les Parterres de buis. p. 9. & 183. 

CHIMERE. Monftre fabuleux qui a la tefte & l’eftomac d’un 
Lion , le ventre d’une Chevre & la queuë d’un Dragon, & 
qui apris fon nom de celle de Bellerophon. On en voit 
de diverfes figures imaginaires qui fervent dans l’Archite- 
éture Gothique de Gargoüilles & Corbeaux, & qui ne font 
que des productions des Sculpteurs ignorans de ces tems- 

là. Ce mot vient du Latin Chimera ; qui fignifie la même 
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chofe , & qui a été fait du Grec Chimaira , Chevre d'hiver. 

. IX. & 342 , 

CHOEUR ; du Grec Choros , Concert de Muficiens ; c’eft la 
partie de l’Eglife féparée de la Nef, où l'on chante FOM- 
ce divin. On appelle Arriere-Chæur,celuy d’un Couvent qui 
eft derriere le grand Autel, & contenu dans le corps del'E- | 
glife, ou féparé par un mur percé de quelques ouvertures ; 
comme à pluficurs Eglifes de l'Ordre de S. François. Lat. 
Odeum , qui fignifie auffi tout lieu où l'on chante. p. 218. 

CHOEUR EN TRIBUNB,celui qui étant féparéde l'Eglife,eft élevé | 
au deflüs du rez-de-chauffée derriere le grand Autel, com- 
me aux PP. Barnabites , ou qui eft fur la principale Porte, 
& forme au deffous une efpece de Veltibule , comme aux 
PP. Minimes de la Place Royale à Paris. 

Cnosur de Monaltere de Filles, eft une grande Salle attachée 
au corps de l'Eglife, & féparée par une grille, où les Reli- 
gieufes chantent l'Office. p. 218. 

CHUTE ; c'eft dans un Jardin le racordement de deux ter- 
rains inégaux , qui fe fait par des perrons où des gazons en 
glacis. p. 190. & 256. 

CHÀTE DE FESTONS ET D'ORNEMENS ; ce font des bouquets 
pendans de fleurs ou de fruits , qu'on met dans des rava- 
lemensde Montans, Pilaftres & Panneaux de compartiment 

de Lambris. PL. 58. p. 169. 

CHûre prau ; c’eft la pente d’une Conduite depuis fon Re- 

i fervoir jufques à lélancement d’un Jer d'Eau dans un Baf- 
fin. p. 198. 

CIBOIRE ; ceft par rapport à l'Architecture, felon les anciens 
Auteurs , un petit Dais ou Baldaquin porré fur quatre co- 
lonnes , & formé d'une Voûte d'ogive à quatre Lunettes , 
dont on couvroir autrefois les Autels, comme on en voit 
encore un à FEglife de Saint Jean de Latran à Rome, un | 
autre derriere l'Autel de la Sainte Chapelle à Paris, qui 
couvre le Trefor. C’eft pourquoy les Italiens appellent Ci- | 
borio , un Tabernacle ifolé, comme ceux des Chapelles du 
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Saint Sacrement à Saint Pierre du Vatican, & à Sainte Ma- 
rie Majeure. . 

CIEL DÉ CARRIERE ; c'eft le premier Banc qui fe trouve 
au deffous des terres en foüillant les Carrieres , & qui leur 
fert de Plafond dans fa continuité à mefure quon les fouil- 
le. On tire deces Ciels une pierre ruftique propre pour 
fonder. p. 206. 

CIERGES D'EAU ; ce font plufeurs Jets d'Ea fur une mè- 
me ligne dans un Baflin long à la tefte d’un Canal , d’une 
Cafcade & ailleurs. On les nomme Grille d'ean , quand ils 
font fort prés les uns des autres. p. 317. 

CILINDRE ou CYLINDRE , du Grec Kylindros , pierre 
ronde & longue ; c'eft un corps folide rond & long comme 
un pilier, compris en deux plans égaux & paralleles joints 
enfemble par Les lignes droices.On appelle Cylindre oblique, 
celuy qui eft incliné. PL. t. p- j. 

CIMAÏSE ou CYMAISE , felon Vitruve, du Grec Kymation, 
une Onde ; c’eft une moulure ondée par fon profil , qui 
eft concave par le haut & convexe par le bas. Elle s'appelle 
aufi Doucine , Gorge, ou Gueule droite , mais plus communé- 
ment Cimaife en François, parce qu'elle eft la derniere mou- 
lure, & comme à la Cime d’une Corniche. Il y en a qui écri- 
vent Simaife , du Latin Simus, Camus 3 mais cette étymo- 
logie eft fauffe, parce que la beauté de cette moulure eft d'a- 
voir fa faillie égale à fa hauteur. p. ij. PL. A. &c. 

CIMAISE TOSCANE ; c’eft un Ove ou Quart-de-rond. PL 6. 
pag: 17: 

CIMAISE DORIQUE ; c'eft un Cavet. P/. 11. p. 31. 

CIMAISE LESBIENNE , fe prend pour un Talon felon Vitruve. 
PI. À. pag. iij. 

CIMENT ; celt du ruileau ou de la brique concaffée,qui mêlée 
avec de la chaux fair le meilleur mortier, & qui eft d'un bon 
ufage pour les ouvrages fondez dans l'eau. Lat. Tefta tufa. 
On dit Cımezter , pour liaifonner de Ciment. p. 214. 

CIMETIERE ; c’eft une place entourée de murs ou de Char- 
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niers, où l'on enterre les morts, & dont quelques Sepul- 
tures font ornées de Croix , d'Obelifques & autres monu- 
mens funeraires , comme celuy des SS. Innocens à Paris. 
On écrivoir & on prononçoit autrefois Cemetiere, du Latin |! 
Cœmeterium, fait du Grec Koimeterien ; lieu où l’on dort, ou | 
lieu de fepulrure. p. 353: 

CINTRE,, fe dit de la figure d’un Arc , & de toute piece 
de bois courbe , qui fert tant aux Combles qu'aux Plan- 
chers. p. 237. &c. 

CINTRE SURBAISSE , celuy dont le trait eft une demi-ellipfe, 
& qui par conféquent eft plus bas que le demi-cercle. ihid. 
CINTRE SURMONTE’, celuy dont le centre eft plus haut que le 

diametre du demi-cercle. ibid. 

CINTRE RAMPANT , Celuy qui eft tracé au fimbleau par des 
points cherchez fuivant le Rampant d'un Efcalier , ou d’un 
Arcboutant. 

CINTRE DE CHARPENTE ; c'eft un. Affemblage de pieces de | 
bois de Charpente , fur lequel on bande un Arc ou ure | 
Croifée qu'on veut faire cintrée , & dont plufieurs efpacez 
à égales diftances garnies de {olives ou doffes, fervent à 
conttruire une Voûte. Le moindre) Cintre eft'compofé d'un 
Entrait, qui luy fert de bafe , d’un Poinçon, de deux Con- | 
tre-fiches, de quatre autres pieces de bois cintrées, ou de 
deux Arbalêtriers, ou de deux doffes, fur lefquelles on ma- 
çonne un Cire de moilon. On l'appelle aui Armature, de 
l'Italien Armatura, qui fignifie la même chofe. p- 343. 

CINTRER ; c’eft établir les Cintres de charpente, pour com- 
mencer à bander les Arcs. On dit aufli Cintrer, pour aron- 
dir plus ou moins un Arc ou une Voùte. 

CIRCONFERENCE ; c’eft la ligne qui renferme un efpace | 
circulaire , comme la Circonference d'un Dome, d'un Rond 
d'eau , &c. PL. T. p. j. &ec. 

CIRCONVOLUTIONS ; ce font les tours de la ligne fpi- 
tale de la Volure Ionique. PL. 20. p. 49. Pl. 21. p. 51. &c: | 
Et de la Colonne Torfe. p: 106. PI. 41. &c. Ce mor vient 
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du Latin Circamvolvere , tourner à l'entour. 

CIRCUIT , ou ENCEINTE , fe dit d’une Muraille qui en- 
vironne un efpace. C’eft ce que les Latins nomment Amb- 
tus & Peribolus. Vie de Vignole. 

CIRQUE ; c'étoit chez les Grecs un lieu deftiné pour les Jeux 
publics , & c'étoit chez les Latins un grande Place longue 
cintrée par un bout , & entourée de Portiques & de plu- 
fieurs rangs de fieges par degrez : Il y avoit au milieu une 
efpece de Banquette avec des Obelifques, des Statuës & 
des Bornes à chaque bout. Ce lieu fervoit pour les cour- 
fes des Biges où Quadriges, c'eft à dire, des Chariots at- 
telez de deux ou de quatre chevaux, & pour les diverfes 
chafles. Les plus magnifiques éroient le grand Cirque d'Au- 
gufte, & ceux de Flaminius , de Neron , &r. à Rome. Ce 
mot vient du Latin Circus, fait du Grec Kirkos , qui tous 
deux fignifient la même chofe. p. 308. 

CISELURE ; c'eft le petit bord qu’on fait avec le Cian à 
lentour du parement d’une pierre dure pour la dreffer, ce 
qui s'appelle Relever les cifelures. Elles fervent aufi pour 
diftinguer des Compartimens de Ruftique fur les paremens 
des pierres dures. PI. 66 À. p. 237. 

Cisezume , fe dit encore dans la Serrurerie de tout ouvrage 
de Tole amboutie au Ciféau. PI. 65 D. p. 219. 

CITERNE. Lieu foûterrain & voü:é , dont le fonds eft pa- 
vé, glaifé ou couvert de fable pour conferver les eaux plu- 
viales où il my en a point de naturelles. On appelle Cirer- 
neda, des petits lieux voûrez à côté de la Citerae, où 
l'eau s'épure avant que d'y entrer, Une des plus confidera- 
bles qui fe voient, elt celle de Conftantinople , dont les 
Voûres portent fur deux rangs de 212. piliers chacun. Ces 
piliers de deux pieds de diametre, font plantez circulaire- | 
ment & en raïons qui tendent à celuy qui eft au centre. Le | 
mot de Cirerne eft fait du Latin Cis & terram , c'eft à dire 

|.  dansterre. PL 72.p. 257. 
| CLAIRE-VOYE. Terme qui fignifie l'efpacement trop large 


des folives d'un Plancher , des poteaux d'une Cloifon , ou | 
des chevrons d'un Comble qui n'et pas affez peuplé. Voyez 
COUVERTURE A CLAIRE-VOYE. 

CLAIRIERE ; c'eft dans un Bois un efpace peu garni gar- 
bres, plätoft fur une hauteur que dans un fonds. p. 195. 

CLAPET ; efpece de petite Soupape plate de fer ou de cuivre, 
que l’eau fait ouvrir ou fermer par le moïen d’une charniere 

| dans un tuyau de conduite ou dans le corps d’une Pompe. 

CLASSES ;ce font plufieurs Salles au rez-de-chauflée de la 
Cour d’un College, garnies de bancs & de fieges,où l'on en- 
feigne féparément diverfes parties des Humanitez & des 
Sciences. p. 332. 

CLAVEAU ; c’eft une des pierres en forme de coin , qui fert 
À fermer une Platebande. PL. 66 A. p.237. Les Claveaux 
font appellez de Vitruve Cane. 

CLAVEAU A CROSSETTE , celuy dont la tefte retourne avec les 
Affifes de niveau pour faire liaifon. p. 122. PI. 44 B. 

CLAUSOIR ; c’eft le plus petit carreau ou boutifle qui ferme 
une affife dans un mur continu ou entre deux piédroits.p.23$. 

CLAYONNAGE. On dit faire un Clayonnage, quand on 
aflure fur des vlayes faites de menués pérches , la terre d'un 
gazon en glacis, qui pourroit couler ou s’ébouler par le pied 
fans cette précaution. 

CLEF ; c’eft la pierre du milieu qui ferme un Arc, une Plate- 
bande, ouune Voûte. PI. 66 A. p. 237- Elleeft différente fe- 
lon les Ordres ; au Tofcan & au Dorique , ce n'et qu'une 
fimple pierre en faillie ou Boffage. PL. 3. p. 11. &c. à PIoni- 
que, elle eft taillée de nervůres en maniere de Confoles avec 
enroulemens. PL. 17. p. 43. & au Corinthien & au Compo- 
fite c'eft uneConfole riche de fculpture avec enroulemens & 
feüillages , ou c’eft un Mafque. P/. 26. p. 63.& PL 31:p: 77° 
Toutes ces efpeces de Clefs fe nomment aufi Afenfoles , de 
l'Italien Menfola , qui a la même fignification. 

Curr en Boss ace,celle qui a plus de faillie que lesClaveaux où 
Voufloirs,& où l'on peut tailler de la fculpture.P/.76:p.173 
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CLEF PASSANTE, celle qui traverfant l'Architrave & même 
la Frife , fait un boffage qui en interrompt la continuité, 
comme il s'en voit aux Portes du Palais Royal à Paris. 

lil PI, 46. p. 127. 

(ln CLEF A CROSSETTES , celle qui eft potencée par en haut avec 
deux Croffettes qui font liaifon dans un Cours d'aflife. PL | 
44 B. p. 123. 

CLEF PENDANTE ET SAILLANTE ; c’eft la derniere pierre qui 
ferme un Berceau de voûte,& quiexcede le nů de la doüelle 
dans fa longueur. p. 344. 

CLEF DE POUTRE ; c’eft une courte barre de fer , dont on ar- 

NE | me chaque bout d’une Poztre , & qu'on fcelle dans les murs 

ail où elle porte. 

y Ccer en Charpenterie ; c'eft la piece de bois qui eft archou- 

EE | | tée par deux décharges pour fortifier une poutre. PL 64 

[UT B. pag. 189. 

CLEF en Menniferie ; c’eft un tenon qui entre dans deux mor- 

HU toifes collé & chevillé pour laflemblage des panneaux. 

| | p- 185. & PL 100. p. 341. Vitruve appelle ces fortes de Te- 

| nons Subftundes. 

| s A 

CLEF DE SERRURE. Piece de menuës ouvrages de fer qui fert 

À ouvrir ou à fermer une Porte. Elle eft compofée de 

F Anneau , de la Tige , & du Panneton. Il y a de ces Clefs 
fort riches dont l Aaznean eft cifelé avec divers ornemens. | 


PI. 65 C. p. 217. 

CLEF A LA MAIN. Voyez MARCHE LA CLEF A LA MAIN, 

CLIQUART. Voyez PIERRE DE CLIQUART- 

CLOAQUE , du Latin Cloaca , Egout d'immondices ; c'eft 
dans une Ville une efpece d’Aqueduc foûterrain & voûté 
pour l'écoulement des eaux pluviales & des immondices. 

On le nomme auffi Egowt. Pline fait mention du grand 


Cloaque de Rome , que fic baftir Tarquin le Superbe , fi 
fpatieux , qu’une charette chargée de foin y pouvoit pañler 
commodément. pag. 175: 

CLOCHER. Efpece de Pavillon ou Guerite ifolée quirenfer- | 
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me des Cloches, & qui eft le plus fouvent élevée fur le com- i 
ble d’une Eglife,& couverte d'une Fleche. Les Auvents cou- 
verts d’ardoife qui font par étages à fes ouvertures, fe nom- 
ment Abavents , & fervent à renvoyer en bas le fon des 
Cloches. p. 226. & 264. Lat. Campanile, 

CLOCHER DE FONDS : efpece de Tour qui porte de fonds, & 
eft attachée au corps d'une Eglife, & couverte d'une Aiguil- 
le ou d’une Fléche. On voit deces fortes de Clochers ifolez 
& dérachez de l'Eglife , comme celuy de S. Marc à Venife 
qui eft quarré. Voyez Tour D EGLISE, 

CLOCHETTES. Voyez GOUTES. 

CLOISON , fe dit d’un rang de poteaux efpacez environ à 
If. ou 18. pouces, ruinez , tamponnez & remplis de pan- 
neaux de maçonnerie pour partager les pieces d'un Appar- 
tement, & pour porter les Planchers. P/. 61. p.177. & PI. 
63 B. p: 185. Les Clorfonnages font appellez dans Vitruve 
Craticü Parietes, du Latin Crates , une Claye, parce que les 
poteaux debout imitent les menuës perches dont les pre- 
miers hommes faifoient ces féparations dans leurs Cabanes. | 

Czorson PLEINE, celle qui eft à bois apparent hourdée de 
plâtre & plâtras , & enduite d’aprés les poteaux ruinez & 
tarmponnez. p. 183. 

CLOISON RECOUVERTE , c'eft à dire lattée , contre-lattée ; & 
enduite de plâtre ou lambriffée. PI. 63B. p. 185. 

Czorson cREUSsE , celle dont l'intervalle entre les poteaux 
neft point hourdée , pleine & remplie de maçonnerie,mais 
feulement couverte de lattes cloüées à 2. & 3. lignes de 
diftance l'une de l’autre, enfuite hourdée & enduite de 
re Ces cloifons ne fe pratiquent que pour empêcher le 

ruit & la charge lorfqu’elles portent à faux fur un plan- 
cher. p. 222. & 223. 

Czorson p’ais, celle qui eft faire avec des is de bateau ou 
doffes , & lambriffée des deux coftez pour ménager la place 
& la charge. Quand on eft obligé d'y faire des portes, les 
poteaux d’huifferie & le linteau font de tiers-poreau fur le 
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lat ; & on laiffe un peu de diftance entre chaque ais , afin 

que le plâtre s’y retienne, 

CLOISON DE MENUISERIE ; celle qui eft faire de planches à 

rainure & languettes pofées en coulifle , & dont on fe fert 
our faire des retranchemens dans une grande piece. On 
fait aufi des Cloifons d’affemblage. 

Czorson A jour , celle qui depuis une certaine hauteur , eft 
faite de barreaux de bois quarrez ou tournez. p. 174. PL. 60. 

CLoison DESERRURE ; c’eft une efpece de boëtte de fer mince 

ui renferme la garniture d’une Serrure, 

CLOISONNAGE. ayez, PAN DE BOIS. 

CLOITRE, du latin Claujirum , lieu clos ; ceft dans un Cou- 
vent un Portique qui environne un Jardin ou un Cimetiere. 
Celuy des Chartreux À Rome, du deffein de Michel-Ange, 
eft un des plus reguliers pour fon Architecture , comme ce- 
luy des. Michel i» Bofto prés de Boulogne , eft confidera- 
ble pour l'excellence de fes Peintures. p. 353. 

CLOTURE ou ENCLOS. Mur ou grille qui environne un 
efpace. Ces mors fe difent particulierement des murailles 
qui renferment un Monaftere. p. 218. & 257. 

CLÔTURE DE CHOEUR D'Ecuise ; celt dans une Eglife une 
fermeture à jour , qui fépare le Chœur d'avec la Nef& les | 
Bas-côrez. Il y en a qui font faites de Menuiferie avec {cul- 
pture, comme celle de l'Eglife de $. Jacques de la Bouche- | 
tie:ou de fer avec ornemens.lefquelles font à prefent le plus | 
en ufage, comme celle de S. Euftache : ou enfin de Baluftres | 
de bronze , comme celle de S. Germain P Auxerrois. Onen 
voit auf de pierre dure en maniere de petitsPortiques g Ar- 
chiteéture Gothique avec Figures de ronde boffè , comme | 
celle de l’Eglife de Nôtre-Dame de Paris. p. 218. & 309, 

CLOUS. Voyez NEUDS. 

COCHES. oyez, HOCHES. 

COFFRE D'AUTEL; c’eft dans un Retable de menuiferie , 
la Table d'un Aatel, avec l'Armoire qui et au deflous. 
PL. 53. pag. 15$. 
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rampant d'un Efcalier , qui fert à porter par en bas des Co- 
Jonnes de niveau, & à racheter par en haut la pente de l'En- 
tablement qui foûtient un Berceau rampant ; comme à FEÍ- 


calier Pontifical du Vatican. Ces Coins font auffi le même JẸ 


effet aux Baluftres ronds qui ne font point inclinez fuivant 
une Rampe , comme à l'Efcalier du Palais Royal. p. 322. 
On peut aufi donner ce nom aux deux portions d’un Tim- 


pan renfoncé , qui portent les Corniches rampantes d’un |} 


Fronton, comme on en voit au Fronton cintré du Portail de 
l'Eglife de S. Gervais à Paris. p. 76. 

COLARIN. Voyez CEINTURE & GORGERIN. 

COLET DE MARCHE ; c'eft la partie la plus étroite , par 
laquelle une Marche tournante tient au Noyau d'un Efca- 
lier. PL 64 B. p. 189. 

COLLEGE ; c’eft un lieu établi pour enfeigner la Religion , 
& les Lettres humaines, & c'eft par rapport à l'Architecture 
un grand Baftiment qui confifte en une ou plufieurs Cours , 
Chapelle, Claffes & Logemens tant pour les Penfonnaires 
que pour les Profeffeurs. Le College des PP. Jefuites à Ro- 
me , appellé le College Romain báfti fous le Pape Gregoire 
XII. fur le deffein de Barthelemy Amannaro , et un des 
plus confiderables pour la beauté de fon Archireéture, com- 
me celuy de la Flèche en Anjou, eft un des plus grands & 
des plus reguliers. p. 270. & 321. 

COLOMBAGE. Voyez PAN DE BOIS. 

COLOMBE. Vieux terme qui fignifie toute Solive pofée de- 
bout dans les Cloifons & Pans- de bois ; d’où a été fait 
Colombage. PL, 64 B. p. 189 


| COLOMBIER. Efpece de Pavillon rond où quarré , qui a 


des boulins dans toute fa hauteur pour les pigeons que l'on 
À SE : pol pig | 
y tient; & Jorfqu'il eft ifolé, & qu'il porte de fonds ( ce 
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devant de leurs feneftres des entablemens de pierre ou d’ais, 

qui ayent une coudée de faillie , & où les pigeons puiffent 

| roüer, fe repofer & prendre leur vol pour aller aux champs. 

f ag. 328. 

| COLONNADE. On appelle ainfi un Periftyle de figure 
circulaire , comme celuy du petit Parc de Verfzilles , qui 
a trente-deux Colonnes d'Ordre Ionique , le tout de marbre 
folide & fans incruftation. p. 304. 

COLONNADE POLYSTYLE , celle dont le nombre de Colonnes 
eft fi grand , qu'on ne les peut compter dun feul afpect , 
comme la Colonnade de la Place de S. Pierre de Rome qui a 
284. Colonnes d'Ordre Dorique de plus de quatre pieds & 
demi de diametre , toutes par tambours de Tevertin. Le 
mot de Polyffyle vient du Grec Polyffylos , qui a beaucoup 
de Colonnes. 

COLONNAISON. Terme dont M. Blondel s’eft fervi pour 

| fignifier une ordonnance de Colonnes. p. 304. 
COLONNE. Efpece de Pilier de figure ronde, compofé 

| d’une Bafe, d’un Fuft & d’un Chapiteau , & fervant à por- 
ter l’'Entablement. La Coloane eft différente felon les Ordres, 
& doit eftre confiderée par rapport à fa matiere, à fa con- 
ftruétion, à fa forme, à fa difpofition & à fon ufage. Ce 
mot vient du Latin Columna , qui a été fait felon Vitruve de 
Columen, Soûtien. p. 2. PI. je &c. 

COLONNE par rapport aux Ordres. 

COLONNE TOSCANE , celle qui a fept diametres de hauteur , 
& eft la plus courte & la plus fimple des Ordtes. pag. 6. 
ARE 

COLONNE DORIQUE , celle qui a huit diametres, & fon Cha- 
piteau & fa Bafe un peu plus riches de moulures que la 
Toftane. p. 18. PI. 7. 

COLONNE 1oN1QuE , celle qui a neuf diametres & differe des 
autres par fon Chapiteau qui a des volutes , & par fa Bafe 
qui luy eft particuliere. p. 36. PI. 15. 

COLONNE CORINTHIENNE , la plus riche & la plus {velte , qui 
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a dix diamerres & fon Chapiteau orné de deux rangs de 
feüilles avec des Caulicoles, d’où fortent de petites volutes. 
p- 56. PL 24. 

Coronne comrositE , celle qui a aùffi dix diametres & 
deux rangs de feüilles à fon Chapiteau , comme au Co- 
rinthien, avec les Volutes angulaires de l'Ionique. pag. 72- 
PL, 30. 

COLONNE par rapport à fä matiere. 


|| Coronne DAIR ; on appelle ainfi le vuide rond ou ovalle 


d’un efcalier à vis fufpendu , formé par le limon en helice 

de fes marches gironnées ; c’eft pourquoy un efcalier de 8. 

pieds de diametre, doit avoir une Colonne d'air de 15. à 16. 
pouces, pour eftre d’une grande facilité. 

CoLonne DIAPHANE. Onappelle ainfi toute Colonne de ma- 
tiere tranfparente , comme éroient celles de criftal du Thea- 
tre de Scaurus , dont parle Pline, & celles d'Albâtre tranf- 
parent qui font dans l'Eglife de S. Marc à Venife au chevet 
du Chœur d'en-haut , & que rapporte Boiffard dans fa To- 
pographie de Rome. ibid. 

Coronne D'EAU , celle dont le Fuft eft formé par un gros 
Jet d'eau , qui fortant de la Bafe avec impetuofité , va 
fraper dans le tambour du Chapiteau qui eft creux, & en 
retombant fait l'effet d'une Colonne de criftal liquide , com- 
me onen voit une petite à la Quinta d' Aveiro prés de Lifbon- 
ne en Portugal. 

CoLonxe n'EAU. Terme de Fontainier pour fignifier la quan- 
tité d’eaw qui entre dans le Tuyau montant d'une Pompe ; 
ainfi on dit qu’une des Pompes de la Machine de Marly, qui 
a quätre pouces de diametre , donne une Colonne d'eau de 
cetre grolfeur , & de toute la hauteur du Tuyau. 

CoLonne rusisre. On comprend fous ce nom les Colonnes 
non feulement de divers métaux & autres matieres f#/ibles , 
comme le Verre, &c. mais aufi celles de pierre qu'on appel- 
le fonduës , dont quelques-uns ont voulu croire que les 
Anciens avoient le fecret , & dont ils ont même fuppofé 
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qu'étoient les Colosres Corinthiennes de la Chapelle des | 
Fonts Baptifmaux de la Cathedrale d’Aix en Provence, cel- | 
les du Triomphe de Riez Evèché du même Païs , & plu- 

ficurs autres ; mais cela paroift impofible s parce que leur 

matiere eft mêlée de différentes couleurs & confftances , ce 

qui ne feroit pas fi ces pierres étant minerales fe diflolvoient 

par l'operation du feu : & on a mème découvert depuis peu 

que ces Colonnes font d’une efpece de Granit, dont on a re- 

trouvé les Carrieres fur les côtes du Rhône depuis Thain 

jufqu’à Condrieu. p. 210. & 309. 

COLONNE HYDRAULIQUE, celle dont le Fuft paroïft de cri- 
ftal, étant formé par des Napes d'eau qui tombent de cein- 
tures de fer on de bronze en maniere de bandes à égales 
diftances par le moyen d’un Tuyau montant dans fon mi- 
lieu , comme aux Piliffres à jour de l'Arc de Triomphe 
d’eau à Verfailles. On nomme aufi Colonne Hydraulique = 
celle du haut de laquelle fort un Jet , à qui le Chapiteau 
fert de coupe , d’où l’eau retombe par une rigole reyê- 
tué de glaçons , qui tourne en fpirale autour du Fuft, coem- 
me les Colonnes loniques de la Cafcade de Belveder à Fref- 
cati, & celles de la Vigne Matheïà Rome. P/. 93. pag. 
307. & 310: 

COLONNE METALLIQUE. On appelle ainfi toute Colonne 
frapée ou fonduë , de fer ou de bronze , comme les quatre 
Corinthiennes antiques de cuivre de Corinthe qui font à 
l’Autel de la croifée de Saint Jean de Latran à Rome. 
pag. 1o 

COLONNE MOULE'E , celle qui eft faite par impaftation de 
gravier & de cailloux de diverfes couleurs , liez avec un 
ciment ou maftic qui durcit parfaitement & reçoit le poli 
comme le Marbre , dont on a remarqué que les Anciens 
avoient le {ecrer, par des Colonnes nouvellement découvertes 
prés d'Alger , qui font apparemment des ruines de l'ancien- 
ne Jalia Cafarea, & fur lefquelles on voit une même Inf- 
cription en caraéteres antiques, dont les contours , les 
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COLONNE PRETIEUSE ; celt toute Colonne de pierre ou de 
marbre rare , comme les quatre du grand Aurel de la Cha- 
pelle Pauline à Sainte Marie Majeure à Rome , qui font d'un 
Jalpe oriental, & comme il s’en voit aufli de Lapis, d'Avan- 
turine, d'Ambre , &c. à des Tabernacles & à des Cabinets 
de Marqueterie. p. 310. 

COLONNE DE RoCAILLE , celle dont le noyau de tuf , de 
pierre ou de moilon , eft revêtu de petrifications & coquil- 
lages par compartimens, comme on en voit à quelques Gro- 
tes & Fontaines. 

Pwi COLONNE DE TREILLAGE 5 c'eft une Colonne à jour , dont le 

mphe É Fuft ef fair de fer & d échalas , & la Bafe & le Chapiteau 

ligue, À de bois de boiffeau contourné felon leurs profils , & qui 
iteau | fert à décorer les Portiques de Treillage , comme les Ioni- 
rerai ques du Dome du Jardin de Clagny , du deffein de M. le 

amei Nautre. p. 197. & Pl. 93- p.307: 

Fref f COLONNE par rapport à fa conftruétion. 

RER COLONNE D'ASSEMBLAGE , celle qui étant faire de fortes 

LUS membrures de bois affemblées , collées & chevillées , eft 

| creufe , faite au tour, & le plus fouvent cannelée , comme 


do) | les Colonnes de la plufpart des Rétables d’Autel de Me- 


juatre 
ont à 
Ome, 


le cri- 
> cein- 
égales 


nuiferie, 

COLONNE INCRUSTE E , celle qui eft faite de plufieurs côtes 
où tranches minces de marbre rare maftiquées fur un Noyau 
de pierre de brique ou de tuf , ce qui fe fait autant pour 
épargner la matiere précieufe , comme le Jafpe Oriental , 

` poli || le Lapis , l'Agathe , &c. que pour en faire paroiftre des 

ciens ii morceaux d'une grandeur extraordinaire par la propreté de 
anes M l'ncraftaton , qui rend les joints imperceptibles avec un 

Pet maftic de même couleur. P/. 92. p. 305. 

Mae CoLonne JuMELFE OU GEMELLE E , celle dont le Fuft ef 
Jesii fait de trois coftes de pierre dure pofées en délit ( à limita- 
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tion de trois Gemelles. de bois qui fortifient le grand Maft 
d'un Vaifleau ) & retenuës par le bas avec des goujons, & 
par le haut avec des crampons de fer ou de bronze. Elle doit 
eftre cannelée pour rendre les joints moins fenfibles, comme 
les quatre Colonnes Corinthiennes d’un des côtez de la Cour 
du Château d’Ecoüan , du deffein de Jean Bulan. P/. 92. 
pag. 305. 

COLONNE DE MAÇONNERIE , celle qui eft faite de moilon 
bien gifant enduit de plâtre , ou faite de brique par carreaux 
moulez en triangle & recouverte de ftuc , comme on en voit 
à Venife , ou enfin de brique apparente , comme à l'Orange- 
rie du Château de Lonré prés d'Alençon. 

COLONNE PAR TAMBOURS , celle dont le Fuft eft fait de 

lufieurs Affifes de pierre ou Blocs de marbre plus bas que 
a largeur du diametre ; c’eft celle qu'Ulpian entend par 
Columna firuttilis vel adpatla, qui elt oppofée à Columna 
folida vel integra , c'eft à dire , Colonne d’une feule piece. p. 
302, PL. 91. 

COLONNE PAR TRONCÇONS, celle qui eft faite de deux, trois 
ou quatre morceaux de pierre ou de marbre différens des 
Tambours, parce qu’ils font plus hauts que la largeur du 
diametre de la Colonne : ou de Tronços de bronze chacun 
d’un jet , dont les joints font recouverts par des ceintures 
de feuilles , comme les Colones du Baldaquin de S. Pierre à 
Rome. PI, 42.p. 115. & 307. 

COLONNE VARIE, celle qui eft faite de diverfes matieres , 
comme de marbre, de pierre , &c. difpofées par tambours 
de différentes hauteurs & couleurs, les plus bas fervant de 
bandes ou de ceintures qui excedent le nù du Fuft de pierre 
qui eft cannelé, ainf que les Colonnes Toniques du gros Pa- 
villon des Tuileries du côté de la Cour , dont les bandes 
font de marbre , & les tambours de pierre. Les plus ri- 
ches fe peuvent faire toutes de marbre d'une couleur 
pour le Fuft, & d’une autre pour les Bandes. On peut 
aufi appeller Colonne variée , toutes celles qui ont des 
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ornemens poftiches de bronze doré. p. 302. 

COLONNE par rapport à fa forme. 

CoLoNNE-EN BALUSTRE. Efpece de Pilier rond tourné en 
Balaltre ralongé à deux poires,avec Bafe & Chapiteau, qui 
fait l'office de Colonne d’une maniere Gothique & peu fo- 
lide , comme on en voit d'attaclices dans la Cour di Châ- 
teau de Chantilly, & au Méneau de la croifée du milieu 
de l'Hôtel de Ville de Toulon , du deflein de M. Puget Ar- 
chitecte & Sculpteur. On peur encore appeller ainfi lès Ba- 
Inffres de clôture dans les Eglifes. PJ. 93: p. 309: 

COLONNE 8ANDE'E , celle qui a d’efpace en efpace des Cein- 
tures ou Bandes unies ou fculpées , qui excedent le nù de fon 
Fuft cannelé, comme les Colonnes [oniques du Palais des 
Thuileries , & les Compofites du Portail de S. Eftienne du 
Mont à Paris. PI. 93. p- 507. 

COLONNE DE BAS-RELIEF , celle qui fert à l'Architecture , 
d'un fonds de Sculpture de demi-boffe, pour faire l'effet 
de la Perfpective , comme on en voit à la Chapelle de la 
Famille des Cornaro , faite par le Cavalier Bernin à Sainte 
Mariede la Vi&oire à Rome. On peut aufi appeller Colon- 
ne de bas-relief , toute Colonne qui a de la fculpture fur fon 
Fuft. p. 319. 

COLONNE CANNELE'E où STRIFE, Celle qui a fon Fuft orné 
de Cannelures en toute fa hauteur , comme les Corinthien- 
nes du Portail du Louvre, ou dans les deux tiers d'en-haut, 
comme les Doriques du Portail de l'Eglife de S. Gervais à 
Paris. p. 68, 109: &c. 

COLONNE cANNELE'E-RUDENTEE, Celle do 
font remplies de cables , de rofeaux, ou de baftons par le 


nt les cannelures 


bas de:fon Fuft jufques au tiers , comme les Colonnes Ioni- 
ques du Portail‘des Feüillans ruë S. Honoré, du-deffein de 
François Manfart. p. 69. & 300. PI. gos 
COLONNE CANNELEE-ORNE'E ; celle qui a dans fes cannelures 
des ornemens de feüillages & fleurons qui les rempliflent 
auitiers d’en-bas ou par intervalles, & quelquefois aufi. de 
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petites branches ou bouquets de laurier, de chefne,d'olivier, | 


de lierre, &c. comme on en voir à l'Ordre lonique des 
Thuileries, & aux grands Autels des Eglifes du S. Sepul- 
chre & des Petits Augultins du Faubourg S. Germain à Pa- 
ris. Cette forte de Colonne convient particulierement aux 
ouvrages de Menuiferie. PJ. 90. p. 301. 

COLONNE A CANNELURES TORSES , celle dont le Fuk droit, 
eft entouré de cannelures à coftes tournées en ligne fpirale en 
forme de vis. Elle convient aux Ordres délicats, & Palladio 
en rapporte de cette efpece au Temple de Trevi prés Spo- 
lette en Italie. PL. 93. p. 307. 

COLONNE CILINDRIQUE , celle qui n'a ni renflement ni dimi- 
nution, comme les Piliers Gothiques. P/. 93. p. 307. 

CoLoNNE coLossaLe , celle qui eft d’une fi prodigieufe gran- 
deur , qu’elle ne peut entrer dans une ordonnance d’Archire- 
ture , mais doit eftre Solitaire au milieu de quelque Place, 
comme la Colonne Trajane de proportion Dorique & de 
profil Tofcan, qui a de diametre douze pieds & un huitiéme 
fur cent pieds de haut compris la Bafe & le Chapiteau , le 
Piedeftal en a dix-huit & l’Amortiflement feize & demi , 
qui porte une Statuë de bronze de S. Pierre detreize pieds ds 
haut, le tout faifant 147. pieds antiques Romains du Capi- 
tole, qui reviennent à 134, pieds & 3. pouces 9. lignes de 
noftre pied de Roy. Cette Colonne , qui fut bâtie par Apol- 
lodore, n’eft compofée que de trente-quarre blocs de marbre 
blanc avec l’'amortiflemenr, chaque tambour étant d’une piece 
ainfi que le Chapiteau. La Colonne Antonine aufi de marbre 
blanc , quoiqu'inferieure pour la beauté de la fculpture , eft 
plus grande que la Trajane , & elle a 168. pieds jufques fur 
le Chapireau,outre fepr pieds de fon Piedeftal qui fe trouvent 
enterrez au deffous du rez-de-chauffée : & ces 175. pieds an» 
tiques Romains auffi du Capitole, en font 158. pieds 8. pouces 
7: lignes du pied de Roy. Et enfin la Colonne de Londres 
qui melt que de pierre, a quinze pieds de diametre fur 202. 
pieds Anglois de hauteur, qui reviennent à 189. pieds 4-pou- 
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ces & demi de Roy, compris le Piedeftal & l'amortiflement. 
p. 306. PI, 93. 

CoLonnes comrose’e , celle dont la compofition & les or- 
nemens font extraordinaires & ne laiflent pæ d’avoir leur 
beauté, tant à caufe de la nouveauté que du genie de PArchi- 
tecte qui y paroit , comme les Colonnes Corinthiennes du 
Temple de Salomon raportées par Vilalpande, & comme on 
en voit dans plufieurs Baftimens du Cavalier Boromini à 
Rome. p. 310. 

COLONNE COROLITIQUE , celle qui eft ornée de feüillages ou 
de fleurs tournées en ligne fpirale à lentour de fon Fuft , ou 
par couronnes ou par feftons , commes les Anciens s’en fer- 
voient pour y élever des Statuës , qui pour ce fujet étoient 
nommées Corolitiques. Ces Colonnes conviennent aux Arcs de 
Triomphe pour les Entrées publiques, & aux décorations de 
Theatre. ibid. 


| Coconne Drminur'E, celle qui eft fans renflement, & dont 


la diminution commence dés le pied de fon Fuft à limitation 
des Arbres, comme la plufpart des Colonnes antiques de 
granit, & particulierement les Corinthiennes du Porche du 
Pantheon. p. 102. 

CoLonne EN FAISsEAU. Gros Pilier Gothique entouré de 
plufieurs petites Colonnes ou Perches ifolées,qui reçoivent les 
retombées des nervûres des voûtes , comme il s’en voit aux 
Bas-côtez de l’Eglife de Notre-Dame de Paris,où chacun de 
ces Piliers par tambours , eft entouré de douze petites Co- 
lonnes , qui ont environ huit pouces de diametre fur vingt 
pieds de hauteur , & font la plufpart d’une feule pierre. 

CoLonNe reinre , celle qui par la peinture plate , ou de re- 
lief fur un chaffis cilindrique, imite le marbre , & dont la 
Bale & le Chapiteau font dorez , owen couleur de bronze. 
Ces fortes de Colonnes fervent aux Perfpectives & Decora- 
tions. p. 310. 

CoLonwe reürrrüs , celle dont le Fuft eft taillé de feüilles 
de refend ou d’eau , qui fe recouvrent en maniere d'écaille 


, 


Qgg ij 


9 


SPC ERREUR 


EXPLICATION DES TERMES 


US LACS PTE» 2 7 L : 


ou comme les feuilles de la tige d’un Palmier. P/. 93. page 
307. & 309. On en voit de la premiere efpece au Temple de 
Treyi prés Spolerte en Italie raporté par Palladio Liv. 4. 
Chap. 25. Il y a aufi deux anciennes Colonnes feñillies d'or- 
dre Corinthien au Portail de l'Eglife de Noftre-Dame à 
Montpellier. 

Colonne FUSELE’E , celle qui refflemble à un fafèan ; parce 
que fon renflement eft trop fenfble, & hors de la belle pro- 
portion , comme les Corinthiennes du Portail de l’Eglife des 
Filles de Sainte Marie ruë S. Antoine à Paris. p. 183. 

COLONNE GOTHIQUE ; c'eft dans un Baftiment Gothique tout 
Pilier rond, qui eft trop court ou trop menu pour fa hauteur, 
ayant quelquefois jufqu’à vingt diametres fans diminution 
ni renflement , ainfi fort éloigné des proportions antiques, 
& fait fans regles. p. 102. 

COLONNE GRESLE , celle qui eft trop menuë , & qui a plus de . 
hauteur que l'Ordre qu’elle repréfente , comme les Colonnes 
d'Ordre Dorique de la Porte de l'Abbaye de Sainte Gene- 
viéve à Paris, qui ont neuf diametres de hauteur , an lieu 
de huit qu'elles devroient avoir. On appelle aufi Colonne 
grefle, une Colonne de la plus haute proportion. p: s. 

COLONNE HERMETIQUE. Efpece de Pilaftre en maniere de 
Terme , qui au lieu de Chapiteau a une tete d'homme. Cet- 
te Colonne eft ainfi appelle , parce que les Anciens y met- 
toient la tefte de Mercure nommé des Grecs Hermes. Onen 
voit deux qui approchent de cette figure, & dont le Fuft eft 
en guaine ronde dans l’Eglife de S. Jean de Latran à Paris,au 
Tombeau de M. de Souvré grand Prieur de France. 

COLONNE 1IRREGULIERE, celle qui eft non feulement hors 
des proportions des cinq Ordres, mais dont les ornemens 
du Fuft & du Chapiteau font de mauvais goût, confus & 
mis fans railon, comme on en voit à quelques Eglifes qui 
participent de l’Architecture Gothique & de l’Antique , 
ainfi que l'Eglife de Saint Euftache à Paris, & qui ont 
été bâties depuis le Regne de Loüis XI. jufqu'à celuy de 
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François I. fous lequel l'Architeéture Antique a fuccedé à 
la Gothique. On voit encore de ces Colonnes irregulieres 
dans plufieurs Livres d’Architetture Anglois, Hollandois & 
Allemands. 

Coconwe zisse , «celle dont le Fukt eft uni fans cannelures & 
autres ornemens. P/. 2. p. 7, 

COLONNE MARINE , celle qui eft taillée de glaçons, ou de 
coquillages par bandes en boffages ou continus fur la lon- 
gueur de {on Fuft , ou bien par tronçons en maniere de man- 
chons , comme il s’en voit à la Grote du Jardin de Luxem- 
bourg à Paris. PL. 93. p. 307- & 309. 

COLONNE MASSIVE, celle qui eft trop courte, & quia moins 
de hauteur que l'Ordre dont elle porte le Chapiteau , com- 
me les Piliers des Eglifes Gothiques.On comprend aufli fous 
ce nom les Colonnes Tofcanes & Ruftiques. p. 5: & Pl. 93. 
pag. 307. 

Coconne OVALE , celle dont le Fuft eft aplati, fon plan 
étant ovale pour éviter la faillie, comme on en voit de 
Corinthiennes au Portail de l’Eglife des Peres de la Mercy 
à Paris, ce qui eft neanmoins un abus en Archirecture, p. 
304. PI, 92. 

Coconne a- PANS, celle qui a plufieurs faces, comme l’ébau- 
che d'une Colonne Dorique cannelée ; la plus reguliere en a 
huit , ainfi que les Doriques de la Cour de l'Hôtel de Ma- 
zan uë Dorée à Avignon ; & une d'Ordre Corinthien ; qui 
a été élevée far un Piedeftal dans la cour des Ecoles publi- 
ques de Boulogne en Italie , à la memoire du Cardinal 
Loüis Ludovift , & qui porte une tefte de Janus à deux 
vifages. ihid. 

COLONNE PASTORALE, celle dont le Fuft eft imité d’un tronc 
d'arbre avec écorce & neuds, parce que les Colounes tirent 
leur origine de la tige des arbres qui fervoient à la conftru- 
&ion des Cabanes des premiers Bergers. Cette efpece de 
Colonne de proportion Tofcane , peut fervir aux Portes de 

Parcs & de Jardins , comme on en voit dans l'Architecture 
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de Serlio. Elle convient aufli aux decorarions des Scenes 
Paftorales. p, 2. & PL. 93. p.307. & 309. 
COLONNE RENFLE’E , celle qui a un tenflement proportionné 


à la hauteur de fon Fuft, comme on le pratique aujourd'huy, | 


parce qu'il ne s'en voit prefque point de Rerflée dans l Anti- 
quité , dont les Colonnes de granit font diminuées dés le pied 
p. 100. PI. 39. & p. 104. PI. 40. 

COLONNE RUDENTE'E , celle qui a fur le nù de fon Fuft des 
Rudentures de relief, & chaque Rudenture qui fait l'effet con- 
traire d'une cannelure, eft accompagnée d’un petit Liftel à fes 
côtez,comme les Colonnes Doriques du Château de Maifons, 
& les Corinthiennes de la Paroiffe de Barbantane prés d’A- 
vignon. Les Ouvriers la nomment Colonne embaffonnée. 

CoLonNE RUSTIQUE , celle qui a dés boffages unis , ruffiquez 
ou piquez , ou qui elt de proportion Tofcane, comme celles 
de la Grote de Meudon du defféin de Philibert de Lorme. 
p- 9. & PI. 78, p. 277. 

COLONNE SERPENTINE. On peut appeller ainfi une Colonne 
faite de trois ferpezs entortillez dont les teftes fervent de 
Chapiteau >» comme on en voit à Conftantinople , tne de 
bronze dans la Place appellée Ærmeidan , qui étoit autrefois 


l'Hipodrome , que Pierre Gilles rapporte dans fes Voyages | 


fous le nom de Delphique , parce qu'il croit qu'elle avoit fer- 
vi à porter le Trépied d’Apollon dans le Temple de Del- 
phes : Elle eft aujourd'huy appellée du Vulgaire, le Talifman 
ou la Colonne enchantée. 

CoLonne torse, celle qui a fon Fult contourné en vis avec 
fix circonvolutions, & qui eft ordinairement de proportion 
Corinthienne. Vignole eft le premier qui a trouvé l'invention 
de la tracer par regles. p. 106, PL. 4x. 


COLONNE TORSE CANNELE'E, celle dont les Cannelures fuivent | 


le contour de fon Futen ligne fpitale dans toute fa longueur, 
comme on en voit quelques-unes antiques de Porphire & au- 
tre marbre dur. PL 93. p. 307. 


COLONNE TORSE ORNE’E, celle qui étant cannelée par lé tiers 
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d’enbas , a fur le refte de fon Fuft des branchages & autres 
ornemens, ainfi que les Colonnes de Saint Pierre de Rome & 
du Val de Grace à Paris : ou celle qui étant toute de marbre, 
eft enrichie de Sculpture depuis le bas jufqu’en haut, comme 
les Colonnes de marbre blanc de la même Églife de S. Pierre, 
& celle du Tombeau d'Anne de Montmorency Conneftable 
de France dans la Chapelle d'Orleans aux Celeitins de Paris. 
p. no. PI, 42. 

CoLoNNE TORSE EVIDE’E , celle qui eft faire de deux ou trois 
tiges grefles tortillées enfemble de maniere qu’elles laiffent 


un vuide au milieu , comme on en voit de bois à trois tiges, 
à la clôture du Chœur de l'Eglife des Cordeliers de Nanci , 
& de marbre, faires au tour à des Tabernacles & Cabinets , 
auffi-bien qu'aux encôgnures de quelques Tombeaux & Au- 
tels antiques, que l'on conferve dans quelques Galeries & 
Cabinets de Curieux. p. 304. PL. 92. & 93. p. 307. & 310. 

COLONNE TORSE ORNE'E ET EVIDE'8. Efpece de Colonne Torfè 
à jour faite en maniere de fepts de vigne , qui étant ornée de 
feüillages conferve les proportions & le contour de la Co- 
lonne torfè, comme celles de la Chapelle des PP. de la Mif- 
fion prés Noftre-Dame de Fourvieres À Lion. Cette Colonne 
peut réuflir avec fuccés étant faire de mérail, & devient auffi 
fupportable que le Panier creux & à jour qui a donné l'ori- 
gine au Chapiteau Corinthien. 

COLONNE TORSE RUDENTP’E , celle dont le Fuft eft couvert 
de Rudentures en maniere de cables menus & gros qui tour- 
nenten vis , comme il s’en voit à plufieurs Tombeaux anti- 
ques, & au Portail du Dome de Milan. PL. 93. p. 307: 

COLONNE par rapport à fu difpofition. 

CoLoNNE SOLITAIRE. On appelle aufi toute Colonne qui eft 
élevée pour fervir de Monument, & eft feule dans quelque 
Place publique , comme la Trajane & l Antonine à Rome, 
&c. p. 306. PL 93. 

OLONNE 1s0LE'E , celle qui n'eft attachée à aucun corps dans 
fon pourtour. PJ. 2. p7- 


asa ———, 


496 EXPLICATION DES TERMES 


| COLONNE ADOSSE’E Où ENGAGE'E , celle qui tient au mur 
par le tiers ou le quart de fon diametre.. P/ 3. p. 17. & 
304. PL, 92. 

Cozonne NICHE'E , celle dont le Fuft ifolé entre de fon 
demi-diametre dans. le parement d’un mur creufé parallele 
par fon plan à la faillie du Tore , comme au Portail de S. 
Pierre , au Capitole à Rome, & à l'Hôtel Seguier à Paris. 
p. 282. & 304. PL 92. 

COLONNE ANGULAIRE , celle qui et ifolée à l’encôgnure 
d’un Porche, ou engagée au coin d’un Bâtiment en retour 
d'équerre , ou même qui flanque un angle aigu ou obtus 
d'une figure à plufeurs côtez, comme à la Fontaine S. Be- 
noilt à Paris. PJ. 2. p. 7: & PL. 92. p. 305. 

CoLONNE ATTIQUE ; c'eft felon Pline un Pilaftre ifolé à qua- 
tre faces égales & de la plus haure proportion comme Co- 
rinthienne. PL. 92. p. 305. & 31r. 

CoLonNE FLANQUE’E. M. Blondel dans fon: Cours d'Archi- 
tecture , appelle ainfi une Colonne engagée de la moitié ou 
d’un tiers de fon diametre entre deux demi-pilaftres,çcomme 
onen voit au Portail de l’Eglife de Saint Ignace du College 
Romain. p. 304. Pl. 92. 

COLONNE DOUBLE E, celle qui eft jointe avec-une autre , en 
forte que les deux. Fufts fe penetrent environ du tiers de 
leur diametre , comme on en voit dans les quatre Angles de 
la Cour du Louvre. ibid. 

Cozonne ziee, celle qui eft attachée à une autre par un 
corps ou languette de certaine épaiffeur , ou à un Pilaftre 
fans confufion. de Bafes ni de Chapiteaux , comme on en 
voit à la Colonnade de la Place de Saint Pierre àRome. 
ibidem. 

Cotonnes ACCOUPLE ES , celles qui font deux à deux , & 
qui fe touchent prefque par leurs Bafes & leurs Chapi- 
teaux , comme au Portail du Louvre. pag. 23. & Pl: 92. 
pag. 395. 

CoLoNNES RARES, celles qui ont entre-elles beaucoup d'ef- 
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pace, comme l'Arxoftyle de Vitruve. p. 9. 

Coronnes serre’es , celles entre lefquelles il y a peu d'el 
pace ; comme le Pycnoftyle de Vitruve. ibid. 

COLONNES CANTONNE’ES , celles qui font engagées dans les 
quatre encôgnures d’un Pilier quarré pour foûtenir quatre 
retombées, comme on en voit d’loniques à un des Veftibules 
du Louvre du côté dela Riviere,du deffein du Sieur le Veau 
premier Architecte du Roy. p. 304. PL 92. 

Coronnes GROUPE’ES , celles qui fur un même Piedeftal ou 
Socle , font trois à trois, comme à la Place des Victoires , 
ou quatre à quatre , comme au Porche de la Sorbonne, du 
deflein du Sieur le Mercier premier Architeéte du Roy. ibid. 

COLONNES MEDIANES. Vitruve nomme Colamne mediane les 
deux Colonnes du milieu d’un Porche qui ont leur Entre-co- 
lonne plus large que les autres ; de forte que fi ceux-cy font 
Pycnoftyles, celuy des Medianes eft Euftyle. On peut en- 
core nommer Colonnes Medianes celles qui font interpofces 
entre les inferieures & les fuperieures d’une façade ornée 
de trois ordres d’Archite&ure, comme les Ioniques du Por- 
tail de S. Gervais à Paris. 

Colonnes MAjEURES ; ce font dans les Façades les grandes 
Colonnes qui regiffent l'Ordonnance , & font accompagnées 
de Mineures ou beaucoup moindres qu'elles renferment , 
comme font les Corinchiennes du Portail de Saint Pierre de 
Rome qui ont huit pieds & quatre pouces de diametre, au 
refpeđ& des Ioniques de granit & de marbre de trois pieds 
& un quart de groffeur. On voit un fort ancien exemple 
de cette difpofition de colonnes au dehors du Dome de FE- 
glife de N. Dame des Dons à Avignon. P/. 82. p. 285. 
COLONNES INFERIEURES ; ce font celles du rez-de-chauffée 
d'un Baftiment orné de plufieurs ordres, comme les Supe- 
rieures font celles qui le terminent, & qui font au-deflus 
des autres , ainfi qu'on en voit aux façades des plus belles 
Eglifes modernes. 

COLONNE par rapport à fon sfage. 
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COLONNE ASTRONOMIQUE. Efpece d'Obfervatoire en forme 
de Tour fort élevée, où l’on monte par une Vis à une Sphere 
armillaire pour obferver le cours des Aftres, comme on en 
voit une d'Ordre Dorique à l'Hôtel de Soiffons à Paris , bå- 
tie par Catherine de Medicis pour les obfervations d'Oronce 
Finé celebre Aftronome. Pl. 93. p.307. 

COLONNE BELLIQUE ; c'étoit chez les Romains une Colonne 
élevée devant le Temple de Janus au pied de laquelle le 
Conful venoit déclarer la guerre en jettant un javelot du 
côté de la Nation ennemie. On peut ainfi nommer les Co- 
lonnes de proportion Tofcane & Dorique en forme de Ca- 
nons, dont on décore les Portes d’une Place de guerre , ou 
d'un Arcenal , comme les Colonnes de la Porte de celuy de 
Paris. ibid. & p. 309. 

COLONNE CHRONOLOGIQUE , celle qui pôrte quelque Infcri- 
ption Hiftorique felon l'ordre des temps , comme felon les 
Luftres , Olimpiades , Faftes , Epoques , Etes , Annales , 
&c. On voyoit des Colonnes de cette forte à Athenes , fur 
lefquelles lHiftoire de la Grece étoit traitée fuivant les 
Olimpiades chacune de quatre années. p. 307- 

COLONNE CREUSE , celle qui a dedans un Efcalier à vis pour 
monter jufques au deflus, comme la Colonne Trajane , dont 
l'Efcalier Anoyau a 18 marches, & eft éclairé par43.petitesFe- 
nètres.LaColonne Antonine en a un autre de 198.marches avec 
56. Fenêtres ; ces deux Efcaliers font taillez dans les Tam- 
bours de marbre blanc. La Colonne de fen à Londres, a auf 
un Efcalier à vis , mais qui eft fufpendu. Ces fortes de Co- 
lonnes font appellées des Latins ColumnaCochlides, de Cochli- 
dium , un Éfcalier en Limaçon. Il y a une autre efpece de 
Colonne cree de bronze ou de fer, qui étant échauffée par un 
fourneau, fert de Poële dans un lieu qu'elle décore , comme 
on en voit d'Ordre Corinthien dans une Etuve en forme de 
petit Salon rond , au Château-de Dampierre à quatre lieuës 
de Paris. On peut aufi appeller Colonne creufe , toute Co- 
lonne de métail , & mème les Souches de Cheminées Cilin- 
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driques. PL 92. pag. 305: & PL 93. pag. 307: Poe, Soucns || 

forme RONDE. 

Sphere COLONNE CRUCIFERE ; s'entend de toute Colonse de quelque 
on en figure ou de quelque Ordre qu'elle foit, qui porte une Croix 
is , bå- & elt pofée fur un Piedeftal ou fur des degrez pour fervir 
Oronce | de Monument de pieté dans les Cimetieres , dans les Places 
publiques, devant les Eglifes , fur les grands chemins , & 
Colonne quelquefois ailleurs pour marquer un évenement fingulier. 

selle le COLONNE FUNERAIRE ; celle qui porte une Urne, où l’on 
elot du fuppofe que font renfermées les cendres d’un Défunt, & 
les Co- dont le Fuk eft quelquefois femé de larmes ou: de âmes ; 
de Ca- qui font les Symboles de la Triftefle & de l'Immortalité, 
re, OÙ comme la Colonne qui porte le cœur de François H. dans la 
eluy de Chapelle d'Orleans aux Celeftins à Paris. PL: 93. pag. 307° 


> Inferi- | Corowxe cexeArocique, celle dont le Fut eft en forme 
elon les | d'Arbre Geralogique, qui porte à fes branches qui l'en- 
nnales , | tourent, les Chifres, Armes, Medailles ou Portraits d’une 
es, fur | Famille, comme on en voit une dans l'Eglife des PP. Benc- 
rant les | di&insde Soüillac , où il ya pluñeurs Per fonnages en Bas- 
i relief, 
ris pour COLONNE GNOMONIQUE, Cylindre où font marquées les heu- 
e , dont res par l'ombre d’un file. Il yen a de deux fortes : l’une 
tiresFe- dont le file eft fixe, & où les lignes horaires ne font qw- 
hes avec une projection du Cadran vertical fur une furface cylindri- 
es Tam- que ; comme à la Colomne qui eft deffinée dans la Planche 93. 
s, a auffi L'autre dont'le file eft mobile’, & dont les lignes horaires 
de Co- font tracées fur les différentes hauteurs du Soleil dans les 
> Cochli- différentes parties de l'année : Celle du Jardin Royal des 
pece de Plantes à Paris eft de cette derniere elpece. On y peut join: 
epar un diè pour amortifement, un autre Cadran du nombre de ceux 
comme qui fe pofent fur un Piedeftal ; tels que font un globe’, 
orme de une coquille, un corps taillé à facettes’, &c. Pl, 93: pag, 
re lieuës 307: & 300. 
ute Co- COLONNES HEBRATQUES où MYSTERIEUSES. On appelloir ainfi 
s Cilin- 
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les deux Colonnes du Vettibule du Temple de Salomon, dont 
l'une à droite fe nommoit Jachin , qui fignifie fouhait , & 
l’autre à gauche Boog , force & vigueur , c'eft à dire, qwel- 
les marquoient le fouhaic de Salomon pour la perpetuiré de 
ce Temple, Ces deux Colonnes , qui éroient de bronze cou- 
vert de lames d’oravec des Chapiteaux de fculpture , & 
qui avoient vingt coudées de haureur fur deux de diametre, 
& par conféquent la proportion Corinthienne , férvoient de 
modele pour routes les autres qui étoient de marbre blanc 
au rez-de-chauffée des Cours & Portiques du Temple.p.298. 
Voyez Vilalpande Tom. 2. Liv. 3. Ch. 48. 

COLONNE HERALDIQUE, celle qui a fur fon Fuft les Armes & 
Blafons des Alliances de la perfonne pour qui elle eft élevée, 
qu’on peut,accompagner de Cartouches avec Chifres, De- 
vifes & Infcriptions. Cette efpece de Colonne dont on en voit 
plufieursigravées , convient aux Sepulrures ; aux Décora- 
tions d'Entrées , de Fêtes publiques, &c. Il y a deux Pi- 
laftres de cetre efpece dans la Chapelle de Roftaing à Saint 
Germain l’Auxerrois. 

COLONNE Historique, celle dont le Fuft et orné d’un Bas- 
relief qui monte en ligne fpirale dans toute fa hauteur, & 
contient l’Hiftoire d’un grand Perfonnage, comme la Tra- 
jane & F Antonine à Rome. La Colonne Hifforique {e peut en- 
core traiter par fujets feparez en Bas-reliefs par bandes de 
la hauteur des Tambours en maniere de Frife tournantes 
avec des Infcriptions au droit des joints. p. 306. PL. 93. 


COLONNE HONORABLE. On peut appeller ainfi les Colonnes | 


Statuaires , comme celles qui étoient élevées dans le Cera- 
mique prés d’Athenes ; en l'honneur des Hommes illuftres 
morts au fervice de l'Etat , & qui portoient leurs Statuës 
avec des Infcriptions-remplies de titres avantageux.: On 
peut aufli comprendre fous ce nom Iles Colonnes où font ar- 
tachées des marques. honorables de dignité; & mème des 
Armes de Provinces , de Villes, ou de Familles ; comme 
la Dorique qui eft fur le Tombeau des Seigneurs de Cafte- 
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| 
lan , fait par M. Girardon dans lEglife de S. Germain des | 

prez à Paris. p. 307. 

COLONNE INDICATIVE , celle qui fert à marquer les marées 
le long des côtes Maritimes de l'Ocean. On en voit une de 
marbre au grand Caire, où les débordemens du Nil font 
marquez par des reperes , & s'ils font confiderables, comme 
lorfque l'eau monte jufqu'à 23. pieds, c’eft un figne de gran- 
de fertilité pour l'Egypte. p. 309. 

COLONNE INSTRUCTIVE , celle qui felon Jofeph Liv. 1. 
Chap. 3. fat élevée par les Fils d'Adam , & fur laquelle 
étoient gravez les principes des Arts & des Sciences. M. 
Baudelot dans fon Livre de l'Utilité des Voïages , rapporte 
que le Fils de Pififtrate en fit élever de cette efpece , qui é- 
toient de pierre, & qui contenoient les préceptes de l'Agri- 
culture. 

COLONNE 1ITINERAIRE , celle qui étant à pans , & pofée 
dans le Carrefour d’un grand chemin, fert à en enfeigner 
les différentes routes par des Infcriptions gravées fur chacun 
de fes pans. 

COLONNE LACTAIRE ; c'étoit à Rome felon Feftus , une Co- 
lonne élevée dans le Marché aux herbes, aujourd’huy la 
Place Montanara , qui avoit dans fon Piédeftal un lieu, où 
les petits enfans abandonnez de leurs parens par difette ou 
par inhumanité, étoient expofez pour eltre élevez aux dépens 


du public. 


CoLonnes LEGALES; c’étoient chez les Lacedemoniens des 
Colonnes élevées dans des Places’ publiques , où éroient gra- 
vées fur des Tables d’airain , les Loix fondamentales de 
l'Etat. Paulienus , felon M. Baudelot , rapporte qu'Alexan- 
dre le Grand trouva une Colonne d'airain dans le Palais de 
Cyrus, fur laquelle ce Roy de Perfe avoit faic graver les 
Loix qu’il avoit établies. 

COLONNE LIMITROPHE , celle qui marque les Limites d'un 
Royaume ou d’un Pais conquis , comme les Colonnes qu'A- 
lexandre le Grand , au rapport de Pline , fit élever aux ex- 
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tremitez de l'Inde. Quant à celles d'Hercules , vulgaire» 


fort efcarpées au Détroit de Gades., aujourd’huy de Gibral- 
tar. pag. 309. 

COLONNE LUMINEUSE , celle qui eft faite d’un chaffis cylin- 
drique couvert de papier huilé ou de gaze rouge , en forte 
qu'ayant au dedans des /#ieres par étages , elle paroïft toute 
de feu. Certe Colonne fe fait encore par divers rangs de lam- 
pes ou de bougies, qui tournent à l'entour de fon Fukt par cein- 
tures ou en ligne fpirale fur un Fefton de fleurs continu , & 
même fur un Fuff à jour, comme celle d'Ordre Tofcan qui fut 
élevée devant le Château deVerfailles pour les divertiflemens 


M. Vigarani. p. 310. 
COLONNE MANUBIAIRE , du Latin Manabie , les dépouilles 


Trophées, & élevée à limitation des arbres,où l’on artachoit 


anciennement les dépoüilles des Ennemis. 
COLONNE MEMORIALE , celle qui et élevée pour quelque 
évenement fingulier , comme’on en voit une à Londres dans 
le Marché au poiffon enmemoire de Incendie de cetre ville, 
arrivé en 1666. laquelle eft d'Ordre Dorique cannelée,creufe 
avec un Efcalier à vis fu fpendu > & eh terminée par un tour- 
billon de flâmes ; celt pourquoy.elle et appelée Colonne de 
feu. On en voir encore une autre en forme d'Obelifque fur le 
bord du Rhin dans le Palatinat, en memoire du fameux Paf- 
| {fage de ce Fleuve par Guftave Roy de Suede avec fon Armée. 
| CoLonne MENIANE , fe peut dire de toute Colonne qui porte 
en faillie un Balcon où Meniane , comme il y.en a dans la 
Cour du Château de Verfailles, par rapport à cetre efpece 
de Colonne , dont l’origine felon Suetone &c Afconius , vient 
de ce qu'un certain Memws ayant vendu fa maifon à Caton 
& Flaccus-Confuls pour faire un Edifice public ; fe-referva 
le droit d’y avoir une Colonne au dehors , qui portât un Bal- 
con d’où il pût voir les Speétacles. PJ, 4$.p. 125. & 309: 


ment appellées Colonnes , ce ne font que deux Montagnes ? 


que le Roy donna à fa Cour en 1674. L'invention en étoit de |} 


des Ennemis. On peut appeller ainfi une Colonne ornée de |ý 
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COLONNE MILITAIRE, celle fur laquelle étoit gravé le dé- 
nombrement des Troupes d'une Armée Romaine par Le- 
gions {elen leur rang, pour conferver la memoire du nom- 
bre de Soldars, & de l'ordre qui avoit été employé à quel- 
que Expedition militaire. p. 314. Voyez Boiffardi Ant. Lib. 3. 
fol, 102. 

CoLONNE MILLIAIRE ; C'étoit anciennement une Colonne de 
marbre qu'Augulte Gr élever au milieu du Marché Romain , 
& d'où l’on comptoit par d'autres Colonnes Milliaires , efpa- 
cées de milleen mille fur les grands Chemins , la diftance des | 
Villes de l'Empire. Cette Colonne de marbre blanc , eft la 
même qu'on voit aujourd’huy fur la Baluftrade du Perron du 
Capitole à Rome , & ef de proportion maflive en maniere | 
de court Cylindre avec la Bafe , le Chapiteau Tofcan, & une 
Boule de bronze pour amortiflemenc , qui eft le fymbole du 
Globe cerreftre. Elle étoit appellée Millarinm aureum où 
Milliaire doré, parce qu'Augufte l'avoit fait dorer , ou du 
moins {a Boule d'amortifflement ; & elle a été reftaurée par 
les Empereurs Vefpañen,Trajan, & Adrien, comme il paroift 

par fes inferiptions. p. 285. & PI. 93. p- 307: & 309. 
COLONNE PHOSPHORIQUE , du Grec Phofphoros , Porte-lu- 
miere. On peut appeller ainf une Colonne creufe à vis, élevée 
fur un Ecueil, ou fur le bout d’un Mole, pour fervir de Fanal 
4 un Port , & aufi toutes les Colonnes , qui dans les Feftes , 
Réjoüiffances & Places publiques , portent des feux ou des 
lanternes , comme les Colonnes groupées de la Place des Vic- 
toires à Paris. p. 307: 

COLONNE ROSTRALE , celle qui eft ornée de Poupes & de 
Prouës de Vaiffeaux & de Galeres avec ancres & grapins, en 
memoire d'une Victoire navale, comme la Tofcane qui eft au 
Capitole, ou pour marquer la dignité d'Amiral , comme les 
Doriques qui font à l'entrée du Château de Richelieu , du 
deffein de Jacques le Mercier. p. 284- & PL. 93. p.307. 

COLONNE SEPULCHRALE ; C'étoit anciennement une Colonne 
élevée far un Sepulchre ou Tombeau avec une Epitaphe gra- 
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vée fur fon Fuft. Il y en avoit de grandes qui fervoient aux 
Tombeaux des perfonnes de diftinétion , & de petites;à ceux 
du Commun ; celles-cy étoient appellées des Latins Stele & 
Cippi. On peut aujourd’huy donner le nam de Colonne fe- 
palchrale, à toutes les Colonnes qui portent des Croix dans 
les Cimetieres , ou qui fervent d'ornement aux Mauzolées. 
pag. 309. 

COLONNE STATIQUE ; efpece de pilier rond ou à pans, pofé 
fur un focle à hauteur d’apui au milieu d’un marché, où 
pend à une potence de fer une balance ou Romaine pour pe- 
fer publiquement & à poids étalonnez par la police, les vi- 
vres & denrées que le peuple achette,comme on le pratique 
en quelques Villes de Languedoc. Le mot de Srarique vient 
de Sratera une balance. 

COLONNE sTATUAIRE , celle qui porte une Sratuë , comme 
la Colonne que le Pape Paul V. a fait élever fur un Piédeftal 
devant l'Eglife de Sainte Marie Majeure à Rome , & qui 
porte une Sratné de la Sainte Vierge de bronze doré. Cetre 
Colonne qui a été tirée des ruines du Temple de la Paix, & 
dont le Fuft d’un feul bloc de marbre blanc , a s. pieds-8. 
pouces de diametre fur 49. pieds & demi de hauteur „eft 
d'Ordre Corinthien & cannelée. p. 306. PL, 93. On peut aufli 
appeller Colonne ffatnaire , les Caryatides, Perfans , Ter- 
mes, & autres Figures humaines qui font l'office de Colonnes, 
comme celles du gros Pavillon du Louvre , & que Vitruve 
nomme Telamones & Atlantes: 

COLONNE sYMBOLIQUE , celle qui par des attributs défigne 
une Nation, comme une Colonne d'Ordre François femée 
de Fleurs de Lis , ainfi qu’on en voit au Portail de l'Eglife 
des PP. Jefuites à Roüen : ou quelque aétion memorable , 
comme la Colonne Corvine , contre laquelle étoit un Corbeau, 
& qui fut élevée à Valerius Maximas farnommé Corvinus ; 
en memoire de la défaite d’un Geant par le moyen d’un Cor- 
beau , ainfi que le rapporte M. Felibien dans fes Principes 
des Arts Liv, 1. Ch. 3, On comprend aufi fous le nom de 
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Colonnes fymboliques , celles qui fervent de Symbole, comme 
on en voit une {ur la Médaille de Neron, qui marque la fta- 
bilité de l’Empire Romain. p. 306.PL. 93. & p.311. 
COLONNE TRIOMPHALE, celle qui étoit élevée chez les An- 
ciens en l'honneur d’un Heros, & dont les joints des Tam- 
bours étoient cachez par autant de Couronnes qu'il avoit fait 
de différentes Expeditions militaires, & chacune de ces Cou- 
ronnes avoit fon nom particulier chez les Romains, comme 
Paliffaire, qui étoit bordée de pieux, pour avoir forcé une-Pa- 
liffade. Awrale,qui étoit ornée de Creneaux ou de Tourelles, 
our avoir monté à l’afflaut : Navale , de Prouës & Poupes 
de Vaifleaux , pour avoit vaincu far Mer : Obfidionale ou 


Latins appelloient Gramen , pour avoir fait lever un Siege : 
Civique , de Chefne, pour avoir ôté des mains de l'ennemi, 
un Citoyen Romain : Ovante , de Myrthe , qui marque lO- 


la Place appellée Augufieure , devant le Palais Imperial de 
Conftantinople, une Colonne de cette forte qui portoit la 
Statuë Equeftre de bronze de l'Empereur Juftinien. p.306. 
PI. 93. 

COLONNE zoPHORIQUE , du Grec Zoophoros , Porte-animal ; 
cef une efpece de Colonne ftatuaire , qui porte la figure de 
quelque animal , comme l'une des deux Colonnes du Port de 
Venile, fur laquelle eft le Lion de S. Marc , qui font les Ar- 

es de la Republique. On en voit auff une à Sienne, qui 
porte la Louve qui alaite Remus & Romulus. p- 306. 


rears Neron & Commode , dont il refte quelques parties 
dans la Cour du Capitole à Rome. Coleffe fe dit aufi d’un 
Baftiment d’une grandeur extraordinaire, comme éroient les 


mot-vient du Grec Koloffos , compofé de Kolos grand , & ofos 


Tom. IL. Sf£ 


Graminale, de la premiere herbe qu'on trouvoir, & que les | 


vation ou petit Triomphe: & Triomphale ; de Laurier pour | 
le grand Triomphe. Procope rapporte , qu'il fut élevé dans | 


COLOSSE , fe dit d’une Figure du double du narurel & au | 
deflus, comme les Co/offes du Soleil à Rhodes , des Empe- 


anciens Amphicheatres , les Pyramides d'Egypte, &c. Ce | 
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œil, c'eft à dire grand à la vûë. p. 22. 146. & 306. 

COMBLE, du latin Calmea Sommet, ou Cxlmns Chaumec’eft 
la Charpenterie en pente & la garniture d’ardoife ou de tuile 
qui couvre une Maïfon. On l'appelle auffi Toît, du Latin 
Tettum fait de Tegere , couvrir. p. 186. PL. 64 A. &c. 

ComBLE PoinTu, celuy dont la plus belle proportion eft un 
triangle équilateral par fon profil, & qu’on nomme auffi à 
deux égoûts. ibid. Vitruve l'appelle Teétum difpluviatum. 

COMBLE EN EQUERRE, celuy duquel l'angle au fommet eft 
droit , & qui par conféquent tient la moyenne proportion- 
nelle entre le Comble pointu & le furbaiflé. 

COMBLE A PIGNON, celuy qui eft foûrenu d’un mur de pignon 
en face , comme les deux de la grande Salle du Palais à Paris. 
p- 183. Lat. Tetum petlinatum. 

ComBLE A croure , celuy qui eft à deux areftiers & avec un 
ou deux poinçons. PJ. 64 À. p. 187. &c. Il eft appellé dans 
Vicruve Tetum tefi#dinatum. 

COMBLE DE PAVILLON , celuy qui eft à deux croupes & à un 
ou deux & même à quatre poinçons, comme ceux des Pavil- 
lons angulaires du Château des Thuileries. ibid. 

COMBLE COUPE’ ou BRISE’, celuy qui eft compofé du vrai Com- 
ble qui eft roide , & du Fawx-Comble qui eft couché & qui 
en fait la partie fuperieure. On l'appelle anfi Comble à la 
Manfarde , parce qu'on en attribué l'invention à François 
Manfard celebre Archite&e. ;bid. 

COMBLE A TERRASSE , celuy qui au lieu de terminer à un 
Faifte ou un Poinçon, eft coupé quarrément à certaine hau- 
teur, & couvert d'une Terraffe quelquefois avec gardefou , 
comme au vieux Louvre , & aux Pavillons du Palais d’Or- 
Jeans dit Luxembourg : on le nomme aufi Comble tronqué. 
pag. 223. i 

Comsie EN. pome, celuy dont le plan eft quarré & le con- 
tour cintré, comme au Louvre & au Château de Richelieu. 
PI. 64 À. p. 187. 

Come ronn , celuy dont le plan eft vnd ou ovale, & le 
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profil en pente droite , comme ceux des Salons de Vaux & 


g i de Rincy , du deffein du Sieur le Veau. p. 222. 
Ii COMBLE A L'IMPERIALE, celuy dont le contour et en ma- 
niere de talon renverfé , comme à la Pompe de Chantilly , 
aa appelée le Pavillon de Manfe. PJ. 64 A. p.187. 
amA COMBLE PLAT ou SURBATSSE’ , celuy qui n'eft pas plus haut 
que la proportion d'un Fronton triangulaire, comme il fe pra- 
Tereh tique en Italie & dans les Païs chauds , où il tombe peu de 
rtion- neige. p. 284. PI. 2. | 
Comace A rorence, Efpece d’Apentis fait de deux ou plu- 
pignon fieurs Demifermes d'affemblage;le tout porté fur le mur con- 
Patis. tre lequel il et adoffé. Lat. Téëlum compluvium. 
COMBLE EN PATTE Dove. Efpece d'Auvent à pans & à deux 
DEN ou trois areftiers pour couvrir dans une Cour, un Puits , un 
. dats aN Prefloir, &c. 
COMBLE ENTRAPETE”, celuy qui ayant une large bafe eft cou- 
ET pé pour en diminuer la hauteur, & couvert d’une Terraffe 
Pail: de plomb un peu élevée vers le milieu, où il y a d'efpace 
| en efpaces des Tapes, qu'on leve pour donner du jour à quel- 
Cine que Corridor ou pieces interpofces , qui feroient obfcures 
ke qui fans cette invention. Il yen a qui prétendent qu'il faut dire 
Se Entrapezé au lieu d’Entrapeté, parce que le profil de cette 
inçois forte de Comble , eft un Trapeze ifocelle. p. 334. 
COMMUN ; c'eft chez le Roy & les Princes, un corps de 
À un Baftiment avec Cuifines & Offices , où l'on apprefte les 
> hau- viandes pour les Tables des Officiers, comme le grand Com- 
efou , mun du Roy à Verfailles , qui eft un grand Baftiment ifolé, 
d'Or- double en fon pourtour , avec une Cour quarrée ; dans le- 
ngné, cel logent quantité d'Officiers. Il eft du deffein de M. Man- 
/ art. p. 361. 
PARA COMPARTIMENT ; cek la difpoñtion de Figures regu- 
clé, lieres , formées de lignes droites ou courbes & paralleles, & 
divifées avec fymmetrie pour les Lambris , les Plafonds de 
& le plâtre, deftuc, de bois, &c. & pour les Pavemens de pier- 
re dure, de marbre , de mofaïque, &c. Il y en a de grands , 
ses 
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comme aux Domes de S. Pierre du Vatican à Rome, & de 
S. Loüis des Invalides à Paris, & de petits comme les Poly- 
gones. p. 335. &c. 

COMPARTIMENS POLYGONES , ceux qui font formez de figu- 
res regulieres & repetées , qui peuvent eftre comprifes dans 
un cercle, comme les Compartimens guarre du Pantheon , 
les Lofanges du Temple de la Paix , & de ceux du Soleil & 
dela Lune, raportez dans Palladio : les Ronds de l'Eglife 
de S. Pierre du Vatican : les Ovales deS. Charles alli Ca- 
tinari : les Hexagones de S. André du Noviciat des PP. 
Jefuites à Monte-cavallo, & du Dome de Sainte Marie de 
la Paix à Rome : les Offogones du Val de Grace & de l'Af- 
fomption à Paris : & enfin les Ofogones croiféz de l'Eglife 
de Saint Charles des quatre Fontaines à Rome. PA 101. 
pag. 343. & 345. 

CoMPARTIMENT DE RUES , {e dit de la diftribution reguliere 
des Raës, Ifles & Quartiers d’une Ville, comme celles de 
Richelieu & de Verfailles. p. 336. 

COMPARTIMENT DE TUILES ; c’eft l'arrangement avec {ymme- 
trie de ailes blanches , rouges & verniflées pour la décora- 
tion des Couvertures des Combles. ibid. 

ComrARTIMENS DE VITRES ; ce font les différentes figures 
dont les Panneaux des Vitres blanches ou peintes, font com- 
polez. p. 227. & 335. 

CoMPARTIMENS DE PARTERRE; ce font les différentes pie- 
ces, qui donnent la forme à un Parterre dans un Jardin. P/, 
65 À. p. 191. & 192. 

COMPAS. Inftrument de Mathematique compofé de deux 
branches affemblées par un de leurs bouts en charniere qui 
forment la tête du Compas. Il fert à prendre & donner 
des mefures , & à tracer des cetcles. p. iij & 52. Latin, 
Circinus. 

Comras D'APARE=ILÉEUR , celuy dont chaque branche de 
fer d'environ deux pieds de longueur , eft plate & droite 
avec une pointe, & qui fert aux Apareilleurs & Tailleurs 


D'ARCHITECTURE, @x. 09 


À $: 
& de | | de pierre , pour tracer les Epures & les Pierres. Il fert auf- 
Poly- | fà prendre les Angles gras & maigres, c'eft pourquoy on 
| l'appelle communément Fauffe-Equerre. PI. 66 A. p. 237. 
e figu- ll & 238. 
s dans || Comras A POINTES CHANGEANTES , celuy dont l'une ou les 
heon , i| deux pointes fe démontent pour yen mettre d’autres, com- 
leil & Ñ. me pointes à divifer, qui font les ordinaires, pointe en porte 
"Eglife ; crayon , pointe à tracer à l'encre, pointe en roulette pour mar- 
Ili Ca- I| quer des lignes pondtuées ; pointe à couper , pointes courbes, 
s PP. | &c.p. 358. 
rie de Compas DE DIVISION , celuy qui par le moyen d’une vis ta- 
> PAL- | rodée de deux groffeurs , l'une plus délice que l'autre, & 
Eglife i| craverfanc deux petits cilindres mobiles dans le milieu de 
l; rot. A fes branches , s'ouvre & fe ferme tant & fi peu que l'on 
fl veut, pour divifèr une ligne en autant de parties, qu'on fait 
ruliere faire de mouvemens à la vis. ibid. 
les de | Comras A QUART DE CERCLE , celuy qui a une portion de 
Cercle attachée vers le milieu d’une de fes jambes & concen- 
mme- || trique à fa tête, l'autre jambe étant librement traverfée 
écora- Í| par cerre portion de Cercle , & s'y arrètant aux endroits 
qu'on veut par le moyen d’une vis qui la ferre deflus. Cette 
igures || forte de Compas fert pour arreter une mefure qu'on veut 
| com- ll repeter plufieurs fois. ihid. 
Compas course , celuy qui a fes deux branches cowrbes 
s pie- i| lune contre l'autre, & fert à prendre les mefures de tout 
n Rh [| corps rond ou cilindrique , comme d’une Boule , d’une Co- 
lonne , d'un Vale, &c. & à y tracer des cercles. ihid. 

deux ||” COMPAS DE REDUCTION , celuy qui étant compolé de deux 
re qui branches croifées & mouvantes fur un centre fixe, forme qua- 
onner tre pointes ou jambes ; dont les deux petites oppofces aux 
satin ; deux plus grandes , fervent à reduire toute mefure capable 
de la plus grande ouverture , à la moitié, au tiers, ou au 
he de | quart felon la longueur proportionnée de ces jambes. Le 
droite Compas de Redaction univerfel , eft différent en ce que le 
lleurs centre ou bouton qui en eft mobile, gliffe dans les rainures 
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à jour des deux branches prefque du haut en bas, & s'arré- 
| tant par une vis,donne moyen de reduire {ur toutes les fortes 
(lil | de proportions marquées le long de chaque branche ; mais 
1 | il n'eft pas fi feur que l'autre, parce que la moindre altera- 
À tion, foit courbure , ou émouflure qui arrive aux jambes ou 
(Hill DL pointes du Compas, les divifions marquées deffus pour arrè- 
| ter le clou , ne fe trouvent plus juftes. ibid. 
COMPAS D'EPAISSEUR OU DOUBLE COMPAS, celuy qui eft fait 
| de deux branches en S. arrêtées par le milieu , en forte qu'- 
IL | | elles forment un 8. de chifre étant fermées , & un X. étant 
AHUN A ouvertes. Ce Compas fert à prendre de certaines épaiffeurs , 
| Lil | comme celle d’un Vafe qui auroit fes bords plus épais que 
QU | fon milieu , dont on connoift l’épaiffeur par l'éloignement des 
| | | deux pointes qui n’embraffent pas le Vafe. shid. 
| Compas A TROIS BRANCHES, celuy qui outre fes deux bran- 
| {Il ches ordinaires , en a une troifiéme attachée au milieu de la 
LI | tête, dans laquelle elle a deux mouvemens qui fervent à 
gi | l'éloigner ou à l'approcher de tous fens des deux autres 
| M branches , pour rapporter fur un Plan toutes fortes de Trian- 
kai gles , ainfi que le Compas à quatre branches „toutes: fortes de 
WN Quadrilateres irreguliers. ibid. 
fi | COMPAS A VERGE où A TRUSQUIN, celuy qui eft: compofé 
{ | | dune Verge quarrée , comme celle d’un 7##/quin de Menui- 
fier , fur laquelle gliffent deux boëtes qui portent chacune 
une pointe , & qu'on arrête où l’on veut par le moyen d’une 
vis. Ce Compas eft beaucoup plus feur: pour toutes fortes 
PR d'operations , que ceux à charniere , parce que fes pointes 
| roüjours paralleles , quelques éloignées qu'elles foient , ne 
font point fujettes à trembler , étant courtes. On peut faire 
de grands Compas de certe forte avec de longues regles pour 
| tracer les Epures des pieces de Trait. ibid. 
COMPAS ELLIPTIQUE, celuy qui a une verge comme le Com- 
| pas à Trufquin, une pointe à tracer à une de fes extrémitez, 
f & à l’autre deux boëtes arrêtées à vis, que lon peut éloi- 
| yi LI gner ou approcher l’une de l'autre pour tracer l'Ovale plus 
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ou moins alongé ; chacune de ces deux boëtes a un pivot, 
qui entre jufte dans deux rainures ou couliffes qui {e cou- 
peñt à angle droit dans une croix qui fert de pied à ce Com- 
pas» & qu'il faut fixer & arrêter à l'endroit où l’on veut 
tracer par les quatre pointes qui font aux extrémitez. L'ac- 
tion de ces deux pivots dans leurs coulifles , eft de changer 
continuellement la longueur de la verge du Compas , afin de 
tracer la Ligne Elhprique. ibid. 

Comras pe PROPORTION , celuy qui et compofé de deux 
regles de cuivre, qui s'ouvrent & fe ferment fur un centre, & 
qui ont fur leurs faces , d’un côté trois fortes de lignes tra- 
cées , fçavoir celle des Parties égales, pour la divifon des 
Lignes droites : celle des Plans , pour la mefure & la divi- 
fion des Surfaces : & celle des Poligones , pour l'infcription 
des Figures regulieres dans le Cercle. De l’autre côté font 
trois autres lignes , fçavoir celle des Cordes, pour la mefure, 
defcriprion & divifion des Angles celle des Solides , pour 
la mefure & la divifion des corps : & celle des Métaux pour 
connoître la proportion de leur pefanteur. Les lignes d'une || 
branche, répondent à celles de l'autre , & leurs ufages ont 
eté expliquez par Hesrion & Deshayes. ibid. 

COMPASSER ;c'elt prendre des mefures & divifer des lignes 
en parties égales avec le Compas. p. 335. 

COMPOSITE. Voyez ORDRE COMPOSITE. 

CONCAVE , fe dit de la fuperficie interieure d’un corps 
orbiculaire , comme d’une Voüte fpherique , & c’eft ce que 
es Ouvriers nomment Crewx, Courbé , ou Cambré. PI. Ÿ. p. 
j & 239. 

CONCHOIDE. Efpece de ligne courbe, dont on fe fert pour 
tracer le contour de la Colonne, & qui a été inventée par 
Nicomede Geometre de l'Antiquité. p, 104. PI. 40. Voyez, 
LIGNE concuoïns. 

CONCLAVE ; c'eft par rapport à l'Architecture dans le Pa- 
lais Pontifical du Vatican , une diftribution de quelques 
grandes Salles en Corridors & Cellules faites de planches 
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Il | avec un retranchement dans chacune pour les Cozclaviftes : || fonc 
Qt 11 Elles fervent de logement aux Cardinaux pendant la Va- | à Ch 
ii cance du Saint Siege pour l'Election d'un Pape. La princi- || CON 
| ||] pale piece du Conclave , eft la Chapelle Sixte , où les Cardi- le pl. 

| naux s'aflemblent pour faire le Scrutin. Le mot de Coclave, me C 
vient de ce que les Cardinaux y font enfermez à la clef & ment 

feurement gardez. p.336. & 357. | le fo 

| -. CONDUITE D'EAU , eft une fuite de Tuyaux pour ‘con- | T p. 

| | duire l'eau d'un lieu à un autre, & qui prend fonnomde fon || | CON 
LU ALI diametre ; c'eft pourquoy on dit une Corduite de fer ou de pelle 
I plomb de fix , de douze , de dix-huit pouces , &c. fur tant Trib 
| | | de toifes de longueur. p. 224. Toute Conduite d'ean eft ap- ou C 
M LUI pellée de Vitruve Canalis flruttilis. Conf 
| | CONDUITE DE PLOMB, celle qui eft faite de plufieurs Tuyaux plus 
(A WT de plomb , moulez ou foudez de long & emboitez avec Scull 
| nœuds de foudure. ibid. CON 
Cowourre DE FER , cellegui eft faite de Tuyaux de fer fon- tion 

du par tronçons de trois pieds fix pouces de long chacun. de 1 

| Ceux qu'on nomme 2 bride , tiennent bout à bout par leurs figni 

{| oreillons avec un cuir interpofé chargé de maftic, qu'on Col 

| {erre avec des vis & des écrous. Les deux affemblez font CON 

fl avec leurs brides 7. pieds 2. pouces. Les Tuyan» à manchon fee 

l ont aufli trois pieds francs fans comprendre fix pouces à cha- cor 
| | que bout d’emboitement l’un dans l’autre, par. lequel ils s'en- tail 
fl caftrent avec du maltic & de la filaffe. des 
| CONDUITE DE TERRE , OU DE POTERIE , celle qui eft faite de At 
Tuyaux de terre ou de grais cuit , & dont les morceaux de | Cox: 

| 2. ou 3. pieds de long ; s’encaftrent les uns dans les autres, hau 

| & font recouverts de maftic à leur jointure fur l’ourler. Cette Cox: 
forte de Conduire eft la meilleure pour conduire les eaux à les 

boire , parce qu'étant verniflée par dedans, le limon ne s'y i 

attache pas. C'eft ce que Vitruve nomme Tabi fiébiles. Je 

ConDurre pE TUYAUX DE BOIS celle qui eft faite ordinaire- c $ 

| ment de Tiges de bois d’Aune , de Chefne ou d'Orme creu- Gi 
| | fées de leur longueur, qui emboitées les unes dans les autres, ON 
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font recouvertes de poix aux jointures, comme on en voit 
à Chantilly, & ailleurs. 


| CONE, du Grec Kowos, Pomme de pin; celt un corps dont 


le plan eft circulaire, & qui fe termine en pointe. On nom- 
me Cone tronqué', celuy dont la pointe eft coupée parallele- 
ment ou obliquement à fa bafe ;.& Cone incliné, celuy. dont 
le fommet neft pas à plomb fur le centre de fa bafe. PL 


Tp 


aj 
| CONFESSIONNAL ; c’eft dans une Eglife où une Cha- 


pelle, un morceau de Menuiferie , compofé d'un Siege, ou 
Tribunal,quelquefois fermé à jour , & couvert d'un Dome 
ou Chapiteau ; avec un Prie-Dieu de chaque côté pour la 
Confefion auriculaire : le tout porté fur un Marche-pied. Les 
plus riches Confeffionnaux font ornez d'Architecture &. de 


Sculpture. p. 341. 


CONGE’ ou NAISSANCE ; c'eft un adouciffement en por- 


tionde cercle , comme celuy qui joint le Fuft à la Ceinture 
de la Colonne. On le nomme aufi Apophyge, qui en Grec 
fignifie fuite, & Efcape, du Latin Scapus , le Tronc d'une 
Colonne. PJ. $. p: 14. 

CONOIDE. Corps qui ne differe du Cone , qu'en ce que fa ba- 
fe eft une ellipfe. 

CONSOLE , du mot Cozfolider ; c'eft un ornement en faillie 
taillé fur la Clef d'une Arcade, & qui ailleurs fert à porter 
des: petites Corniches, Figures, Buftes, Vafes, &cc. PI. 57. 
p- 167. &c. Vitruve appelle les Confüles , Ancones. 

CONSOLE AVEC ENRouLEMENS , celle qui. a des Volutes en 
haut & en bas. PL. jo. p.143, &c. 

Consors ARAsE’ES , celles dont les-enroulemens affleurent 
les côtez , comme omen voit fous le Porche de la Sorbonne. 
Ces Confüles font appellées par Vitruve Prothyrides, du Grec 
Thyrion , une Porte, parce qu'elles fervent à la décoration 
des Portes. p. 128. PL 47. 

ConsoLE GRAVE'E , celle qui a des Glyphes ou Graváres, PI, 


43: p. 113. 
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Cowsoce PLATE, celle qui eft en maniere de Mutule ou Cor- 

beau, avec Glyphes & Goures. p. 288. P/. 84. 

CONSOLE EN ENCORBELLEMENT ; fe dit de toute Confole , qui 
fert à porter les Menianes & Balcons, & qui a des enroule- 
mens , nérvûres & autres ornemens qui la font differer du 

Corbeau , comme celles du Balcon du Palais Royal du côté 
du Jardin à Paris. p. 88. 

Consozs coupe'e , celle dont le contour en ligne courbe , 
eft interrompu par quelque angle ou partie droite. PZ. 65. D. 
pag. 219. 

CONSOLE RENVERSE’s ; toute Confole, dont le plus grand en- 

| roulement eft en bas , & fert d’adoucifflement dans les or- 
L nemens. pag. 149. 

CONSOLE RAMPANTE , celle qui fuit la pente d'un Fronton 
pointu ou circulaire pour. en foûtenir les Corniches , com- 
me au Portail lateral de l'Eglife de Saint Germain des 
Prez , & au grand Autel de Sainte Croix de la Breronnerie 
à Paris. 

Cowsozes Aposse’es. Petit enroulement de Serrurerie en 
maniere de doubles Confoles. PL 44 A. p.117. 

CONSOLE EN ADOUCISSEMENT. Voyez PILIER BUTANT EN 
CONSOLE. 

CONSTRUCTION; c’eft l'Art de bâtir par rapport à la ma- 
tiere. Ce mot fignifie aufi l'ouvrage bâti. La Sainte Cha- 
pelle de Paris e un Bâtiment d’une hardie Confirtlion. p. 
231. &C. 

CONSTRUCTION DE PIECE DE TRAIT ; c'eft le dévelopement 
des lignes ralongées du Plan par rapport au Profil d’une Pse- 
ce de Trait. p. 236. &c. 

CONTOUR ; c'eft la ligne qui marque l'extrémité & la for- 
me d’un corps, comme le Contour d'une Colonne ou d'un 
Dome. PI. 39. p- 101. & PI. 64 B. p. 189. 

CONTOURNER ; c’eft donner de la grace & de Part, à ce 
que l’on define À la main , comme aux Enroulemens , Rin- 
ceaux, &c. Et MAL-CONTOURNER ; c'eft defliner hors de 
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SE A SR CRE S TRS CNT 
u Cor- proportion ou avec des jarrets. ps 91. (| HII ER 
S | CONTRACTURE. Voyez DIMINUTION. | | | | 
le , qui | CONTR'ALLE'E. Voyez ALLEE. HAUTE 
nroule- | CONTRASTER , du Latin Contraftare , eftre à l'encontre ; EN UNIL 
erer du c'eft en Architedure éviter la repetition de chofes pareilles LL AE 
lu côté pour plus grande varieté, comme lorfqu'on mêle alternati- MAN j 
vement dans une Façade, des Frontons cintrez & triangu- i i | 
ourbe ; laires , ainfi que M. Manfart l'a pratiqué à la Place où étoit AU | 
. 65. D. l'Hôtel de Vendôme à Paris. p. 154. & 339. LU PATES 
CONTRE-BAS , & CONTRE-HAUT. Termes dont on LAN UN 
and en- fe fert dans l'Art de bâtir pour fignifier du Hant en bas, & DUT 
les or- du Bas en haut , de quelque hauteur que ce foit. Les Ter- 
rafliers fe fervent aufli de ces termes. p. 234. & 258. AU | 
Fronton CONTRE-BOUTER. Voyez ARCBOUTER. jun | 
, com- CONTRE-CHASSIS. Voyez CHASSIS DOUBLE, 1 Ma | 
ain des CONTRE-COEUR ; cef le fonds d’une Cheminée entre (I RU} 
onnerie les Jambages & le Foyer : Il doit eftre de brique ou de tui- | 
leau. Les Contre-cœurs, felon la Coûtume de Paris Article 
erie en 188. doivent avoir fix pouces de plus-épaiffeur en talut en NN 
contre-haut. p. 158. [Ill | 
ANT EN | CONTRE-CŒUR DE FER; c'eft une grande Plaque de fer fondu, IA 
| fouvent ornée de feulpture en bas-relief , laquelle fert non ll 
à la ma- | feulement pour conferver la maçonnerie du Contre-cæwr; mais ili | 
te Cha- | “encore pour renvoyer la chaleur du feu. PI, $7. pe 167: & (|| 
Hion. p PI, 58. p- 169. |] 
CONTREFICHES. Pieces de ç. à 7. pouces dans une Fer- al 
opement | me, alfemblées avec le Poinçon & les Forces, & en déchar- Al 
une Pse- | ge dans les Pans de bois. PJ. 64 A. p.187. C'eft ce que Vi- (ll | 
|- truve appelle Capreoli. v |] || Il 
K la for- | CONTREFORTS ou EPERONS. Efpece de Piliers quar- | 
ou d'un | rez outriangulaires conftruits au dedans d’un mur de Quay, | | | 
| ou de Terrafle, lorfque pour éviter la dépenfe „onne le fait | I 
att, à CE | pas d'une épaifleur fuffifante pour retenir la pouflée des ter- | Il 
s, Rin- | res. On nomme aufli Contreforts , de grands Piliers butans | 
hors de qu'on érige aprés coup pour retenir un mut de face , ou un || | 
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rene 


mur de clôture, qui boucle & menace ruine. p. 278. PL. 79. 
& p. 350. Ces Contreforts ou Eperons font appellez par Vi 
truve Anterides & Erifme. 

CONTREFRUIT. Voyez FRUIT. 

CONTREGARDE ; efpece de creche faite de grands quar- 
tiers de pierre dure feulement équarris & pofez à fec, qui 
environnant une pile de Pont de pierre, fert autant pour la 
garentir du courant rapide d’un Fleuve , que de la violence 
des glaces , comme il a été pratiqué au Pont S. Efprit fur 
le Rhofne. 

CONTRE-HACHER. Voyez HACHER A LA PLUME. 

CONTRE-HAUT. Voyez CONTRE-BAS. 

CONTRE-JAUGER. Voyez JAUGER. 

CONTRE. JUMELLES ; ce font dans le milieu des ruifleaux 
des Ruës , les pavez qui fe joignent deux à deux & font liai- 
fon avec les Caniveaux & les Morces. PJ. 101. p. 349. 


| CONTRELATTE. Tringle de bois mince & large, qu'on at- 


tache en hauteur contre les Lattes entre les Chevrons d'un 
Comble. Les Contrelattes font ordinairement de la longueur ' 
des Lattes. p. 226. 


| ConNTRELATTE DE FENTE. Bois fendu par éclats minces pour 


les Tuiles. ibid. 

CoNTRELATTE DE sCIAGE , celle qui eft refenduë à la Scie , 
& fert pour les Ardoifes. On l'appelle aufi Larte Police. 
pag. 227. 

CONTRELATTER ; c’eft Latter une Cloifon , ou un Pan de 
bois devant & derriere pour le recouvrir de plâtre. Voyez 
EATTPER: 

CONTREMUR ; ceft la plus-épaiffeur d’un Mur mitoien 
à proportion de ce qu'on y adofle. Le Contremurne devroit 
point eftre lié ; mais feulement joint avec le vray Mur, parce 
que cette liaifon fait une continuité, ce qui eft contre l'in- 
tention de la Coûtume ; cependant comme cela eft plus fo- 
lide , l'ufage eft de les lier enfemble. Le Contremur pour les 
contre-cœurs de Cheminées , eft de la hauteur de ș. pieds, 


5 quat- 
c, qui 
our la 
olence 
rit fur 


iffeaux 
at liai- 
F 


on at- 


s d’un 
ngueur 


à) pour 


a Scie, 
Volive. 


Pan de 
Voyez 


nitoien 
levroit 
, parce 
re lin- 
lus fo- 
jour les 


pieds » 


peer nt 


D'ARCHITECTURE,G 517 


| CONTRERETABLE. Voyez RETABLE. 


& depuis 3, jufqu'à 5. pieds à proportion de la hauteur du 
Manteau , & aux grandes Cheminées à proportion. Le Coz- 
tremur , felon la Coûtume de Paris Art. 188. doit avoir dans 
une Ecurie 8. pouces de plus-épaifleur jufques fous la Man- 
les contre-cœurs de Cheminées :un 


geoire : 6. pouces pour 
ix pouces de diftance , 


pied pour les Fours & Forges , ou f 
ce que les Ouvriers nomment Ruelle , ou Tour du chat : & 
2. à 3. pouces d'ifolement pour les chauffes d’Aifance ; ce 
que les mêmes Ouvriers appellent le Towr de la fouriss Le 
Contremur entre un Puits & une Folle d’Aifance , qui ne fe 
fait feulement que jufqu'à la Voûte, doit avoir 4. pieds 
d'épaiffeur & ekre de moilon piqué 3 maçonné à chaux & 
À ciment avec un corroy fuffifant de terre glaife entre-deux. 
Le Contremur poux les Terres je&iffes eft d’un pied felon la 
Coûtume , mais on le:faic plus épais à proportion de leur 
exhauflement. Le Contremur de terres labourées ou fumées, 
doit eftre d’un demi-pied d’épaiffeur. On dit Centremurer , 
pour faire un Cotremur. p: 175 
CONTRE. PILASTRE , celuy qui eftà l'oppofite d'un autre 
dans un même jambage , & qui eft au dedans d’un Portique, 
d'une Loge ou Galerie pour en porter les Voûtes. 
CONTREPOSEUR. Voyez, POSEUR: 


CONTRESCARPE. Voyez ESCARPE. 
CONTRESPALIER. Voyez ESPALIER. 
CONTRETERRASSE. Voyez TERRASSE. 
CONTRETIRER ; c’eft prendre le trait d’un Deffein à tra- 
vers un papier huilé bien fec, ou à la vitre fur un papier 
blanc. Et Contréprenver ; cek paler un Deffein fous une 
prefe à imprimer , aprés l'avoir un peu mouillé avec une 


a 


éponge , aufli bien que le papier blanc qui en doit recevoir 
l'impreffion. p. 358: 
CONTREVENTER ; c'eft mettre des pieces de bois oblique- 
ment pour contrebouter & pour empêcher le mouvement 
qui peut eftre caufé pat la violence des vents. p. 244: 


Ttt iij 
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CONTREVENTS ou GUETTES. Pieces de bois pofées en 
décharge dans l’afflemblage des Domes & des Pans de bois. 
Les petites Gettes s'appellent Gzettrons. PL 64 B. p. 189. 

CoNTREVENTS DE CRoISE’E. Grands Volets collez & em- 
boitez , de la hauteur des Croifées, qu'on met en dehors des 
Feneftres pour défendre du vert & pour plus grande feureté. 
On les nomme aufi Paravents, p. 342 Lat. Pratenta , felon 
Vitruve,. 

CONVENT. Poyex, COUVENT. 

CONVEXE , du Latin Convexss , courbé ou cintré. Ce mot 
fe dit du contour exterieur d’un corps orbiculaire , comme 
de l'Extrados d’une Voûte fpherique. C’eft ce que les Ou- 
vriers appellent Bombe & Renflé. PL t.p. j. 

COQUILLAGE. Arrangement de diverfes Coqsilles, dont on 
forme des Compartimens de Lambris, de Voûtes & de Pavé, 
& dont on fait des Mafques , Feftons , & autres ornemens 
pour en revêtir & décorer les Grotes, Portiques, Niches, & 
Baffins de fontaine dans les Jardins. p. 199. & 300. 

COQUILLE , du Latin Cochlea ; c’eft un ornement de fculptu- 
re imité des Conques marines , & qui fe met au cù de-four 
d’une Niche. PJ. 62. p. 147. On appelle Coguilles doubles , 
celles qui ont deux ou trois lévres, comme il s’en voit une 
de Michel-Ange à l'Efcalier du Capitole. PL. $4: Ps 157: 

Coqwirze. Petit ornement qu’on taille fur le contour d’un 
Quart-de-rond. p. vi. 

COQUILLE D'ESCALIER ; c’eft dans un Eféalier à vis de pierre, 
le déflous des marches qui tournent en limaçon & portent 
leur délardement. Cet auffi dans un Eftalierde bois rond ou 
quarré, le deffous des marches délardées,, lattées & ravalées 
de plâtre. p. 188. & PI. 66 B. p. 241. 

Coque DE METAIL. Les Ouvriers appellent generalement 
de ce nom, deux morceaux de méiail pareils, forgez ou abou- 
tis en relief pour eftre foudez enfemble , comme les deux 
moitiez d’une Boule , d’une Fleure de lis s & d’autres orne- 
mens à deux paremens & ifolez. 


FE 
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ges hier | 


fées en COQUILLE DE TROMPE. Voyez TROMPE EN COQUILLE, | 
le bois. {| COQUILLE DE FONTAINE. Joye% BASSIN EN COQUILLE. 
9. CORBEAU. Groffe Confole, qui a plus de faillie que de hau- f 
& em- teur, comme la derniere pierre d’une Jambe fous poutre, qui | 
ors des fert à foulager la portée d'une poutre , ou à foûtenir par 
eureté. encorbellement un Arc doubleau de Voûte , qui n’a pas des | 
, felon dofférets de fonds , comme à la grande Ecurie du Roy aux 
Thuilerie, baftie par Philibert de Lorme. Il y en a en Con- 
fole avec des canaux & goutes , & même des Aigles que 
Ce mot Paufanias appelle Agrilegie, comme on en voit au Portique |} 
comme de Septime Severe à Rome, & au grand Sallon de Marly , |! 
es Ou- | où ils portent des Balcons. p. 333» Vitruve nomme Murtuli , || 
toutes les pierres qui portent en faillie. Selon le mème Au- 
lont on teur ils font dans les Frifes le même effer que les Trigly- 
e Pavé, phes. s 
iemens Corssau De FeR. Morceau de fer quarré, qui fert à por- 
hes, & ter les Sablieres d’un Plancher , & qui dans un mur mitoïen, 
ne doit entrer qu'à mi-mur , & eftre fcellé avec tuileaux & 
ulptu- plâtre. p. 332. 
e-four CORBEILLE. Morceau de Sculpture en forme de panier || 
ables , rempli de fleurs ou de fruits , qui fert en Architecture pour |} 
terminer quelque décoration, comme on én voit fur les Pi- 
liers de pierre de la clôture de l'Orangerie de Verfailles. Il 
fe fait auffi de ces Corbeilles en Bas-relief , comme celles qui 
font au Portail du Val-de-Grace au deflus des Niches de 
pierre, S: Benoift & de Sainte Scholaftique à Paris. Lat. Corbis. 
ortent CORDAGES. Voyez CABLES. 
nd ou CORDE DE L'ARC. Voyez LIGNE SUBTENDANTE: 
CORDEAU ; c’eft une groflé ficelle ou petite corde , dont les 
Jatdiniers fe fervent pour tracer des Ellipfes , planter d'ali- 
gnement & mailler des Parterres en arreftant les deux bouts 
avec des piquets pour la bander. P/. t. p. j. 
CORDELIERE. Petit ornement taillé en maniere de corde || 
fur les Baguettes. p. vi. 
CORDERIE ; c'eft dans un Arcenal de Marine ; un grand 


it une 


7e 
r 
r dun 


valées 


ement 
abou- 

deux 
orne- 


ER SRE FREE S 


>ò EXPLICATION DES TERMES 


Baftiment, comme une Galerie , où l'omfile & l'on cords les 
Cables pour les Navires, p. 328. Celle de Rochefort à l’em- 
bouchure de la Charante, baftie par M. Blondel, eft une des 
plus confiderables. Koyez fon Cours d'Architecture. $°, Par- 
tie Ch. 14. 

CORDON, Grofle moulure ronde au-deflus dutalut de l'Ef- 
carpe & de la Contrefcarpe d'un Foffé, d'un Quay, ou d'un 
Pont , pour marquer le Rez-dé-chauflée au deflous du mur 
d’apuis.. On appelle aufli Cordon , toute moulure ronde au 
pied de la Lanterne d’un Dome , de l’Attique d'un Comble, 
&c. PI. 64B. p. 189. & 160. 

CORDON DE SCULPTURE. Moulure ronde en maniere de 
Tore , qu'onemploye dans les Corniches de dedans, & fur 
laquelle on taille des leurs , des feüilles de chène ou de 
laurier continuës , ou par bouquets, & quelquefois tortillées 
d’un ruban. P/. 98. p. 329. Lat. Coronarinm opus 

Coron DE GAzoN ; c'eft un Rond de gazon de deux ou trois 
pieds de large , qu'on employe dans. les compartimens des 
Parterres , & que l’on nomme maflif : on s’en fert aufli à 
border les Baffins de Fontaine. p. 191. & 192. 

CORINTHIEN. Voyez, ORDRE CORINTHIEN, 

| CORNES D’ABAQUE ; ce font les encôgnures à pan coupé 

| du Tailloir d'un Chapiteau de fculpture , qui fe trouvent 
pointuës au Corinthien du Temple de Vefta à Rome. p. 66. 
Pl. 28. Lat. Anguli. 

CORNE DE BELIER. Ornement qui fert de Volute dans un 
Chapiteau Ionique compolé , comme on en voit dans la 
Cour de l'Hôtel des Invalides au Portail de l’Eglife de de- 
dans. p. 298. PI. 89. 

Corne »’ABonpANcE. Ornement de Sculpture qui repré- 
fente la Corne dé la Chevre Amalthée , d’où fortent des 
fruits , des Aeurs.& des richefles , comme on en voit à quel- 
ques Frontons de la grande Galerie du Louvre. p. 268. PI.74- 
Lat. Cornucopia. 

CORNE DE BOEUF ou DE VACHE, Trait de Maçonnerie , qui 
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eft un demi-biais paffe. P/. 64. A p. 237. & 239. 

CORNICHE, du Latin Coronis, Couronnement 5 c’eft le 
troifiéme membre de l'Entablement , qui eft different felon 
les cinq Ordres. Le mot de Corniche, fe donne à toute fail- 
lie profilée qui couronneun corps, comme celle d’un Pié- 
deftal, & l’on dit qu'elle eft raillee, lorfqu'il y a des orne- 
mens convenables fur fes moulures. PL. Cp.x1.x11. &c. 

Cornice Toscane, celle qui a le moins de moulures & qui 
eft fans ornement. P1.6. p. 17. 


[| CorNicHE DorIQIE, celle qui eft ornée de Mutules ou de 


Denticules PJ. 11, p. 31. & PI. 12. p. 33. 


[| CORNICHE IONIQUE, celle quia quelque-fois fes montures 


taillées d’ornemens avec des Denticules. P/. 19. p. 47. 

CORNICHE CORINTHIENNE, celle qui a le plus de Moulures, 
qui font fouvent taillées , & des Modillons, &-quelque-fois 
même des Denticules. PI. 29. p. 71. 

Connieus comrosire, celle qui a des Denticules, fes 
moulures taillées, & des canaux fous fon plafond. P/. 35. 
pag.ës. 

CORNICHE DE COURONNEMENT, celle qui elt la derniere d’une 


l'égout ou chefneau d'un Comble, p. 12 P/, 43. p. 328. PL 
98. &c. C'eft ce que Vitruve appelle, Extrema fubgrundatio. 
|. CORNICHE D'APARTEMENT. Toute faillie qui dans une Piece 
d'Apartement , fert à foûtenir le Plafondsou le Cintre, & 
à couronner le Lambris de revêtement s’il y ena: On fait 
de ces Cormches fimples ou architravées , ou enfin de petits 
|| Entablemens ornez de fculpture. p. 328 PI. 98. &c. 

ConnicHe ARCHITRAVE’E, celle qui eft confondüe avec 
l Archurave , la Frife en étant fupprimée. Cette Corniche 
fe pratiquerarement fur les Ordres. «On voit une Corniche 
de cette efpece portée par des Colonnes Corinchiennes;, au 
Portail de PEglife de Notre-Dame des Dons à Avignon, 
& cer exemple eft antique du temps de Conftantin. pag. 22. 
& PI. SG pag. 165. 
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Façade, qu'on nomme Esrablement , & fur laquelle pofe | 
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CORNICHE MUTILE'E, celle dont la faillie eft retranchée & 
coupée au droit du Larmier, ou reduite en Platebande, avec 
une Cymaife, comme au Lambris de marbre du Pantheon à 
Rome. p 32. 

CORNICHE EN CHAMFRIN, celle qui eft la plus fimple, n'ayant 
point de moulures , comme on en voit aux Couyents des 
Capucins. p. 328. 

CorNicHE conrinüe, celle qui dans fon étendüe & fes 
retours , neft interrompüe par aucun corps & rentre dans 
elle même, comme celle du dedans & du dehors de S. Pierre 
à Rome. p. 90. 

CORNICHE cOuPFE OU INTERROMPUE, celle qui ne regne 
pas de fuite, mais qui eft inzerrompiie dans {on couts par quel- 
que corps. p. 139. & 334. 

CORNICHE CIRCULAIRE celle du dehors ou du dedans de la 
Tour d’un Dome. p. 6o. 

CORNICHE CINTRE'E, celle qui dans fon élevation eft re- 
tournée en Arcade , comme à la Porte de l'Hôtel Royal des 
Invalides à Paris , ou en Cintre, comme à un Fronton crré. 
p. 166. PL, 57. & 8. 

| CORNICHE RAMPANTE, celle d'un Fronton pointu , comme 
au Portail du Louvre. p.205. & 321. 

CORNICHE DE PLACARD, celle qui couronne la décoration 
d’une Porte ou d’une Croifée de menuiferie ou de marbre. 
p.121, & PI, 99. p. 339. 

CORNICHE VOLANTE. Toute Corziche de menuiferie cham- 
frainée par derriere, qui fert pour couronner un Lambris, 
foûrenir un Plafonds de toile, & former les Cadres des 
Renfoncemens de Sofitep. 347. 

ÆCORNIER. Voyez POTEAU cORNIER. 

CORNIERE. Voyez NOUE., 

CORPS ou SOLIDE ; c’eft tout ce qui a longueur, largeur, & 
profondeur, &qui peut-être mefuré par ces trois dimenfions. 
Le Corps regulier, ek celui dont les faces oppofées font 
égales & paralleles, & les angles égaux : 8e le Corps irregulier, 
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eft le contraire. PL. T. pag. j. 

CORPS en Architecture ;c’eft toute partie qui par fa faillie, 
excede le nů du Mur & fert de champ à quelque décoration 
ou ornement. On appelle Corps de fonds, celui qui porte 
dez le bas d'un Bâtiment avec empatemens & retraite. P. 
61 p. 177. Kc. 

Corps pa Logis. Bâtiment accompli en foi pour l'habitation. 
Le Simple , et celui qui n'enferme qu'une Piece entre fes 
Murs de face , & le Double, celui dont l'efpace du dedans, 
eft partagé par un Mur de refend', ou une Cloifon. Corps de 
Logis de devant , c'eft celui qui eft fur la rie, & de 
derriere, celui qui eft fur une Cour, ou fur un Jardin. p. 
182, PI, 63. À. & p. 184. PL 63. E 

Corrs pe carpe ; c'elt devant un grand Palais, un Logement 
au rez-de-chauflée pout les Soldats deftinez à la Garde du 
Prince. Ce lieu doit être vouré de peur du feu & avoir une 
grande Cheminée & des Couchettes pour les Paillaffes, 
comme ceux du Château de Verfailles. p. 274. 

Corrs pe romrE; c'eft la partie du Tuyau d’une Pompe , qui 
eft plus large que le reke, & dans laquelle le Pifton agit 
pour élever l’eau par afpiration, ou la refouler par com- 
preffion. On la nomme aufi Barillet. Lat. Modiolus, 
CORRIDOR, de l'Italien Corridore, Galerie ; c’eft une Allée 
entre un ou deux rangs de Chambres, pour les communi- 
quer & les dégager, comme les Corridors de l'Hôtel Royal 
des Invalides à Paris. PL. 73: pag 259. Corridor fe prend aufi 

| dans Palladio Liv. 2. Ch. 7. pour une Baluftrade ou 

| Acoudoir. 

| CORROY ; c'eft de la terre glaife bien paîtrie, dont on fait 
le fonds d'un Refervoir pour retenir l'eau. Ce mor fe dit 
auff de certaine épaifleur de terre glaife entre le Contremur 
d’une Foffe d’aifance & un Puits, pourempècher qu'elle ne'le 
corrompe. p. 243. 

CORROYER; c'eftbien paitrir la chaux & le fable avec de 
leau par le moïen du rabot, pour en faire du mortier. C'eft 
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aufli paîtrir & bartre au pilon, de la terre glaile pour en faire 
un Corroy. p. 214. Lat. Aggerare. 

CORROYER LE FER ; c'eitie battre à chand pour le condenfer 
& le rendre moins caffant. Et Corroyer le Bois; c'eft aprés 
lavoir ébauché avec le fermoir , l'aplanir avec la varlope. 

CORVE'E; c'eft le temps que les Vafleaux d’un Seigneur font 
obligez de lui donner fans fälaire,pour travailler à la conftru- 
étion , ou aux réparations des Murs de fes Ville, Château, 
Four , Moulins banaux, &c. Coryse publique , cft celle que 
les Pay{ans font obligez de faire pour les entretiens & re- 
parations des grands Chemins : & c’eit ce que fes Latins 
nomment Opera vetligalis. Les Maçons appellent auf 
Coruée „une reparation peu confiderable, comme une Re- 
fection de Jambe étriere, une reprife de Mur par fous- œuvre, 
&c. On comprend encore fous le nom de Corus, le travail 
des Ouvriers qui font obligés de racommoder fans falaire 
leurs ouvrages pour malfaçon ou omiflion. On nomme enfin 
Corvée un nombre de coups que donnent des hommes, qui 
enfoncent des pieux ou des pilotis a la fonnerte fans fe repo- 

] er. Ce mor peut venir du bas Latin Corvara ou Curvata, qui 

f -felon du Cange a la mème fignificarion : ou bien de Corps, & 

| de V#,vieux mot Gaulois qui fignifie travail de corps .p. 358. 

COSTES; ce font, fur le Fut d'une colonne cannelée, les Li- 
ftels qui en feparent les Cannelures. PL 18. p= 45. &c. Lat 

Strie felon Vitruve. 

Costes DE DOME ; ce font des faillies qui excedent le nû de la 
convexité d'un Dome & la partagent également en répondant 
à plomb aux Jambages de la Tour & terminant à la Lanterne. 
Elles font, ou finples, en maniere de plarebindes, comme au 
Val-de-grace & à la Sorbonne à Paris, ou ornées de mou- 
lures; comme à la plufpart des Domes de Rome. Les unes & 
les autres qui fe font de bois ou de brique, font couvertes 
de plomb ou de bronze quelquefois doré. PJ. 64. B. p.189. 

Costes DE coups. Saillies qui feparent la Doüelle d’une 
Voure fpherique en parties égalles : elles fe font de pierre, 
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n faire | comme aux Invalides : ou de ftuc ; & {ont ornées de moulures | 
| avec ravalemens, & quelque- fois enrichies de compat- | 
denfer timens , le tour doré ou peint de Mofaique : comme dans la 
jantes Coupe de S. Pierre à Rome. p. 344. 

opt. COSTE DE PIERRE OU DE MARBRE; ce font dans lincruftation, 
ur font les plus longs & étroits morceaux qui font beaucoup plus 
onftru- é 21 épais que les fimples Tranches, comme on le pratique pour 
âteau, JE les Colonnes incruftées. PL. 92. p. 305. 

Île que |f COTE c'eftun des Pans d’une Superficie reguliere ou irre- 

S & re- guliere. Le C# droit où gauche d'un Baftiment fe doit en- 
Latins tendre par raport au B:ftiment même , & non pasà la per- | 
aufi fonne qui le regarde , ainfi le Cr? du Château de Vérfailles, 

ne Re- où cft le grand Apartement du Roy , eft le côté droit regar- 
œuvre; dant ce Château du Jardin. p. 184. 
travail COTTER; c'eft en Architcéture marquer par cortes ou chi- 
falaire fres , les mefures d'un Bâtiment fur le Deffein , & les pentes | 
e enfin où chûtes d'un terrain fur les Plans & les Profils. p. 231. | 
es, qui $ COUCHE ; c'eft une piece de bois couchée à plat fous le pied 
A d'une E’raye , ou élevée à plomb pour arrêter un Etrefillon, 
as qui où un E’rançcon. 244. Lat. Swbieitio. 
rps, & Couce pe ciManT , c'eft une efpece d’enduit de chaux & de | 
- pe 358. Ciment , d'environ un demi-pouce d’épaiffeur , qu'on raye & | 
les Li- picote à fec avec le tranchant de la truelle, & fur lequel on 
+ Lat, rep ife fuccefivement jufqu'à cinq ou fix autres enduits de la | 
4 même maniere, pour faire le Corroy d’un Canal d’Aqueduc. 
à de la pag. 114. Lat. Corinm felon Vitruve. s 
ondant Coucne ve couLtuR ; c'eft une impreflion de Conleurà huile, 
terng, ou à détrempe. p. 228. &c. 
me au Covcue pe JARDIN ; c'eft dans un Jardin potager, une efpece 
 mou- de Planche de fumier couverte de terreau, élevée d'environ 
nes & deux pieds, & large de quatre à cinq, pour y faire venir 
vertes des legumes, des fleurs, &c. On appelle Couches fourdes , 
9.189, celles qui font creufées en terre pour les champignons. p. | 
d'une 199. Lat. Palvinus. 
ierre, COUCHIS ; c’eft la Forme de fable d'environ un pied d'épais 
pa A E T E E 
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NT 
qu'on met fur les madriers d'un Pont de bois, pour y affeoir le 
Pavé. Il fe dit en Latin Srarumen , qui fignifie aufi toute Gox- 
che pour établir une Aire ou Pavement de quelque matiere 
que fe foit. pag 3$1 

Couets pe LATTES ; c'effun lattis à larres jointives attachées 
fur les-folives-d’un plancher creux, pour en porter la fauffe 
aire de gros plaftre. 

COUDE ; c'eftun angle obtus: dans la continuité d'un Mur 
de face où’miroïen , confideré par dehors ,&un pli parde- 
dans: & comme c'eft un défaut dans les Rües & Voyes pu- 
bliques;l'Ordonnance veut qu'ils foient fupprimés autant que 
faire fe peut, pour les rendre d’alignement. p. 194, Ces Con- 
des, font appellez de Vitruve Ancones. $ 

Coupe DE CoxDUITE; c'eft dans le tournant d'une Corde de 
fer , un bout de Tuyot de plomb cougé, pour racorder des 

|} Tuyaux à bride à manchon. 

COUDE'E Mefure antique prife depuis le Cowde julques à 
l'extremité de la main. Les Auteurs ne fe trouvent point 
d'accord pour fa jufte longueur ; la plus ordinaire chez les 
Anciens, cftoir d'environ un pied & demi. p. 198. & 359. 
Voyez les Notes de M. Pérraut fur Vitruve, & Philibert 
de Lorme Liv: st: Ch.. 25 

COUETTE. Voyez CRAPAUDINE. 

COULER EN-PLOMB ; c'eft remplir de plomb les joints des 
Dales de pierre & des: Marches 4 perron à l'air , & fceller 
avec du plomb les Crampons de fer ou de bronze. P- 357. 

COULEURS. Ce mor s'entend de routes les imprefions dont 
on peint les Baftimens. Les plus ordinaires {ont , le Blue de 
plufieurs efpèces , comme celui qu'on noinme des Carnes , le 
Blanc de cèrufe , le Blanc de plomb & le Blanc de Roïen, Le 
Bleu de cendre Bleie, le Blez d'émail,, & le Flex d'inde. 
La Bronze, faite de cuivre moulu, rougeâtre , jaunâtre où 
verdâtre. Le Gris „fait de blanc & de noir. Le Jagne d'ocre. 
Le Marbre feint de: diverfes couleurs. Le Noir d'os , de fù- 
mée , de charbon &ec. La Couleur d'olive. L'Or, qu'on em- 
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ploye de plufieurs fortes. Le Rouge-brun. Le Verd de gris, Le 


Verd de montagne. Le Vernis fur bois. Le Vernis de Venife. 

ps 228. &c. 

COULIS, Plâtre gâché clair, pour. remplir les joints des 
pierres , & pour les ficher. p. 353. 

COULISSE ; c'eft toute piece de bois à rainure en maniere de 
canal, qui fert pour arrefter les ais d’une.C/oi/on, & pour 
faire mouvoir les feüillets d'une Décoration de Théatre. p. 
342. Lat. Canalis. 

COUP DE CROCHET; c'eft une petite cavité, que les 
on font avec un Crochet, pour dégager les Moulures de 
plâtre. p. ij. 

COUPE ou COUPOLE , de l'Italien -Cæpola, qui fignifie le 
dehors d’un Dome; c'eft la partie concave d'une Voute 
fpherique , qu'on orne de Compartimens quelquefois fepa- 
rés par des coftes ; ou d'un grand fujet de Peinture à frefque, 
comme la Coupe du Dome de Parme, peinte par Antoine 
Correge , celle de S. André de la Valle , peinte par Jean 
Lanfranc, celle du Val-de-grace, peinte par M. Mignard 
Premier Peintre du Roi. Vitruve appelle Tholus , la Coupe 
d'un Dome, que quelques-uns prennent pour le Dome même. 
Pl. 64.B. p. 189. & 248. PI. 68 & 70. p. 253. 

© Cours. Morceau de fculprure en maniere de Vafe moins haut 
que large avec un pied, qui fert pour couronner quelque 
décoration. Il yen a d'ovales avec un profil cambré , que 
les Italiens appellent Mavicelle. 

Course dir encore de l'inclinaifon -des joints des voufloirs 
d'un Arc & des claveaux d’une Platebande, c’eft pourquoi 
on dit Donner plus on moins de coupe , pour exprimer cette 
inclinaifon. p. 231. & 237. 


Coure Des PIERRES; ceft l'Art qui enfeigne la maniere de 
tracer les pierres, enforte qu'eftant taillées d'aprés l'épure , 
appareillées, & miles enplace, elles forment quelque ouvrage 
qui puiffe fubfifter en Pair , comme une Voute , une Trom- 

A : A 
pe, &c. cet pourquoi elle eft appellée l'Archirefture des 


. 


EXPLICATION: DES TERMES 


[i GT ED ER SE RAD C2 22 EEEE? 


Voutes, mais plus communément le Trait. p. 236. PL 66. &c. 

COUPE DE BASTIMENT., Voyez PROFIL. 

Cours DE FONTAINE. Efpece de petit Baffin fait d'une piece 
de marbre ou de pierre ; qui eftant pofé fur un pied ou une 
tige dans le milieu d’un grand Baffin, reçoit le Jet ou la 
Gerbe d'eau qui rerombe pour former une nape. On voit de 
ces fortes de Compes faites de Cuves de bains antiques de 
granit, comme celles des deux Fontaines de la Place Far- 
néfe à Rome. p. 317. Lat. Crater. 

Cours De Bots; ceft l'abatis qui fe fait du Bois dans l’âge & 
la faifon qu'il convient, pour s'en fervir où il eft propre. 
pag. 221. 

COUPER. Terme qui a plufeurs fignifications dans l'Art 
de baftir. Couper une pierre ; c'eft en ofter trop de fon lit ou 
de fon parement ; en forte qu’elle ne peut pas fervir à len- 
droit où elle eftoit deftinée. Couper de plâtre ; c'eft faire les 
moulures de plâtre à la main & à l'outil: & cette maniere 
ft meilleure que de traîner le plâtre au calibre. Coaper le 
bois ; c’elten Sculpture tailler des ornemens avec propreté, 
Ce mot s'entend pluftôt des ornemens que des Figures, 
ainfi on dit qu'un Sculpteur coupe le bois comme déla cire, 
pour fignifier qu'il évide & dégage bien les ornemens 
pag. 300. 

COUR ; c'eft ‘une efpace quadrilatere , rond ou d’aurrefi- 
gure ,environné de murs ou de baftimens, & pavé en tout 
ou en partie. Les Cor des Anciens felon Vitruve , étoient 
decinq efpeces , & avoient les mêmes noms quelles Avant- 
logis, qui en faifoient auff la difference. p. 176. PABI & 72. 
P: 151: C'eft ce que le même Vitruveentend par Cava- edium, 
ou Cavadinm. 

Cour ves cuisrwes, celle où Iont les Cuifines & Offices dans 
les Palais &les Hôtels. PL. 72. Pr 257- 

Cour DES FUMIERS, celle qui fert pour la décharge des 

Ecuries, ibid. 


COURANT DE COMBLE. Ce mot fe dit de la continuité 
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d’un comble dont la longueur a plufeurs fois-la largeur, | 


comme celui d'une Galerie, p, 163. & 183. 


COURBE. Elp ce de Chevron cintré, qui s’affemble avec les 
Licrnes & lertà peupler un Dome. PL, 64, B. p- 139. & 222. | 


Lat. Arcus fuccubus. 


les Cintres d'un Plafond au deffus d'une Corniche dans une 
Piece d’Apartement. p- 160. 


COURBE RAMPANTE; c'eft le Limon d'un Efealier de bois à 


vis, bien dégauchi felon fa cherche rampante, p. 188. PI. 64 
B. & p. 322. 


celle du contour d’une Colonne, d'un Dome, &c. C’eft auff 
le revers d’une Fille de Chapiteau. PI. 28. p: 67. & 100. 


COURGE. Efpece de Corbeau de pierre ou de fer , qui por- 


te le Faux-manteau d'une ancienne Cheminée. p. 332. 


COURONNE. Ornement de fculpturc. Voyez, COLONNE 


TRIOMPHALE & LARMIER. 


Couronne pe preu ; c'eft la tête d'un Pies , qui eft quelque- 
fois frerée d’une frette de fer, pour l'empêcher de s'éclater | 


fous la violence du mouron qui l'enfonce. 


COURONNEMENT. Ce mor fe dit de tout ce qui termine 


une décoration d’Architeéture , comme d'une Corniche, 
d'un Fronton de couronnement, &c. p 2. PL 43. Voyez 
AMORTISSEMENT. 


COURONNEMENT DE FER ; C'eft un grand morceau de Serru- 


férie à jour, qui fert d'ornement au deflus d'une Porte de 
clôture de Chœur d'Eglife, de Cour ou.de Jardin. Il eft 
compolé d’enroulemens , de feüillages, d'armes, chifres , 
devifes, &c. Er par ce qu'il s’éleve en diminuant vers fon 
fommer, il eft aufi appellé 4martifement. On voir à Ver- 
failles de tres beaux ouvrages de cette efpece. PL 44. 
À. p. 117. 


COURONNEMENT DE VOUTE ; ceft le plus haut de l'Extrados 


d'une Joure , pris au vif.defa clef PL 66 A. p- 237. & 66 


COURBE DE PLAFOND. Piece de bois, dont pluficurs forment |! 


COURPURE ; c’eft l'inclinaifon d’une ligne en arc,comme |} 
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B. pag. 241. À 
COURONNER; c'eft terminer un corps avec quelque |] 
Amortiffement ; ainfi on dit qu'une Table, ou qu'un Pla- |} 
card eft couronné, lorfqu'il eft terminé par une Corniche: || 
qu'un Membre ou qu'une Moulure eft couronnée , lorfau'elle | 
a un Filet au deflus ; qu'une Niche et aufi cowronnée, lort- 
qu'elle eft couverte d’un Chapiteau, &c. p. 259. & 328. 

COURS ; c'eft une grande Allée d'arbres avec Contr'allées , ll 
plantée au dehors d’une Ville pour luy fervir d’Avenüe, | 
comme le Cowrs de la Reine ; ou de Promenoir fur les Ram- |} 
parts, comme le cowrs de la Porte S. Antoine à Paris. Ces |} 
fortes d’Allées doivent eftre de niveau parfait. p. 117: & |] 
194. Voyez RAMPART. 

Cours D'aAssise ; celt un rang contina de pierres de niveau & 
de même hauteur dans toute la longueur d’une Façade, fans 
être interrompu par aucune ouverture. P 3f. 

Cours DE PLINTHE ; c'eft la continuité d'un Pliarhe de pierre || 
ou de plâtre dans les Murs de face , pour marquer la fepa- 
ration des E’tages. p. 329. & 337. 

Cours DE PANNES; c'eft une fuite de plufeurs Pannes 
bout-à-bout dans le Long-pan d'un Comble. PA 64 A. 
pag. 187. f 

COURTINE , du Latin Cortiza, un Rideau, Ce mot fort en || 
ufage dans l’Architeéture Militaire, fe peut prendre dans || 
la Civile, pour une des Façades d’un Bâtiment, comprife 
entre deux Pavillons. p. 257. 

COUSSINET ; c'eft la pierre qui couronneun Piédroit , dont || 
le lit de deffous eft de niveau , & celui de deffus en coupe » || 
pour recevoir la premiere retombée d’un Arc ou d’une Voute. || 
PI. 66 A. p. 137. & PI. 66 B. p. 241. 

COUSSINET DE CHAPITEAU; c'elt dans le Chapiteau Ionique, 
la Face de côté des Volutes , qu’on nomme encore Bafuffre || 
& Oreiller. Lat. Paluinus , felon Vitruve. PL. 19.p. 47. 48. 
& PI. 86. p. 293. 

COUTURE ; c'eft la jonction de deux tables de plomb par 
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un pli en maniere de crochet plat au bord de chaque table, 


quelque |) qui fonc en recouvrement l’une fur l’autre. Ces Coimres fe 
un Pla- font en travers , au lieu que les Ourlets fe font en hauteur. 
orniche : |} pag. 351. 
rfqu'elle COUVENT ou CONVENT , du Latin Conventus, Affem- 
e, l'or blée ; c’eft une grande Maifon feurement bâtie, qui confifte 
Xe 318. en Eglife, Cours, Chapitre, Refectoire, Cloître, Dor- 
r'allées ; toirs, Jardin, &c. où des perfonnes confacrées à Dieu , vi- 
Avenüe, |f vent fous une mème Regle. Les Couvents des Filles, diffe- |} 
es Ram- Ji rent de ceux des Hommes, en ce que le Chœur eft feparé de f 
ris. Ces | l'Eglife, & qu'il y a des Parloirs grillez, pour n'avoir com- 
a 117 66 | munication que par là avec les gens de dehors. Les Coz- 
vents ont aufi nommez Monafferes. p. 38. & 218. t 
iveau & COUVERTURE, s'entend non feulement de tout ce qui í 
de, fans convre le Comble d’une Maifon, comme plomb, ardoie , || 
tuile, bardeau, &c. Lat, Tégmen: Mais du Comble même. 
le pierre i Lat. Tetum. p. 223. 
la fepa- COUVERTURE A CLAIRE VoYE ,celle où les tuiles font éloi- 
| gnées les unes des autres, en forte qu'il en entre un tiers || 
Pannes || moins que dans la Cozvertare ordinaire. Cette forte de Con- 
. 64 À | verture, ne fert que pour des Apentis & Magazins d'At- || 
Í telier, qui ne doivent pas fubfter l'ong-tems. i 
t fort er || COUVREUR. Ce nom eft commun pour le Maître & les 
ire dans || ompagnons qui employent la tuile & l'ardoife aux Couver- 
omprife i tures des Bâtimens. Lat. Scandularins. p. 227. 
} COYAUX. Morceaux de bois qui portent fur le bas des Che- |} 
it, dont |} vrons, & fur la failliede l’Entablement pour faciliter l'é- |] 
coupe » || coulemenc des eaux, & pour former l’avance de l'égout 
> Voute, d'un Comble PL. 64. A. pag. 187. Vituvre les nomme De- 
| liquie, 
nique » COYER ; c’eft une piece de bois qui étant pofée diagonale- 
Balufire || ment dans l'Enrayeure d'un comble, s’affemble dans le pied | 
47. 48 du Poinçon & repond fous l’Areftier. PL. 64. A, p. 187. 
CRAMPONS. Morceaux de fer ou de bronze , à crochet on 
mb par || à queüe d’aronde,qui étans coulés en plomb fervent à retenir 
| 
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les pierres, & les marbres. On en fait aufli de cintrez & decou- | 


dés. Les Crampons, font encore nommez Agrafes. Les petits 
Crampons ou Cramponets, fervent à tenir les Verroux & les 
Targertes fur leurs platines,ou a les attacher fur les Portes & 
Croifées de menuiferie. p. 130, & 216: C’elt ce que Vitruve 
entend par le mot Anfa. 

CRaAPaAupiNE. Morceau de fer ou de bronze creufé; qui rece- 
vant le Pivot d’une Porte ou de l’Arbre de quelque Machine, 
les fait tourner verticalement, On la nomme aufi: Coÿerre & 
Grenoïiille. Lat. Valvulas. p.143. 

CraPAupiNe, s'entend aufli d'un morceau de plomb ou 
d’une feille de Tolle percée de plufeurs trous, que l’on met 
deffus un tuyau: de décharge dans un Baflin, pour empêcher 
les ordures d’engorger la conduite. On en met aufi dans le 
fand d’un refervoir au deflus des Soupapes. 

CRAYE. Pierre rendre & blanche , dont on fe fert pour del- 
finer , & tracer au cordeau ou à la regle , & en certains Pays 
pour bâtir, comme en Champagne, Flandre, &c. Lat. Creta. 

CRAYON ; c’eit un petit morceau de pierre tendre aiguile 
en pointe pour, deffiner. La Pierre de mine, eft la plus propre 
pour l’Archireéture, parce que confervant fa pointe , elle fait 
les trais plus fins, & qu'on paffe proprement deflus à l'encre, 
& que même elle peut s’efficer avec de la mie de pain raflis : 
La meilleure qui vient d'Angleterre eft la plus pefante , & 

doit avoir le grain clair & fin, & être douce fous le canife; 

enforte qu'elle ne s'égraine point quand on Paiguife. La 
tendre fert pour les élevations & les ornemens , & celle qui 
cit un peu plus ferme, pour les Plans. Le Crayon noir, ou 

Pierre nore , fert aux Maçons, Charpentiers & Menuifiers 

pour tracer , ainfi que la Craye, ou Pierre blanche. Le Crayon 

rouge, Où la Sanguine, ne fert guére dans-les Deffeins d'Ar- 
chiteure, que pour diftinguer {ur un Plan les changemens 
ou augmentations qu'on y veut faire, ou pour marquer fur 
une Elevation des choles qui ne peuvent être veües , érant 
fuppofées derriere d'autres , comme un Comble au t avers 
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d'un Fronton. Le Fnfin ou le Charbon de bois blanc, fert à 
profiler en grand fur le papier ou le' carton, parce qu'il 
s'efface avec le linge ou la barbe d’une plume. Tous les 
Crayons doivent èrre tenus dans-un lieu humide, parce qu'il 
durciffent a la chaleur, p. 358. 

CRECHÉ ; c'eft une efpece d'Eperon bordé d’un Fil de 
ieux , & remplie de maçonnerie devant & derriere les 
Avant-bécs de la Pile d’un Pont de pierre. La Creche d'aval 
doit être plus longue que celle d'amont , parce que l'eau dé- 
gravoye davantage à la queüe de la Pile. On appelle Créche 
de pourtour , celle qui environne toute une Pile, & qui eft 
faite en maniere de Baftardeau avec un Fil de pieux à fix 
pieds de diftance, refepez trois pieds audeffus du lit de la 
Riviere, liernez, moilez & retenus avec des tirans de fer 
fcellez au corps de la Pile, & remplis d’une forte maçon- 
nerie de quartiers de pierre, pour empêcher que l'eau dé- 
gravoye & déchaufle le Pilotis, comme on l'a pratiqué 
avec beaucoup de précaution au Pont Royal des Thuileries, 
du deffsin de M. Manfart Premier Architeéte du Roi. 

CREDENCE. Ce mor s'entend chez les Iraliens , non feule- 
lement du. lieu: où l’on fertce qui dépend de la Table & du 
Bufet , & que nous appellons Office 5 mais du Bufet même. p. 
322. Voyez BUFET. 

Crenente n'aurez y c'eft dans une Eglife à côré d'un grand 
Antel , un petite table pour mettre ce qui dépend du fervice 
del Antel. p. 341. Lat. Abacus: 

CRENEAUX ; ce font au haut des Murs & Tours des vieux 
Châteaux, des dentelures diftantes par intervalles égaux à 
leur largeur, qui leur fervent aujourd’hui plutôt d'orne- 
ment que de défence. p. 324 C'eft ce que Vitruve appelle 
Pinna. . 

CRE'PIR , du Latin Crifpare , Frifer 5 c'elt employer le plà- 
treou le mortier avec un balay , fans paffer la truelle par 
deffus ; ce qu'on appelle Faire un Crépi, que Vitruve nomme 
Arenatum opus. p. 337- Le Crépi des murs par de horsentre 
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les pierres de tailles , fe fair de mortier, de chaux, & de 
fable de riviere. 

CRESTE ; c'eft le fommer d’une Bute, qu’on ôte quelquefois 
pour joüir d'une belle veie, ou pour faire une Plateforme. 
p- 195. Lat. Apex. 

| Crasre. On appelle ainf les cücillies ou arreftieres de plâtre, 

i| dont on fcelle les Tuiles faiftieres. p. 336. 

§ CREVASSE , fe dit d'une fente ou d'un éclat qui fe fait 

{| àun Enduit qui boufe. p. 337. Lat. Rima. Les Crevalles 

font ordinairement caufées par la mauvaife conftru- 

“tion des fondemens ; quand elles vont en montant 

tout droit fans gauchir , & qu'elles s’élargiflent à l’un des 

bouts ; c’eft une marque que les pierres forrent de leur 
aplomb , & que le fondement eft corrompu aux enco- 
gnuresou aux côrez ; & quand plufeurs de ces crevafles com- 
inencent par enbas & vont toutes fe rencontrer comme en 
un point , c'eft un figne que le fondement eft corrompu dans 
le milieu de fa longueur feulement ; & plus elles font gran- 
des, plus elles marquent que les encognures & les fondemens 

E| {ont ébranlez. 
| CROCHETS DE CHESNEAU. Fers plats coudez & atta- 
chez fur les Enrablemens , pour retenir les Chefneanx à bord, 
ou à bavette. Il y a aufi des Crochets d'exfaitement qu'on 
met des quatre à la toife, c’eft adire efpacez de 18. pouces. 

CRIPTO-PORTIQUE. Voyez CRYPTO- PORTIQUE. 

CROISE’'E. Ce mor ie dit aufi-bien dela Baye d'une Fené- 
tre „que de la Menuiferie qui en porte les Chaffis & Volets. 
On nomme Demi-croiffe , celle qui n'a que la demi-largeur 
fur une même hauteur , comme on les faifoit anciennement. 
PAg. 136. 

CRoïse’s cINTRE’r; cet non feulemenc celle dontla Fer- 
meture eft en plein cintre , ou en anfe de panier ; mais aufli 
celle de menuiferie , qui elt cimrée par fon Plan pour garnir 
quelque Baye dans une Tour ronde , comme les Croifées d’un 
Dome ; ou d’une Lanterne. P. 49. pe 133. & 138. 


a 


A 
& de | 


quefois 
forme, 


plâtre, 


fe fait 
vvafles 
nftru- 
ontant 
an des 
le leur 
enco- 
s com- 
me en 
1 dans 
gran- 
e mens 


r atta- 
à bord, 
qu'on 
ces. 

QUE. 
Fent- 
'olets. 
geur 
ment, 


| Fer- 
; aufli 
zarnit 
s d'un 


D'ARCHITECTURE, @t 


Re Li S T 


CROISE’E PARTAGE’E , celle qui eft à quatre, à fix, ou à huit 

jours, c'elt-à-dire recroifèe à autant de Panneaux de verre.p. 141. 

Crorsse D'EGLISE; c’eft le travers qui forme les deux bras 

d’une Eglife bâtie en Croix. p. 135. & 250. 

Crorse’e p'oc1ves. On appelle ainfi les Arcsou Nervüres 

qui prennent naiflance des Branches d'Ogives & qui fe croifènt 

diagonalement dans les Voutes Gotiques. p. 342. 

CROISER & RECROISER; c'eft partager une ouverture, ou 
Baye en pluñeurs Panneaux. C'eft auf faire traverfer une 
Rüe , ou une Allée de Jardin, fur une autre. pag. 308. 

CROISILLONS ; ce font des Méneaux de pierre faits de da- 
les fort minces , dont on partageoit anciennement la Baye 
d’une Fenêtre, comme on en voit au vieux Louvre , à l'Hôtel 
de Beauvilliers, qui ef du deffein du Sieur le Muet, & à la 
Maifon de Ville de Lion. pag. 136. 

CROISILONS DE MODERNE; ce font les nervüres de pier- 
re, qui feparent les Panneaux des Vitraux Gotiques. Ces 
Croifillons fe font à prefent de fer dans les nouvelles Egli- 
fes. ibid. 

CROISILLONS DE CHASSIS ; ce font les morceaux de petit bois 
croifez ; qui feparent les Carreaux d'un Chafjis de verre. p. 
141. & PI, 100. p. 341. 

| CROIX. Monument de pieté qui fe met dans les Cimetieres , 

ou dans les Places publiques, & dans les Carrefours ou le long 

des grands Chemins pour marquer les principales routes: 

& qui ordinairement eft porté fur un Piédeftal -orné d Ar- 
chite&ure & Sculpture. Les Croix du chemin de S. Denis 
appellées Mont-joyes ; font des plus riches entre les Gothi- 
ques. La Croix fert aufi d'amortiffement aux Faiftes des Bå- 
timens facrez. PL, 64 B 189. & 251. 

Croix pe s. Annre ;ceft en Charpenterie un affemblage 
croif? diagonalement , qui fert à contreventer le Faifte avec 
le Sousfaifte d'un Comble, à garnirun Pan de bois, & à 
porter des cloches dans un Béfroy. P/. 64 B. p. 389. Lat. 
Crux decuffata. 


Î 
j 
| 
| 


A Se 


EXPLICATION DES TERMES 


SE ERA IG D D CA EL SR DL LL LS 


CROIX D’ALIGNEMENT. Petite entaillle en forme de Croix 
que les Experts font avec le cifeau & le maille pour fervir 
de repaire lorfqu’ils donnent l Alignement d'un mur Mitoyen, 
on en fait de part & d'autre aux deux bouts du mur & aux 
plis de coudes s’il y ena, pour marquerjuftement la limite 
des deux herirages contigus. 

CROIX GREQUE ET LATINE. Voyez EGLISE EN CROIX GREQUE 
ET EN CROIX LATINE, f 

CRONE ; ceft fur le bord d'un Port de Mer ou de Riviere, 
une Tour ronde & baffe avec un Chapireau comme celui 
d'un Moulin à vent, qui tourne fur un pivot & a un bec 
qui par le moyen d’une roûe à tambour en dedans & des 
cordages, fert à charger & à décharger les Marchandies 
des Vaifleaux ; c’eft dans ce lieu là qu'on pefe aufli les Ba- 
lots p. 328. 

CROSSETTES;ce font les retours aux coins des Cham- 
branles de Porte ou de Croifée , qu'on nomme aufli Oreil- 
lons. p. 286. PI. 83. Scamozzi les appelle du nom Iralien 
Zanche. 

CROSSETTES DE COUVERTURE ; ce font des plâtres de couver- 
ture à cofté des Lucarnes ou Veties fafticres. 

CROSSETTES. Voyez CLAvEAU & CLEF A CROSSETTES 

CROUPE DE COMBLE; cet Punides bouts d'un Comble, 
qui eft formé de deux Areftieres tendant à un ou deux Poin- 
çons. Et D mi-croupe, c'en eft la moitié, comme pour un 
Apentis. p.186. PI. 64 A. Lat. Tefudo. 

Croure D'EGLISE 3; cet la partie arondie du Chevet d’une 
Eglif confideré par le dehors , comme celle de Nôtre Dame 
de Paris qui fair face au Pont de la Tournelle. Lat. Afs. 

CRYPTO-PORTIQUE, s'entend d’un lieu fourerrain & vou- 
té, comme aufi de la décoration de l'entrée d’une Grote 
Et felon P hilibert de Lorme Liv. 4: pag: 91. c'eftun Arc pris 
Ous-œuvre dans un vieux mur & au deffous du Rez-de- 
chauffée. Ce mor vient du Grec Krypte, une Grote ou lieu 
fouterrain , & du Latin Porticus, un Portique. p: 351. 
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nent 
dacin CU-DE-FOUR. On nomme aini une Voûte fpherique. | | Il 
AS Voyez VOÛTE SPHERIQUE, . ~ (UN | f 
Mitoyen; CÜ-DE-FOUR EN PENDENTIF; c'eft une Voûte fpherique qui Dm || | 
NS elt rachettée par quatre Fourches ou Pendentifs, & qu'on (PEN I 
TS nomme aufli Pendentif de Valence, comme on en voit à l'E- (| 1h | 
glife de S. Nicolas du Chardonnet , & à celle du Noviciat PU f 
onEoue | des PP. Jefuites à Paris. p. 241. | [| {|| | 
Cü-pe-rour DE nicue ; c'eft la fermeture cintrée d’une Ni- Ag E 
Révicte | che, fur un plan circulaire. PL, S2.p. 147: & 152. Lat.Concha. ALU 
Me CU-DE-LAMPE. Efpece de Pendentif qui tombe des ner- apan 
el vüres des Voures Gothiques ; comme on en voit de pierre | Wii 
etale: à la Voute de FEglife de S. Euftache > & de bois doré à la NA 
Hands Grande Chambre du Parlement de Paris. PL. 66 A. pe 237. DU 
li les Ba- 343. & 347. 4 . AAN ALN | 
CÙ-DE-LAMPE FAR ENCORBELLEMENT. Saillie de pierres (fl | 
GLS rondes par leur plan,qui portent en ercorhellement la Retom- i i 
fi Oreil- bée d'un Are doubleau, d'une Tourelle, d'une Guerite, &c. mo 
tiralien Comme on en voit aux Demi-lunes du Pont neuf à Paris. Ce fl 
Cü-de-lampe fert aufi , quand il eft d'une feule pierre, à por- iif 
y a ter une Sratuë dans une Niche peu profonde. p. 149. l 
Fe CU-DE-SAC ; c'eft une petite rh jh iflue. Le Fandula. Jul 
Ra CUBE, du Grec Kabos, dé à joüer ; c’eft un Corps folide re- | i | | 
conbis) “angle compris par fix furfaces quarrées & égales, PLT: p.j: {Ill DUR 
Poe Cuss. Voyez Pin & Torse CUBES. | 
pour un CUEILLIE ; c'eft du plâtre dreflé le long d'une regle, qui | | 
fert de repére pour lambriffer , enduire de niveau, & faire rl 
Pare à plomb les Piédroits des Portes, des Fenêtres & des Che- |f ll | 
e Dame Mines. p. 3514 3 late Ill j 
Afis. CUISINE. Piece du Département de la bouche > ordinaire- NI 
pre ment au rez-de-chauffee , & quelquefois dans | Etage foù- {ll 
Giora terrein, laquelle a une cheminée en‘ hotte, un four & un po- | 
Arc pris tager pour aprefter les viandes. Dans les Palais ily a une i 
Rez-de- Cuifine, qu'on appelle de la Bouche, pour la Table du Maf- | 
ou lieu tre, &une du Commun pour les Domeftiques. p.174. Pl.Goi (Ill 
Lat. Culina. 
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CUISSE- DE TRIGLYPHE; c’eft la cofte qui eft entre deux 
glyphes , gravûres ou canaux dans le Triglyphe. PL. 1. pe 31e 
c'eft ce que Vicruve nomme Femar. 

CUIVRE. Métail dont on fe fert en Architecture pour faire 
des caracteres pour les Infcriptions , des ornemens , des 
crampons , &c. & pour couvrir par tables minces , les 
Combles. Les Anciens employoient le-Crivre aux mêmes 
ufages, & eftimoient le Coristhien le meilleur. p- 225. Lat. 
eÆs Corinthium. 

CULEE ou BUTE'E ; c'et le maffif de pierre dure qui 
arcboute la pouflée de la premiere & derniere Arche d'un 
Pont. On donne aufli ce nom à la Palée de pieux qui retient 
les terres derriere ce maflif. Les Latins appellent sxbices , 
les Culées, p. 243. 

CuULE’E D’ARc-BouTANT ; c’eftun fort Pilier qui reçoit les 
Retombées d'un Arc-boutant d'Eglile. p. 324. 

CULIERE ; c'eft une pierre plate creufée en rond ou en ovale 
de peu de profondeur , avec une goulette qui reçoit l'eau 
d'un Tuyau de defcente, & la conduit dans un Ruifleau de 
pavé. p. 331. 

CULOT. Petit ornement de fculpture en façon de Tiget- 
te, d'où fortent des Rinceaux de feüillages , qui fe taille 
de bas-relief dans les Frifes & Grotefques, & qui fert de 
petit Cü-de-lampe pour porter quelqüe bijou dans un Ca- 
binet. p. 320. 

CUVE DE BAIN. Efpece de grand Vafe de pierre ou de 
marbre en forme de Baignoire ovale, avec des anneaux aux 
côtez taillez de la même pierre , qui fervoit anciennement 
dans les Thermes ou Baias , comme on en voit aux Fontai- 
nes jailliflantes de la Place Farnéfe & de la Vigne Montalte à 
Rome. p. 209. Lar. Labrum, 

CUVETTE. VYaifleau de Plomb pour recevoir les eaux d'un 
Chefneau & les conduire dans le Tuyau de defcente. Il y a 
de ces Cuvertes de diverfes figures , comme de quarrées , de 
rondes, ou à pans avec cû-de-lampe. Les moindres font 
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en entonnoir dans les Angles rentrans, & en hotte contre les 
Murs de face. p. 224. Lat. Arca felon Vitruve. 
CYLINDRE. Voyez CILINDRE. 

CYMAISE. Voyez CIMAISE. 

CYZICENES ; c'éroient chez les Grecs les plus magnifiques 
Salles à manger , expofées au Septentrion, & fur les Jar- 
dins. Elles étoient ainfi nommées de Cizigue , Ville conh- 
derable pour la magnificence de fes Edifices , & fituée dans 
une Ifle de la Propontide de même nom. Ces Cizicenes é- 
toient chez les Grecs, ce que les Téclinia, où Cenacles 
étoient chez les Romains. p. 338. 


D 


AIS. Compofiion d’Archireture & de Sculpture de 

bronze , de fer, ou de bois, qui fert à couvrir, & cou- 
ronner un Autel, un Thrône, un Tribunal , une Chaire de 
Predicateur , une Oeuvre d'Eglife, &c. Ce Dais fe fait en 
forme de Tente ou Pavillon , de Couronne fermée, de Con- 
foles adoffées, &c. On appelle Hawt-Dais , l'exhauffement 
qui porte un Thrône couvert d'un Dais, qu'on dreffe pour 
le Roy dans une Eglife , ou dans une grande Sale, pour une 
Ceremonie publique. Ce Haur-Duais dans le Parterre d’une 
Salle de Balet & de Comedie , eft un enfoncement fermé 
d’une Baluftrade. p. 110. Lat. Solium, 

DALES., Pierres dures , comme celles d’Arcüeilou de Liais j 
debitées par tranches de peu d’épaifleur , dont on couvre 
les Terrafles & Balcons , & dont on fait du Carreau. On 
nomme Dales à joints recouverts , celles qui étant feüillées 
avec une moulure deflus en maniere d’ourlet én recou- 
vrement , fervent de couverture, comme on en voit fur 
le vieux Château de Saint Germain en Laye. On fe fert 
auli de Dales de pierre dure, pour faire les Tablettes de 
Balcons, & les Cimaifes des Corniches de dehors, qui por- 
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| tent glacis, goulettes & gargoüilles. Ce mot vient , felon 
| M. Ménage , de l'Anglois Deale , portion. p- 351. 
| DAMES ; ce font dans un Canal qu'on creufe, des Digues du 
| terrein même, qu'on laiffe d'efpace en cfpace , pour faire 
entrer l'eau À difcretion, & empêcher qu'elle gagne les Tra- 
vailleurs. On nomme aufi Dames , certaines petites langues 
de terre couvertes de leur gazon , qu'on laiffe de diftance en 
diftance , pour fervir de Témoins dans la Foüille des terres, 
afin d'en toifer les Cubes. p. 358. 

DARCE. Partie du Bafin d'un Port de Mer $ féparée par 
une Digue, & bordée d’un Quay , où l'on tient à flor les 
Vaifleaux defarmez , comme à Toulon. On l'appelle aufi 
Chambre, ou Darfine , de l'Italien Darfina , qui a la même 
fignification. p. 307. & 357. Lat. Statio. 

DARDS. Bouts de fleches, que les Anciens ont introduit, 
comme {ymboles de l’Amour , parmi les Oves qui ont la 
forme du cœur. On fait des Dards de fer ; pour fervir de 
chardons aux Grilles. PJ. 20. p. 49. 

DE’, fe dit de tout corps quarré, comme du tronc ou du nå 
d'un Piédeftal. On le dit encore des petits Cubes de pierre 
dure , dans lefquels on {celle les barreaux montans des Ber- 
ceaux & Cabinets de treillage, & les poteaux des Angars. 
p.14. PI. 5, Lat. Truncus. 

DEBITER ; c’eft {cier de la pierre pour faire des Dales, ou 
du Carreau. C'eft aufi refendre du bois, & le couper de 
certaines longueurs pour les Aflemblages de Menuiferie > 
222, Lat. Diffindere, 

| DEBLAY ; c'eft le tranfport des terres qu'on eft obligé de 

| foüiller pour la conftru&ion des Murailles de revêtement 

d'un Rampart ou d’une Terraffe. p. 350. 

| DECALQUER. Voyez CALQUER. 

| DECASTILE ; ce mot qui vient du Grec, fe dit d'une Ordon- 

nance qui a dix Colonnes de front , comme il y avoit autre» 

fois des Portiques en Grece, & comme le Portique quarré 
dont Serlio a donné le deffein , & qui a dix Colonnes de 
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front & autant par les côrez. p. 357. 

DECHARGE. Petit lieu à côté d’un Gardemeuble , d'une 
Garderobe , eu d’un Cabinet, pour y ferrer les vieux meu- 
bles & les moindres chofes qui embarrafferoient. 

Decuarcs, fe dit avfi de la fervitude qui oblige un Proprie- 


taire à fouffrir la Decharge des eaux de fon Voifin par un | 


Egout, ou par une Goutiere. p. 332. 

DecHarGe en Charpenterie ; c'elt une piece de bois poke obli- 
quement dans l’aflemblage d’un Pan de bois ou d'une Cloifon 
pour foulager la charge. PL. 64 B. p. 189. 

DecHARGE ex Serrurerie ; celt dans une Porte de fer, une 


| grofe barre pofée obliquement en maniere de Traverfe , 
| pour entretenir les barreaux & pour empêcher le Chaffis de 


fortit de fon équerre. 

Decnance p'zrau. Ce mot et commun à deux Tuyaux dans 
un Regard ou un Baffin de Fontaine , dont l'un avec foupape 
fert à décharger ou à faire écouler l’eau qui eft dans le fonds: 
& l’autre, qui eft foudé & au bord de ce Regard ou de ce 
Baffin, fert à regler la fuperficie de leau à une certaine 
hauteur, Lat, Tubulus. On appelle encore Décharge d'ean , 
le Baffin où les eaux fe rendent aprés le jeu des Fontaines 
dans un Jardin. p. 198. Lat. Lacuftulus. 

DECHAUSSE’. On dit qu'un Baftiment eft déchawffé , lors 
qu'il paroift de fes fondations dégradées. On dit auffi, 
qu'une Pile de Pont et déchauffée, lorfque l'eau a dégra- 
py fon Pilotage , n’y ayant plus de terre entre les pieux par 

e haut. 

DECINTRER ; c'eft démontrer ùn Cintre de Charpente,aprés 
qu'une Voute ou un Arc eft bandé , & que les Vouffoirs en 
font bien fichez & jointoyez. 

DECOMBRER ; c'eft enlever les gravois d'un Attelier ; c'eft 
auffi dégravoyer un Baftardeau pour y mettre un corroy de 
glaife. On dit encore Décombrer #ne Carriere, pour en faire 
l'ouverture & la fouiller. 

DECOMBRES ; ce font les moindres materiaux de: la démo- 
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lition d’un Baftimenr, qui font de nalle valeur, comme les 
menus plâtras, gravois, recoupes, &c. & qu'on envoye aux 
champs pour affermir les Aires des Chemins. ». 350. 

DECORATEUR.Homme verfé dans le deflein, & intelligent 
en Archireéture, Sculpture, Perfpe@ive,& Mécanique,qui in- 
vente&difpofedes ouvragesd'Architeéture fcinte,comme des 
Arcs de Triomphe pour les Entrées, des Feux de joye & des 
Illuminations pour les Feftes publiques , des Décorations pour 
les Ballets , Comedies , Caroufels, & autres fpeétacles : & 
enfin des Maufolées & Catafalques pour les Pompes fu- 
nebres : & qui par des Ornemens poftiches mis à pro- 
pos > augmente la richefle de l'Architecture eff@ive , 
comme cela fe pratique en Italie dans les Eglifes avec beau- 
coup d'entente & de magnificence, aux Feftes folemnelles, & 
Canonizations de Saints, Le Sieur Berain Definareur du 
Roy, réüflit avec fuccés dans routes ces parties. La qualité 
de Décorateur eft neceflaire à un Architeéte, Lat. Æchirestus 
Scenicus. 

DECORATION. Ce mot fe dir eh Archite&ure de toute 
faillie & ornement, qui étant mis à propos décorent le de- 
hors & le dedans d’un Baftiment. Il fe dit auffi de tout of- 
nement poftiche dont on embellit les Portes , Arcs de 
Triomphe, & Places pour les Entrées publiques , & même 
de ceux qui fervent aux Pompes Funebres & Catafalques. 
P. 172. & 310. 

DECORATION DE JARDIN ; c’eft l'ordonnance de toutes les 
pieces qui compofent la varieté d'un Jardin , & en rendent 
l'afpect agréable, p. 190. 

Decor ATION D'EcLise , fe dit des Ornemens poftiches,com- 
me tableaux , étoffes , vales, feftons > &c. qui font adaptez 
aux murs d’une Eglife avec tant d'intelligence, que l’Archi- 
teéture n’en perd point fa forme; comme cela fe pratique en 
Italie aux Feftes folemnelles: p: 310. 

DECORATION DE THEATRE 5 cett l'Architecture de pierre, 
comme les Anciens a pratiquoient dans leurs Théatres, & 
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dont Vitruve a laiffé des préceptes : ou celle de Peinture 
avec perfpe“ives , dont on fe Tert aujourd’huy pour décorer 
la Scene d’un Théatre conformément au fujet d’un fpectacle. 
p: 38. Voyez SCENE. 

DECOUVRIR ; c'eft ôter la Couverture d'une Maifon , pour 
en conferver à part les materiaux. 

Découvrir 1e gots ; c'eft luy donner la premiere ébauche 
avec le fermoir ; avant que de le raboter. 

DECROTTER pu CARREAU ; c’eft ofter avec la hachette le 
plaftre du vieux carreau , pour le faire refervir , & ce d/- 
crottage augmente le prix de la toife manice à bout. 

DEDALE. Voyez LABYRINTHE. 

DEFENCE, On appelle ainfi une Latte penduë au bout d’une 
corde , pour avertir les paffans de s'éloigner d'une Maifon, 
où lon fait quelque réparation de Couverture ou de Ma- 
Çonnerie. 

DEGAGEMENT ; c'eft dans un Appartement ‘un petit pall.- 
8€, ou un petit efcalier ; par lequel on peut s’échaper fans 
repafler par les mêmes pieces. p. 180. & 140. 

DEGAGER ; c’eft en Architecture ôter la confufion des orne- 
mens dans la décoration , ou faciliter le dégagement dans 
les Apartemens , par les pañlages & les petits éfcaliers. 
pag. 120. 

DEGAUCHIR ; c'eft dreffer une piece de Bois, ou les pare- 
mens d'une pierre ; c'eft aufi racorder un talut avec une 
pente de terrein. p. 233. e 

DEGRADE’. On dit qu'un Baftiment eft dégradé, lorfque 
faute d’avoir entretenu fes Couvertures, & d'y avoir fait 
d'autres réparations neceffaires , il eft devenu inhabitable. 
On dit aufi qu'un Mur eft dégradé, lorfque fon enduit ou 
crépi eft tombé, & que fes moilons font fans liaifon, 

DEGRAVOYEMENT ; c'eft l'effet que fait l’eau courante, 
qui déchauffe & defacore des Pilotis de leur terrein, par un 
boüillonnement continuel : à quoy on remedie en faifant une 
Creche autour du Pilotage. On dit aufli Dégravoyer. 


LL 


DEGRE ; c'eft la 90€ partie d'un Quart-de-c 


tient deux pieds. 
Decre’, Voyez MARCHE. 


DEGROSSIR ; c'eft faire la premiere ébauche d'un bloc de 


pierre ou de marbre pour l’équarrir , ou pour y tailler de la 
fculptute. p. 358. Lat. Deformare. 

DEJETTER. On dit que la Menuiferie fe déjerte , lors qu'é- 
tant faite d'un bois qui n'a pas été employé fec , fes pan- 
neaux s'ouvrent, fe cambrent , & fortent de leurs emboitu- 
res & rainures. p. 342. 

DELARDER ; celt en Maçonnerie piquer avec la pointe 
du marteau le lit d'une Pierre , & démaigrir ce qui en doit 
être pofé au recouvrement ; c’eft auff couper obliquement 
le deflous d’une Marche de pierre ; c’eft pourquoy on dit 
qu'elle porte fon délardement. Délarder en Charpenterie , 
c'eft rabattre en chamfrain.les Areftes d'une piece de bois, 
comme quand on taille l’Areftier de la croupe d'un Com- 
ble, & le deffous des Marches d'un efcalier de bois, pour 
en ravaler la Coquille. pag. 188. & PL. 66 B. pag. 241 
Lat. Obliquare.. 

DELIAISON. Voyez LIAISON. 

DELIT. Mettre en délit une pierre ; c'ef la pofer fur le côté 
& hors de fon /i de Carriere ; c'eft à dire déli en pare- 
ment , ce qui eft une mal-façon. Lorfqu'on bande un Arc 
ouune Platebande, on pofe les Vouffoirs & Claveaux dé- 
lit en joint , celt à dire le lr-du fens des joints montans. 
pag. 238. 

DELITER UNE PIERRE ; c’eft en couper d'aprés une 
moye fuivant fon lis , & quelquefois elle fe délire d'elle- 

même. p. 203, 

DEMAIGRIR ou AMAIGRIR ; c’eft couper d’une pierre à 
un Joint de lir ou de coupe : & Dérmaigrir en Charpenterie ; 

c'eft diminuer un tenon , & tailler une piece de bois en angle 
aigu. p. 358. 


FR 
DEMAE 


ercle , divifé en 
trois cens foixante. p. 349. Le dégré Geometrique con- 


divifé en DEMAIGRISSEMENT ; c'eft le côté d’une pierre, ou d'une 
que con- piece de bois démaigr. 

DEMI: BOSSE. Voyez BOSSE. 

DEMI-CERCLE ; c'elt la moitié de la circonference d'un 

| bloc de Cercle , qui a pour bafe le diametre. On l'appelle aufi H2- 
ler de la micycle , du Grec Esikiklos, c'eft à dire Demi-cercle, PL T. 
h p. ji & 241. 

OL laba Demi cercLE. Voyez RAPORTEUR. 

fes pan- DEMI-LUNE. On appelle ainfi un Bâtiment dont le plan eft 
mboitu- un enfoncement circulaire en maniere d’ Amphitheatre, pour 

: gagner de la place au devant, comme le College Mazarin , 
a pome & la Place des Vi&oires à Paris. Le fonds de la Cour de la 

| en doit | Maifon de Ville de Lion eft terminé par une demi-lune per- 
quemeni cée de trois Arcades. On voiten Iralie plufieurs Vignes de 
| on dit cette difpoñition pour terminer plus agréablement le princi- 
Re | pal afpeét du Jardin , comme la Vigne Ludovifi à Rome. On 
de bois, appelle auf Demi-Lune, une Place en demi-cercle devant 
n Com- l'entrée d’un Château ou au bout d’un Jardin, entourée d'ar- 
1S, pour bres ou de treillage , ou de murs de clôture, ou faite en ter- 
Ag. 241 rafle. PI. 65 A. p. 11. 200. & 321. 

DEM1-LUNE D'EAU ; efpece d’ Amphitheatre circulaire , orné 
at de Pilaftres, de Niches ou Renfoncemens ruftiques avec des 
le côte Fontaines en napes, ou des Staruës Hydrauliques, comme à 
En. par Monte-dragone à Frefcati prés de Rome. 

un Arc DEMI-METOPE. Voyez Metope. 

aux dé- EMOLIR ; c'eft abbatre un Bâtiment pour mal-fiçon, chan- 
Ontans: gement ou caducité , ce qui fe doit faire avec foin pour en 
! conferver les materiaux qui peuvent refervir , & que l'on 
res; une range & entoife avec ordre. p. 213. Lat. Diruere. 

d'elle- DEMOLITION ; c’eft la pierre , le plâtras ou le moilon , qui 
3 j provient d'un Bâtiment qu'on a démoli. p. 124. & 213. 

jerre à DEMONTER ; ceft en Charpenterie défaire avec foin un 
nterIe j Comble, ou tout autre ouvrage, foit pour le refaire, ou pour 
n angle en conferver les bois dans un Magazin , pour les faire refer- 
vir. On dit aufi Démonterune Gruë , un Cintre ; un Echa- 
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faut & toute autre machine. p. 243. Lat. Disjungere, 

DENT DE LOUP. Efpece de gros cloud de 4: à $. pouces de 
long , qui fert pour arrefter les poteaux de cloifon entre les 
fablieres lorfqu'’ils n’y font pas aflemblez à tenon de mor- 
toiles, p. 331. 

DENTICQULES. Ornemens dans une Cornichetaillez en ma- 
niere de denss, Elles font affectées à l'Ordre lonique, & le 

l membre quarré fur lequel on les aille, fe nomme le Derricule, 
p-je PL ii. p. 31. &c. Lat. Derriculus. 

DENTICULES EN cuILLocsIs, celles qui font faites d’une pe- 
tite Platebande continuë , & qui retournent d’équerre par 
haut & par en bas , comme on en voit à la Corniche Ioni- 
que de la Nef de PEglife des PP. Mathurins à Paris. 

DEPARTEMENT. Ce mot fignifioit autrefois la diftribution 
d’un Plan; mais il fe dit aujourd’huy d'une quantité de pieces 
deftinées à un même ufage dans une grande Maifon, comme 
le Département de la bouche, le Département des Domeftiques, 
le Département des Ecuries , &c. 

DEPENSE. Piece du Département de la bouche,où l’on ferre 
les provifions de chaque jour , & les reftes des viandes. 
p.174: PL, 6o. Lat. Cella peraria. 

DEROBEMENT. Voyez, TRACER PAR EQUARRISSE= 
MENT. 

DESAFLEURER. Voyez AFLEURER. 

DESCENTE. Voute rampante qui couvre une Rampe d'E£ 
calier , comme la Deféente d'une Cave. Ce mor fe dit auffi 
de la Rampe même de l'Efcalier, p. 174. PL Go. & 66 B. 

j| p.241. Lat. Fornix declivis, 

| DESCENTE BIAISE , celle qui eft de côté dans un mur, & dont 

les Piédroits de l'entrée ne font pas d’équerre avec le Mur de 

| face. PL, 66 B. P: 241. 

DESCENTE p'exPeRTs ; c'eft la Vifite que des Experts font 
des ouvrages, pour examiner felon la Coûtume locale, s'ils 
font conformes aux devis & marchez > & en condamner les 
mal-façons par leur rapport, dont la minute doit eftre fignée 
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fur les lieux fuivant l'Ordonnance. Les Deftentes fe font en 
préfence de Juge , s’il en eft ainfi ordonné par Juftice. 


pag. 332. 


| DESCENTE. Voyez TUYAU DE DESCENTE. 


DESSEIN ; c’eft la tepréf entation geometrale en perfped i- 
ve fur le papier, de ce que l’on a pro jetté, Préface. Lat. 
Ditrramaids 

Dessern Au TRAIT , celuy qui eft tracé au crayon , ou à 

fans aucune ombre. PL, A. p iij, & PI. C. p. xx. 
Lat. Delineatioi 

Dessein LAVE”, celuy où les ombres font marquées avec le 
biftre ou l'encre de la Chine , & qui eft fini & terminé avec 
l foin & la propreté qu'il demar nde. p3 

DESSEIN ARRESTE’, celuy qui eft corté pot execution, & 
fut lequel 2 été fait le marché figné de Entrepreneur & du 
Bourgeois. 

DESSINATEUR ; c’eft en Architeture, celuy qui define , 
& met au net les Plans , Profils & Elevations des Bari- 
mens, fur des mefures prifes ou données. On appelle aufi 

Deffisateur, celuy qui fait des ornemens pour diverfes fortes 
d'ouyr rages. p. 262. 

DESSUS” DE. PORT TE , fe dit de tout Lambris, € 

relie ef, ec, qui fert de revêtement au deffus d’une Corniche 
ke, placard. PI 63 B. p. 185. & PI. 100. p. 341. Cette i 
m dans es fe trouve unie en manier able d'at- 
tente, eft a € par cet Auteur, Corona pe 

DETAIL ; CR dans un Devis le dénombre 
materiaux & fa çons dun Bâriment : C’eft auff da 
fares , celuy des parties cottées. p. 232 

DETR EM IPE. Coulsur employée à \ lea au & àla cole, dont 
on imprime & peint dans les Bâtimens. p. 228. & 229. Lat. 
Aguaria Pitara. 

DETREMPER LA CHAUX ; c'eftla délayer avec de l’eau, 

& le rabot dans un petit Baffin, d’où elle coule enfuite dans 


une foffe en terre , pour y efre confervée avec du fable pat- 
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deffus. p. 214. Lat. Calcem diluere. 
DEVANTURE ; c'eft le devant d'un Siege d’Aifance de pier- 
re ou de plâtre, d’une Mangeoire d’Ecurie, d’un Apui, &c. 


| 


| pag. 321. 


Devanrures. Platres de Couverture qui fe mettent 44 de- 
vant des Souches de Cheminée, pour racorder les Tuiles ou 
Ardoifes , & au haut des Tours contre les murs. 

DEVELOPEMENT. Faire le Dévelopement d'une piece de 
Trait; c'eft fe {ervir des lignes de l’Epure , pour en lever les 
différens panneaux. p. 236. 

DEVELOPEMENT DE DESSEIN ; c’eft la repréfentation de toutes 
les faces, profils & parties du Deffein d'un Bâtiment. p. 187. 
Lat. Explicatio. 

DEVERS ; ceft felon les Charpentiers , le fens incliné d'un 
corps , comme d’un poteau pofé obliquement dans un Pan de 
bois, ou d’une autre piece de bois mife en place du côté de la 
courbure,comme une Force de Comble. Ce mot fignifie aufli 
particulierement le gauche d’une piece de bois , cet pour- 
quoy les Charpentiers piquent ou marqueńt une piece fui- 
yant fon Devers , pour mettre en dedans le côté deverfé. On 
dit aufi Deverfèr , pour pencher ou incliner. 

DEVIS, c'eft un memoire general des quantitez, qualitez, & 
façons des materiaux d’un Bâtiment, fait fur des deffeins 
cottez, & expliqué en détail, avec des prix à la fin de cha- 
que efpece d'ouvrage par toife ou par tâche , fur lequel un 
Entrepreneur marchande, & convient avec le Bourgeois 
d'execurer l'ouvrage, moyennant une certaine fomme ; c'elt 
pourquoy lorfque cet ouvrage eft fait, on l’examine pour 
voir s’il eft conforme au Devis, avant que de farisfaire au 
parfait payement. Il arrive afez fouvent que le Devis ekt 
fait & propofé par le Bourgeois à pluficurs Ouvriers, pour 
en avoir meilleure compofition , par le rabais qu’ils en font 
l'un fur l’autre ; mais quoy que le Devis foit neceflaire pout 
voir clair dans l’execution d’un Bâtiment , auffi le trop grand 
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fe fauver ou trouver leur compte. Il y a encore des Devis par- 


de pier- ticuliers , pour les Ouvrages de Charpenterie , Menuiferie , | | Ua 
ul, Kc | Serrurerie , &c.p. 189.& 201. Lat. Defériptio. (IL TE) | 

| DEVISE ; c'eft un ornement de fculpture en bas-relief , com- AN | 
t au de- | pofe de figures & de paroles, & fervant d’attribut , comme Ua l 
'uiles ou la Devife du Roy, dont le corps eft un Soleil , & l'ame : Nec | ii) j 


| pluribus impar. p. 98. & 347. Lat. Symbolum. NN pl 
| DEVOYER ; c’eft détourner de fon aplomb un Tuyau de | ! 
cheminée , ou de defcente , ou une Chauffe d’Ailance. C’eft LE 
aufi mettre en ligne untenon , ou toute autre chofe hors 
de l'équerre de fon plan. PZ. 55. pag. 159. & 160. Lat. Obli- 
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a ps 187. guare. 

E | DIAGONALE. Voyez LIGNE DIAGONALE. | 

né d'un | DIAMETRE ; c'eft la ligne droite qui paffant par le centre | | 
n Pan de d'un Cercle , termine à la circonference, & le coupe en (|| nl 


ré de la 
ifie aul 
Ñt pour- 
ece ful- 


rfé. On 


deux parties égales. C'’eft auffi la largeur d’un corps rond , | 
prife par le milieu de fon plan , comme d’un Baffin, d’un S 
Dome, &c. & Demi-Diametre ou Rayon , c'en eft la moitié. 
Ce mor eft fait du Grec dia, entre, & metron , mefure. PJ, al | 
Ť. p. j. 100. PL 39. &c. | 
DIAMETRE DE COLONNE , celuy qui eft pris au deffus de la 
Bale, & d'où l'on tire le Module pour mefurer les autres | 
patties d'une Colonne. On appelle Diametre du Renflement, | | | 
celuy qui fe prend au tiers d'en bas du Fuft : Et Diamerre de | 
la Diminution , celuy qui fe mefure au plus haut de ce Fuft. WN 
p. 100. &c. PL 39. &c. W 
DIASTYLE , du Grec Dyaflilos , Entre-Colonne ; ceft felon U 
Vitruve, l'efpace de trois Diametres, ou de fix Modules en- ll] 
tre deux Colonnes. p. 9. | 
DIGLYPHE , du Grec Diglyphos , qui a deux gravůres 3 c'eft 


litez, & 
deffeins 
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quel un 
urgeois 
é; c'el 
ne pour 
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> pour un Triglyphe imparfait , ou une Confole ou Corbeau, qui yii 

en font a deux gravůres ou canaux ronds , ou en angler , comme les | 
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pieux , & fondé dans l’eau pour foûrenir une Berge à une 


mot vient du Grec Téichos , un Mur : ou felon M. Ménage, 

du Flamand Die , une Levée; parce qu'il y en a quantité dans 

| les Païs-bas: p. 243. & 348. 

| DIMENSION. Mefure quirega 

ou la profondeur d’un corps. 

| dans routes fes Dimenfons. pe 353: 

i| DIMINUTION ou CONTRACTURE ; eft le rétrecifle- 
ment d’une Colonne , qui fe fait ordinairement depuis le 

| tiers jufqu'au haut de fon Fuft. 

40. Lat. Contrattura , felon Vitruve. 

| DIPTERE. Voyez TEMPLE. 

|| DISPOSITION 

par rapport au tout enfemble. C'eft aufi l'iccommodement 

du plan & des ornemens d’un Jardin avec f 

qu'il préfente une belle fcene. Préface. 


on terrein, lors 


; cef la divifion des pieces 
qui compofent le Plan d'un Baftiment, & qui font fituées & 
proportionnées à leurs ufages. p. 172. &c. c'eft ce que Vi- 
truve nomme Ordinario. 


DISTRIBUTION D'ORNEMENS ; c’eft lefpacement égal des or- 


nemens & figures pareilles & tepetées dans quelque partie 
d’Architeéture , comme dans la Frife Dorique, la Diffriburion 
des Triglyphes & Metopes : dans la Corniche Corinthien- 
ne , celle des Modillons, &c. 


d'un Refervoir par une où plufieurs foupapes dans un Re- 


Ague Partitio. 
5 c'eft l’efpace de deux Triglyphes fur un 
entre-colonne Dorique. p. 268. PI. 74. 


DOIGT. Ancienne mefure Romaine faifant neuf lignes du 
Potce de Roy. p. 359. 


DOME ; c’eft un Comble de 


certaine hauteur , ou pour empêcher les inondations. Ce H 


rde la longueur, la largeur sui 
On dit confiderer un Bâtiment I 


p. 100. PI, 39. & p. 102. PI. 


; Cek l’arrangement des patties d'un Edifice || 


DISTRIBUTION D'EAU ; c'eft le partage qui fe fait de l’eau | 


gard , pour l'envoyer à diverfes Fontaines, pag. 198. Late | 


figure fpherique , qui fert à | 
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| 
ee couvrir le milieu d’une Croifée d'Eglife , & quelquefois | 
à une | un Salon , un Veftibule , &c. Dome s'entend chez les Ita- ll 
as. Ce ii 


liens , d'une Eglife Cathedrale , comme le Dome de Mi- 
lan , de Florence, &c. Ce mot vient du Latin Domas, 
Mai{on , ou felon Voflius & du Cange, du Grec Doma , 


Toit, PL 64 B. pag. 189. 252. & 253: PI, 70. Lat. Tholus, 
felon Vitruve. 


z 
enage , 


té dans If 


rgeur 5 


timent |i Dome sURBAISSE , celuy dont le contour eft beaucoup au | 


| deffous du demi-cercle s comme le Dome de Sainte Sophie à 


i 
recifle- |} Conftantinople , qui a eté bafti fous l'Empereur Juftinien | 
puis le par Anthemius de Trales , & Ifidore Milefien celebres Ar- | 
oz. PI. |] chiteces, p. 246, PI. 67. 
e DOME SURMONTE’ , celuy qui eft formé en demi-{pheroïde à | 
caule de fa grande élevation, afin qu'il paroilfe à la vûë de | | 
Édifice i figure fpherique qui eft la plus parfaite, comme font la pluf- 
lement part des Domes , entre lefquels celuy de S. Pierre de Rome p IL 
, lors | doit paflér pour le plus grand & le mieux proportionné, | 
OME A Pans, celuy dont le Plan eft očłogone par dedans 
pieces || & par dehors , comme ceux des Eglifes de Noftre - Dame 
liées & du Peuple & de la Paix à Rome : ou feulement oétogone 
ie Vi- par dehors , comme le Dome de S. Loüis des PP, Jefuites à | 
aris. p. 262. 
les or- DOME DE TREILLAGE > S'entend de la couverture d’un Pavil- 
partie lon ou Salon de Tréillage , dont le plan eftrond, quarré ou à | 
ibation Pans , & le contour ordinairement circulaire, comme celuy 
hien- u Combat des animaux dans le Labyrinthe de Verfailles, | 
P: 197. Lat. Tholus pergalanys. | 
+ l'eau i DONJON ;c'eft un petit Pavillon ordinairement de charpen- 
n Re- 


te, élevé au deffüs du Comble d’une Maifon » pour y pren- 
dre l'air » & joüir de quelque belle vüë. C'eft aufi dans les 
anciens Châteaux , une Tourelle en maniere de Guerite ou 
chauguerte, fur une grolle Tour, comme le Donjon du Chi- 
teau de Vincennes. PJ. 73. P: 259. Lat. Specala. 
DORER 5 C'eft appliquer de l'or en feüilles au dedans ou au 
dehors des Edifices pour les enrichir. On Dore avec de l'or 
ert à 


mm | | 


Lat. | 
w un 


es du | 
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mat ou bruni {ur plufieurs couches de couleurs à huile ou à 
détrempe; les dedans , & avec de l'or à l'huile , les dehors, 
comme le plomb des Côtes de Dome, des Bourfeaux, Cam- 
panes , Enfaiftemens & Amortiflemens des Coinbles, & les 
Ouvrages de fer & de bronze. p. 229. 

DORIQUE. Voyez ORDRE DORIQUE. 

DORMANT ; c'eft dans le haut d'une Porte quarrée ou 
cintrée , une Frife ou un Chaflis de bois, qui eft attaché dans 
la feüillure , & qui fert de battement aux Ventaux. Quand 
un Dormant eft d'affemblage, le Panneau qui le remplit fe 
nomme Timpan. p. 121. 

DORMANT DE CROISEE ; C'eft la partie du Chafis qui tient 
dans la feüillure de la Baye, & qui porte les chaffis & 
les guichets d’une Croifée. p- 141. & PI. 100. p. 341. 

DORMANT DE FER ; c’eft au deflus des Ventaux d’une Porte de 
bois ou de fer, un Panneau de fer évidé pour donner du jour. 
PL 46. p.127. 

DORTOIR ; c'eft dans un Couvent, un Corps ou Aîle de 
Baftiment, qui comprend autant les Cellules, que le Coridor 
qui les dégage. p.334. & 362. Late Dormirorinm. 

DOS-D'ASNE. Ce mot fe dit de tout corps qui a deux fur- 
faces inclinées qui terminent à une ligne, comme un Faux- 
comble. Lat. Angulatns. 

DOSSE. Groffe planche, dont on fe fert pour échafauder ; 
vouter, &c. p. 244, Lat. Materies , felon Vitruve. 

Dosss-FLAcHE ; c'eft la premiere planche qui fe leye d'un 
arbre , quand on l'équarrir, & où l'écorce paroift d’un côte: 
pag. 221. 

DOSSERET. Petit Jambage au parpain d’un mur , qui fair le 
Piédroit d’une Porte ou d’une Croifée. C’eft aufi une ef 
pece de Pilaître , d'où un Arc doubleau prend naiffance de 
fonds : les Demsi-dofféres font dags les Encognutes. p. 119. & 
PI. 51. p. 145. Lat. Orthoftata. 

DossERET , OU DOSSIER DE CHEMINPF'E ; celt un petit exhauf- 
fement au deffus d’un Mur de pignon ou de face avec ailes, 


EE 
ue 


aile ou à 

dehors, | 
1x, Cam- 
s, & les 


arrée où 
che dans 


. Quand 
mplit fe 
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Porte de 
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pour retenir une Souche de Cheminée. PL. 63 À. p. 183. 

DOSSIER ; c’eft la partie d’un ouvrage de Menuiferie, con- 
tre laquelle on s’4dofe, comme aux Formes de Chœur, Chai- 
res de Predicateur , Bancs , Ocuvres d'Eglile, &c. C'eft 
auffi la: partie qui fert de fonds èun Bufer. Le Dofier des 
Formès du Chœur de S. Jean de Lion eft un lambris de 
marbre. PI. 99. p. 339. 

DOUBLEAU. Voyez ARC DouBLEAU. 

DOUBLEAUX. Les Charpentiers appellent ainfi les fortes || 
Solives des Planchers ; comme celles qui portent les Che- 
vêcres. PI 55. p. 159. 

DOUCINE. Moulure concave par le haut, & convexe par 
lebas, qui fert ordinairement de Cimaife à une Corniche 
délicate. On l'appelle aufi Gzewle droite, & lors qu'elle fair 
l'effet contraire, Gueule renverfée. p. ije PL. A. & 12. p. 33 
Lat. Cymatium. 

DOUELLE, du Latin Dolium , un tonneau ; c'eft le pare- 
ment interieur d'une Voute , & la partie courbe du dedans 
d'un Vouffoir.. La Dofelle s'appelle auli Intrados. PI. 66 A. 
p. 237. & PI. 66B. p. 241. 

DRESSER ; c’eft élever à plomb quelque corps , comme une 
Colonne, un Obelifque:, une Statue, &c. Dreffer d'aligne- 
ment ;c'eftleyer un mur au cordeau. Dreffer de niveau ; c'eft 
applanir le terrein d'un Parterre , ou d'une Allée de Jardin. 
Dreffèr une pierre ; c'eft l'équarrir , & rendre fes paremens 
& fes faces oppofces paralleles. Dreffer en Charpenterie j cet 
tringler au cordeau une piece de bois ponr l'équarrir. Dref- 
Seren Menniferie ; c'eft ébaucher & applanir le bois. Et Dref- 
férune Palifade de Jardin ; c'eft la tondre avec le croiflant. 
P 213, 231, Ke. 
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BAUCHE ; c'eft la premiere forme qu'on donne à une 
pierre, à un marbre, &c. dégrofli fuivant un modelle 
ou profil. C’eft auffi un petit Modelle de cire ou de terre , 
heurté grofierement avec l’ébauchoir, pour le mettre en- 
| femble avant que de le terminer. Ce mot vient de l'Italien 
Sbozzo , qui fignifie la même chofe, 
| EBAUCHER ; c’eft es Sculpture faire l'ébamche d'un Chapi- 
{ll teau , d'un Vafe , d'une Figure , &c. En Taille de pierre ; 
| celt dreffer à pans une Bafe, une Colonne , &c. avant que 
de les arondir. En Charpenterie ; c'eft aprés qu'une piece de 
bois eft tringlée au cordeau , ou tracée fuivant une cherche, 
la drefler avec la coignée , ou la fcie , avant que de la layer 
à la befaiguë. Et en Menuiferie ; c'eft drefler le bois avec le 
fermoir , avant que de l'aplanit avec la varlope. p: 264. 
EBOUZINER ; c'eft ofter d'une pierre ou d’un moilon , le 
Bouzin ou tendre, & les moyes, & l'atteindre avec la pointe 
| du marteau jufqu'au vif. p. 337. 
ECAILLES. Petits ornemens qui fe taillent fur les moulures 
| rondes en maniere d’écailles de poiffon couchées les unes fur 
les autres. On fait aufli des Couvertures d’Ardoife en écaille, 
comme au Dome de la Sorbonne : ou de pierre avec des 
écailles taillées deflus, comme à un des Clochers de Nôtre- 
Dame de Chartres. p. 333. Lat. Synamme. 

EcarLues ou ECLATS DE MARBRE ; ce font les recoupes de 
marbre , dont on fait de la poudre de ftuc. p. 350. Lat. Ce- 
menta MATMOTEA» 

| EcarLLes DE ROCHE. Pieces de Roches délitées qui fervent 

| à baftir & à couvrir les maifons, comme on en voit à quel- 
ques villages de Bourgogne. p. 223. 

ECHAFAUDAGE ; c'eft l'Affémblage des pieces neceffaires 

pour dreffer des Echafasts & s'échafander. Lat. Tabulatio. 
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ECHAFAUT. Efpecc de Plancher fait de doflés portées fur 
des trereaux ou fur des baliveaux & boulins fcellez dans 
les murs, ou étrefillionez dans les bayes des Façades pour 
travailler feurement. Les moindres qui font retenus par des 
cordes, fe nomment Echafauts volans. On appelle aufi Echa- 
faut, tout Amphitheatre , qui fert à voir quelque fpeđacle, 
comme une Entrée publique , un Carouzel , &c. Ce mot 
vient de l'Italien Carafalcosqui a la mème fignification p.244. | 
La premiere forte d'Echafant fe dit en Latin Tabulatum, & 
l'autre Theatrum. 

ECHALAS.Morceaux de cœur de chefnerefendus quarrément 


qu'on navre quand ils ne font pas droits. On en fait de dif- 
Frentes longueurs : ceux de quatre pieds & demi , fervent 
pour les Contrefpaliers & Hayes d'apui , & ceux de huit à 
neufpieds, ou de douze , &cc. pour les Treillages, p. 197. 
Lat. Pedamen. 
ECHANTILLON. Mefure conforme à l’ufage & aux Or- 


Tuile , l'Ardoife, le Carreau , le Pavé, &c. dont l'Etalon 
ou mefure originale , eft confervée dans un Hôtel de Ville, 
ou dans une Jurifdiétion. p.222. & 225. Lat. Exemplar. 


PUREAU. 


liter le tournant des Charrois dans une Allée, une Remife , 
&c. & pour le paflage d'une Ecurie derriere les chevaux. 
p- 176. Ce mot fe dit auf d'une hauteur fufifante pour paf- 
fer facilement au deffous de la Rampe d'un Efcalier, pour 
defcendre dans une Cave. PI. 64 B. p.189.Lat.Diverticulum. 
ECHARPE ; c'eft dans les Machines, une piece de bois avan- 


ne demi-chevre , pour enlever un mediocre fardeau. Er c'eft 
en Maçonnerie , une efpece dè cordage pour retenir & con- 


duire un fardeau en le montant. On dit aufi Echarper , 
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par éclats d'environ un pouce de gros & planez ou rabotez, | 


donnances pour les pieces de bois à baftir , la Brique , la | 


EcHANTILLON. Voyez Bois DE PIERRE D'ECHANTILLON & | 


ECHAPE'E ; c’eft une largeur ou efpace fuffifant pour faci- | 


cée au dehors, où eft attachée une poulie qui fait l'effet d'u- | 


pour haler & chabler une piece de bois. p. 243. Voyez 
| CABLES. 

| ECHASSES. Regles de bois minces en maniere de lattes , 

| dont les Ouvriers fe fervent pour jauger les hauteurs & 

les retombées des Voufloirs , & les hauteurs des pierres en 
general. p. 238. 

| Ecmasses n’EcHAFAUT. Grandes Perches debout, nommées 

aufliBahveaux,qui étant liées & entées les unes fur les autres, 

ferventà échafamder à plufieuts étages , pour ériger les Murs, 

faire les Ravalemens & les Regratemens. p. 244. 

| Ecuarre. Voyez CEINTURE. 

| ECHAUDOIR. Lieu pavé au rez-de-chauflée, où les Bou- | 

| chers font cuire dans de grandes chaudieres , les abatis de 
leurs viandes. p. 328. 

ECHAUGUETTE, GUERITE , ou DONJON. C'eft fur 
les vieux Châteaux une efpece de Tourelle élevée fur une 
Tour ou une Terrafle , pour faire le guet , & découvrir de 

| loin l'ennemi. 

| ECHELIER ou RANCHER ; c'eft une longue piece de bois 

traverfée de petits Echelens appellez Ranches , qu'on pofe à 


plomb pour defcendre dans une Carriere, & en arc-boutant 
pour monter à un Engin , Gruc , Gruau, &c, 
ECHELLE, Ligne R met au bas des Defleins pour les 


mefurér , & qui fe divife en parties égales qu'on appelle De- 
grez ; qui ont valeur de. Modules , Toifes, Pieds, Pouces ; 
Cannes , Brafles , Palmes, &c. chacune defquelles mefures 
fe fubdivife en moindres parties fur la premiere portion, 
comme le Module en parties , la Toife en pieds , le Pied en 
pouces , le Pouce en lignes , la Canne en palmes, le Palme 
en-onces , & ainfi des autres. On appelle Echelle de reduition, 
celle qui fert pour reduire de petip en grand, ou de grand en 
petit, un Deflein. PL. 3. p. 11. &c. 

ECHELLE DE FRONT ; c'elt en Perfpective , une divifion de 
parties égales fur la Ligne horizontale, pareille à celle de 
la Ligne de terre : & Echelle farante ; c'eft une divifon de 
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parties inégales fur une ligne de côté depuis la Ligne deter- 
re jufqu'au Point de vüé. Ces Echelles fe peuvent divifer en 
Toifes , Pieds , Pouces, &c. 

ECHELLE. Ce mor fe dit d’un Efcalier roide & difficile à 
monter , à caufe de la crop grande hauteur de fes marches , 
& de leur peu de giron. 

ECHELLE SAINTE ; c'eft à Rome prés S. Jean de Latran, un 
Portique qui préfente cinq Arcades de front avec trois Ram- 
pes , dont celle du milieu eft faite de quelques degrez de la 
Maifon deCaïphe , d'où noftre Seigneur fut transferé chez 
Pilate 5 ces degrez {ont recouverts d’autres de marbre au 
nombre de vingt-huit pour les conferver. p. 357. 

ECHIFRE ou PARPAIN D'ECHIFRE. Mur rampant par 
le haut , qui porte les Marches d’un Efcalier , & fur lequel 
où pofe la Rampe de pierre , de bois , ou de fer. Il eft ainfi 
nommé , parce que pour pofer les marches, on les chifre le 
long de ce mur. PL. 63 B. p. 185. Vitruve appelle les Echifres 
& Limons, Scapi [calarum. 

Ecmirre ps sors. Affemblage triangulaire, compefé d'un 
patin , de deux noyaux , d'un ou de plufieurs potelets , 
avec Limon, Apui & baluffres tournez ou faits à la main. 
PI. 64 B. p. 189. 

ECHINE , du Grec Echinos, la coque d’une Chataigne ; c'elt 
dans un Quart-de-rond taillé, la coque qui renferme l'Ove. 
On appelle aufi Eche, le Quart-de-rond même. PLA. p.iij. 
PI, 6. p. 17. &c. 

ECHO , fe diten Archite@ure, de l'effet que font certaines 
Voutes de figure elliprique ou parabolique , en redoublant 
le fon par Ja repercution de la voix , comme dans quelques 
Egli£es Gothiques, entre lefquelles celle de Milan paffe pour 
une des plus harmonieufes. Voyez l'Architetlure de Savot 
chap. 29. p. 345. 

ECHOPE, perite Boutique de menuiferie ou de menu£ char- 
pente, garnie de maçonnerie, & adoffée contre un mur, 
Quelquefois avecune petite chambre au deflus: Ce mot felon 
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M. Ménage vient de l'Anglois Schop , qui a la même figni- 
fication, p. 342. Lat Tabernula. 

ECLAIRCIR. Terme de Jardinage, qui fignifie arracher des 
plantes parmi d’autres , ou couper des bois, qui étant trop 
toufus, ne peuvent profiter. p. 358. 

ECLATS ; ce font tous les morceaux de bois qu'on enleve 
avec la coignée ou le fermoir, en dégrofliffanc & ébauchant 
une piece de bois. Lat. Afula, 

ECLUSE , du mot Latin Excludere, empêcher; fe dit gene - 
ralement de tous les Ouvrages de maçonnerie & de charpen- 
terie qu'on fait pour foürenir & pour élever les eaux: Ainf 
les Digues qu'on conftruit dans les Rivieres, pour les empê- 
cher de fuivre leur pente naturelle , ou pour les détourner ; 
s'appellent des Ec/ufes en plufeurs Païs ; routefois ce terme 
fignifie plus particulierement un efpace de Canal enfermé 
entre deux Portes, l’une fuperieure , que les Ouvriers nom- 
ment Porte de tête , & l’autre inferieure , qu'ils nomment 
Porte de moiiille , fervant dans les Navigations artificielles, 
à conferver l'eau , & à rendre le paffage des Bateaux éga- 
lement aifé en montant & en defcendant, à la différence des 
Pertuis , qui n'étant que de fimples ouvertures laiffées dans 
une Digue, fermées par des Aiguilles appuyées fur une Brife, 
ou par des Vannes , perdent beaucoup d’eau & rendent le 
paflage difficile en montant, & dangereux en defcendant. 
p. 243. Lat. Choma.: 

Eciuse A TAMBOUR , celle qui s'emplit & fe vuide pat le 
moyen de deux Canaux voutez , creufez dans les Joüillieres 
des Portes , dont l'entrée qui eft peu au deffùs de chacune». 
s'ouvre & fe ferme par le moyen d’une Vanne A couliffé,com- 
me celles du Canal de Briare. ibid. 

Ecruse à vannes, celle qui s'emplit & fe vuide par le moyen 
de Vannes à coulifle, pratiquées dans l’Aflemblage même des 
portes , comme celles de Stra {bourg & de Meaux. ibid. 

EcLuse EN EPERoN, celle dont les Portes à deux venraux , fe 
joignent en Eperos , où Avanc-bec du côté d'amont l’eau , 


RE 


comme toutes celles rapportées ci-deflus. ibid. 

Ectuse quarre’e, celle dont les Portes d'un feul ventail fe 
ferment gwarrément, comme les Eclufès de la Riviere de Sei- 
ned Nogent & à Pont,& celles de la Riviere d'Ourque. ibid. 

ECOINC ON , c’eft dans le Piédroit d'une Porte ou d'une 
Croilée, la pierre qui fait l'encôgnure de l'Embrafure, & 
qui eft jointe avec le Lanci,quand le Piédroit ne fait pas par- 
pain. PL, gi. pe 145. 

ECOLES ; c'eft par rapport à l'Architecture, un Bâtiment 
compofé de grandes Salles , où l'on enfeigne publiquement 
les Sciences. Les Ecoles étoient celebres chez les Anciens, 
comme celles d’Athenes en Grece , & de Mecenas à Rome. 
On donne aujourd'huy ce nom aux lieux, où l'on enfeigne 
le Droit, la Medecine, la Chirurgie , &c. & aux Academies 
où le Roy entretient des jeunes gens pour apprendre la Ma- 
rine & l'Art Militaire. p. 353. 

ECOPERCHE. Piece de bois avec une poulie , qu'on ajoûte 
au bec d’une Gruë ou d’un Engin , pour luy donner plus de 
volée. p. 243. 

ECORCIER ; c'eft prés d’un Moulin à tan , un Bâciment qui 

a fert de Magazin pour les Ecorces de chefne. p. 328. 

nr. ECORNURE. Voyez EPAUFRURE. 

ideie ECOUTFS. On appelle ainfi les Tribunes à jaloufies dans les 

Sn. Ecoles publiques, où fe tiennent les perfonnes qui ne veulent 

cendant. #4 

pas eftre vüés pendant les Actes. Voyez LANTERNE. 

ECURIE ; c'eft un Bâtiment en longueur au rez de-chauffée 
d'une Cour, dont l'Aire pour la place des chevaux , qu'on 
fépare ordinairement par des poteaux & perches , eft un peu 
élevée & en pente, & pavée comme le refte de l’'Ecurie. La 
Mangeoire & le Ratelier en occupent la longueur, & les 
plus belles font vourées. On comprend aufi fous le nom 4i 
d'Ecurie , les logemens des Ecuyers ; Pages , Gens de livrée, | 
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EP | de M. Manfart. p. 176. PI. 61. & 72. p- 257. Lat. Eguile. 
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Ecurre sIMPLE , celle qui n’a qu'un rang de chevaux , comme 
l'Ecurie , qui eft fous la grande Galerie du Louvre, & celle 
qui eft à côté des Thuileries, dont la Voute furbaiffée eft 
remarquable par la propreté de fon appareil, & qui aétébi- 
tie par Philibert de Lorme. p. 176. PL. 6x. 

Ecurie pouce , celle qui eft à deux rangs de chevaux avec 
un paflage au milieu , ou avec deux pañlages, les chevaux 
étant tête à tête, & éclairez fur la croupe, comme la petite 
Ecurie du Roy à Verfailles, qui eft. difpofée de ces deux ma- 
nieres. ibid: 

EDIFICE, fe dit pour Bâtiment ; mais onne s’en devroit fer- 
vit que pour fignifier les lieux d'habitation, parce que ce 
mot dérive du Latin eÆdes , Mailon. p. 172: &c. 

EGLISE, du Grec Ekklefia, Affemblée ; c’eft chez les Chré- 
tiens le lieu deftiné pour le Service divin :.& par rapport à 
l'Architecture , c'eft un grand. Vaifleau en longueur , avec 
Nef, Chœur, Bas-côrez, Chapelles, Clocher , &c. On 
appelle Eglifé Pontificale, celle du Pape, comme S. Pierre de 
Rome : Patriarchale , celle où il y a un Patriarche , comme 
S. Marc de Venife : Metropolitaine ; celle où il y aun Arche- 
vèque: Cathedrale , celle où.il y a un Evêque : Golégiale , 
celle qui eft deffervie par des Chanoines : Parroïffiale , celle 
où il y a des Fonts, & eft deffervie par un Curé ::& Conven- 
tuelle , celle d'un Monaftere , p. 246. &c. 

EGLISE SIMPLE , celle qui n’a que la Nef& le Chœur, comme 
la fainte Chapelle de Paris , & la plufpart de celles des Cou- 
vents de Filles. p. 330: 

Eczise À BAS-CÔTEZ , celle qui a un rang de Portiques en 
maniere de Galeries voutées, avec Chapelles en fon pour- 
tour , comme entre les Gothiques où Modernes , celle de 
Saint Mederic, & parmi les noûvelles, celle de Saint Roch 
à Paris, jbid. 

EGLISE A. DOUBLES BAs-cÔTEz , celle qui a en fon pourtour 
deux rangs de Galeries avec Chapelles , comme celles de 
Noftre-Dame & de S. Euftache à Paris. ibid. 
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| EGLISE EN croix GREQUE , celle dont la longueur de la Croi- 


fée ck égale à celle de la Nef, comme l’Eg/fe du dehors 
des Invalides à Paris : Elle et ainfi nommée , tant parce 
qu'elle a la figure de la Croix des Grecs ; que parce que la 
plufpart de leurs Eglifés fe trouvent bâties de cette maniere. 
pag. 265, 

EGLISE EN choix LATINE , celle dont la Nef eft plus longue 
que la Croifée,comme à S.Pierre de Rome & à laplufpart des 
Eglifés Gothiques. PL. 69. p. 251. & 265. 

EGLISE EN ROTONDE , celle dont le Plan eft d’un cercle par- 
fait, à l'imitation du Pantheon à Rome , comme l'Eg//f de 
S. Bernard à Termini, faite d’un des Pavillons ronds des 
Thermes de Diocletien, & à Paris celle des Religieufes de 
lAffomption ruë S. Honoré, du deffein de M. Errard Pein- 
tre du Roy. p. 210. & PI. 67. p. 247- 

EGLISE sOûTERRAINE, celle qui étant au d fous d’uneautre, 
ct beaucoup plus baffe que le rez-de-chauflée , comme à 
Noftre-Dame de Chartres, & dans l’Eglife de l'Abbaye de 
S. Germain à Auxerre,où il y a trois Eglifes l’une fur l’autre. 
On appelle Bafe Eglife, celle qui eft fous une autre, & au 
rez-de-chauffée , comme à la Sainte Chapelle de Paris. Les 
Italiens nomment Grotte , les Eglifes foterraines. Voyez 
Gross. 

EGOUT., fe mort fe dit de l'extrémité du bas d'un Comble , 
faite des dernieres tuiles ou ardoifes , qui faillent au-delà de 
la Corniche, pour jetter les eaux loin du Mur de face. Ilya 
des Egçonts quarrez ; ou à double pointe ; c'efb à dire de cinq 
tuiles, & de fmples de trois tuiles. p.186. & 329. C'eft cequi 
eft fignifié dans Vitruve par Extrema Subgrundatio. 

Ecour, fe dit encore du pañlage par où s'écoulent les immon- 
dices, Cet Egont eft quelquefois une fervitude dans la mai- 
fon d’un particulier, parce que les eaux de fon voifin y ont 
leur paffage. Lat. Sentina. Voyez, CLOAQUE. 

ELAGUER ; c'eft couper avec une ferpe le fuperflu des bran- 
ches d’un Arbre, pour luy donner de la grace, ou pour le faire 
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$ 
han 

R 

f profiter. p. 194. i 

i ELEGIR ; celt en Menuiferie poufer à la main un panneau , d 

| une moulure, un compartiment, une languette, &c. dans une EN 

piece de bois. p. 241 

| ELEVATION ; c’eft la repréfentation de la Façade d’un Bå- 

É| 

3 

3 

A 

A 


timent, qu'on nomme Orthographie , quand elle eft Geome- P 

trale , c'elt à dire que les parties en font élevées de leur veri- z 

table grandeur. p. 182. PJ. 63 A. &c. Lat. Orihographia. | 

| ELEVATION PERSPECTIVE ; c'eft le deffein d’un Bâtiment,dont Ei 

{A | les parties reculées paroiffent en racourci. PL.73. p. 259. Lat. à 

| | Scenographia. À 

| | | LUI ELEVE , ce mot qui vient de l'Italien Allievo , fignifie Ap- 
Lil [I prentifou Difciple dans l'exercice des Arts liberaux. Préface. 5 
i 1 | & p. 266. Lat. Difüipulus. EA 
i ELEVER. Ce mort fe dit pour bâtir ; il fe dit aufi pour Defi- Â 
| nerun Bâtiment par lignes perpendiculaires élevées fur un EN 
Plan. Pref. & p. 130. El 

ELLIPSE , du Grec Elleipfs ; c'eft une Ligne circulaire pat- À 


faite , qui renferme un efpace barlong, & qui fe tire de la : 

feétion oblique d’un Cilindre, ou d’un Cone. On la nomme ) 

communément Ovale , & elle fe peut tracer mécaniquement 

au cordeau par deux centres, PI. t. pj > 

| EMBASEMENT ; efpece de Bafè continué en maniere de i 

| | large Retraite au pied d’un Edifice. pap. 182. & 315. Lat ; 

| | Stercobata. 

EMBOITURE ; c'eft dans laffemblage d’une Porte colée & 
emboitée , une efpece de Traverfe d'environ f. pouces,qu'on 
met à chaque bout pour retenir en mortoife les ais à tenon 
colez & chevillez. Les Emboitures doivent toüjours eftre de 
bois de chefne , même aux ouvrages de fapin. On dit em- 
boiter, pour enchafler une chofe dans une autre. p. 342. 

EMBRANCHEMENS. Pieces de l’'Enrayeure, affemblées de 
niveau avec le Coyer & les Empañons dans la Croupe d'un | 

| Comble. PI. 64 À. p. 187. | 

| | EMBRASER , ou pour mieux dire EBRASER ; ceft élargir 
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en dedans la Baye d’une Porte ou d’une Croifée depuis la 


ANNE , feüillure jufqu’au parpain du mur, en forte que les angles de 


dans üne dedans foient obtus. p. 339. Lat. Explicare. 
EMBRASURE , ou plûtoft EBRASEMENT ; c'eft l'élargifle- | 
dun Es ment qu'on fait au dedans d'une Porte ou d’une Croifce de- LU 
Gros puis la feüillure jufques au parpain, pour faciliter la lamie- [LL 
TERT re & louverture des Guichets. On fait quelquefois des | 
A Embrafuresen dehors, quand le mur eft fort épais & la baye | 
ent,dont petite. PI. sr. p.145: & PI. 78. p- 159. NI 
159. Lat. EMBRASSURE ; c'eft un aflemblage à queuë d’aronde de AL 
quatre chevrons chevillez , au deffous du plinthe & larmier 
ifie Ap- d'une Souche de cheminée de plâtre, pour empêcher qu'elle 
Préface. s'éclate, Onappele auf Embraffure , une barre de fer mé- | 
plat, coudée & boulonnée , qui fert au même ufage. 
ui Def. EMBREVEMENT. Voyez ASSEMBLAGE PAR EMBREVE- ll 
s fur un MENT: ll 
EMPANONS. Voyez CHEVRONS DE CROUPE. [LIL 
ire par- EMPATEMENT ; c'eft une plus-épaiffeur de maçonnerie , | 
Tedeh qu'on laiffe devant & derriere dans le Fondement d'un Mur 
| nomme de face ou de refend. p. 234- & 316. | 
quement ENCASTRER , de l'Italien Zncaftrare , enchaffer ou joindre; 


3 . … . 
ceft enchaffer par entaille ou par feüillure ; une pierre dans 
niere de une autre , ou un crampon de fon épaiffeur, dans deux pier- 


15. Lat res pour les joindre. On dit aufli faire an Encafrement , pour 

Encaftrer, P. 323 
col ENCEINTE. Voyez CIRCUIT. Il 
ses qu’on ENCHEVAUCHURE ; c'eft la jonction par recouvrement | 


à renon og feüillure, de quelque partie avec une autre, comme 
eftre dé l'Enchevauchure d'une Plateforme ou d’une Dale fur une au- 
tre, qui fe fait ordinairement par feüillure de la demi-épaif- 
feur da bois ou de la pierre. Les Tuiles & les Ardoifes fe 
recouvrent auf par Erchevazchure. 

NCHEVETRURE ; c’eft dans un Plancher un affemblage 
de deux fortes folives & d’un chevêtre , qui laiffe un vuide 
quarré long contre un mur , pour porter un Atre fur des 
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barres de tremie, ou pour faire pañfer un ou plufeurs tuyaux 
d’une Souche de cheminée. PI. 55. p. 159. & 167. 

ENCLAVE , fe dit d’une portion de place, qui forme un an- 
gle ou unpan, & qui anticipe fur un autre par une poffef- 
fion anterieure , ou par un accommodement, en forte qu’elle 
en diminué la fuperficie & en ofte la regularité. On dit aufi 
qu'une Cage d'Efcalier dérobé , qu'un petit Cabinet, ou 
qu'un ou plufeurs Tuyaux de cheminée , font Eaclave dans 
une Chambre , quand par leur avance ils en diminuent la 
grandeur. p, 340. & 352: 

ENCLAVER ; c'eft encaltrer les bouts des {olives d’un Plan- 
cher dans les entailles d’une Poutre. C’eft aufi arrefter une 
piece de bois avec des clefs ou boulons de fer. Enclaver une 
pierre ; c’eft la mettre en liaifon aprés coup avec d’autres ; 
quoi que de differente hauteur, comme onle pratique dans 
les Racordemens. p. 213. Lat. Zxcardinare. 

ENCLOS, Voyez CLOTURE. 

ENCOGNURE, fe dit autant des Coins principaux d’un Bå- 
timent, que de ceux de fes Avantcorps. Ce mot fe dit encore 
d'un Retour d'angle dans un Parterre. p. 191. 232. &cc. Lat. 
Angulus. 

ENCORBELLEMENT ; c'eft toute faillie portée à faux fur 
quelque Confole ou Corbeau au-delà du nû du mur, La pluf- 
part des faces des maifons de Chälons-fur-Saone font des 
Pans de bois portez par Encorbellement à chaque étage. 
pag. 190. 

ENCRE DE LA CHINE, eit une compofition en pain ‘ou 
en bafton , qui délayée avec de l’eau, fert à tracer & laver 
les Deffeins d'Architecture : la meilleure „qui vient de la 
Chine , elt dure, veloutée & un peu rouffätre, & fe détrem- 
pe difficilement : la contrefaite, qui vient de Hollande & 
d’autres endroits, fe détrempe facilement , mais elle eft 
moins belle. On y mêle quelquefois en la délayant un peu 
de biftre ou de fanguine pour rendre le Lavis plus cendre. 
a £: 358. 
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ENDUIT. Compofition faite de plâtre , ou de mortier de |} 


chaux & de fable , ou de chaux & de ciment pour revêtir 
les murs. On doit entendre dans les Auteurs’, que Alba- 
rium opus , fignifie l’Enduit de lait de chaux à plufieurs cou- 
ches : Arenatum , le Crépi , où le fable et mèlé avec la 
chaux : Marmoratam , le ftuc : & Teblorinm opus , tout ou- 


vrage qui fert d'Erduit , d'incruftarion & de revèrementaux || 
murs de maçonnerie. Esduire, c'eft faire un Esduit. pezig. 


243. & 343. 

ENFAISTEMENT ; c'eftune table de plomb qui couvre le 

Faifte d'un Comble d’ardoife. PL.64 A. p. 187. 

ENFAISTEMENT A jour, celuy qui a encore des ornemens 
de plomb évidez, dont la continuité fur le Faifie du Com- 
ble forme une maniere de baluftrade , comme au Château de 
Verfailles. 

ENFAISTER ; c'eft couvrir de plomb le Faifte des Combles 
d'ardoife , ou arrefter des Tuiles faiftieres avec des creftes, 
für ceux qui ne font couverts que de tuile. p. 358. 

ENFILADE ; c'eft l'alignement de plufeurs Portes de fuite 
dans un Apartement. p. 186. 

ENFONCEMENT , fe dit de la profondeur des Fondations 
d'un Baftiment ; cet pourquoy on a coûtume de marquer 
dans un Devis , que les Fondations auront tant d’Enfonce- 
ment, Ce mot fe dit aufli de la profondeur d’un Puits ; dont 
la foüille fe doit faire jufqu’à plus de deux pieds au deffous 
de la fuperficie des plus baffes eaux. PL. 6o. p- 175. Lat. 
Excavatio. 

ENFOURCHEMENS ; ce font les premieres Retombées 
des Angles des: Voutes d’arefte , dont les Voulfoirs font à 

ranches. p. 240. 

ENGIN. Machine en triangle compofée dun arbre foûte- 

hu de fes arc-boutans , & potence d’un fauconneau par le 
aut, laquelle par le moyen d'un treuil à bras qui devide 
un cable , enleve les fardeaux. Le Gruas mekt différent de 


Engin, que par fa piece de bois d’enhaut , appellée Grax, 
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qui eft pofée en rampant pour avoir plus de volée. Le mot 
d'Engin vient du Latin Zageninm , éfprit , à caufe de l'efprit 
qu'il faut avoir pour inventer dés machines qui augmentent 
les forces mouvantes. p. 243: Lat. Afachinamentum. 

ENGRAISSEMENT. On dit en Charpenterie, Afférabler par 
engraiffement ; c'eft à dire, joindre fi jufte des pieces de bois, 
que pour ne laifler aucun vuide dans les mortoifes, les te- 
nons y entrent à force, afin de mieux contreventer, & d'em- 
pècher le hiement. 

ENLIER ; c'eit dans la Conftruétion engager les pierres & 
les briques enfemble , en élevant les murs, en forte que les 
unes foient pofées {ur leur largeur, comme les carreaux, | 

| & les autres fur leur longueur , ainfi que les boutiffes, pour 

| faire liaifon avec le garni ou rempliflage. p. 316. & 331. 
Lat. Zaferere. 

ENNUSURE ou ANNUSURE. Morceau de plomb en 
forme de bafque fous le Bourfeau, & au pied des Poin- 
çons & Amortiflémens d'un Comble. P.. 64 A. pag. 187. 
& 224. 

ENRAYEURE ; c’eft un Affemblage de charpente de ni- 
veau , compofé d'Entraits , Coyers , Gouflets & Em- 
branchemens avec Sablieres fimples ou doubles , qui fert 
à retenir les Fermes & Demi- fermes d’un Comble. On 
appelle Double Enrayeure ; celle qui eft au niveau du pè- 
tit Entrait : les \Eprayewres quatrées ; fervent aux Croit- 
pes des Pavillons , & les rondes aux Domes. P/. 64 À. 
pag. 187. &c. 

ENROULEMENT , fe dit de tout ce qui eft contourné en 
ligne fpirale , comme l'Esrowlement d'un Pilier butant en 
confole, d'un Aîleron de Portail d'Eglife, &c, PL. 56. p: 165: 
Lät. Volutario. 

ENROULEMENS DE PARTERRE ; ce font des Platebandes de 
buis ou de gazon contournées en lignes fpirales. Les Jat- 
diniers les appellent Rouleaux. PI, 65 A. pag. 191. & PI. 65 
B. p. 201. 
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ENSEMBLE. Ondit l'Enfémble d'un Bâtiment, pour enfigni- 
fier lamafle, & quelquefois aufi pour marquer la propor- 
tion relative des parties au tour. Par exemple, le Porche de 
l'Eglife de Sorbonne du côté de la Cour , fait un cres-bel E- 
fémble avec l'Eglile. p. 182. 

ENSEUILLEMENT, Ce mot fe prend pour l’Apui d'une Fe- 
nêtre au deffus de rois pieds : c'eft pourquoy on dit qu’une 
Fenêtre eft à $. 7. ou g. pieds d'Esfitillement. p. 318. Voyez la 
Coûtume de Paris Art. 200. 

ENTABLEMENT, nommé par Vitruve & par Vignole Orze- 
ment, s'entend de l’Architrave, de la Frife & de ta Corniche 
enfemble. On l'appelle aufi Trabeation, & ileft différent fui- 
vant- les Ordres. Ce mot vient du Latin Tabularum , Plan- 
cher, parce qu’on fuppofe que la Frife eft formée des bouts 
des folives qui portent fur l'Architrave. p.16. PI. 6. p. 30. 
Pl. i. &c. 

ENTABLEMENT RECOUPE’ , céluy qui fait retour par ayant- 
corps fur une Colonne ou Pilaftre, comme aux Arcs de Titus 
& de Conftantin à Rome. p. 26. & 268. PI. 74. 

ENTABLEMENT DE COURONNEMENT. Toute Corniche ou Ez- 
tablement , qui couronne un Mur de face , & fur lequel pofe le 
pied du Comble. p. 112. PL. 43. & p- 328. PI. 98. 

ENTAILLE ; c’eftuneouverture'qu'on fait pour joindre quel- 
que chofe ayec une autre. Les Entailles fe font guarrément de 
la demi-épaiffeur du bois ; par embrevement, à quenë d'aron- 
de, en adent, re. ainf que les Affemblages. On fait des Ez- 
tailles dans les Incruftations de pierre ou dematbre, pour y 
placer les morceaux poftiches. On fairencore des Enrailles à 
guene d'aronde , pour mettre un tenon de nœud de bois de 
chefne, ou un crampon de fer ou de bronze incrufté de fon 
épaifleur, pour rerenir un fil dansun quartier de pierre , ou 
dens un bloc de marbre. p: 189. & 284. 

ENTAMURES DE CARRIERE ; ce font les premieres 


pierres qu'on tire d'une Carriere nouvellement découverte. 


| pag. 207. 
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EE R R) EN 
i (iN | ENTER ; c'eft joindre deux pieces de bois de charpente de fe 
| || même grofleur bout à bout & à plomb,comme font quelques A 
A l | Noyaux d'Efcalier de bois ; ce qui fe fait par tenon & mor- al 
| LA toife, ou par une entaille- de la demi-épaifleur du bois. o 
| Mai pag- 243. N 
ENTOISER ; c’eft arranger quarrémént des materiaux infor- d | 
mes,comme des moilons& plätras;pour en mefurer lesCubes S 
avec le pied & la toife. p- 206. Es 
ENTRAIT. Maitreffe piece de bois, qui eft ordinairement de de 
8. à 9. pouces de gros, dans laquelle s’aflémblent les deux n 
U Forces d’une Ferme. ! Les hauts Combles ont deux Enrraitr , Le. 
fl | | (ll dont le premier fe nomme Grand , où Maitre Enrrait , & ce- si 
ji ii | luy de deffus, petit Entrait, Ily a des Demi-Entraits , qui fer- EN 
| {Ill vent aux Combles à un égout ; & Croupes des Pavillons. |. 
| | | NI PI. 64 A. p. 187. Vitruve appelle Tranffra , toutes les pieces | d. 
IN de bois qui entretiennent les autres. | E á 
| ENTRE-COLONNE ‘ou ENTRE-COLONNEMENT ; | Ki 
| c eft l'efpace qui eft entre deux Colonnes , reglé dans l'Ordre | A 
| 1 Dorique , par la diftribution des ornemens de fa Frife , & « 
| | qui eft de cinq efpeces felon Vitruve pour les autres Ordres, Er 
f comme Picnof}yle, Sifiyle, Euffyle, Diaffyle& Araoffyle. Pla. le 
p- 7. 9. &c: Lat. Intercolamnium. | 
| ENTRECOUPE ; c’eft le dégagement qui fe fait dans un 4 
ll Carrefour étroit par deux pans coupez oppolez, pour faci- EN 
| liter le tournant des charois. Entreconpe double ; c’eft lorfque P 
(| les quatre encognures d’un Carrefour font en pan coupés d 
| comme aux quatre Fontaines de Termini à Rome. p: 309. EN 

| ENTRE:COUPE DE VOUTE ; c’eft le vuide qui refte emre deux 
Voutes fpheriques lune fur l’autre, depuis l’extrados d’une EX 
Coupe, jufqu'à la doüelle d'un Dome, qui font jointes enfem- M 
ble par des murs de refend au droit des côtes ; le tout fans | ef 
charpente , & plücoft de brique que de pierre ; comme aux h 
Eglifes de S. Pierre & de Nôtre-Dame de Lorette devant la | Le 
| Colonne Trajane à Rome, & A celle de S. Loüis des Invali- | + 
| | I des à Paris. p. 344. | n 
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y ; AET m | 
en ENTREE. Terme general pour fignifier l'endroit par où l’on | 
rpente de entre dans quelque lieu, & qui comprend la Porte & le Paf- | AE 
quelques | f fage. Ce mor eft oppolé à celuy d'Zfxë , qui eft l'endroit par | o 
n&mori | où lon fort. PJ, 61. p: 177. (PARUS 
du bois, | ENTREE DE CHOEUR ; Celt en Archite&ure , la décoration de |! (i ||! LA N | 
toute la facade du Chœur d’une Eglife , qui le fepare de la | VIREN IES 
ux infor- Nef; & c’elt en Serrurerie & en Menuiferie , la décoration l (LU p | 
lesCubes de la Porte du Chæwr, plus exhauflée & plus riche que le LU jh 
refte de la clôture à jour. PL. 44 A. p. 117. | | | | 
rement de | NTREE DE SERRURE. Plaque de fer chantournée felon un |$ AN LU 
- Jes deux profil » & cifelée ou gravée de divers ornemens, qui fert |! || AA 
Enan) de paflage au panneton d'ane clef. 11 yen a de grandes pour |! 
it, & ce- les grolfes clefs, & de petites pour les pafle-partours , &c. 
“qui fer | PL Capa. l i 
Pavillons. | | ENTRELAS. Ornement de Liftels & de Fleurons liez & croi- | [AL AT 
les pieces | lez les uns avec les autres , qui fe taille fur les moulures & ah {| 
| dans les Frifes. PI. B. p. vu. Lat. Zmplexw. [LL ip 
MENT ; | ErRezAs n’apur. Ornemens de fculpture à jour, de pierre | | | i i 
s l'Ordre où de marbre, qui fervent quelquefois au lieu de Baluftres, Hij 
Frife , & Pour remplir les Apwss évidez des Tribunes, Balcons & | AN TE 
$ Ordres, Rarnpes d’efcalier. p. 324. PL 96. ARIN, 
yle, Pl2, ENTRELAS DE SERRURERIE Ornemens compofez de rou- ! 
leaux & joncs coudez , qui forment divers compartimens | 
dans un Pour garnir les Frifes, Pilaftres, Montans, Bordures de fer , PA | | 
our faci- &c. PI. 44 À. p. 117. || DA 
ft lorfque ENTRE-MODILLON 5 c'eff l'efpace qui eft entre deux Mo- (fl | 
n coupé, ra Les Entre: modillons doivent eftre égaux dans le cours IN | 
p. 309. i üne Corniche. p. 88. ) ii 
atre deux NTRE-PILASTRE , c'eft l’efpace qui eft entre deux Pilaffres, | 
dos d’une P: 304. PI, 92. Qt 
es enfem- ENTREPOS ; Celt une efpece de Magazin dans un Port de || 
tout fans Mër, où l'on tient en dépoft les marchandifes débarquées pour | 
mme aux eftre rembarquées. C'eft aufli dans quelqu'autre Ville de ll 
devant la Commerce , umMagazin où une Compagnie de Negocians | AI 
es Invali- | tient fes marchandifes. p. 357. | | | 
| d 
| T Å e; 
se Tome II. Cccc. [il 
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ENTREPOS D'ATELIER ; c'eft dans l'écenduë d’un grand Atelier 
unefpace fermé avec des folives & des planches, pour con- 
ferver les Equipages , empècher que les Ouvriers ne foient 
dérournez de leur travail , & rendre le chantier libre pour 
le tranfport des fardeaux. 

ENTREPRENEUR, celuy qui fe charge, qui entreprend ,& 
qui conduit un Bâtiment , pour certaine fomme , dont il eft 
convenu avec le Proprietaire, foit en bloc ou à la toife. p.236. 
& 244. Lat. Conduétor. 

ENTRE-SOLE ou MEZANINE. Petit Erage pratiqué dans 
le haut de l'Etage du Rez-de-chauflée , & quelquefois dans 
un autre Etage , pour avoir quelque Garderobe ou Cabinet 
fur une autre Piece. pag. 132. PL 63 A. p. 183, & PL 73. 
pag. 259. 

ENTRETIENS. Ce mot fe dit des réparations annuelles 
des Bâtimens, & de la culture des Jardins, dont fe char- 
gent des Ouvriers, ou d’autres perfonnes moyennant cer- 
tains prix, mais qui ne font pas garants des réparations ex- 
traordinaires caufées par les injures du temps, la caducité 
ou la malfaçon des Bâtimens , comme cela fe pratique aux 
Maifons Royales. p. 227. 

ENTRETOISE. Piece de bois qui fert à entretenir les Po- 
teaux d’une Cloifon & d’un Pan de bois, les Faiftes avec les 
Soufaiftes, les Sablieres & les Plateformes du pied d'un 
Comble. PI. 64 A. p. 187. & PL. 64 B. p. 189. Lat. Tignum 
tranfverfum. 

ENTRETOISE CROISE'E, Affemblage en maniere de Croix de 
S. André, pofé de niveau entre les Entraits de l'Enrayeure 
d'un Dome. 

ENTREVOUX:; c’eft l'efpace qui ek entre chaque folive d'un 
Plancher , & qui eft recouvert d’ais , ou enduit de plâtre. 
PI. 64 B.p.189. On peut conjecturer que Vitruve entend 
par rl ; les Entrevoux des Planchers faits de folives 

€ rin. 
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| EPAULEMENT ; fe dit de toute portion de mur qui fert à 


| EPERONS. Voyez CONTREFORTS. 


EPI; cet dans un Comble circulaire , comme celuy d'un 
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emporté par un coup de teftu mal donné : & Ecornure , c'eft 
un autre éclat, qui fe fait à l’arefte de la pierre, lorfqu'on 
la taille , qu'on la conduit, qu'on la monte,ou qu’on la pole, 
pag. 358. 

EPAULE'E. On dit qu'une Maçonnerie eft faite par Ef s 
lorfqu’elle n’eft pas levée de fuite ni de niveau, mais par 
redens, c'eft à dire à diverfes repriles , ou a divers temps, 
comme cela fe pratique , quand on travaille par fous-œuvre. 


pag. 234. 


foûtenir partie d'un chemin efcarpé, ou l'extrémité de quel- 
que talut , & qui fait en contre- bas ce que le Rideau fair en 
contre-haut. 


Chevert d'Eglife, d'un Chapiteau de Tot relle & de Moulin 
à vent, &c. l'Affemblage des chevrons avec des liens ou 
efféliers à Pentour du poinçon. Ce qui s'appelle aufli Afm- 
blage en Epi. p.358. Lat. Tarbinata Coa 

Err pe raisre ; c'eft le bout d’un Poinçon, qui paroift au- 
deffas du Faiffe d'un Comble , & où l’on attache les Amor- 
tiffémens de poterie, de plomb, de fer ou de bronze. PI. 64 
À. p. 187. 

Eti. Voyez BRIQUA POSEE EN EPI, & SOUDURE EN EP 

EPIGEONNER ; c’eft employer le plâtre unpeu ferré fans 
le plaquer ni le jetter , mais le lever doucement avec la main 
& la truelle par Pigeons , c'eft à dire par poignées , comme 
lorfqw’on fait les Tuyaux & Languettes de cheminée , qui 
font de plâtre pur. p. 343. 

EPIGRAPHE. On nomme ainfi toutes les Infcriprions qui 
fervent dans les Bâtimens , pour en faire connoître l’ufage, 
le temps & les perfonnes qui les ont fair bâtir : On en grave 
les caracteres le plus fouvent en angler , fur la pierre & le 
marbre , & les Anciens faifoient celles des Temples, & des 
Arcs-de-Triomphe ; de caracteres de bronze , dont ils cou- 
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loient les crampons en plomb, ainfi qu'il paroift par les en- 
tailles & trous, qui font reftez aprés que les Lettres en ont 
été enlevées par les Barbares. Ce mot eft fait du Grec Epi- 
graphe ; Sulcription. p. 317. 

EPISTY LE. Voyez ARCHITRAVE. 

EPITAPHE ; c’eft une Infcription fur une Tombe , ou fur 
un Tombeau, pour conferver la memoire d'un Défunt » & 
pour luy procurer des prieres. C’eft aufi un morceau d'Ar- 
chitecture & de Sculpture, avec Bufte, Médailles ou Figures 
fymboliques , qui fe mer dans un Cimetiere ; Ou contre les 
murs ou les Piliers d’une Eolife, comme l'Epitaphe de M. de 
la Chambre à S. Euftache à Paris > faite par le Sieur Jean- 
Baptifte Tubi Romain, Sculpteur du Roy. Ce mot vient du 
Grec épi, fur, & Taphos , Tombeau. PL. 69. p. 251. 

EPURE ; c’eft la figure d’une piece de trait, aufli grande que 
l'ouvrage, qu'on trace fur une aire, ou fur un enduit contre 
un mur , & fur laquelle les A pareilleurs levent leurs pan- 
neaux;,pour les tracer enfuite fur les pierres. On fait auf des 
Epures particulieres des parties féparées , lorfque l'ouvrage 
eft grand, comme du Fuft d’une Colonne pour en bien tracer 


le contour , d'un Fronton pour avoir l'aplomb des Modil- 
lons , &c. p. 238. 


EQUARRIR ; c’eft mettre une pierre 
d'équerre en tout fens. p. 237. 

EQUARRISSAGE. Ondit qu'une piece de bois a fix fur huit 
pouces d'équarrifuge , pour fignifier fes deux plus courtes 
dimenfons , qui étant égales, comme d’un pied chacune , on 
dit pour lors , qu'elle a douze pouces de gros. p. 332 

EQUARRISSEMENT ; c'eft la reduction d'une piece de bois 
en grume à la forme guarrée , ën oftant fes quatre dofles flå- 


ches , ce qui peut faire déchet à peu prés de la moitié de fa 
groffeur. p. 222. 


> Ou une piece de bois 


EQUARRISSEMENT. J. TRACER PAR EQUARRISSEMENT. 
EQUERRE. Inftrument dé fer, de cuivre, ou de bois, com- 
pofé de deux regles appellées branches, aflemblées perpen- 
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diculairement par l’une de leurs extrémitez, fervant à tracer 
ou à verifier un Angle droit. Ce mot peut venir de l’Italien 
Squadra, qui fignifie la mème chofe , ou du Latin Quadra- 
tus , quarré. PL. 66 À. p. 237. & 238. C'elt ce que Vitruve ap- 
pelle Norma. 

EQUERRE DE FER ; c’eft un lien de fer coude , qu’on met aux 
Poteaux corniers d’une encôgnure de Pan de bois , aux Por- 


tes de menuiferie , &c. & à d’autres ouvrages. P/. 64B. p. | 


189. Lar. Ancon felon Vitruve. 
EQUIANGLE. Figure qui a fes Angles égaux , comme le 
Quarré , le Triangle équilateral , &c. P. Ÿ.p. j. 


EQUIDISTANT ; fe dit d’une chofe qui eft également éloi- 
gnée d'une autre , & en lignes paralleles , comme les deux 
pavillons d’une façade également éloignez du point milieu. 

EQUILATERE. Figure qui a fes côtez égaux , comme font 
tous les Polygones reguliers. P4 t.p. j. 

EQUIPAGE; fe dit dans un Attelier, tant des Gruës, Gruaux, 
Chevres , Vindas , Chariots , & autres Machines, que des 
échelles , baliveaux , dofles , cordages, & tout ce qui fert 
pour la conftruction & pour le tranfport des materiaux. 
pag. 243. 

QUIPAGE DE POMPE. On comprend fous ce nom, larouë, le 
balancier , la manivelle, le corps de Pompe, le piton, & 
toutes les autres pieces d'une Pompe , avec leurs garnitures , 
qui agiffent par le moyen du bras,ou de Peau, qui en eft le 


Sogi mobile , comme aux Pompes de la Machine de Mar- 

Yə qui fourniffent continuellement 200. pouces d’eau à 
Verfailles. 

ERESTIER. Voyez. ARESTIER. 

ERIGER. Terme qui dans l'Art de bâtir fignifie Elever; ainfi 
on dit Eriger un Mur ; Eriger un pan de bois, &c. pag. 130. 
237. &c. 

ESCALIER , du Latin Scale, Montée ; c’eft dans une Maifon, 
une Montée renfermée dans une cage, & compofée de mar- 
ches ou degrez, de paliers & d’apuis droits & rampans, la- 
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quelle fert à communiquer les Etages les uns {ur les autres. 
Ce mor eft fait du Latin Scale , qui fignifie la même chofe, 
& qui dérive du verbe Scandere ; monter. p.177. PL. 61. 62. 
64. B. p. 109. & PI. 66 B. P 241 

SCALIER PRINCIPAL OU GRAND ESCALIER , celuy qui eft le 
plus fpatieux ,- & qui ne fert qu'à monter aux plus beaux 
Apartemens d’une Maifon. Cet Eftalier ne paffe pas ordinai- 
rement le premier étage. La moindre largeur qu’on puiffé 
donner à un Ef£alier principal , eft de 4. pieds , deux perfon- 
nes ne pouvant pas monter ou defcendre dans un moindre 
efpace fans fe nuire l’un à l’autre. PI Go. pe 177. Lat. Sea- 
lare majus. 

ESCALIER SECRET OU DEROBE , celuy qui fert à dégager, & 
à monter aux Entre-foles , Garderobes s & mème aux Apat- 
temens;pour ne point pafler par les principales pieces. p.178: 
PI, 61. & 62. Lat. Scale occulte. 

ESCALIER commun, celuy qui fert à deux Corps-de-logis par 
des Paliers alternatifs , lorfque les étages ne font pas de pa- 
reil niveau, ou par un Palier de communication , lorfqu’ils 
font de plain pied. Lat. Scale intergerind. 

ÉSCALIER HORS ŒUVRE, celuy dont la Cage en dehors d'un 
Bâtiment, y eft attachée par un ou deux de fes côtez, On ap- 
pelle Efcalier demi hors-œuvre, celuy dont la Cage eft en pat- 
tie enclavée dans le corps du Bâtiment. Lat. Scale projette. 

EscALIER ROND , celuy qui eft à vis, où en helice avec un 
Noyau, & dont les Marches rournantes.droires ou courbes; 
qui portent leur délardement, tiennent par le colet à un Ci- 
lindre qui porte de fond, & dont elles font partie, PL. 66B. 
p- 242. Tous les Efcaliers ronds à vis & en limace ; fe nom- 
ment en Latin Scale cochlides. 

ESCALIER ROND SUSPENDU, celuy qui eft fans Noyau, & 
dont les marches tiennent à une efpece de Limon en ligne | 
fpirale, & qui laifle un jour ou vuide rond dans le milieu. iid. 
Lat. Scala annularis. 


ESCALIER OVALE À NOYAU, ou SUSPENDU ; celuy qui ne dif- 
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fere des deux précedens que par fon plan qui eft ovale, On 
S autres. | voit à Lion dans la Maifon de Ville un Efcalier fufpendu de 
e chofe, | cette efpece , qui eft d’une finguliere beauté, Lat. Scale 
l 61.62 | ovate. | 
ESCALIER ROND A DOUBLE vis, celui qui a double Rampe 
lune fur l’autre, & dont les Marches portent leur délarde- 
ment, comme lE/talier des PP. Bernardins de Paris, & ce- fil 
luy du Château de Chambor , dont les Marches tiennent | 
par le colet à un mur circulaire percé d’Arcades , qui laifle | 


qui eft le 
us beaux | 
-ordinai- 
on puiffe | 


x perfon- | un jour dans le milieu. Préface. Lat. Scale cochlides dupli- | 

moindre | cate, 

at. Sca- | ESCALIER A vis $. GILLES RONDE , celuy dont les Marches | 
portent fur une Voute rampante fur le Noyau, comme l'E | 

ager , à calier du Prieuré de S. Gilles en Languedoc, d'où le nom luy 

1x Apat- a été donné. ihid. Lat. Scale cochlides fornicate. 

es, p.178. | ESCALIER A vis s. GILLES QYARRE'E , celuy qui eft dans une 


{ 
Cage guarrée , comme les petits Eftaliers du Palais d'Or- | | 
leans, dit Luxembourg. Lat. Scale quadrata fornicate. | 
ESCALIER EN LIMACE, celuy qui eft dans une Cage ronde | 
ou ovale, & dont la Rampe fans degrez , tourne en vis à 
l'entour d’un mur circulaire,percé d’ Arcades rampantes,com- 
me ceux de l'Eglife de S. Pierre à Rome, Lat. Scale cochli- 


logis par | 
as de pa- 


lorfqu'ils 


hors d'un 


IL 
. Onap- des acclives. Il 
t en pat- ESCALIER A PERISTYLE CIRCULAIRE, celuy dont la Rampe 
rojetla. et portée fur des Colonnes , ainfi qu'au Château de Capra- | 
avec un role, & au Palais Borghéfe à Rome. p. 257.Pl.72. & 73. Lat. | 
courbes; Scale cochlides columnate. Il 
à un Ci- ESCALIER 4 jour. On comprend fous ce nom, non feulement Il 
PI, 66B. Un Efcalier en Galerie , qui eft ouvert d’un côté fans croi- i 
fe nom- fées avec baluftrade; mais aufi une Vis dont les Marches | 
font attachées à un Noyau mañlif fans autreCage qu'un Apui | | 
y & | parallele à une Rampe foûtenuë de quelque Colonne def- | 
en ugne | 


Pace en éfpace , comme les Efèaliers du Clocher de Straf- | 


bourg, &e les deux du Jubéde lEglife de S, Eftienne du Mont 
à Paris, Lat. Scale aperia. 
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ESCALIER CINTRP , celuy dont un bout eft formé en demi- 
cercle ou demi-ellipfe , en forte que les colets de fes: Mar- 
ches tournantes, font égaux, afin qu’il n’y ait point de Brife- 
cou. On en voit de bois, avec des courbes rampantes, & de 
pierre, comme le grand Efîalier fufpendu de l'Obfervatoie 
à Paris, Lat. Scale curvate. 

ESCALIER TRIANGULAIRE , celuy dont la Cage & le Noyau 
font faits de deux #riangles , comme les E/caliers qui {ont 
derriere le Porche du Pantheon à Rome. Lat» Scale rri- 
qguetræ. 

ESCALIER A REPOS, celuy dont les Marches des Rampes droi: 
tes à deux noyaux, font paralleles, & terminent alternative- 
ment à. des Paliers. Lat. Scale flatarie. 

ESCALIER A QUARTIERS TOURNANS, celuy qui a des Quar- 
tiers tournans fimples ou doubles à l’un ou aux deux bours de 
fes Rampes. Lat. Scale verforie: 

EscALIER A QUATRE NoyAux, celuy qui laiffe un vuide 
quarré ou barlong entre fes Rampes, & qui porte fur quatre 
Noyaux de pierre de fonds, ou fur quatre Noyanx de bois 
de fonds ou fufpendus. p. 241. 

EscALIER A DEUX RAMPES ALTERNATIVES , celuy qui ef 
droit , & dont l’échifre porte de fonds, ainfi qu'un mur de 
refend, comme les grands Efaliers du vieux Louvre à Paris, 
du Palais Farnéfe à Rome, &c. Lat. Scala alterne. 

ESCALIER A DEUX RAMPES OPPOSE ES , celuy où l'on monte 
par un Perron fur un Palier , d’où commencent deux Rampes 


retournent pour achever de monter, comme l'Eftalierdu Roy 
au Château de Verfailles. p. 323. Lat. Scale ancipites. 
SCALIER A DEUX RAMPES PARALLELES, celuy où l’on monte 
par deux rangs égaux de Marches, qui commencent par un 
mème Palier , & finiflent par un autre, comme les Efcaliers 
des Châteaux des Thuileries & de S. Cloud. ikid. Lat. Scale 
geminata. 

ESCALIER EN ARC-DE-CLOÎTRE à Lunettes & à Repos, celuy 
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dont les Paliers quarrez en retour portez par des Voutes en 
Arc-de-cloitre , rachetent des Berceaux rampans, dont les re- 
tombées font foûtenuëes par des Ares auffi rampans , qui 
portent fur quatre ou fix Piliers ou Noyaux de fonds , qui 
laïflent un vuide au milieu , & ces Arcs ra mpans ont des Lz- 
nettes en décharge oppofées dans les Berceaux , comme le 
grand Efcalier de Luxembourg à Paris. p. 241. &c. Lat. Sca- 
le concamerate. 

ESCALIER EN ARC. DE-CLOÎTRE fafpendu c à Repos , celuy 
dont les Rampes & Paliers quarrez en retour , portent en 
Pair fur une demi-voute en 4rc-de-cloitre , comme l'Efcalier 
de l'Hoftel des Fermes du Roy ruë de Grenelle à Paris , & 
celuy de l’Aîle du côté du Nord au Château de Verfailles, 
ibid, Lat. Scale penfiles concamerate. 

ESCALIER À GIRONS RAMPANS, celuy dont les Marches ont 
tant de largeur , quoy qu'avec beaucoup de pente, que les || 
chevaux y peuvent monter. On en voit de cette forte au |} 
Palais du Vatican à Rome, & aux Perrons du Chafteau 7 
neuf de S. Germain en Laye. PZ 72. pag. 257. Lat. Scala || 
proclives. ` 

ESCALIER EN PER A CHEVAL. Maniere de grand Perron, dont 
le plan eft circulaire & dont lesMarches ne font point paral- || 
leles , comme ceux de la Cour du Cheval blanc à Fontaine- | 
bleau, & du Chafteau de Caprarole. ibid. pag. 258. Lat. Scale |} 
hemicycla. 

ESCALIER A PERISTYLE DROIT EN PERSPECTIVE , celuy qui a | 
{a Rampe entre deux rangs de Colonnes , qui ne font pas | 
Paralleles, & dont le diametre de celles d’enhaut, eft moin- |} 
dre d’un quart où d’un cinquième , que celles d'en-bas. Ces 
Colonnes étant chacune roportionnée à la groffeur de fon 
diametre, & celles d’enhaut étant beaucoup plus baffes & 
plus ferrées que celles d’enbas ; le Berceau rampanten má- 
niere de Canonnicre qu’elles portent, neft pas parallele à 
la Rampe dont les girons font égaux , ce qui fait une dé- 
gradation d'objets, & donne une apparence de longueur. 
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| ESCOPERCHES. Grandes perches comme des baliveaux , 


p ESMILLER. , fe dit de la maniere de travailler le grais ou la 


| ESPLANADE. Lieuélevé & à découvert pour fe promener, 


| 


ETIENNE SERRE 


DEEP TPE RS PALETTE LIETIE 


Le grand Eftalier Pontifical du Vatican, fait par le Cava- 
lier Bernin , cft de cette maniere. pag. 345. Lat. Scale recte 
columnata. 

ESCAPE. Voyez CONGE’. 

ESCARPE, de l'Italien Scarpa , Talut ; ceft le Mur en talut 
depuis le pied d’un Batiment jufques au cordon qui fait un 
cofté de Follé. Et Contrefarpe ; c'eft le Mur qui luy ekt oppolé 
de l'autre cofté du Foffé. p. 257. PL. 30. & 73. 

ESCARPER ; c'elt en coupant un Roc ou des terres naturel- 

les , leur donner le moins de talur que faire fe peut. p. 350. 


qui fervent pour échafauder. p. 244. 
pierre avec la pointe ou marteau pointu. Efiniller le moi- 


lon ; c'eft en ofter Le bouzin , & l'atteindre jafqwau vif. 


ag.. 337- 


p: F 
ESPACEMENT ; c’eft dans l'Art de baftir,toute diftance éga- | 


le entre un corps & un autre ; ainfi on dit l'Efpacemenr des || 


poteaux d'une Cloifon, des folives d’un Plancher, des che- 
vrons d’un Comble, des baluftres d’un Apui , &ce Efpacer 
tant plein que vuide, celt laïfler les intervalles égaux aux fo- 
lives. PL. 64 À. p. 187. & 321. 

ESPALIER, fe dit des arbres fruitiers & autres,dont les bran- 
ches étenduës & palifiées fur un treillage , reveftenc un mur 
de clôture. Le Conrrefpalier eft un petit treillage à hauteur 
d'apui à quatre à fix pieds de l'Efpalier, entretenu par des 
chevrons debout de fix pieds en fix pieds, & garni de feps de 
vigne ou d'arbres fruitiers nains. p. 199. 


Lat. Solarium. 

ESQUISSE , de l'Italien féhi?20 ; c'eft le premier crayon ou 
une legere ébauche d'un morceau d’Archite&ure, de Peintu- 
re,&c. qu'on nomme encore Grifonnement, ou Premiere Penfe. 
C'eft auffi en Sculpture un petit Modelle de terre ou de cire, 


heurté d'art avec l’ébauchoir. p- 284. 


Cava- 
e retke 


_talut 
ait un 


ppoķ 


turel- 


350. 
EAUX , 


oula 
> moia 
i vif. 


e éga» 
nt des 
s che- 


fpacer 
ux fo- 


; bran- 
n mur 
auteur 
ar des 
eps de 


nener, 


on où 
eintu- 
enjte. 
e cire, 


D'ARCHITECTURE, @t. 


ae 


si 


ESSELIER ; c'eft dans une Ferme de Comble, la piece de bois 
qui s’affemble dans la Jambe de force , & qui fuppofe l'En- 
trait. On l'appelle aufi Gosfèr. PL 64 À, p. 187. 


Marche-pied de la grandeur d’un Alcove , fur lequel pofe Ie 
lit, On en mer aufi dans les Exedres,& dans les grands Apar- 


Divans & Salles d’Audience chez les Levantins , font appel- 
lées Sofa. PL. 62. p. 181. 
ETABLE ; c'eft dans la Baffecour d’une Maifon de Campagne, 


Bonverie, celle où l’on met les bœufs : Bergerie, celle où l’on 
mer les moutons, &c.p. 3:8. 

ETABLIR. On dit que les Ouvriers s’éxbliffènt dans un At- 
telier, lorfqu’ils en prennent polfeffion, & qu'ils y apportent 
les matieres & lés outils neceffaires pour commencer à y 
travailler, On dit aufi Erablir des pierres , Jorfqu'on trace | 
deffüus le parement quelque marque ou lettre alphaberique, į} 
pour deftiner à chacune fa place. Dans les grands Atteliers 
chaque Apareilleur a fa marque particuliere pour les pierres 

-de fon canton. 

ETAGE , du Grec Stege, Plancher. On entend par ce mot, | 
toutes les pieces d’un ou de plufieurs Apartemens , qui font 
d'un même plain-pied. p. 180. PL. 63B. p. 185. &c. Lat. Con- 
tabulatio. 

ETAGE sourerar, celuy qui eft vouté & plus bas que le 
Rez-de-chauflée. Les Anciens appelloient generalement tous 
les lieux voutez fous terre, Crypto-porticus, & Hypogea. p.174. 
PI, Go. ji 

ETAGE Au REZz-DE-cHAUSsE E, celuy qui eft prefqu’au niveau 
d'une Ruë, d’une Cour , ou d’un Jardin. pag. 176. PI. 61. & 
72. p: 257- 

Erace QHARRE , celuy où il ne paroift aucune pente du Com- 
ble, commeun Attique. p. 187. & PI. 73. p. 259. 


re 


ESSIEU. Voyez CATHETE. H 
STRADE , du Latin Srratm , couché; c'eft une efpece de 1 


temens fous les Thrônes , les Bufers, &c. Les Eftrades des |} 


uneefpece d’Angar fermé où l’on tient le beftail. On appelle |4 
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| ETAGE EN GALETAS , celuy qui eft pratiqué dans le Comble, 
| 


& où l'on voit des forces & quelques autres pieces des Fer- 
mes , quoyque lambriflé, pag. 160. & PI. 63 B. p. 185. Lat. 
Subtegulanea Contabulatio. 


ETAL. Voyez BOUCHERIE. 


| ETALONNER ; c'eft reduire des mefures à pareilles diftan- 


ces, longueurs & hauteurs, en y marquant des repéres: 
pag. 232- 


| ETANCHE. Oa dit mettre à Etanche un Baftardeau , c’elt-à- 


dire le mettre à fec par le moyen des machines qui en tirent 
l'eau pour pouvoir fonder, Mettre à étanche, fe dit aufli pour 
Erancher. 


| ETANC ON. Maniere d'éraye pour retenir ferme & à demeu- 


re, un mur ou un pan de bois. Erançonner ; c'eft contretenir 
avec des Erançons. p. 244. Lat. Fulcrum. 


| ETANFICHE ; c’eft la hauteur de plufeurs Bancs de pierre, | 


qui font maffe dans une Carriere. p. 358. | 

ETANG ; c’eft auprés d'une Maifon de Campagne, l'endroit 
où l'on a foin de ramafler les eaux de fources ou de pluyes 
pour abreuver les beftiaux , & pour y tenir du poiflon, & ly 
faire peupler. 

ETAYÈ. Piece de bois pofće en arc-boutant fur une couche, 
pour retenir quelque mur ou pan de bois deverfé & en fur- 
plomb. On nomme Eraye en gueule , celle qui a une entaille 
en forme de hoche pour recevoir l'angle d'un poitrail & le 
foûtenir, ou qui étant la plus longue ou ayant plus de pied, 
empêche le déverfement: & Eraye droite,celle qui eft à plomb, 
comme un pointal, p. 244. Lat. Fultura, 

ETAYER ; c'eft retenir avec de grandes pieces de bois un Bå- 
timent qui tombe en ruine, ou des poutres dans la refection 
d’un mur mitoyen, Ce mot vient , felon Nicot, du Grec 4it- 
tein , foûrenir. p. 244. Lat. Fulcire. 

ETELON ; c’eft l’Epure des Fermes & de l’Enrayeure d'un 
Comble , des Plans d'Efcaliers, & de tout autre Affemblage 
de Charpenterie, qu’on trace fur une efpece de plancher de 
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ETES en: 


RE ÉLIRE PCT E EFES PEE ESS as9z 2 
amble , plufeurs dofles difpofées & arreftées pour cet effet fur leter- || 
les Fer- rein d'un Chantier. p. 187. 
35. Lat. ETOILE ; c'elt dans un Parc, un efpace rond ou à pans en 
maniere de Carrefour, où plufieurs Allées aboutiffent, & du 
| milieu duquel on a différens points de vůë , comme les Eroi- 
diftan- les de Chantilly, de Meudon , &c. p. 194. 
epéres: ETRESILLON. Piece de bois ferrée entre deux doffes, pour 
empêcher l'éboulement des terres dans la foù lle des tran- 
c'eft-à- chées d'une Fondation. On nomme encore Errefillon , une 
| tirent piece de bois affémblée à tenon & mortoife avec deux cou- 
fi pour ches, qu’on met dans les petites ruës, pour retenir à demeu- 
re des murs qui bouclent & deverfenr. Ces Etrefillons, qu'on 
demeu- nomme auf Erançons , fervent encore à retenir les piédroits 
retenir & platebandes des Portes & des Croifées, lorfqu’on reprend 

| par fous-œuvre un Mur de face, ou qu'on remet un poitrail 
pierre, neuf à une Maifon. p. 234. 

EtresirLonner ; c’eft retenir les terres & les Baftimens avec 

endroit des doffes & des couches debout, & des Errefillons en tra- 
pluyes | VEES. p. 244. 
1, & l'y ETRESILLONS DE PLANCHER. Petits morceaux de bois qu'on 
fait entrer à force entre les folives d'un Plancher enfonce , 
ouche; pour foû-enir les lattes & en établir le Hourdi & la Charge. 
n fur- On ofte enfuite ces Errefillons & lattes poftiches pour traf- 
entaille ner lesentrevoux. Ily a auffi des Errefillons à demeure qu'on 
l & le met par entaille au bout des folives au lieu de {olins , pour 
le pied, les tenir dans un efpacement égal. 
plomb, ETRIER. Efpece de lien de fer coudé quarrément en deux 
endroits , qu'on boulonne à travers un poinçon pour y atta- 
un Bâ- cher un tirant, & dont on arme auffi une poutre éclatée pour 
fection la retenir. PL 64 B. p. 189. 
ec Ait- ETUVE , du Latin Staba ou Stufa , Poële ; c'eft la piece de 
l'Apartement du Bain échaufée par des Poëles. Les Anciens 
re d'un appelloient Hypocawfles , les fourneaux foûrerrains qui fer- 
mblage voient à échaufer leurs Bains. p. 158. & P/, 72. p. 257. C'eft 
cher de ce que Vitruve nomme Caldarinm. 
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ETUVE DE CORDERIE ; c’eft dansun Arcenal de Marine, le lieu 


| avec fourneaux & chaudieres , où l’on godronne les Cordages 

| pour les Baftimens de Mer. p. 357. 

| EVALUER ; c’eft dans l’eftimation des ouvrages,en regler les 

| prix par compenfation , eu égard aux façons & change- 

| mens, qui ayant fté faits par ordre , ne font plus enexiften- 

(ce D. yaks 

| EVECHE’ ; c'eft par rapport à l'Architecture , le Palais d’un 

|| ÆEvéque, ordinairement joint à une Eglife Cathedrale ,con- iý 
fiftant en Apartemens de ceremonie & de commodité , dont 
la principale piece, eft une grande Salle avec Chapelle, pour 
y tenir les Synodes , & conferer les Ordres facrez. Certe 
Salle pourroit eftre appellée Ecclefiafferium , quoy que cemot 
ait une autre fignification dans Vicruve, p. 357. Lat. Pala 
tinm Epifcopale. 

EVIDER ; c'eft tailler à jour quelque ouvrage de pierre où de 
marbre , comme des Entrelas : ou de menuiferie, comme des 
panneaux de clôture de Chœur, d'Oeuvre, de Tribune, &c. 
autant pour rendre ces panneaux plus legers, que pour voir 4 
travers fans eftre vů. p. 324. 

EVIER. Pierre creufée, qu'on met au rez-de-chauflée, ou à 
hauteur d’apui dans une Cuifine, pour en faire écouler l'eau. 
C'eft aufi un canal de pierre , qui fert d’égout dans une 
Cour ou une Allée de Maifon. Planch. 6o. pag. 175. Lat. 
Emifarium. 

EURIPES. Les anciens Romains appelloient ainfi leurs moin- 
dres Jets d’eau, & Nils, leurs plus grands, comme les Ger- 
bes , Cafcades , & autres Jeux , où il y avoit plus d’abon- 
dance d’eau , dont ils faifoient des Canaux de différentes 
manieres , pour fervir d'enceinte à leurs Jardins, ou pour y 
former des Ifles pour des Jeux & Spectacles. Is avoient em- 
prunté le nom de Nil, du Fleuve de lEgypre, à caufe de 
fes Cataractes ou chôtes : & celuy d’Esripe, du Détroit ainf 
nommé entre l'Ifle Eubée & le Négrepont dans l’Archipel, 
lequel a fept flux & reflux dans l'efpace de 24. heures, fi 
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violens que les vaileaux ne fçauroient les remonter à pleines 
voiles. p. 357. à 

EURYTHMIE ; du Grec Eurythmin , belle proportion ; c’eft 
felon Vitruve , la beauté des proportions de l'Architecture. 
pag. 357. 

EUSTYLE ; c’eft la meilleure maniere d’efpacer les Colonnes 
felon Vitruve, qui eft de deux diametres & un quart, où qua- 

| tre modules & demi. Ce mot eft compofé du Grec Exs bon f: 

& Stylos, Colonne. p. 8. & 9. ; PESI 

| EXASTYLE. Ce mot qui vient du Grec , fe dit d'un Porche |} 
quia fix Colonnes de front , comme le Temple Periptere de |} 
Vitruve, & le Porche de la Sorbonne à Paris. P: 357. | 

EXEDRES ; c’eftoient chez les Anciens , des lieux garnis de 
bancs & de fieges , où difputoient les Philofophes, tes Rhe- 
toriciens , &c. comme font aujourd’huy les Claffes des Col- 
leges, & les Salles dans les Couvents, où les Religieux s'en- 
tretiennent avec les perfonnes de dehors. M. Perrault en- 
tend par le mot Exedra dans Vitruve,un Cabinet de convér- 
fation & une petite Academie où des gens de Lettres confe- 
tent enfemble. p. 338. 

EXHAUSSEMENT ; c'eft une hauteur ou une élevation 2joù- 
tee fur le dernier plinthe d'un mur de face, pour rendre lE- 
tage en galetas plus logeable. On dit aufi qu'une Voure , 

| Mun Plancher, &c. a tant d'Exhanfement, pour en fignifier 

| d a hauteur depuis l'aire. p. 187. & 333. 

| he c'eft un Ouvrier ou un hommë connoiffant dans 

ao baftir, qui eft prépofé autant pour examiner la quan- 
i & la qualité des Ouvrages que pour en faire l'eftimation 
i en regler les prix,quand il n'y a point de marché par écrit, 
a cité créé par Arreft du Confeil du mois de May 1690, cer- 
tain nombre d'Experts Jurez pour chaque Ville du Royaume, 
Cinquante pour celle de Paris, fçavoir 25. Architectes ou 

| SOurgeois, & 25 Entrepreneurs » Maçons & Charpentiers 

| & 16. Greffiers de l'Ecritoire , qui feuls peuvent eftre i | 

I| mez d'office pour eftre Arbitres des conteftations entre les | 


| 
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nl | Bourgeois & les Ouvriers, pour faire les Toifez , Arpenta- Fi 
| | | ges & Partages , & donner des Alignemens particuliers, le z 
| Roy ayant réunis les anciennes Charges d'Experts & Gref- d 
Du lil | li fiers de l'Ecritoire. Ces Experts doivent eftre accompagnez Fa 
| | || dans leurs defcentes & vifites , d’un Greffier des Bârimens, fe 
| dit de l'Ecritoire , pour y écrire la Minute de leur Raport , li 
qu’ils {ont obligez de figner fur les lieux ; & lorfqu'ils ne z 
conviennent pas enfemble de leurs faits , on nommeun Tiers ft 
ui décide de la conteftation. p. 332. | V 
| EXPOSITION DE BASTIMENT ; c’eft la maniere dont FA 
| | un Baftiment eft expofé par rapport au Soleil & aux vents. d 
| Il Al La meilleure Expofition , felon Vitruve , eft d’avoir les en- u 
yil i cognures oppolées aux vents cardinaux du Monde. Vie de || | Fa 
K (ll Vignole. - L 
| EXTRADOS ; c'eft la curvité exterieure d’une Voute, & In- L 

trados ou Doŭelle , celle du dedans. PL. 66 A. p. 237. 
| EXTRADOSSE’. On dit qu'une Voute eft exrradofée, lorf- k 
que le dehors n'en eft pas brur, & que les quenës des pierres Fa 
| en font coupées également , en fotte que le parement exte- k 
| o rieur eft aufli uni que celuy de la dotielle, comme à la Voute ci 
| de lEglife de S. Sulpice à Paris. p. 344. 5 
11 | F Ci 
l | f: 
| | | l: 
F ABRIQUE, du Latin Fabrica , Bâtiment, Ce mot forten FA 
| … ufage en Italie, où il fe dit de tout Bâtiment confiderable, u 
fe prend quelquefois en diet DE fignifier une belle con F 
j ftruction. Ainfi on dit que l’Obfervatoire , le Pont Royal à FA 
| Paris, &c. font d’une belle Fabrique. p. 184. é 
FAC ADE; c’eft la face que préfente un Bâtiment confidera- cı 
ble {ur une ruë , une cour ou un jardin. La principale Faça- c 
| de du Louvre , & celles des Châteaux des Thuileries, & de FA 
Verfailles du côté des Jardins, font des plus belles & des plus € 
| grandes qui fe voient.p.172. & 182.P/. 63 À. &c. Lar. Frons. p 
l | JE 
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FiçADe sıMPLE, celle dont la décoration ne confifte qu’en 
ravalemens,rables de crépi &autres grandes parties avec peu 
de moulures aux Portes & Croifées. p. 337. 

FAÇADE RICHE , celle qui outre les ornemens convenables à 
fes Portes & Croifées, fes Plinthes, Corniche & autres fail- 
lies, eft enrichie de Bas-reliefs & de Trophées pat compar- 
timens taillez dans le corps du mur, ou poftiches par incru- 
ftation, avec Buftes, Statuës , &c. comme les Façades de la 
Vigne Borghefe & du Palais Spada à Rome. ibid. 

FACE ; c'eft une des fuperficies d'un corps regulier , comme 
d'un Cube qui en a fix , d'un Tetraëdre qui en a qua- 
tre , &c. 

Face. Membre plat, comme la Bande d’un Architrave , d’un 
Larmier, &c. Il y en a qui écrivent Fafte, fondez fur le mor 
Latin Fafüia , large turban, dont Vitruve fe fert pour figni- 
fier les Faces ou bandes d'un Architrave ou d’un Chambran- 
le, PJ, 12. p- 33. &c. Lat. Corfa. 

FACE INcLINR E, celle qui elt en talut & penché en dedans,par 
le haut pour gagner en partie la faillie de la moulure qui la 
Couronne , comme on en voit à quelques exemples antiques, 
& à l’Architrave Corinthien du petit ordre de l’Eglife des 
PP. de l'Oratoire à Paris ; ce qui fe pratique lorfque le 
corps dans lequel un Architrave termine , n’a pas affez de 
faillie, ou dans des lieux ferrez & vüûs d’enbas, comme dans 
la Tour d’un Dome. 

Pace pe marson ; c'eft la l 
une cour ou un jardin 3 ain 
Face, pour en exprimer la largeur. Voyez Mur DE FACE. 

FAISANDERIE, Maifon accompagnée d’un Clos , où l’on 
éleve des Farfans, laquelle dépend d'une Terre confiderable, 
comme la Faifanderie de Chantilly. p. 357. Lat. Phafianaria 

hors. 

FAISTAGE , fe dit d'un Faife garni de fon amortiffement & 
enfaiftement. 11 fe prend aufi pour le Comble. PL 64 A. 
p. 187. Lat. Fafligium. 


eur qui en paroit furune ruë, 
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FAISTE ; cet le plus haut du Comble d’une Mailon , & c'el 
aufi la piece de bois qui porte le fommet d’un Comble, & 
où vont terminer les chevrons. Le Sossfaille eft une autre 
piece de bois au deffous du Faifte , liée par des Entretoifes, 
des Liernes & des Croix de S. André. p. 183. & P/, 64 A. 
p. 187. Lat. Culmen. 

FAISTIERE. Voyez LucARNE & TUILES FAISTIERES. 

FANAL, du Grec Phanos , Lanterne 5 c'eft par raport à l'Ar- 
chiteđture , une Tour haute & menuë au bout d’un Mole, 
ou avancée en Mer fur quelque Ecueil , comme le Fanal de 
Gennes, d'où l'on découvre les Vaifleaux du dehors , & qui 
par le moyen de la lumiere qu’on y expofe , fert à les guider 
pour les conduire à la Rade & dans le Port. Il y en a qui font 
décorez d'Ordres d'Architecture , comme la Tout de Cor- 
doüan à l'Embouchure de la Garonne, qui eft ronde & à qua- 
tre étages en retraite de forme pyramidale, On appelle dans 
les Echelles ou Ports du Levant de la Mediterranée , cette 
forte de Tour, Phare , du nom de celle que Ptolomée Phila- 
delphe Roy d'Egypte, fit baîtir à l'embouchure du Nil 
pour le mème ufage,& qui étoit de forme pyramidale.p.307. 
Lat. Pharas. 

FAUCONNEAU ; c'eft la piece de bois pofée en travers fur 
le haut d'un Engin,qui a deux poulies à fes deux bouts.p.243: 

FAUCONNERIE ; c’eft par rapport à l’Archirecture, un Bå- 
timent qui confifte en Volieres pour y nourir toutes fortes 
d'oifeaux de proye fervant à la chafle, en Ecuries pour les 
coureurs, & en logemens pour les Officiers & Valets de la 
Fanconneris.p. 357. Lat. Aviarium accipitrarinm. 

FAUSSE AIRE. Voyez CHARGE DE PLANCHER. 

FAUSSE-ALETTE ; c’eft un arriere piédroit en renfonce- 
ment , qui porte une Arcade ou une Plattebande. 

FAUSSE- ARCADE ; c’eft un renfoncement cintré au deflus 
d'une Platrebande, pour y éclairer un Entrefole ; c’eft aufi 
une Arcade pratiquée dans une autre en atriere-corps , pouf 
quelque fujettion ou decoration. 
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' FAUSSE-BRAYE ; c’eft en Architecture Civile une Terraffe 
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continué entre le Foffé & le pied d’un Château, laquelle fert 
autant pour luy donner de l’embafement , que pour fe pro- 
mener , comme on en voit au Château de Richelieu. p. 322. 
Lat. Promulare Ambulacrum. 
FAUSSE-COUPE. On dit qu’une Platebande‘eft en Faf:- 


fix pouces, le re fte du joint étant incliné felon fa Coupe. Les 
Platebandes des Portes d'enfilade du Bâtiment neuf du Lou- 
vte devant la Riviere , font appareillées de certe maniere. 
Pl, 66 A. p. 237. d 

Fausse-coure D’ASSEMBLAGE ; c’eft en Charpenterie & en 
Menuiferie , un Afemblage en onglet hors d'équerre , & par 
conféquent d’angle gras ou maigre. PJ. 100. p. 341. 

FAUSSE EQUERRE. Ce mot eft commun pour tout inftru- 
ment qui fert à prendre des angles qui ne font pas droits ; 
mais il fe dit plus particulierement du Compas d’Apareilleur. 
PI. 66 A. p. 137. & 238. 

FAUSSE-PORTE. Voyez, PORTE DE FAUBOURG. 

FAUX-ATTIQUE. Voyez ATTIQUE. 

FAUX-COMBLE ; cef le petit Comble qui eft au deus du 
Brifis d'un Comble à la Manfarde , & dont la pente doit eltre 
de mème proportion que celle d'un Fronton triangulaire, 
Pl.64 A. p. 187. 

FAUSSE-HOTTE ; c'eft la Hotte d'une Cheminée , dont le 
tuyau eft dévoyé , qui ne fert que pour en cacher la diffor- 
mité, & former le Manteau & la Gorge. Les Hortes fe toifent 
à part, aprés en avoir toifé le Manteau. 


pour éclairer un Paffage , une Garderobe , ou un petit Efca- 
lier, qui ne peut avoir du Jour d’ailleurs. C’eft aufi une Fenè- 


roître avanrageufement les érofes. 


FAUX MANTEAU ; c’eft la Hotte d’une Cheminée , qui eft 
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coupe , lorfque les joints de fes claveaux fort épais , font feu- | 
lement à plomb au parement , de la profondeur d'environ | 


FAUX.JOUR ; c'eft une Fenêtre percée dans une Cloifon, | 


zerg 


tre en glacis dans un Magazin de Marchand , pour faire pa- | 
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recouverte par la Gorge & le Manteau, On donne aufi ce 


nom au Manteau d'une vieille Cheminée, qui porte en fail- 
lie fur des Courges , Corbeaux ou Confoles. PJ. $ç. p.150. 
FAUX-ORDRE. Voyez ORDRE ATTIQUE. 
FAUX-PLANCHER ; ceft au-deffous d’un Plancher, un rang 
de folives ou de chevrons lambrifez de plâtre, ou de menui- 
ferie, fur lequel on ne marche point, & qui fe fait pour dimi- 
nuer l’exhauflement d'une Piece d'Apartement, ou dans un 
Galetas pour en cacher le Faux-comble. Ce mot fe dit aufi 
d'une Aire de Lambourdes, & de Planches , fur le couronne- 
ment d'une Voute , dont les reins ne font pas remplis. p- 335. 
FEMELLE , morceau de cuivre ou de fer enchaflé dans le 
claveau d’une porte, & fcellé en plomb. , pour recevoir pat 


; À à | 
enhaut un pivot garni d’une virole de fer, & attaché à un 


ventail, pour aider à le faire tourner verticalement. 


FENESTRAGE , fe dit en general de toutes les Croifées de | 


bois ou de fer d'un Bâtiment : & en particulier, d’une gran- 
de Feneftre fans apui, ouverte jufques fur le Plancher , que 
Vitruve appelle Feseffra valvata. p. 335. 

FENESTRE. Ouverture dans les Murs de face, pour donner 
du jour. Ce mot fe dit aufli-bien de la Fermeture ou Croi- 
fée, que dela Baye. Il vient du Latin Feneftra , fait du Grec 
Phainein, reluire. p. 132. &c. PI. 49. 

FENESTRE DROITE, celle qui eft quarrée-longue en hauteur s 
& dont la Fermeture eft en platebande , ou en linteau droit, 
comme elle fe pratique ordinairement. P/. 49. p- 133. &c: 
Lat. Feneffra retta. : 

FENESRRE CINTRE E, celle dont la Fermeture eft en anfe-de- 
panier, ou en plein ceintre , comme les Feneffres du premier 
étage du Chafteau de Verfailles, pag. 135. Lat. Feneffra 
ATCHALA. 

FaNesTRE BOMBE E , celle dont la Fermeture eft plus courbe; 
n'étant qu’une portion d'arc : comme on en voit au Louvre 
de fort belles , qui ont des mafques à leurs clefs. pag. 137° 

& 184. Lar. Fineftra carvata. 
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FENESTRE QUARRE’E, celle dont la largeur eft égale à. la hiu 
teur , comme on en voit à quelques Atriques. P. 73. p. 259. 
Lat. Fenefira quadrata. 

FENESTRE RONDE, celle dont l'ouverture eft un cercle par- 


fait, comme on en voit au Portail de l'Egl:fe des Reli- | 


gieufes de Sainte Marie, & à celuy des Capucines à Paris. 
pag. 135» 
FENESTRE OVALE , celle dont la Baye ef une ellipfe ou ovale, 
en hauteur ou en largeur , comme aux Vitraux du Portail, 


& à la Croifce de l'Eglife de S. Loüis des PP. Jefuires à Pa- | 


ris. p. 134 

T ant Petite Feneffre moins haute que large, 
qui ferr à éclairer un Attique, ou un Entrefole. Ces fortes de 
Feneltres , que les Iraliens nomment Meganini , & qui {ont 
forten ufage chez eux, fe pratiquent aufi dans les Frifes 
d'Entablement de couronnement, comme on en voit au Châ- 
teau des Thuileries à Paris, & au Palais Altieri à Rome, &c. 
Jean Martin dans la Traduékion d’Alberti, nomme toute 
Fenefire en largeur, Fenefire giffante. p. 133. & PL. 73. p. 259- 
Lat. Dimidiata Feneftra. 

FENESTRE ATTICURGE , celle dont l’Apui eft plus large que le 
Linteau, les Piédroits n'étant pas paralleles, comme au Tem- 
ple de la Sybille à Tivoli , au Palais Sachetti , & à la Coupe 
de l'Eglife de la Sapience à Rome. Cette efpece de Feneftre 
eft ainfi nommée, parce qu'elle reffemble aux Portes Atticur- 
ges de Vitruve. Lat. Feneffra Attica. 

FENESTRE EBRASE'E, celle dont les Tableaux n'étant pas pa- 
talleles , font en embrafure par dehors , pour faciliter la lu- 
miere , comme on voit au Château de Caprarole. PL. 73. p. 
259. Lat, Feneftra extùs explicata. 

FENESTRE EN EMBRASURE , celle qui eft plus étroite par de- 
hors que par dedans , les Joüćes de lépaiffeur du mur 
n'étant pas paralleles ; ce qui fe fait par fujetion , comme 
pour éclairer un Efcalier à vis , & ne pas interrompre une 
décoration extérieure : ou pour feureté, comme à une Pri- 
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fon. Lat. Feneffra ints explicata. 
FENESTRE BIAISE , celle dont les Tableaux, quoy que paral- 
leles , ne font pas d’équerre avec le mur de face, pour facili- 
| | ter le jour qui vient de côté. Lar. Fenefira obligua. 
FENESTRE GISANTE ; c’eft, felon Leon-Baprifte Albert , celle 
qui a plus de largeur que de hauteur , comme il y en a pour 
éclairer des rampes d’Efcaliers. 
FENESTRE RAMPANTE, celle dont l'Apui & la Fermeture , 
font en pente par quelque füujetion , comme on en voit, qui 
Nul éclairent les Éfcaliers de quelques Maifons particulieres. 


i W p- 139. Lat. Feneftra declivis. 

| FUN FENESTRE RUSTIQUE , celle qui a pour Chambranle des boffa- 
| | ges ou pierre de refend , comme à la Vigne du Pape Jules à 

il | | Rome. PI. 71. p. 255. 


| FENESTRE AVEC ORDRE, celle qui outre fon Chambranle, eft 
| enrichie de petits Pilaftres ou colonnes avec Entablement , 
felon quelque Ordre d’Archirecture , dont elle retient le 
nom ; ainfi les Fereffres du rez-de-chauflée du Palais Mellini, 
font Doriques , & celles du premiere érage du Palais Far- 
| néfe , Corinthiennes , à Rome. p.290. Pl. 85. 
FENESTRE A BALCON , celle dont l’Apui en dehors eft fermé 
| de baluftres, comme au Chafteau de Verfailles du cofté du 
Jardin. PI. 71. pag. 255. & 290. PI. 85. Lat. Feneffra podio 
| | fepta. 
| FENESTRE EN TRIBUNE , celle qui fans Apui au milieu d’une 
Façade, a un Balcon en faillie au devant, & eft diftinguée des 
autres , autant par fa Baye plus grande , que par une décora- 
tion dArchitecture , comme celle de l’Aîle du Capitole à Ro- 
me, ou celle de l'Hôtel de Beauvais ruë S. Antoine à Paris, 
bâti par Antoine Le Pautre Architecte du Roy. p. 283. & PI. 
82.p. 285. Lat: ` Feneftra Meniana. 
FENESTRE EN TOUR CREUSE , celle qui eft cintrée på fon plan 
| & renfoncée en dedans : & Feneffre en tour ronde , celle qui 
| fait l'effet contraire. Les Vitraux des Domes font ces deux 
i effets, étant confiderez par dedans & par dehors. PL. 71. 
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p. 255. Lat. Feneftra plano-curva. 

FENESTRE D'ENCOGNURE , celle qui eft prife dans un pañ cou- 
pé. Lat. Fenefra angularis exterior, 

FENESTRE DANS L'ANGLE , celle qui eft fi proche de lAngle 
rentrant d’un Baftiment , que fon Tableau n’a point de doffe- 
ret, On appelle aufi Feneffre dans l' Angle , certain petit Jour 
étroit & haut en maniere de Barbacane, qui fe pratique dans 
un Angle rentrant pour éclairer un petit Efcalier fans cor- 
rompre la décoration, comme on en voit à l’Eglife des Inva- 
lides à Paris. Lat. Feneffra angularis interior. 

FENESTRE EN ABAjour , celle dont l’Apui eft à cinq pieds du 
Plancher à caufe d’une fervitude , & qui eft en chamfrain ou 
en glacis par dedans pour donner plus de jour. On appelle 
auli Feneffres en Abajour , celles qui fervent à éclairer l'é- 
tage foûrerrain ou des Offices. PJ. ṣo. p. 143. Lat. Fenefira 
proclivis. 

FENESTRE FEINTE ; c'eft une décoration de Croifée ordinai- 
rement renfoncée de l’épaiffeur du Tableau , qu'on fait pour 
répondre à d’autres Fereffres vrayes , ou pour orner un mur 
orbe, p.138. Lat. Pfendo-feneftra. 

FENIL ; c'eft le grenier ou tout autre lieu , où l’on ferre du 
foin. p. 357. Lat. Ferile. 

FENTONS. Morceaux de fer fendus en crampons par les 
deux bouts, qu’on fcelle dans les Tuyaux & Souches de che- 
minées en les épigeonnant , pour les entretenir. Ily en a de 
grands, qu’on appelle Fentons potencez, parce qu'ils font faits 
En maniere de potence, & qui fervent à porter les grandes 
Corniches de plâtre ou deftuc. Onen fait encore de bois, en 
maniere de groffe cheville , qu'on met dans les Entrevoux , 
pour foûtenit le hourdi d’un Plancher, & qui fervent aufi 
pour les petites Corniches. pag. 163. & PI. 99. p. 339. Lat. 
Falera. 

FER. Métail qui fe fond & fe forge, & dont on fe fert dans les 

Bâtimens.Il a différens noms fuivant fes groffeurs, fes façons, 

fesufages & fes défauts. p. 216. &c. 
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FER f#ivant [es groffeurs. 

FER DE GROS OUVRAGES OU GROS FER ; s'entend dans les Bå- 
timens des Tirans, Ancres, Cramposs, Liens , Equerres , 
Eftriers , Harpons , Boulons, Barres de Tremie , Manteaux 
de cheminées , Barreaux, Dents-de-loup, Fentons , Grilles & 
Portes de fer fimples , qui fe payent au poids. 

FER quARRE’, celuy qui a deux à trois pouces de gros. On le 
nomme aufli Fer de Courcon. ibid. 

FER quARRE’ BASTARD, celuy de quinze à dix-huit lignes de 
gros. p. 117. 

FER QUARRE’ COMMUN , celuy d’un pouce. ibid. 

FER CARILLON , celuy de huit à dix lignes de gros. ibid. 

FER PLAT, qu'on nomme aufli Cornette , celuy de trois pouces 
de large fur cing à fix lignes d'épaiffeur. p. u8. 

FER MEPLAT , celuy qui a de largeur le double de fon épaif- 
feur. 

FER APLATI , OU FER A LA MODE, celuy qui n’a que trois à 
quatre lignes d'épaifleur fur 20. à 24. de largeur, & fert 
pour les Apuis des Rampes & Balcons, les battemens des 
Portes, &c. 

Fer EN LAME, celuy qui a deux à trois lignes d'épaiifeur fur 
différentes largeurs , & fert pour les enroulemens. pag. 117. 
Lat. Ferrum planam, 

Fer ronn , celuy de neuf lignes de diametre, qui fert à faire 
des tringles & verges de rideaux, 

FFR EN FEUILLES, qu'on nomme auf Tole , celuy d'environ 
une ligne d'épaiffeur , fur lequel on cifele & ambourtit des ot- 
nemens. p. 218. Lat. Ferrembratleatum. 

FER EN BOTTE , OU MENU FER , celuy qui fert pour les verges 
des Vitres. Lat. Ferrum teñne. 

FER BLANC: Feüilles de fer fort minces blanchiesavec de l'é- 
tain, dont on fe fert au lieu d’Ardoifes pour couvrir ,& dont 
on fait des Cheneaux, Cuvetres , Tuyaux de defcente, &c: 
où le plombeftcher, comme on en voit à Châlons , Macon, 
Lion, &c. p. 2,8. 
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FER f#ivant fes façons. 

FER ETIRE". On appelle ainfi le menu Fer, qu'on alonge en le 
battant à chaud. Lat. Ferrum duttile. 

Fer corroye’ , celuy qui aprés avoir été forgé , eft enfuite 
battu à froid pour devenir plus difficile à caflèr , & éftre 
employé dans les machines mouvantes , comme aux Balan- 
ciers , Manivelles , Piftons de Pompes, &c. 

FER coupe’ , celuy qui eft plié fur fon épaiflèur , comme un 
écrier , pour retenir une poutre éclatée, ou pour accoler une 
encogaure de meffuiferie : ou qui eft retourné en angle droit, 
comme les éqüerres de Porte cochere. 

Fer enRoute’ , fe dit du Fer plat ou quarré , contourné en 
fpitale , dont on fait les erexlemens des archoutans > pan- 
neaux, couronnemens & autres ouvrages de Serrurerie. 
p.218. Lat. Ferrum voluinm. 

Fer AMBouri ; c’eft de la Tole relevée en boffe avec les ou- 
tils, pour faire des feuillages , des rofes & autres ornemens. 

FER AcERE , celuy qui eft mêlé ou abouti d'acier pour les 
outils de Taillanderie, comme Marteaux , &c. ou plüroft 
celuy qui eft affiné , & qui a pris la nature de l'acier par. la 
fonte & par la trempe. Lat. Ferrum Jolidatum. 

FER Fondu, fe dit non-feulement du Fe, dont on moule des 
Conduites , Poëles ,; Contrecœurs & autres ouvrages : mais 
afli de celuy qui étant fonde, peut citre reparé avec des 
outils, tels que la lime & le cifeau / ce qui eft un fecret 
Particulier qui ayant été perdu, a été récouvert depuis quel- 
ques années ) & dont on fair des Balcons , Rampes d'Efca- 
liers , Clôtures de Chœurs d'Eglifes, & plufeurs uftencils. 
On voit au Chafteau de Meudon , quelques Travées de Ba- 
luftrade de cette forte de Fer, & entre-autres ouvrages à Pa- 
ris ; la Rampe de l'Efcalier de la Maifon dé M. l'Inrendanc 
Pelletier ruë de la Coûture Sainte Catherine , du deffein du 
Sieúr Buller. p.162. & PJ. 65 D. p. 219. 

Fer nomc! ; céluy qui eft zoirci au feu avec la corne , comme 
les Serrures à boffe, Pantures, Efquerres, Verroux com- 
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muns ; &c. ou imprimé de zair à l'huile , tels que font les 
Grilles, Portes , Balcons, & autres ouvrages expofez aux 
injures de l'air. 

| FER fnivant [es ufages. 

| Fer pe preu. Morceau de fer pointu à quatre branches , dont 

on arme la pointe d’un Pie afilé. 

| Fer MAILLE, fe dit d'un Treillis dormant de barreaux de fer, 
dont les mailles font de quatre pouces en quarré felon la 
Coûrum: de Paris Art. zor. Tout le fer maillé quarrément 
ou à lofange , fe dit en Latin Ferrum reticmlatnm, p. 358. 

Fer DE cuvette. Morceau de fer plat forgé en rond, qui étant 
fcellé dans un mur, fert à foütenir ou accoler une Caverte de 
Tuyau de defcente. Lat. Ferrum arcuatum, 

FER D’AMORTISSEMENT , fe dit de toute Aiguille de fer entée 
fur un poiçon , pour tenir une piramide , un vafe, une gi- 
roüerte , ou tout autre ornemeńt de plomb ou de poterie; 
qui termine ua Comble. Lat. Ferrum acuminatum. 

FER DE PIQuE. Ornement de ferrurerie en maniere de dard, 
qu'on met au lieu de chardons fur les Grilles de fer , comme 
on en voit au Château de Verfailles. PJ. 44 A. p. 17. Lat. 
Spiculam ferreum, 

| FER DE MENUS OUVRAGES, fe dit en general des ferrures, tar- 
gettes, fiches, & autres pieces des garnitures de Porte & de 
Croifée, & qui fe paye à la Piece ou à la Garniture, p, 216. 
PI. 65 C. & p. 218, 

| FER fuivant fes défauts, 

| Fer AIGRE , celuy qui fe caffe facilement à froid. p. 219. Lat. 

Ferram afperum. 

| Fer rouveRIN, celuy qui fe cafe à chaud à caufe de fes ger- 

fures. 

| Fer TENDRE , celuy qui fe brûle trop vice au feu. Lat, Fer- 
ram friabile. 

FER cENDREUX , celuy qui à caufe de fes taches grifes de cou- 
leur de cendre , ne peut recevoir le poli. p. 219. 

Fer PAILLEUx, celuy qui a des pailles , ou filamens, qui le 
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rendent caffant , lorfqu'on le veut couder ou plier. pag. 219. 
Lat. Ferrum paleatum. 

FER-A-CHEVAL. Terraffe circulaire à deux rampes en pente 
douce, comme celles du bout du Jardin du Palais des Thui- 


leries , & du Parterre de Latone à Verfailles, toutes deux du 


deffein de M. le Nautre. PL. 72. p. 257. &ec. Late Lanains 
Agger 

FERME ou METAIRIE ; c'eft une Maifon à la Campagne 
avec Baflecours , Granges, Etables , &c. où Pon tient les 
Beftiaux, les grains, & tout ce qui fait le revenu d’une Terre, 
pe 328. Lat. Predium rulicum. 

FERME. Affemblage de Charpente, faite au moins de deux 
forces, d’un entrait & d’un poinçon, pour aider à porter un 
Comble. La Demi-ferme , fert pour en former les croupes. 
On appelle Afaitreffes fermes , celles qui portent fur les pou- 
tres : & Fermes de remplage , celles qui font efpacées entre 
les Aaitreffes fermes , & portent quelquefois fur des vuides. 
PI, 64 À. p.187. Lat. Tertiarinm , felon Vitruve. 

FERME D’AssEMBLAGE , celle dont les pieces font faites de 
bois de même groffeur. ibid. 

FERME RONDE. Affemblage de pieces de bois cintrées , pour 
couvrir par-une avance le pignon d’un mur de face ou d’un 
pan de bois, On nomme aufli Fermes rondes, celles d'un Dome 
& d'un Comble cintré. PZ. 64 B. p. 189. 

*Fermerre. Petite Ferme d'un Faux-comble , ou d’une Lucar- 
ne, PL,64 A:p. 187. 

FERMER: Terme qui dans l'Art de Båtir a plufeurs fignifi- 
cations, comme Fermer un Arc, une Platebande, une Vounte , 
&c. c'eft y mettre la clef, pour achever de la bander. Fermer 
une Afife ; c’eft achever de la remplir par un clauloir. Fer- 
mer une Porte, ou une fenêtre en plein cintre , en platebande, 
&c. cek fur fes Piédroits, faire une Arcade où Lintean 
droit. Fermer un Baye ; cet la murer pleine , ou de 
demi-épaifleur. Et enfin Fermer un Atielier, c'eft en faire 
ceffer l'ouvrage, à caufe de l’'Hyver , ou pour quelque autre 
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railon. pag. 95. 242. 243, Xc. 

FERMETURE , s'entend de la maniere dont la Baye d’une 
Porte ou d'une Croifée elt fermse far fes Piédroits, comme 
quarrément , cintrée , bombée , &c. P- 135. & 270. 

FERMETURE DE CHEMINE E ; c'eftune Dale de pierre percée 
d'un trou quarré-long de 4. pouces de largeur, qui fert pour 
fermer & couronner le haut d’une Souche de Cheminée de 
pierre ou de brique. 

FERMETURE DE MENUISERIE ; c'eft l'affemblage du Dormant, 
du Chaflis , des Guichets ou Ventaux , &c. d’une Porte ou 
d'une Croifée de Menuiférie.C’eft auffi l'affemblage des Feüil- 
lets arafez , ou avec moulures, de la Fermeture d'une Bouti- 
que. p. 141. PL. 64B. p. 189. & p. 342. 

FERRER ; c'eft garnir une Porte cochere , une Porte à pla- 
card, une Croilée, & tout autre ouvrage de menuiferie, de, 
leurs équerres , gonds, fiches, verroux, targettes, loquets ; 
ferrures , &c. 

FERRURE, fe dit de tout le Fer de menus ouvrages qui s’em- 
ploye aux Portes & aux Croifées de menuiferie. On le nom- 
me aufli Garniture. PI. 65 C. pe 217. 

FERRURE NOIRCIE , celle qui eft zorrcie avec la corne ; comme 
les ferrures à boffe, les verroux communs , &c. 

FERRURE ETAME'E , celle qui aprés avoir été blanchie avec le 
carreau , eht recouverte d'une feuille d'étain pour empêcher 
la roüille, & luy donner plus d'apparence. ‘ 

FERRURE POLIE, celle qui aprés avoir été blanchie au car- 
reau & à la lime, eft enfuite Polie avec le Brunifloir pouť 
les ouvrages les:plus propres. 

FERRURE BLANCHIE ou limée en blanc, celle qui eft feulement 
paîlée au carreau. 

FERRURE BRONZE’E , celle qui eft mife en couleur de bronze 
avec la poudre de ce métail, qui s’y atrache fur une certai- 


ne compofition par Je moyen du feu , ce qui eft un. fecret 
particulier. 


FESTON. Ornement de fculpture en maniere de cordon de 
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ha 


fleurs , de fruits ou de feuilles liées enfemble , plus gros par 
le milieu, & fufpendu par les extrémitez , d'où il retombe 
des chûtes à plomb. Il fe fait des Feffons de Chaffe , de Pef- NA 
che, de Mufique & des autres Arts , repréfenrez par les at- | 1| al | 


d’une 
omme 


vercée tributs & les inftrumens propres à chacun. Le mot de Feffon {ll | | 

pourh peut venir de Fefle, parce qu'il s'employe pour les décora- | | 

fe de tions dans les Feffes. p. 164. PL,56. Vicruve appelle les Feffozs, LE 1 
Eñcarpi, du Grec Ezkarpos ; fructueux. {ll 

mant, FesToN rosricue. Ornement compolé de feuilles , de A-urs AE 

te ou & de fruits veritables , avec de l'oripeau ou clinquant , & | 

Feüil- | quelques papiers de couleur , dont on orne l'Archirecture 

outi- | i| feinte des Arcs de-triomphe, pour les Entrées publiques, & 


l'Architecture veritable des Eglifes , pour les Canonifations 


à pla- | & Feffes de Saints ; ainfi que les Feftaroles ou Décorateurs le | jii AMEL 
e, de, | pratiquent en Italie. | ig 
ets ; FEUILLAGES. Branches de fetiilles naturelles ou imaginaires | | 
i dont on orne les Frifes, Gorges, T'ympäns, &c. p. 84. PL35. | LL 
s em- & panio. PL 42. 
nom: | FEUILLES. Ornemens de fculpture. Elles font ou maturelles , | 
comme celles de Chefne , de Laurier , d'Olivier , de Pal- 
mme mier, &c. ou imaginaires , COMME celles des Rinceaux de 
félillages , &c. Les fetilles dont on orne les Chapiteaux , font | 
rec le ordinairement de quatre fortes,fçavoir, d’Acanthe & de Per- | 
cher l qui font découpées , de Laurier qui font refenduës par ) 
; trois feiiilles à chaque bouquet , & d'Olivier parcing » com- | | 
| car- me les doigts de la main. PL 29.p. 71: & 294. PI. 87. & p. En ELU 
pour 296. PI, 88. p 


EÜILLES DE-REFEND , celles dont les bords font découpez 
& refendus , comme l’Acanthe & le Perfil. pag. 292. Plan- 
che 86, &c. 
Feütrres peau , celles qui font fimples & ondées, qu’on | 
mêle quelquefois avec celles de refend. ibid. 
| ELLES rourNANTES, celles qui toursent autour d'un mém- | | 
bre rond. PL B. p vij. & PI. 90. p. 301. | 
FrürtLes p’AxcLe , celles qui font aux coins des Cadres , & | 
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aux retours des Plafonds de Larmier. ibid. & PI: 36. p. 89, 

FeürLLEs caALBe’es, celles qui ne font qu'ébauchées pour être 
réfenduës , comme celles des Chapiteaux Corinthiens & 
Compofires du Colifée, qui n’ont pas été achevées. P/. 28. 
p- 67. & PI. 34. p. 83. 

FEUILLE ; c’eft en Menuiferie un aflémblage qui fait partie 
d'une Fermeture de Boutique , ou des Contrevents d'une 
grande Croifée. On dit aufli une Feülle de Parquet. PI.64 B. 
p.189. Voyez PARQUET. 

FEUILLE'E. Efpece de Berceau en maniere de Salon , fait 
d'un bâti de charpente , couvert & orné par compattimens 
de plufieurs branches d'arbres garnies de leurs feñi/les, com- 
me il s’en eft fait pour des Feftes à Verfailles & à Chantilly. 
p: 358. Lat. Umbraculum. 

FEUILLURE ; c'eft en Maçonnerie , l’entaille en angle droit, 
qui eft entre le tableau & l’embrafure d’une Porte ou d'une 
Croifée , pour y loger la menuiferie. Et c’eft en Menuiferie, 
une entaille de demi-épaiffeur fur le bord d'un dormant & 
d’un guichet, laquelle fe fait de plufeurs fortes , comme en 
chamfrain, à languette, &c. pour garantir du vent coulis. 
p14 & 144. Pl. și. & PI. 100. p. 341. 

FICHE. Piece de menus ouvrages de fer, dont plufieurs fer- 
vent à porter, & à faire mouvoir les ventaux des Portes , & 
les guichets & volets des Croifées. 11 ÿ en a de fimples, d'au- 
tres à doubles nœuds, à vafes , &c. Onnomme fiches de Bri- 
Jere , celles des volets brifez 5 & fiches à gons e à repos, celles 
qui entrent dans un gond rivé par deflus, & fervent pour les 
Portes cocheres. PI. 65 C. p. 217: 

FICHER ; c’eft faire entrer du mortier avec une latte dansles 
Joints de lit des pierres, lors qu’ils font calez, & remplir les | 
Joints montans d'un coulis de mortier clair , aprés avoit 
bouché les bords des uns & des autres avec de Féroupe. 
On fiche aufi quelquefois les pierres, avec moitié de mor- 
tier , & moitié de plâtre clair. On appelle Fiches, l'Ouvrier 
qui feit à couler le mortier entre les pierres, & à les join- 
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ftoyer & refaire les Joints. p. 231. & 244. 
FIER. Epithete qu’on donne à de la pierre & à du marbre 
fort durs. Ainfi on dit que le Liais Feraut eft une pierre tres- 
fiere , à caufe de fa grande dureté : & Blondel fe fert de ce 
mot pour fignifier un morceau d'Architecture de gran de ma- 
niere, comme l'Arc des Lions à Veronne , le Frontifpice de 

Neron à Rome , &c. 

FIGUERIE , fe dit d’un Jardin féparé & clos de murs, où l'on 
tient des Figuiers en terre, ou en caiffes , pour les mettre 
dans une Serre qui en eft proche, pendant Hyver, comme la 
Figuerie du Potager à Verfailles. p. 199. 

FIGURE ; c’eft en Sculpture, la répréfentation du Corps hu- 
main , & le principal ornement de l’Architecture. On nom- 
me plûtoft Figures que Stamës , celles qui font, ou afifes , 
comme celles des Papes , &c. ou à genoux, comme celles des 
Tombeaux, &c. ou enfin couches , comme les Fleuves, Ri- 
vieres , &c. p. 282. & 313. Voyez STATUE. 

FIGURE ; c'eften Geometrie, une fuperficie enfermée d’une 
où de plufieurs lignes. Elle eftreéhligne , quand les lignes qui 
l'enferment font droites : curviligne , quand elles font cour- 
bes : & mixte, quand elles font en partie droites, & en partie 
courbes. On appelle Figure reguliere , celle dont les angles & 
les côtez font égaux , comme les divers Polygones : & irre- 
g”liere , c'eft le contraire. PL, t. p. j. & 335. 

FiGurE pe PLAN ; c’eft un contour circulaire, ovale ou à pans, 
dont plufieurs reciproquement rracez , augmentent la varieté 
d'un Plan. Ce mot fe prend auffi en terme de Jurifprudence, 
pour un Deflein ; c’eft pourquoi on dit , que les 'Procez fe 
jugent fur les Figures des Baftimens deflinez par les Archi- 
tectes, & des Heritages levez par les Arpenteurs. p. 132. 

FIGURE EN esquisse ; c'eft le trair qu'on fait de la forme d'un 
Baftiment , pour en lever les mefures. Ainf faire la Figure 
d'un Plan , ou d’une Elevation,-& d’un Profil; c'eft les del- 
finer à vûůë , pour enfuite les mettre au net. 

FIL; c'eft dans la Pierre & le Marbre, une veine qui les coupe. 
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RETRACE ET LEADER PLAN T à PRE LUE DL LE 2, 3 OR ÇA MSG MNISESE VOLE ENTREE . 
Et c’eft dans le Bois , le fens du bois confideré par la lon- | F 
gueur de fa tige ; c'eft pourquoi on appelle Bois de fil, celuy a 
qui eft employéplus long que large. p. 213. & 221. lea 
FIL pe Preux ; c'eft un rang de Pieux équarris & plantez au ib 
bord d'une Riviere, ou d’un Etang, pour retenir E Berges, Fr, 
& conferver les Chauflées & Turcies d'un grand Chemin. 3 
Ce Fil de pieux eft ordinairement couronné d’un chapeau o 
arrêté à tenons & mortoifes , ou attaché avec des chevilles FIL 
de fer. p.350. Dés 
FILARDEUX. Ce mot fe dit dumarbre & de la pierre, qui Ja 
ont des fils, qui les font déliter. Ainfi le Languedoc, la fain- FLA! 
te Baume, &c. font des marbres flardenx : & la Lambourdé, ns 
le Souchet , &c. font des pierres filardenfes , à caufe des fik | | que 
qui s'y rencontrent. bie 
FILET. Toute petite moulure quarrée, qui accompagne où E tali 
couronne une plus grande. p. ij. PL. A. &c. Voyez LISTEL. 117 
FILET DE Mur. Terme de la Coûtume de Paris Article 214 FLA 
pour fignifier de petites. Poutrelles faites de jeunes arbres Pav 
appellez filets par les Charpentiers , qu'on avoit droit d'en- Co 
caftrer en tout ou en partie, & faire porter fur des corbeaux {ail 
de pierre ; pour fervir de fablieres aux folives d’un plan- fr 
cher ; ce qui étoit anciennement la marque d’un mur Mi- tail 
toyen. Certe conftruétion eft vitieufe, & ne fe pratique plus, plu 
parce qu’elle coupoit lefdits mur par la tranchée de cer enca- FLA 
ftrement. Quelques-uns prennent ces filets pour les plintes kn 
de maçonnerie accompagnée de pierre de taille aux endroits &« 
où il y a des chaînes. Fra. 
FILET DE COUVERTURE, Petit folin de plâtre an haut du Ri 
Apentis, pour en retenir les dernieres tuiles ou ardoifes, qu Re 
eft compté pour un pied courant fur fa hauteur. FLE 
Fier D'OR ; c'eft en Peinture & en Dorure, un petit reglet | bor 
fait d'oren feüilles fur certaines moulures, ou aux bords dés tai 
Panneaux de menuiferie , quand ils font peints de blanc » arr 
pour les enrichir. p229. & 341 la { 
FILET DE COULEUVRE. Petit trait de buis en entrelas potf Lat 


terminé! 
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at la lon- 


e fil, celuy 


terminer un rinceau de broderie en parterre. 

FILIERES. Vênes à plomb , qui interrompent les Bancs dans 
les Carrieres, & par où la terre diftile l’eau , pour aider 
à former la pierre. p. 358. 

FILIERES DE COMBLE ; ce font les Pannes,qui portent les che. 


lantez au 
es Berges, 


Sa vrons du Faux - comble d’une Manfarde. Planche 64 A. 
l- Capea pag. 187. 

chevilles FILOTIERES ; ce font dans les compartimenis des Vitres, les 
+ i bordures d’un Panneau de Forme de Vitrail, ou de Chef- 
eur pe d'œuvre de Vitrerie. p. 335. 

a | FLAMES. Ornement de fculpture de pierre ou de fer , qui 
Im ; 


termine les Vafes & Candelabres, & dont on décore quel- 
quefois les Colonnes Funeraires , où il fert d'artribut, auff- 
bien que dans les Pompes funebres, où il marque l'immor- 
1pagne où talité, comme les Larmes marquent la douleur. PL. 44 A. p. 
 LISTEL. 117. & PI. 64 B. p. 189. 

rcicle 214 FLANC; c'eft en Architecture Civile, le plus petit côté d’un 
nes arbres Pavillon defice ou d’encognure, par lequel il eft joint à un 


fe des fils 


droit d'en- Corps-de-logis. Flanqwer ; celt donner plus ou moins de 
corbeaux faillie à un Pavillon. Ainfi on peut dire qu'un Pilaftre entier 
d'un plan- | flinque mieux une encognure, comme on Pa pratiqué au Por- 
| mur Mi- tail du Louvre , qu'un Pilaftre plié, comme on en voit à 
rique plus, pluficurs Baftimens. P- 259. 


€ cer-ença FLASCHE. On appelle ainfi ce qui paroift de endroit, où 
les plintes étoit l'écorce d’une piece de bois, aprés qu’elle eft équarrie, 
ix endroits & qu'on ne peur ôter fans beaucoup de décher. p. 222. 
'LAscme pe PAVE' ; c'eft une efpece de Pave, enfoncé ou bri- 
fé far fa Forme le long des bords d’un Ruiffeau, ou dans les 
Revers. p. 351. C’eft ce que Vitruve nomme Lacuna, 
FLEAU. Groffe barre de fer,qui étant mobile par le moyen d’un 
oulon paffé au milieu, donne fur les deux battans ou ven- 


haut d'un 
loi fes, qu! 


yetir reglet 


bords des taux d’une Porte cochere pour la fermer feurement:&qui eft 

de-blanc » arreftée par un Moraillon qui fert à la faire mouvoir, & à | 
j la fermer avec une ferrure ovale entaillée dans le bois. p.216. 

relas pouf Lat, Pettis verfatilis. 
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FLECHE ; eft une ligne perpendiculaire, élevée fur le mi- 
lieu de la corde d’un Arc, ou portion de Cercle : elle eft auf 
appellée Sagette. i 

FLECHE DE CLOCHER ; c’eft le Chapiteau de la Tour , ou de 
la Cage d'un Clocher, qui a peu de plan, & beaucoup dé 
hauteur, & qui termine en pointe. On l'appelle aufi Pira- 
mids , quand il eft quarré. Les F/éches font , ou de charpen- 
te , comme à la fainte Chapelle de Paris , à fainte Croix 
d'Orleans , &c. ou de pierre , comme à Noftre-Dame de 
Chartres, à faint Denis en France, &c, p. 324. Lat. Ohelifeus 
Campanarins. 

FLECHES DE ronT; ce font les pieces de bois affemblées dans 
la Bafcule , qui tiennent par les deux bouts de devant, 
les chaînes de fer , qui enlevent le Pont - levis d'un vieux 
Château. 

FLECHES D ARPENTEUR ; ce font des piquets égaux , dont 
les Arpenteurs fe fervent pour tenir la chaîne avec laquelle 
ils arpentent les terres. Un paquet de ces fleches fe nomme 
Trou ffe. 

FLEUR ; c'eft , felon Vitruve , un ornement en forme de Fleu- 
ron , qui fert d'amortiffement à un Dome, à la place duquel 
on a fubftitué une boule, un vafe , &c. 

Freurs. Ornemens en Archite&ure , qui font ou naturels , 
comme les fleurs imitées d'aprés nature , ou artificiels, comme 
les Grotefques & Fleurons. p- vu. 

FLEUR DE cHAPITEAU. Ornement de feulpture en forme de 
rofe dans le milieu des faces du Taïilloir du Chapitean Co- 
rinthien, & en maniere de fleuron dans le Compofite. PL.28. 
p- 67- PL 35. p. 85.&c. Fun 

Freur pe Lys. Piece de Blafon qui fert de fymbole & d'orne- de 
ment en Architeéture , comme dans les Meropes de la frife FLIP 
Dorique. On en voit aufi de femées fans nombre fur les gerl 
panneaux & lambris des Salles où lon rend la Juftice en feris 
France. La Fleur de lys fert aufi d'amortifement aux Balti- bris 
mens Royaux & publics : il yen ade fimples , & de fleuron- 
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À 


a nées avec feüillages & graines, & d'évuidées dans la Ser- 
3 ll rurerie. AEYN 
t auli RSA set ; 
ù (| Fzeurs DE jar pin. Principal ornement des Jardins, qui fert 
A . . 4 
à garnir les Pieces coupées , & les Platebandes des Parreres, 
A +. $ as 
& à border les Allées. Les Fleurs des Plarebandes font dif- 


, 


polées à 5. ou à 7. rangs efpacez en parties égales , celuy 


ou de 
up dé 


Pira- E : 5 
rpen- du milieu étant de Fleurs hautes alignées d aprés les Arbu- 
f 


Cr | fes: & elles font mêlées de telle forte , quelles fuccedent 
les unes aux autres, pendant huit mois de l’année. On ap- 
pelle Flewrs Printanieres où hâtives, celles qui fleurifènt dans 
les mois de Mars, Avril & À ay ; CO : les Primeveres, 
Anemones , Hyacinrhes, Tulipes , Narcifles, Jonquilles,&c. 
Fleurs d'Effé, celles des mois de Juin, Juil Aouft , com- 
me les Oeillets, Giroflées , Marguerites , Lis, apanel!es, 
Juliennes , Pavots , Soleils, &c. Et Fie Automne ou 
tardives , celles des mois de Septembre & d'Octobre, com- 
me les Oculus-Chrifti, Rofes & Oeillets d'inde, Amaran- 
tes, Pafevelours , Soucis , &c. Entre toutes ces fleurs, on 
appelle vivaces , celles qui fubfftent en terre pendant toute 
 Fleu- l'année « annuelles celles qui fe plantent ou fe fement tous les 


me de 
elifcus 


s dans 
vant, 
vieux 


. 
dont 
quelle 


omme 


quel cu felon les Saifons : délicates, celles qui craignent la gelée: 
robuftes , celles qui réfiftent au froide Les Fleurs fe met- 
areln, tent dans les Jardins , ou en pleine terre , ouen pots confer- 
omme vez dans une Pepiniere, pour changer la décoration d’un 
Parrerre, p- 191. 192. Gcc. 
me de FLEURON. Feille ou Flesrimaginaire, qui neft point imi- 
ı Co- tée des naturelles. Ily en a de d fférentes fortes dar s les or- 
Pl. 28. di comme en Grenade, à Palmettes, à Culots , & à Grai- 
Rue 35: pe 35. de 296. pl. 88. NT ETES 
orne- de N DE BRODERIE , efpece e fleur imaginaire formée 
a frife HO de buis dans un Parterre. ; 
ur les OT. Petit morcean de bois pour remplir un trou ou une 
ice en gerfure dans les ouvrages de fculpture , ou dans la. Menui- 
Bafti- erie , pour couvrir unetefte perduë de cloud dans un Lam- 
uron- HS où un Parquet. 


u 
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| FOIRE ; c'eft un Bâtiment compofé de plufieurs ruës bordées 
de Boutiques , & fermé dans fon enceinte, où les Marchands 
Forains s'aflemblent , pour débiter leurs marchandifes en 
certain remps de l’année, à caufe des franchifes. Ily en a de 
couvertes, comme celle de Saint Germain des Prez , & de 
découvertes, comme celle de Saint Laurent à Paris. p. 308. 
Lat. Forum. 

FONDATION; cit l'ouverture foüillée en terre , pour foz- 
der un Baftiment , laquelle fe fait de toute fon étendué , 
quand on y doit conftruire des Caves , ou par tranchées ; 
quand il n'y a que des Murs à fonder. pag. 234. &c. Lat. 
Excavatio. 

FONDEMENT ; c'eft la maçonnerie enfermée dans la terre 
jufques au rez-de-chauffée, qui doit eftre proportionnée à la 
charge du Baftiment qu'elle doit porter. p. 233. &c. 

FONDEMENT CONTINU. Maflif en maniere de Platée fous l'é- 
tenduë d’un Baftiment, comme les Aqueducs & Arcs anti- 
ques ; il y a aufli quelques Amphitheatres fondez de cette 
maniere. 

FONDEMENT A PILES, Celuy qui eft par intervalles pour éyi- 
ter la dépence , ou parce que les yuides ont trop de diftance; 
ce qui fe fait par piliers I{olez,ou liez ayec Arcades en tiers- 
point , ou enfin par Arcades renverfées , comme l’enfeigne 
Leon-Baprifte Alberti, 

FONDER ; c'eft afleoir les fondemens d'un Edifice fur un 
terrain eftimé bon , comme la Roche vive, le Rocher de fa- 
ble, la terre naturelle qui n’a point été éventée , ou fur Pi- 
lotis ou grille lorfque le terrein eft molaffe & fluide, tels 
que {ont la vafe; la glaife & le fable mouvant. p. 233. 

FONDERIE. Grand Angar avec une foffe & un fourneau 
au milieu ; pour fondre , & jetter des Canons , Figures, Sta- 
tuës & autres ouvrages de bronze. p, 309. & 328. Lat, For- 
NAX RFA A: 

FONDIQUE. On appelle ainfi le Magazin d’une Compagnie 

e Marchands Negocians prés d’un Port de Mer, ou dans 
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bordées | une Ville de grand commerce. C'eft auf le lieu, où les Mar- | | 
rchands | chands s’affémblent pour traiter de leurs affaires. Ce mot | | ll 
a. T | vient de l'Icalien Fondaco , qui a la même fignification. if NIN 
Ag. 347: (ll | 
» & de | FONDIS, Efpece d’abime caufé par la méchante confftence fl 
p. 308. | du terrain, ou pat quelque {ource d’eau au deflous des Fon- | | 
k | demens d'un Bâtiment. On appelle aufi Fondis , ou Fontis , iti f 
our fon- un éboulement de terre caufé dans une Carriere , pour n'y NA | 
engue j avoir pas laiflé fuffifamment des Piliers. Er Fondis à jour, f 
nchees 7 celuy qui a fait un trou , par où l'on peut voit le fonds de la FR 
cc. Lat, Carriere. p. 350. Lat. Hiatus. j 
FONDRIERE. Situation peu avantageufe pour baftir, parce 
la terre qu'elle ett ferrée entre deux colines , & où il faut ufer de | 
mée à la grande précaution lors qu'on eft obligé d'y fonder quelque Hi | | 
i Pont ou Moulin, parce que l’eau qui paffe en ces fortes d'en- [i iiig 
fous le- droits fert à divers ufages. Il eft neceffaire que l'ouvrage foit |l (| 1 
‘cs ant | élevé , & contre-gardé de Murailles pour refifter aux ravi- | f 
de cerre nes & aux débordemens. Le Chafteau de Marly eft bafti dans | 
7 une fordriere qui a été comblée. | 
ae FONDS ; c'elt le terrain qui eft eftimé bon pour fonder. Le 
diftances bon & vif Fonds , eft celuy dont la terre n’a point été éven- 
cos tée, & qui eft de bonne confiftence. On appelle aufli Fonds, 
enfeigne une place deftinée pour baftir. p. 233. &cc. | 
Fonps D'oRNEMENS , fe dit du champ fur lequel on taille ou | NUE 
| gi Ge on peint des Ornemens , comme Armes , Chifres, Bas-reliefs, [Al E- 
r aE r Trophées , &c, p.90. | 
fu K FONDS DE COMPARTIMENT 3 c'eft la pierre ou le marbre, qui LU 
de, tes étant de même couleur, comme blanc ou noir pur ; En re- I| 
f çoit d'autres de différentes couleurs par incruftation, & leur 
o fert de champ dans un Compartiment de Lambris ou de pavé. 
res, Sta- pars 318. 
at, For- o ii JARDIN 5 c'eft autant le terrein d'un Jardin, defti- Í 
; néd être cultivé & décoré, que fa bonne où mauvaife qua- 
mpagnié lité, Le moindre fords , eft celuy où le Tuf eft trop prés de | 
ou dans la fuperficie: | | 


“tir 
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A Fonos-pe-cuve. Les Ouvriers appellent ainfi tout ce qui 


& f 
n'eft pas creufé quarrément, mais arondi dans les angles, Co 
comme fontles Auges , Pierres à laver, Caves de bains, &c. als 
pag- 322 Fox 

FONTAINE, fe dit de toute Source d'eau vive, & cek par fni 
raport à l'Art de Baftir , un Compofé d'Architecture & de tig 
Sculpture, qui prend fes différens noms de fa forme ou de fa où 


fituation, & qui fert pour la décoration & l’utilité des Villes, fol 
& pour l'embelffement des Jardins. p. 309. 


& 

FONTAINE par rapport à [a farme. des 
FONTAINE EX source. Efpece de Goufre d’eau, qui fort de pte 
l'ouverture d'un mur, ou d'une pierre avec impetuofité {ans FON 
aucune décoration, comme la Fontaine de l'Eau de Trevi à | ade 
Rome. p, 317. {er 
FONTAINE COUVERTE. Efpece de Pavillon de pierre ifolé, fail 
quarré, rond , à pans ou d'autre figure , ou adoflé , en ren- qui 
foncement ou en faillie : qui renferme un refervoir pour en par 


diftribuer l'eau par un ou plufeurs robinets, dans une Ru, 
un Carrefour , ou une Place publique, comme font la pluf- & 
part des Fontaines de Paris, p- 80. 


Fon 

FONTAINE DECOUVERTE, fe dit de toute Fontaine Jaillifante Co 
avec Bain, Coupe &c autres ornemens : le tout à découvert, qui 
comme celles de nos Jardins, & des Vignes & Places de ble 
Rome. p. 317. Fox 
FONTAINE jAILLISSANTE, s'entend de toute Fontaine , dont nie 
l'eau jaillit & s’élance par un ou plufieuxs Jets , & retombe vai 
par gargoüilles , godrons , napes , pluye, &c. p. 198. & 317. aut 
ONTAINE A BASSIN. On appelle ainf les Fontaines qui n'ont Fu 
qu'un fimple Bafi» de quelque figure qu'il foir , au milieu | dar 
duquel eft un Jot, comme à l'Orangerie de Verfailles , ou des 
bien une Statuë ou un Groupe de Figures, commeaux Fon- | rol 
tainss des quatre Saifons au même lieu, p: 317 Foy: 
FONTAINE A coups , celle qui outre fon B:flin , a une Coupe tiqi 
d’une feule piece de piere ou de marbre, portée fur une rige Da 
où un piédeftal , laquelle reçoit un Jet qui s'élance du milieu For 
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& forme une nape en tombant , comme la Fontaine de la 
Cour du Vatican, dont la Coupe de granit eft antique, & tirée | 
des Thermes de Titus à Rome. tbid. 

FONTAINE EN PYRAMIDE , celle qui eft faire de plufieurs Baf- [ll 
fins où Coupes par étages en diminuant , portées par une | 
tige créufe, comme la Fontaine de Monte-dragone à Frefcati, (ln 
où quelquefois foûrenués par des Figures , Poiflons où Con- LIN 
foles , dont l’eau en rerombant , fait des Napes par étages , PVR 
& forme une Pyramide d'eau, comme celle qui eft à la tefte puii t 
des Cafcades de Verfailles , faite par le Sieur Girardon Scul- ill 
pteur du Roy. ibid. jh 

FONTAINE STATUAIRE , celle qui étant découverte, ifolée ou l 
adofléc, eftornée de plufieurs Srarsës , ou d’une feule qui luy 
fert d'amortiflement , comme la Fontame de Latone à Ver- 
failles, & celle du Berger à Caprarole. Il y a de ces Starnës 
qui jettent de l’eau par quelques-unes de leurs parties , ou 
Par des conques marines , vales , urnes & autres attributs | 
aquatiques , comme les Fontaines d'Aufbourg en Allemagne, ll 
& celle de la Ville de Bologne en Iralie, PL. 72. p. 257. | 

Fontaine rustique, celle qui eft compofée de rocailles , 
coquillages , petrifications, &c. & qui a des Boffages rufli- 
qués , ou taillez de glaçons, comme on en voit à Fontaine- 
bleau. p. 309" 

FonTAINE saryrique. Efpece de Fontaine Ruftique en ma- 
niere de Grote, ornée de Termes , Mafcarons, Faunes, Syl- 
vains , Baccantes & autres Figures Satyriques , qui fervent 
autant à la décoration , qu'aux Jets d’eau. Ces fortes de 
Fontaines {ont ordinairement placées au bout des Allées , & 
dans les lieux les plus reculez d’un Jardin prés des ruines & 
des plantes fauvages , comme celle de la Grote de Capra- 
role, p. 257. 

Fontaine marine, celle qui eft compofée de Figures aqua- 
tiques, comme Divinitez , Nayades , Tritons, Fleuves , 
Dauphins, & divers poiffons & coquillages , ainfi que la 
Fontaine de la Place Paleftrine à Rome, où une coquille foû- 
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tenué de quatre Dauphins , fert de Coupe & porte un Triton 
qui élance un Jet d'eau avec une conque marine ; elle eft. du à 
deffein du Cavalier Bernin, ihid. 
FONTAINE NAVALE, celle qui eft formée en Baftiment de 
Mer , comme en Barque , ainfi qu’à la Place d'Efpagne : 
en Galere, comme à Montecavallo : en Mavicelle , comme 
devant l Vigne Matthei à Rome, & au Jardin de Belyeder 


à Frefcati , &c. ibidem. 

FONTAINE SYMBOLIQUE , celle dont les attributs, les Armes 
ou pieces de Blafon, font le pt incipal ornement, & défignent 
celuy qui l'a fait baftir , comme la Fontaine de S. Pierre in 
Montorio laquelle reffemble à un Chafteau flanqué de Tours, 
& donjoné , qui repréfente les Armes de Caftille:& : que elques 
autres Fontaines à Rome, entre lefquelles on voit à la Vigne 
Pamphile, celles de la Fleur de Lis & de laColombe,qui font 
les pieces de Blafon de la Maifon du Pape Innocent X. ibid, 

FONTAINE EN NICHE , celle qui eft dans un renfoncement cit- 
culaire par fon plan, & dent l’eau tombe par napes en plu- 
fieurs Coupes dans un Baffin exterieur, comme à la Vigne 
Aldobrandine àFrefcati:ou celle qui n’a qu'unJer qui s'élance, 
comme celle de marbre du petit Jardin du Roy à Trianon. ih. 

FONTAINE EN ARCADE , celle dont le Baffin & le Jet font à 
plomb fous une Arcade à jour, comme les Fontaines de la 
Colonnade & de l'Arc-de-rriomphe d’eau à Verfailles,& de 
la Vigne Pamphile à Rome. ibid. 

FONTAINE EN GROTE, celle qui eten renforcement en manie- 
re d’antre dans limitation de la nature, comme la Fontaine du 
Rocher dans à Jardin de Belveder au Vatican, & celle du 
Mafcaron dans la Vigne Borghefe à Rome. ibid. 

FONTAINE EN BUFET. Efpece de Credencé renfermée dans une 
baluftrade quarrée ou circulaire, où plufieurs Jets de figures 
d'animaux & de vafes, fe rendent dans une Cuvetre ou Baf- 
fin élevé. Ces Fontaines font ordinairement placées au pan 
coupé du concours de ‘deux Allées, comme l’on en voit à 
l'entrée de la Vigne Montalte à Rome, & aux côrez de 
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ARE l'Arc-de-triomphe d’eau à Verfailles. pag. 322. 
leeft du FONTAINE EN rorriqus. Efpece de Chafteau d’eau en ma- 
niere d’Arc-de-triomphe à trois Arcades > comme Agaa 
iment de Felice de Termini,où eft la Statuë de Moïfe faite par Michel- 
ifpagne : Ange : ow à cinq Arcades adoffées contre un Refervoir ou 
| comme Receptacle d Aqueduc » comme l Aqua Paula fur le Mont 
Belyeder Janicule à Rome. L'une & l'autre de ces Fontamnes font d'or- 
dre Ionique avec des Attiques & Infcriptions. p. 317. 
s5 Armes FONTAINE EN DEMI-LUNE ; celle dont le plan ef circulaire 
défignent avec une , trois,ou plufieurs Arcades , Renfoncemens ou Ni- 
Pierre in ches,en maniere d’une petite Demi-lune d'eau, comme la Fon- 
le Tours, taine d'eau medicinale appellée Agua acetofa , du deffein:du 
quelques Cavalier Bernin prés de Rome. ibid. 
la Vigne FONTAINE par rapport à fa fituations f y 
qui font | FoNTAINE ISOLE'E, celle qui étant au milieu d'un efpace, 
X. bid, melt attachée à aucun des Bâtimens qui l'environnent , com- 
ment cit- me les Fontaines de la Place Navone à Rome. ibid. 
s en pli- FONTAINE ADOSSE'E , s'entend de toute Fontaine , qui eft at- 
la Vigne tachée à quelque mur de clôture , de face ou de terrafle, ou 
:s’élance, à quelque Perron en avant corps, ou arricre- corps , autant 
anon pour terminer quelque point de vůč, que pour augmenter 
er foni la décoration , comme on en voit à plufieurs Vignesà Ro- 
nes dela Ra ibid. Tai P x 
Iles, &c de ou EN RENFONCÉMENT , celle qui eft reculée au-delà 
u parement d’un mur dans un Renfoncement quarré ou cin- 
it db tre de certaine profondeur , & qui répand fon eau par une 
sataine du prgouile > Une nape, où une cafcade, comme la Fontaine du 
celle du zou du pont Sixte , qui termine agréablement la Strada Ju- 
ia; lune des plus belles ruës de Rome. ibid. 
dans une Fontaine D'ENCOGNURE ; celle qui fert de reveftement au pan 
Le figures Coupe du Coin de l’Ifle d un Quartier > comme celle du Car- 
soi Pl iur des Quatre Fontaines à Rome. ibid. 
s au pan QNTAINIER ; c'eft un homme qui a connoiffance de l'Hy- 
sh Voir à aulique’, qui eft pratique dans la conduite des eaux pour 


côtez de les Jeux des Fontaines , & qui veille à l'entrétien de leurs 
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tuyaux. Ce nom fe donne aufi à ceux qui travaillent fous luy. 
Lat. Aguilex. 

FONTS BAPTISMAUX. On appelle ainfi une Cuve de pier- 
re ou de marbre , élevée fur un pied au bas de la Nef d'une 
Eglife , où l'on baptife les Enfans. On entend auffi par Fonds 
Baptifmaux , la Chapelle qui les renferme , comme celle de 
S. Euftache à Paris,peinte par Pierre Mignard premier Pein- 
tre du Roy. p. 323. Lat. Baptiflerinm. 

FORCE, ou JAMBE DE FORCE. Maïtrefle piece d'une 
Ferme pour porter l'Entrait & les Pannes. On appelle Peres 
Forces , celles du Faux-comble d’une Manfarde. PI. 64 A. p. | 
187. &c. Lat. Canterins , felon Vitruve. 

FOREST , ce mot qui fe dit ordinairement d’un Bois de gran- 
de érenduë , fe prend en Architeéture pour fignifier la gran- | 
de Quantité de pieces de bois de charpente , qui compofent | 
le Comble d’une Eglife ou de quelque autre grand Bâtiment. | 
La plafpart de ces Foreffs fur les vieilles Eglifes, font de bois | 
de chataignier. p. 258. 

FORGE ; c’eft un grand Baftiment avec moulins, fourneaux, 
angars, &c. fitué ordinairement prés d’une foreft & d'une 
Riviere, où l'on fond & fabrique le fer. On appelle auf 
Forge chez les Serruriers & ailleurs, autant l'âtre élevé pour 
tenir le feu, que le lieu même où ils forgent le fer. p. 217. Lat. 
Fabrica ferraria. 

FORGE DE MARINE 3 Partie d’un Arcenal de Marine où l'on 
forge le fer qui fert à la conftruétion des Vaifleaux & Gale- 
res, comme celles des Arcenaux de Rochefort, de Marfeille, 
de Toulon, &c. 

FORJETTER. On dit qu'un mur {e forjette , lorfqu'il fe jene 
en dehors. 

FORME. Efpece de Libage dur , qui provient des Ciels de 

| Carriere. p. 206. F 

| Forme DE PAvE ; c’eft lérenduë du fable de certaine épaif 

feur , fur laquelle on affeoit le pavé des Ruës , des Ponts 

de pierre, des Chauflées , grands Chemins , &c. Planche 
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102. pag. 349. Lat. Sratumen. 
FORME DE VITRE ; c'eft la garniture d’un grand Vitrail d'E- 
glife, compolée de plufieurs panneaux de diverfes formes & 
grandeurs, fcellez en plâtre dans les Croifillons ou Méneaux 


& clavettes dans les chaffis de fer des Vitraux des nouvelles 
Eglifes. p. 335. 


| FORME DE MARINE ; c'eft dans un Arcenal de Marine , un 


efpace creufé & revêtu de pierre , où l’on conftruit les Vail- 
feaux, & où l’eau entre par une Eclufe , lorfqu'on les veut 
mettre à flot ; ou les radouber. pag. 357. Lat. Oficina 
navalis, 

Formes p'Ecrise. On appelle ainfi les Chaifes du Chœur 
d'une Eglife. Il y a les hautes & les bafles ; les hautes font 
otdinairementa doffées contre un riche Lambris couronné 
d’un petit Dome ou Dais continu, comme celles des Grands 
Auguftins, qui ont été faites pour les Ceremonies de l'Ordre 
duS. Efprit. Ces hautes & baffes Formes , qui portent fur des 
Marchepieds , font féparées par des Mafeans ou Acoudoirs 
aflemblez avec les Doffiers ; ainfi chaque place avec fa fel- 
lette foûrenué d’un cù-de-lampe , eft renfermée de fon en- 
ceinte appellée Parclofe. On en voit qui n'ont autre Dofler, 
que celuy de leur Parclofe ; comme celles de S. Euftache & 
de quelques autres Paroiffes de Paris,où la clôture du Chœur 
ek à jour. Les baffes Formes ne devroient pas eftre vis-à-vis 
les hautes, comme on le pratique ; mais au contraire le Dof- 
ficr d'une baffe devroit répondre au Mafeau de la Parclofe 
d'une haute , afin que le vuide foit vis-à-vis de ceux à qui 
on annonce quelque Antienne , ou qu'on encenfe ; ainfi qu- 
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elles font en partie à Noftre-Dame de Paris. Les Formes de 
l'Abbaye de Pontigny prés d'Auxerre, font des plus belles , 
& celles des PP. Chartreux de Paris, des plus propres & des 
mieux travaillées. p. 341. 

FORMERETS; ce font les Arcs ou Nervüres des Voutes 
Gothiques, qui forment les Arcades où Lunettes par deux 


de pierre des Eglifes Gothiques , ou rerenus avec des nilles {4 
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portions de cercle, qui fe coupent à un point. PL. 66 A, 
Pag. 237. 

FORT. On dit que du Bois eft fur {on Fort , lors qu'une pie- 
ce étant cambrée , on met le cambre deffous pour refifter à la 
charge. p. 189. Voyez POSER DE CHAMP. 

FOSSE , fe dit de toute profondeur en terre , qui fert à di- 
vers ufages dans les Bâtimens, comme de Citerne, de Cloa- 
que, &ce. dans une Fonderie , pour jetter en cire perduë des 
Figures , des Canons , &c. & dans un Jardin, pour planter 
des Arbres. 

Fosse p’AisANcE. Lieu vouté & affez profond au deffous de 
laire des Caves d'une Maifon, le plus fouvent pavé de grais, 
bâtie de, gros murs & de bonne matiere, avèc contre-mur 
bien épais, & éloigné des puits, caves, citernes, & autres 
lieux qui peuvent fe reflentir de leur puanteur. p. 174. PL. 60. 
Lat. Forica. 

Fosse A cHAux. Creux foüillé quarrément en terre, où l’on 
conferye la Chaux éteinte, pour en faire du mortier à mefure 
qu'on éleve un Bâtimenr. z9 

FOSSE’. Efpace creufé quarrément de certaine profondeur & 
largeur à Pentour d'un Château, autant pour le rendre feur, 
& en empêcher l'approche, que pour en éclairer l’érage foù- 
terrain, Íl ne fuffit pas de 6. pieds de diftance entre le pièd 
d’un mur Meroyen & le bord d'un foffë , comme le prefcrit 
la Coûtume de Paris Article 217. mais il eft neceffaire de 
faire un contremur ou un revêtement au foffé , ou s'éloigner 
du mur Meroyen de 12. pieds. p. 257. 

Fosse’ A FONDS-DE-cuvE , celuy dont les coins ou angles de 
lenfonçüre, font arondis. p. 322. 

Fosse’ REvEsTu , celuy dont l'Efcarpe & la Contrefcarpe font 
revêtus d'un Mur de maçonnerie en talut, comme au Château 
de Maifons. PI. 73.p. 259, 

Fosse’ sec, celuy qui eft fans eau , avec une planche de gazon, 
qui regne au milieu de deux Allées fablées , comme au Châ- 
teau de S. Germain en Laye. ibid. 
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l. 66 À, 


FOUDRE. Ornement de fculpture en maniere de flame tor- (i | 

tillée avec des dards, qui fervoit anciennement d’attribut HIHI | 

‘une pie- aux Temples de Jupiter , comme on en voit encore au Pla- | ll i 
fifter à la li| (4 
| 1 


fond de la Corniche Dorique de Vignole, & aux Chapiteaux | | | 
du Portique de Septime Severe à Rome. P/. 13. & 14. p. 35. | LI 


tt à di- ; & 96. PL 38. || 
de Cloa- || FOUETTER ; c’eft jetter du plâtre clair avec un balay ; con- [LRU | 
tduë des tre le Lactis d'un Lambris , ou d’un Plafondpour l'enduire. | | il n 
planter C'eft auffi jetter du mortier oudu plâtre pat afperfion , | a 
; pour faire les Panneaux de crépi d'un Mur qu'on rayale. l | 
effous de pag. 346. 
de grais, FOUILLE DE TERRE, fe dit de toute ouverture fotiillée en | | 
ntre-mur terre, [oit pour une fondation,ou pour le lit d’un Canal, d’une | 
& autres Piece d’eau , &c. On entend par Foïille converte , le perce- | | | 
4. PL.Go. ment qu'on fait dans un maflif de terre, pour le paffage d'un | | | 


Aqueduc , ou d’une Pierrée. p. 175. | 
FOUILLER ; celt en Sculpture , évider & tailler profondé- | | 
ment les ornemens & draperies, pour leur donner un grand | 
relief, p. 1x. 
FOUR; c’eft dans un Fosrril ou une Cuifine, un petit lieu 


M 
où l'on 
à mefure 


ndeur & 
dre feur, circulaire à hauteur d’apui, vouté de brique ou de tuileau , 
age foù- & pavé de grand carreau , avec une ouverture pour y cuire 
> Le pièd le pain ou la patifferie. On appelle Fo#r banal , un Foar fei- l 
prefcrit gneurial & public, où des Vaffaux font obligez de faire cuire {AL | 
Taire de leur pain. p. 174. PI. 60. 
éloigner FOURCHE. Voÿez PENDENTIF. 
FOURCHETTE ; c'eft l'endroit où les deux petires Nouës 

ngles de dè là Couverture d'une Lucarne , fe joignent à celle d'un || 

Comble. 
irpe font FOURIERE ; c'eft dans l’Arriere-cour ou Baffe-cour d'un | 
Château Palais ou grand Hôtel, un Bâtiment où l'on met par bas ou | 

dans des Buchers , le bois, le charbon, &c. & au deffus font 
e gaz! logez les Officiers , qui ont foin de diftribuer ces provifions. TU 
au Châ- pag. 351. MAL 


FOURNEAU. Lieu en maniere de Four, toûjours échaufé | (il 
22 
Hhhh iij 
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& les verres & les glaces dans une Verrerie. 


par le feu, qui fert pour fondre divers métaux dans une Forge, Cor 
que 

FourNEAU DE Cuisine ; c’eft une petite table en maniere de de | 
potager , faite de maçonnerie , & couverte de brique , avec Zo 
un Rechaut fcellé qui fert à faire cuire à part les potages, || qu 
pour ne pas embarraffer la cheminée de la cuifine ; on en ne 
fait aufi dans les offices pour les confitures. Frs 
FOURNIL ; c'eft dans une grande Maifon, le lieu prés de la || née 
Cuifine, où font les Fours, pour cuire le pain, la patiflerie,&c. qui 
pag. 351. Ent 
FOYER ; c'eft la partie de l’Atre qui eft au devant des Jamba- Fris 
ges d'une Cheminée , & qu'on pave ordinairemént de grand bel 
carreau quarré de terre cuite. p. 162. Lat. Focus. | ral 
FOYER DE MARBRE ; c'eft le plus fouvent un compartiment de À Co 
divers Marbres de couleur, maftiquez fur une dale de pierre ne 
dure , ou incruftez fur un fonds de Marbre d’une couleur , | tur 
comme blanc ou noir pur , quon met au-devant des Jamba- || | dai 
ges d’une Cheminée. On en fait aufi de Marbres feints , & àu 
de Carreaux de Fayence. PZ. 103. p. 353. FRIS 
FRAGMENT. Ce mot fe dit de quelque partie d’Archite&u- Bo 
re ou de Sculpture , trouvée parmi des ruines, comme d’une lac 
Bafe, d’un Chapiteau ,'d’une Corniche, d’un Torfe ou mem- Fri: 
bre de Figure, d’un Bas-relief antique, &c. ainfi qu'on en fei 
voit de poftiches aux Baftimens des Italiens, & dans les Ca- Fri 
binets k Antiquaires. p. 32. & 317. bo 
FRESQUE , de l'Italien Frefto, frais , ou nouveau ; c'eft une po 
Peinture à l’eau, fur un Enduit nouvellement faitd’un mot- Fri 
tier de chaux ou de fable. On fe fert pour peindre à m 


comme l’ecre, la terre verte, la terre d'ombre, &c. pag 
200. & 346. 

FRETTE. Cercle de fer , dont on arme la couronne d’un pieu 
ou d’un pilotis , pour l'empêcher de s'éclater, On dit Frerer, 
pour mettre une Frerte. 


FRISE. Grande face plate , qui fepare l’Architrave d'avec la 


Frefque , de terres qui confervent leurs couleurs naturelles, me 
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Corniche. Ce mot vient du Latin Phrygio, un Brodeur, parce 
que les Frifès font fouvent ornées de Ículptures en bas-relief 
de peu de faillie, qui imite la Broderie On nomme aufi 
Zophore , une Frife, du Grec Zoophoros, Porte-animal, parce 
qu'on y repréfente quelquefois des animaux. p. 1x. & PI, 19. 
P 47e &c. 

Frise Lisse , celle qui eft unie & fans ornemens : & Frife or- 
née , celle qui a de la fculpture continuë , ou par bouquets , 
qui répondent aux Colonnes & Pilaftres, ou au milieu des 
Entre-colonnes. P/.6. p. 17. 

FRISE 8omse’8 , celle dont le contour eft courbe, & dont la 
belle proportion fe trace far la bafe d'un triangle équilate- 
ral. Ilyen a, dont le bombement eft en haut , comme à une 
Confole , ou en bas comme à un Baluftre ; mais cette licence 
ne fe doit pratiquer que pour les dedans , où il y a de la fculp- 
ture, PL. C. p. x11. & 328. PI. 98. La Frife bombée eft appellée 
dans Vitruve, Zophorus pulvinatus , parce qu'elle reffemble 
à un Oreiller. 

Frise rustique, celle dont le parement eft en maniere de 
Boffage brut, comme la Frifè de l'Ordre Tofcan de Pal- 
ladio. 

FRISE FLEURONNEE, celle qui eft enrichie de rinceaux de 
feüllages imaginaires , comme la Frifé Corinthienne du 
Frontifpice de Neron à Rome : ou de feüilles naturelles par 
bouquets, ou continuës comme l'Ionique de la Galerie dA- 
pollon au Louvre. PL. 35. p. 85. 

Frise MARINE , celle où font repréfentez des chevaux & 
monftres marins, Tritons & autres attributs de la Mer, com- 
me on en voir une fort belle au Tofcan de la grande Galerie 
du Louvre du côté de la Riviere. On appelle aufli Frifè ma- 
rine , celle qui eft couverte de glaçons ou de coquillages. 
Ces fortes de Frifès conviennent aux Pains , Grotes & Fon- 
taines. p. 333: 

FRISE HISTORIE'E OU HISTORIQUE, celle qui eft ornée d'un 
Bas-relief continu , qui repréfente des Hiffoires & Sacrifices, 
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comme les Frifes de l'Arc de Titus , & de la Place de Nerva 
à Rome. On appelle aufi Fr:f bifforiée , celle qui porte une 
Infcription , comme la Fri du Pantheon à Rome. pag. x. 
84. & 333. 

PRISE SYMBOLIQUE , celle qui eft ornée d'attributs du Paga- 
nifme, comme la Corinthienne d’un Temple derriere le Ca- 
pitole à Rome, & la Dorique de l'Hôtel de la Vrilliere à Pa- 
ris , dans lefquelles font repréfentez des inffrumens de facti- 
fice : ou qui eft enrichie d’attributs du Chriftianifme, comme 
les Fif2s Doriques des Eglifes du Noviciar des PP. Jefuites, 
& de S. Roch , & du Portail de l'Eglife de S. Loüis des In- 
valides à Paris. On appelle aufi Frife fymbolique , celle qui a 
des attributs dé nation, de dignité , de lieu, deblazon, &c. 
pag. 333. 

FRISE OU GORGE DE PLACARD , celle qui eft entre le cham- | 
branle & la corniche au deflus d’une Porte de Placard. pags 
121. & PL. 99. p. 339. Vitruve nomme cette Fife , Hypertyron. | 

FRISE DE LAMBRIS ; c'eft un panneau beaucoup plus long que 
large dans laffemblage d'un Lambris d'apui ou de revête- | 
ment. PL. 99. p. 339. 

FRISE DE PARQUET, s'entend autant des bandes , qui fépa- 
rent les fcüilles de Parquet, & s’affemblent à languette,que 
de celles du pourtour d’un Plancher, qui en rachettent les 
biais, s'il y en a. p. 184. 

FRISE DE FER; c'eft en Serrurerie un panneau en longueur 
rempli d'un ornement repeté & continu, qu'on met à haureut 
d’apui, ou au bas & au haut des Portes de clôture, aux Tra- 
vées de barreaux de fer, aux Rampes d'Efcaliers, &c. On en 
fait de différens ornemens , comme de rinceaux , d’entrelas , 
de poftes, d’anfes de panier, de confoles adoflées, de rofes,de 
grotefques , &c. PI. 44 A. p 117. 

FRISE DE PARTERRE. Efpece de Platebande ornée de feüil- 
lages de buis ou de gazon dans un Parterre. Planche 65 À 
P- 191. & 192. 

FRONT ; c’eft la partie d’un Corps qui fe préfente au prin- 
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cipal afpect , quoy qu’elle ne foit pas toûjours la plus large, 

comme le devant d'un pilier entre deux Arcades , d'un Tre- 

meau entre deux Plactebandes, le bout d’une Gallerie, &c. 

FRONT DE CARRIERE ; c'eft le fonds où finit le bout d’une 
Carriere , & lérenduë de fon acquifition ; ce qui fe mefure 
exterieurement depuis la bouche du puits de la Carriere, juf- 

qu'à la borne de l'herirage contigu. 

FRONTISPICE. Voyez PORTAIL. 

FRONTON , du Latin Frons , le front ; c’eft une efpece de 
Pignon bas , qui couronne les ordonnances , termine les Fa- 
çades, & fert d'ornement fur les Portes, Feneftres, Niches , 
Autels, &c. La plus belle proportion de fon exhauffement,eft 
d'avoir prés du cinquiéme de la longueur de fa bafe , comme 
le démontre la figure de la PL. 67. p. 247. dont l’operation 
fe fait ainf. Divifez la ligne a b, qui ef la longueur de la Bafè, 
en deux parties égales am point © , par le moyen de la perpendi- 
culaire indefinie £ d. prene? dans cette perpendiculaire la partie 
c dégale à a c. du point d, comme centre, décrivez l'arc a e b. la 
perpendiculaire coupée an point e, [era le fommet du Fronton à e b. 
Le Fronton eft appellé dans Vitruve Fafligium. 

FRONTON surmonre”, celuy qui étant au deffus de la bonne 
Proportion , tient du Pignon, comme au Temple à la Tof- 
cane de Vitruve : Et Fronton furbaiffé, celuy qui eft plus bas 
que cette proportion , comme au Temple Aræoftyle du mê- 
me Auteur. 

FRONTON TRIANGULATRE , celuy qui eft formé d'un rriangle 
ifocelle, dont l'angle oppofé à l’hypothenufe ou bafe, eft ob» 
tus, On le nomme aufli Fronton pointu où guarré. ibid. 

FRONTON spnerique , celuy qui eft fait d’un arc de cercle. Il 
ch auli appellé Fronton cintré ou rond. p. 354. PI. 53. 

FRONTON CIRCULAIRE , celuy qui differe du Fronton cintré, 
en ce que fa bafe eft le diametre du demi-cercle qui le for- 
me, comme au Portail de l'Hôtel Royal des Invalides à Pa- 
AAE 9S: 

Fronton À rans, celuy dont la Corniche de deffus a trois 
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parties , comme on en voit un au portail de l’Eglife des Re- 
ligieufes du Calvaire prés Luxembourg à Paris. pag. 278. 
Planche 79. 

FRONTON BRISE’ , celuy. dont les Corniches font coupées , 
comme à la Porte du Couvent des grands Auguftins à Pa- 
ris : ou retournées par redents & reflauts,comme au Portail 
de S. Charles du Cours à Rome. p. 276. PI. 78. 

f| FRONTON PAR ENROULEMENS , celuy qui eft formé de deux 
| enronlemens en maniere dé Confoles qui fe joignent : ou qui 
étant brilé, a fes Corniches rampantes contournées en enron- 
lement : on enfin qui étant circulaire termine en bas par deux 
enroulemens , comme à l'Oeil-de-beuf rond de la Planche 
49. P- 133: 

FRONTON sans RETOUR , celuy dont la Corniche de niveau, 
neft point profilée au bas des Corniches rampantes , comme 
à la Fontaine des Saints Innocens à Paris. Cet ce que M. 
Blondel Tome 2. p. 40. appelle Frozton gliffant. 

FRONTON SANS BASE , celuy dont la Corniche de niveau eft 
coupée & retournée fur deux Colonnes ou Pilaftres pour 
l'exhauffement d’un Arc à la place de l'Entablement, comme 
il a été heureufement pratiqué aux Aîles de la Nef de PE- 
glife de S. Pierre à Rome. Serlio rapporte l'exemple d'une 
Porte Corinthienne à Foligny en Umbrie, elle eft antique, 
ainfi que quelques niches des Thermes de Diocletien. On 
appelle aufli Fronton fans bafe, toute petite Corniche cintrée, 
qui forme au deffus d’une Porte , d'une Croifée ou d'une 
Table, un petit Fronton rond, pointu, ou d'autre figure,portt 
par des Confoles. PL. 49. p. 133. & PI. $2. p. 147. 

FRONTON DOUBLE. Onappelle ainfiun Fronton qui en couvit? 
un plus petit dans fon tympan , à caufe de quelque avant- 
corps au milieu , comme au Portail de l'Eglife du Grand 
Jefus à Rome. Certe repetition eft un abus en Archirecurt 
quoy qu'elle fe trouve à des Ouvrages de confideration » 
comme au gros Pavillon du Louvre, où les Caryatides pot- 
tent trois Frontons l’un dans l’autre. 
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| FRONTON A jour ; celuy dont le tympan eft évidé pour don- 

| ner de la lumiere, comme on en voit fous le Portique du Ca- 

pitole. p. 288. PL. 84. 

FRONTON GOTHIQUE; C'eft dans Architecture Moderne ou 
Gothique , une efpece de Pignon à jour en triangle équilateral 
ou ifocelle avec fculprure & rofes en trefles , comme on en 
voit à la plufpart des Eglifes Gothiques. p. 324. 

FRUIT ; c'elt une petite diminution du bas en haut d’un Mur, 
qui caufe par dehors une inclination peu fenfible , le dedans 
étant à plomb : & Contre fruit, c'eft l'effet contraire. On don- 
ne Durs du Contre-fruit en dedans , comme aux Enco- 
gnures & aux Murs de face & de pignon , quand ils portent 
des Souches de cheminée , afin qu'ils puiffent mieux refifter 
à la charge par le double fruit. p. 231. 

Frurrs. Ornemens de fculpture , qui imitent les Fruits natu- 
rels , & dont on fair des Feftons , chûres, bouquets, &c. On 
en voit de fort beauxà la Frife Compofñire de la Cour du Lou- 
vie. p. VII. & 164. PI. 56. 

FRUITERIE ; c'eft au rez-de-chauflée, ou au premier Etage 
d'une Maifon , une Serre ou une Chambre bien clofe , avec 
tablettes & chaffis doubles, où lon conferve les Frits pour 
l'hyver. C'eft aufi dans un Palais ou un Hôtel,une piece prés 
de l'Office, où Pon tient & où l’on dreffe les Fruits de la Sai- 
fon pour le fervice de la Table. p. 357. Lat. Cella pomaria. 

FUSAROLE. Perit membre rond ou aftragale , quelquefois 
taillé d'olives & de grains, fous l'Ove des Chapiteaux Dori- 
que, Ionique & Compofite. PJ. 12. p. 33: $ 

FUST , du Latin Fafis , bâton; c'eft le vif ou le tronc d’une 
Colonne, fans y comprendre la Bafe, ni le Chapiteau. On le 
nomme auli Tige. p. 14. PL $.p. 16. Pl. 6. &c. Lat. Scapns 
elon Vitruve. 

FUTE'E ; c’eft une compofition de cole forte & de fcieure de 
bois , dont les Menuifiers fe fervent pour remplir les trous , 
fentes , & autres défauts du bois. p. 342. 
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G ACHE. Plaque de fer quarrée ou contournée enrond, 
qui reçoit le pêne d’une Serrure, & dui eft ou fcellée 
en plâtre, ou encloifonnée, c’eft à direatrachée fur le bois. 
Ce mor fe dit aufi d’un petit cercle de fer, dont plufeurs 
{cellez d'efpace en efpace , fervent à retenir un Tuyau de 
defcente. Il y a de ces fortes de Gaches qui s'ouvrent à char- 
niere , & fe ferment à clavetre : en forte qu'on peut demon- 
ter & reparer le Tuyau fans les defceller. 

GACHER ; c'eft détremper dans une Auge , le plâtre avec de 
l'eau, pour eftre employé fur le champ. p. 352. 

GAINE DE TERME ; c’eft la partie inferieure d’un Terme, 
qui va diminuant de haut en bas , & porte fur une Bale. 
PI, 56. p. 165. 

GAINE DE SCABELLON; c'eft la partie ralongée, qui eftentre 
la Bafe & le Chapiteau d'un Scabellon, & qui fe fait de di- 
verfes manieres , & avec différens ornemens. P: 317. 

GALBE , de l'Italien Garbo, bonne grace ; c'eft le contour des 
feüilles d'un Chapireau ébauché prêtes à eftre refenduës. Ce 
mot fe dit auf f contour d'un Dome, d'un Vale, d’un Ba- 
luftre , &c. p. 296. & 321. ' 

GALERIE ; c'eft dans une Maifon , un lieu beaucoup plus 
long que large , couvert , & fermé de Croifées , qui fert 
pour fe promener , & pour communiquer, & dégager les 
Apartemens. On nomme aufi Galerie, un Corridor à jour 
bâti de charpente en maniere de Meniane à chaque Etage 
pour dégager plufieurs Chambres, comme on en voit dans 
de grandes Hôtelleries. pag. 180. PZ. 62. & 63 A. &c. Lat. 
Porticus. 

GALERIE D'Ecuise. Efpece de Tribune continué avec balu- 
ftrade dans le pourtour d'une Églife fur les Voutes des Bas- 
côtez , laquelle fert pour contenir plus de monde , & dans 
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les Eglifts Grecques , pour feparer les femmes d'avec les 
hommes, de même que dans quelques Temples d'Hereti- 
ques & de Juifs. p. 324. 

GALERIE DE rourtour. Efpece de Corridor au dedans ou 
au dehors d’un Bâtiment, qui eft fouvent porté par encor- 
bellement au-delà d’un Mur de face , & qui eft plus bas 
que l’Etage, dont il fert à dégager les Apartemens, pour 
n'en pas ôter le jour, comme la Galerie. blanche du Châ- 
teau de Saint Germain en Laye. pag. 329. Lat. Porncus 
Mentana, 

GALERIE D'ARCHITECTURE , celle dont le principal ornement 
confifte dans un Ordre d’Archireëlure, & un Lambris magni- 
fique, comme la grande Galerie du Louvre, qui a 243: toifes 
de long fur cinq de large. 

GALERIE pe PEINTURE , celle qui renferme des Tableaux 
dans les panneaux d’un Lambris , comme la Galerie de Lu- 
xembourg à Paris, peinte par Pierre Paul Rubens : ou celle 
qui eft ornée de Tableaux fur une Tapiflerie d’étofe, comme 
la petite Galerie de Verfailles , dont la Voute ef peinte par 
M. Mignard. 

GALERIE DE SCULPTURE, celle qui eft ornée de Sraruës,Buftes, 
& Bas-reliefs antiques & modernes , comme la Galerie du 
Palais Juftiniani à Rome, & celle des Anriques du Roy qui 
ĉtolt au Palais Brion à Paris. p. 313. 

GALERIE MAGNIFIQUE , celle qui eft décorée d'Architecture, 
de Peinture , de Sculpture, de Lambris de marbre , de Gla- 
ces & de meubles prétieux ; comme la grande Galerie du Roy 
à Verfailles, peinte par M. le Brun. p.152. 

GALERIE p'sau, eft un efpace en longueur renfermé dans 
un Bofquer, & bordé de Jets d'eux dans un Baffin continu 
ou dans plufieurs feparez fur deux lignes paralleles, comme 
la Galerie d'ean de Verfailles, qu'on nommoit auf la Galerie 
des Antiques, à caufe qu'elle avoit plufieurs Statuës antiques 
Entre fes Jets d'ean. Lat, Xyffum Hydranlicum. 

GALET AS. Etage pris dans un Comble, éclairé par des Lu- 
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carnes ; & lambriffé de plâtre fur un Lattis, pour en cacher 
la charpente , & les tuiles, ou les ardoifes. p. 139. & 181. Lat. 
Subtegulanea Contabulario, 

GARDEFOU ; c'eft une Baluftrade ou un Parapet à hauteur 
d’'apui , ordinairement le long d’un Quay , d'un Foffé, ou 
aux côtez d’un Pont de pierre. C’eft aufi un Affemblage de 
charpente aux bords d'un Pont de bois, pour empêcher de 
tomber dans Peau , & ce dernier s'appelle encore Lice. p. 
322. Lat. Peribolus. 

| GARDEMANGER. Petit lieu prés d’une Cuifine, pour ferrer 
| les viandes. p. 174. PJ. 60. Lat. Cella promptuaria. 

| GARDEMEUBLE ; c’eft dans une Maifon , une grande Piece 
ou Galerie, le plus fouvent dans le Comble , où Pon ferre 
les Meubles d'Efté pendant l'Hyver , & ceux d'Hyver pen- 
dant l'Efté. p. 181. 

GARDEROBE. Piece de l Apartement pour ferrer les ha- 
bits , & coucher les Domeftiques qu'on tient auprés de foy. 
C'eft ce que M. Perrault entend dans Vitruve par Cella fa- 
miliarica. On appelle Garderobe chez le Roy & les Princes, 
un Apartement , ou non feulement on tient les habits ; mais 
où logent même les Officiers qui y fervent. Lat. Véfharium. 
Le mot de Garderobe,fe prend chez les Italiens, pour Garde- 
meuble, p. 178. PL. 61. & 62. 

GARDEROBE DE BAIN ; c'eft prés d'un Bain, le lieu où l'on 
fe deshabile, & que Vitruve appelle Æpodirerinm. 

GARDEROBE DE THEATRE ; c'eft derriere ou à côté de h 
Scene d'un Theatre , un lieu qui comprend plufieurs petits 
Cabinets, où s’habillent féparément les Acteurs & les A&tri- 
ces. C’eft auffi l'endroit où l’on tient les habits , où l'on 
difpofe tout ce qui dépend de l’apareil de la Scene , & où fe 
font les petites repetitions. Vitruve nomme cette partie du 
Theatre , Choragium. 

GARDEROBE. Voyez, CABINET D'AISANCE. 

GARGOUILLE ; c’eft à une Fontaine ou Cafcade , un mafea- 
ron d'où fort de l'eau. C’eft auffi dans un Jardin, une petite 
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rigole , où l’eau coule de Baffin en Baffin , & qui fert de dé- 
charge. Ce mot peut venir du Latin Gurgulio, le Gozier. 

GARGOUILLES ; ce font les petits trous de la Cimaife d'u- 
ne Corniche, par où les eaux de la Goulote s'écoulent. Les 
Gargoïilles font ornées de mafques , de têtes d'animaux , & 
particulierement de mufles de Lion. P/. 29. p. 71. &c. Lat. 
Sullicidia lapidea. Voyez, GOUTIERE. 

GARNI ou REMPLISSAGE , s'entend de la maçonnerie, 
qui eft entre les carreaux & les boutifles d’un gros Mur. Il 
y en a de moilon, de brique, &c. Il y en a aufli de caillou, 
ou de blocage employé à fec , qui fert derriere les murs de 
Terrafle , pour les conferver contre l'humidité , comme il a 
été pratiqué à l'Orangerie de Verfailles. PL. 66 B. p. 241. 
Lat. Farélure , felon Vitruve. 

GARNITURE DE COMBLE , s’entend-non feulement des 
lattes , tuiles, ou ardoifes ; mais aufi du plomb , comme 
enfaiftement, amortiflement , &c. qui fervent à garnir un 
Comble. PI. 64 A. p. 187. 

GAUCHE. On dit que le parement d’une pierre eft gauche , 
lors qu’en le bornoyant, fes angles & fes côtez ne paroi 
fent pas fur une même ligne. On dit aufli qu'une piece de 
bois eft gauche , lors qu'elle neft pas bien équarrie. p. 213. 


237. 

GAZON. Herbe verte , déliée & toufuë , qui levée d'un pré 
ou d'une peloufe avec la bêche par pieces ou tranches de ter- 
re d'environ deux pouces d'épais , & appliquée proprement 
fur un terrein dreffé & préparé , fert à former les Tapis des 
Jardins, les Maffifs & Compartimens des Parterres,les bords 
de Baffin, les pieds de Paliffade, &c. On nomme Gazon à 
quenë , celuy qui pour revêtir un talut ou un glacis de terre, 
net pas levé par tranches ; mais coupé avec la bêche par 
motes pointuës , qu'on affeoit fur du clayonnage & des faf- 
cines , pour l'empêcher de s’ébouler. Lat. Cefpes. On dit 
GaXonner , pour revêtir de gazon. PI. 6$ A.p. 191. &c. 


| GENIES, Figures d'Enfans avec des aîles & des attributs , 
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qui fervent dans les- ornemens à repréfenter les vertus & 
les p. ffions , comme ceux qui font peints par Raphaël dans 
la Galerie du vieux Palais Chigi à Rome. On en fait de 
bas-relief , comme ceux de marbre blanc dans les 32. Tim- 
pans de laColonnade deVerfailles,qui font par groupes, &qui 
tiennent des attributs de l’ Amour, des Jeux, des Plaifirs, &c. 
On appelle Genies fleuronnex , ceux dont la partie inferieure 
termine en naiffance de rinceau de feüillage, comme dans la 
Frifé du Frontifpice de Neron à Rome, PJ. 29. p. 71. & PI. 
35. p. 85. 

GEOMETRAL. Poyex ELEVATION & PLAN. 

GEOMETRIE. Science qui a pour objet la mefure des fuper- 
ficies & des corps, dont elle donne les dimenfons par des fi- 
gures & des demonftrations indubitables. Elle confifte en 
quatre parties , la Planimerrie , l'Alrimerrie , la Longimelrie: 
& la Stereometrie. Elle eft tres-neceffaire àl Architecte, & 
elle prend fon nom du Grec Geometria , mefure de la terre. 
PLIS pal ec: 

GERBE D'EAU ; celt un faiffeau de plufieurs petits Jets 
d'eau, qui tous enfemble forment une Girande de peu de hau- 
teur, comme la Gerbe de Chantilly au bas du grand Perron. 
Ily en a qui s’élevent par étages en pyramide , par le moyen 
d'autant de Conduites qui forment plufieurs rangs de tuyaux 
à Pentour du gros Jet du milieu. p. 317. 

GERSURES ; ce font des caffures ou fentes dans le plomb, 
dans les enduits de plâtre, dans le bois & dans le fer. p.215. 
Lat. Fiffure. | 

| GIRANDE D'EAU ; c'eft un faiffeau de plufenrs Fets, qui 
s'élévent avec impetuofité, & qui par le moyen des vents 
renfermez , imitent le bruit du Tonnerre, la pluye & lanek 
ge , comme les deux de Tivoli & de Monte-dragone à Fret- 
cati prés de Rome. p. 317- 

GIP où GYPSE , du Latin Gyp/um , du plâtre. On appelle 
ainfi une efpece de pierre tranfparente , qui fe trouve patmi 
celies de plâtre , & fe délire par feüilles , comme le ralc : 
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& dont on fait un plâtre tres fin, qui étant mêlé avec de la 
chaux& du blanc d'œuf, fert à contrefaire les marbres fimples 
où mêlez, en y ajoûtant des couleurs pour les Compartimens. 
On voit des Aires de plancher faites de cette compofition qui 
recevant le poli & étant d'une bonne confiftence, font d'aflez 
longue durée. p. 352. 

GIRON ; c'eft la largeur de la Marche , fur laquelle on pole 
le pied , & qui eft ainfi appellée du Latin Gyres, un touf; 
parce que les anciens Efcaliers font la plufpart en tournant. 
PL, 61. p. 177. 

Giron prorr, celuy qui eft contenu entre deux lignes paral- 
leles pour les Marches droites ou courbes. P/, 81. p. 283. 

GIRON TRIANGULAIRE , celuy qui va s'élargiffant depuis le 

onfifte en colet par lequel la Marche tient au Noyau , jufqu’à l'endroit 

ne où il termine dans la Cage, & qui fert autant pour les Quar- 
de, & tiers tournans des Efcaliers quarrez , que pour les Marches 
des Efcaliers à vis. PL. 64B. p. 189. 

Grron RAMPANT, celuy qui eft le plus large, & a tant de 

rs que les chevaux en peuvent monter les marches.p. 124. 
+ 45. 
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A Giron. Voyey TUILE GIRONNE” 

id Perron. ýe. NE Ee 

dP GIROUETTÉ,, du Latin Gyrare tourner ; c’eft une petite en- 
feigne ou banderole faite de role ou de fer blanc , & taillée 
de quelque figure , comme en hure de fanglier ; qu'on met 

le plomb, aux Fers d’amortiffement fur les Poinçons, & qui fert par 


r le moyen 
; de tuyaux 


fonagitation à faire connoître les- vents.. Quand'ces Giroiiettes 
ont des armes peintes ou évidées à jour, on les nomme Pan- 
Jers, qui nonceanx , qui étoient autrefois des marques de Noblefle fur 
des vents les maifons. Pl. 71. p. 25$. Lat. Ventiloginm. 
se & lanei- GLACE. Verre poli , qui par le moyen w tain , fert dans les 
Apartemens à refléchir la lumiere, à repréfenter fidellement 
es objets & à les multiplier : & qu'on difpofe par miroirs, 
Jn appelle ou MR panigan pour en faire des Lambris de revêtement. 
yuve parmi Le Sr du Freny a depuis peu trouvé le fecret d'en fondre & 
ne le ralc : polir de plus de 8. pieds de hauteur ; ce qui avoit paru im 


fer. p.215, 


yne à Fref- 
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| 
| 
| 
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— EEE 


pofible jufqu’à préfenc. PJ. 58. p. 169, 


| GLACIERE. Folle en terre de forme conique de deux à trois 


toifes de diametre par le haut , avec un faux plancher de 
folives au tiers de fa profondeur , pour l'écoulement de ce 
qui pourroit fe fondre de la Glace , ou de la neige qu’on y 
conferve pour PERé : fon pourtour ek revêtu de chevrons 
lattez , & fa couverture faite de perches avec un chapiteau 
de chaume qui va à fleur de terre. Sa porte doit eftre du cô- 
té du Nord. p. 2. Voyez l'Architecture de Savot, chap. 32 

GLACIS ; c'eft une pente de terre , ordinairement revêtuë 
de gazon, & beaucoup plus douce que le Talur, fa propor- 
tion étant au deffous de la diagonale du Quarré. 11 y a des 
Glacis dégauchis , qui font Talus dans leur commencement, 
& Glacis aflez bas en leur extrémité , pour racorder les dif- 
férens niveaux de pente de deux Allées paralleles. On voit 
de ces Talus & Glacis , pratiquez avec beaucoup d'entente 
dans le Jardin du Château de Marly. p. 190. & 196. 


GLACIS pe coRNIcHE; c'eft une pente peu fenfible fur la Ci- | 


maile d'une Corriche, pour faciliter l'écoulement des eaux 
de pluye. p. 126. PI. 46. 

GLACONS. Ornemens de fculprure de pierre ou de mat- 
bre, qui imitent les.glaçors naturels, & qu'on met aux bords 
dés Baflins de Fontaines, aux Colonnes Marines, & aux pan- 
neaux , tables , & montans des Grotes, On voit de ces Gla- 
çons à la telte de la Piece d’eau, où étoit l'Ifle Royale à Ver- 
failles. p. 199. & 309. 

GLAISE. Terre graffe dont on fait les ouvrages de poterie, 
comme Tuiles , Carreaux , Enfaiftemens, Boifleaux de pote- 
rie, &c. & dont on fe fert pour retenir l’eau des Refervoirs 
& des Baltardeaux. Glaifer, c'eft faire un Corroy de Glaift 
bien paîtrie, & battué au pilon. p. 133. & 348. Lat Argilla. 

GLIPHE ou GLYPHE, du Grec Glyphis , gravüre ; c'eft gê- 
neralement tout canal creufé en rond ou en anglet , qui fert 
d'ornement en Architecture. Voyez TRIGLYPHE. 

GNOMONIQUE ; c’eit une Science qui enfeigne à décrire 


ES D'ARCHITECTURE, &c 6:7 
ST i s DS a À 
les Cadrans folaires fur des furfaces & des corps , & à y 
marquer par un ftyle ou un point de lumiere avec des lignes 
droites ou courbes , la hauteur du Soleil, & les fignes du 
Zodiaque. Cette Science, felon Vitruve, cft neceflaire à lAr- 
chiteéte pour tracer contre les murs de face ou de pignon, 
ou fur des corps ifolez , les Cadrans de toutes efpeces , com- 
me on en voit aux murs de face de la Cour du College des 
PP. Jefuites de Lion. On comprend aufli fous le nom de 
api 32 Gromonique , la connoiffance & lufage des divers Inftru- 


ux à trois 
ancher de 
yent de ce 
> qu'on y 
chevrons 
chapiteau 
tre du cò- 


t revetuc mens de Mathematique pour difpofer les Baftimens felon les 
(a propor- regions du Ciel & les afpeđ&ts du Soleil. Ce mot vient du 
I y a des Grec Gaomon, qui fignifie Aiguille ou Style, qui par fon om- 
ncement, bre montre les heures. p. 309. 
er les dif- GOBETER ; c'eftjetter avec la truelle , du plâtre, & paffer 
On voit la main deflus , pour le faire entrer dans les joints des murs 
d'entente faits de plâtras & de moilons. p. 358. 
96 GODRONS. Ornemens en forme d’amendes , taillez fur une 
fur la Ci- moulure en demi-cœur. Il y en a de creufez , comme le 
des eaux dedans d’un noyau, & de fleuronnez de plufieurs fortes. 
PI, B. p. var, 
1 de ee GOND? Morceau de fer coudé , dont une partie eft arreftée 
aux bords dans la feüillure d'une Porte, & l'autre appellée le Mame- 
caux pan- lon , entre dans la panture , & fert à en porter le ventail. Il 
se Gla- y ades Goads en plâtre & en bois, & des Gonds à vis & à 
ale à Ver- repos, On croit que ce mot vient du Grec Gomphofis , un 
} clou. Lat. Cardo. 
poterie, GORGE. Efpece de moulure concave , plus large & moins 
« de pote- profonde qu’une Scotie, qui fert aux Cadres , Chambran- 
efervoirs les, & autres parties d'Architecture. Pi. A. p. iij 
de Glai ; ORGE DE CHEMINF'E ; Celt la partie qui eft depuis le Cham- 
Argilla. ranle, jufques fous le couronnement du Manteau d’une 
se eft ge” Cheminée, Il y en a de droites & à plomb, en adouciffement 
, qui fert Ou congé, en baluftre , & en campane ou cloche. p. 166. PI, 
es 57. & 58. 
à décrire Goror, Payez CIMAÏSE , & FRISE DE PLACARD. 
piigi. 
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| 
GORGE. On appelle encore ainfi un petit Valon entre deux 
Colin:s,qui par {on échapée, donne une agréable vüë : com- 
me la Gorge de Marly , par laquelle on découvre S. Germain 
en Laye, le Château de Maifons & les environs. 

GORGERIN ; c’eft dans le Chapiteau Dorique la petite Frife, 
qui eft entre l'Aftragale & les Annelets, & que quelques-uns 
nomment Colarin. PL. 11. p. 31. & PL. 12. p.33. Il eft appellé 
par Vicruve , Hypotrachelium. 

GOTHIQUE. Voyez ARCHITECTURE GOTHIQUE. 

GOUJON. Grofë cheville de fer, qu’on employe à tête & 
pointe perduë, pour retenir des Colonnes entre leurs Bafes 
8c Chapiteaux , des Baluftres entre leur focle & tablette , & 
à d'autresufages. p. 217. & 323. 

GOULETTE. Petit canal taillé fur des tablettes de pierre ou 
de marbre pofées en pente, qui eft interrompu d'efpace en 
efpace par des petits Baffins en coquille , d’où fortent des 
boüillons d’eau, ou par des chüûtes dans les Cafcades, & au- 
tres endroits , pour le Jeu des eaux. On en voit fur des Ba- 
luftrades, comme à la Fontaine des Bains d'Apollon à Ver- 
failles , & fur des murs d’apui & de terraffe , comme dans le 
Jardin de Luxembourg à Paris. p. 198. 

GOULOTE, Petite Rigole taillée fur la Cimaife d’une Cor- 
niche, pour faciliter l'écoulement des eaux de pluye par les 
Gargoüilles. p. 330. 

GOUSSES. Efpeces d’écoffes de féves, qui fervent d’ornement 
dans le Chapiteau Ionique Antique. Ily en a trois à chaque 
Volute, qui partent d’une même tige : & c’eft ce que Vi- 
truve nomme Encarpi , parce qu'elles formentune efpece de 
Fefton. PI, 20. p. 49. 

GOUSSET. Piece de bois pofée diagonalement dans une 
Enrayeure , pour affembler les coyers avec les tirans & 
plateformes, & pour lier dans une Ferme , une force avec 
un entrait. PJ. 64 A. p. 187. & PI. 64 B. p. 139. Voye% 
ESSELIER. 

GOUT. Terme ufité par metaphore dans les Arts, pour figni- 
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mener, oo NA: LU 
tre deux fier la bonne ou la mauvaife maniere d'inventer, de defliner || MALE | nul 
ë : com- & de travailler ; ainfi on dit que les Baftimens Gothiques | T ||| | 
Germain font de mauvais goút , quoy que hardiment conftruits : Et MNI HN 
qu'au contraire ceux d'Architecture Antique font de bon | {I} l | | | 
ite Frife, goit , quoique plus maflifs, Pref. p. x. &c. | AMEL 
ques-uns GOUTÉS. Ornemens ronds qui repréfentent des gowtes d'eau, D 
appellé & qui font, comme de petits cones , fous le Plafond de la (ll AL 
Corniche Dorique : ou triangulaires , comme de petites UN | 
pyramides , au bas des Triglyphes. On les nomme aufli Clo- LUE 
À tête & chettes , Campanes , & Larmes Pl 11. p. 31. &c. Lat. Gutte er R 
irs Bafes felon Vitruve. ll 
ette, & GOUTIERE. Canal de bois de chefne fort fain, refendu | opi MMe ET 
diagonalement , & creufé le plus fouvent en angle droit, ari pigi 
ierre ou qui fert à recüeillir les eaux pluviales fous le battelement Aa I | 
(pace en des tuiles d'ùn Comble,& à les conduire au dehors des Murs Wu | 
cent des de face. p. 224. Toutes les Gowtieres ; font appellées en Lat, UN MT 
S, & au- Collicia, | | NU 
des Ba- Gourisre pe pLoms. Canal de plomb foütenu d'une barre | 
n à Ver- de fer, par lequel s'écoulent les eaux du Chefneau d’un | 
> dans le Comble. Les plus riches de ces Gontieres , fe font en forme | 
| de canon , & font ambouties.de moulures, & ornées de 
ne Cot- | feüilles moulées. Les Gostieres de bois ¢& de plomb ; ne peu- 
> par les vent avoir fuivant l'Ordonnance , que trois pieds de faillie LUE | 
au-delà du Nù du mur. p. 224. | | | | 
rnement Gouriere pE P1ERRE, Canal de pierre à la place des Gargoüil- | 
à chaque les dans les Corniches. On en fait en maniere de demi-vafe | 
que Vi- coupé en longueur,comme l'on en voit au vieux Louvre.Les | 
fpece de Gontieres des Baftimens Gothiques font formées de chimeres, || | 
harpies, & autres animaux imaginaires. On nomme auf | 
lans une Gargoiiilles ces fortes de Gontieres. PL. 29, p+ 74. | 
irans & GOUTTIERE. Voyez LARMIER. | | 
rce avec GRADATION. Termequi en Architecture, fignifie la dif- ae {NE 
. Voyez Pofition de plufeurs parties avec fymmetrie par degrez , qui | | | f 
forment une maniere d Amphitheatre, en forte que les corps fo | | 
ur figni- de devant ne nuifent point à ceux de derriere. Le Chafteau | i 
ane Á ġKġmġmġmlmDD 
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| de Verfailles fait cet effet, en arrivant par la principale Ave- 

nuc. p. 184. & 253. i 

| GRADINS. On appelle ainfi les degrez qui font fur la Table 

| dan Autel, ou fur un Bufet. p. 154. PL $3. 

| GRADINS DE DOME, On peut appeller ainfi certains degrez en 
maniere de retraites fort larges au bas d'un Dome , comme 
ceux du Pantheon, & du Dome du College de la Sapience 
à Rome. PI. 67. p. 147. 

GRADINS DE JARDIN, Efpeces de petites Contre-terrafles éle- 
vées en maniere de degrez , où l’on met des caifles , des 
vales & des pots de fleurs , pour terminer quelque Allée. 
On les fait de gazon ou de maçonnerie avec tablettes, & ils 
font droits , ou circulaires en maniere d'Amphitheatres. Le 
Mont de Venus du Jardin Royal de Montpelier eft relevé 
par Gradins reveftus de maçonnerie. 

GRAIN-D'ORGE ; c’eft une petite cavité entre les moulu- 
res de menuiferie pour les dégager : laquelle eft ainfi nom- 
mée, parce qu’elle fe fait avec un fer de rabot,appellé Grain- 

| d'orge. p. ij 

| GRAIN D'ORGE. Voyez ASSEMBLAGE EN ADENT. 


| GRAINES. Petits boutons d’inégale groffeur aux bouts des 


Rinceaux de feüillages, qui fervent d'ornement dans la Scul- 
| pture & la Serrurerie, & dans la Broderie des Parterres. 
| pl. 44 À. p. 17. & pl. 65 A. p. 191. 

| GRAIS. Efpece de Roche formée par la combinaifon de 
plufieurs grains de fable condenfez. Ily adu Grais dar qui 
fert-pour paver, & du rendre pour baftir. On employe ce 
dernier par gros quartiers , qu'il faut hacher dans les Joints 
de lit pour liaifonner. Le mortier fait avec de la poudre de 
Grais , eft de nulle valeur , & eft défendu , auffi- bien que de 
mêler des quartiers de Grais avec de la maçonnerie de moi- 
lon. p. 208. 3ç0. &c. Lat. Silex, 

GRAISSERIE , fe dit autant de la Roche , d'où l’on tire le 
Grais , que de l'ouvrage d’Architeéture ou de Sculpture fait 
de cette matiere. L'un des plus confiderables morceaux de 
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cette efpece, eft la Grote de la têre du Canal de Vaux, du | 
deffein de M. le Nautre. p. 208. 

GRANGE. Lieu dans une Métairie , au rez-de- chauflée, fer- 
mé & couvert, & expofé au vent & au foleil : où l’on ferre 
les gerbes, & où l’on les bat fur une aire. pag. 318. Lat. 
Horreum. 

GRANIT. Voyez MARBRE GRANITELLE. 

GRAPHOMETRE. Initrument compofé d’un demi-cercle 
divifé en 180. degrez , avec bouflole, allilade , & pinules , 
qui pofé fur un pied fixe, & tournant par le moyen d’un ge- 
nou, fert à prendre des angles, des diftances, des hauteurs & 
des alignemens. p. 358. 

GRAS. Epithete que les Ouvriers donnent à un Angle obtus, 
à une Pierre trop forte pour la place qu'elle doit remplir , à 
un Tenon trop épais pour fa Mortoife , à un Joint trop large 
fur fes cales. Ainf ils difent, Démaigrir un Joint , un Tenon , 
&c. pour en diminuer l'épaifleur. PI. t. p. j. 

GRATICULER ; c'eft divifer un Deffein en petits carreaux 
égaux , tracez avec du crayon , pour le reduire de grand en 
Petit, ou de petiten grand, faifant fur le papier où on le 
doit copier , la même divifion de carreaux. Ce mot vient de 
l'Italien Graticola , un Gril. p. 358. 

GRAVIER 3 c'eft le plus gros Sable , dont le meilleur fe tire 
des Rivieres, & fert pour faire les Aires des grands Chemins 
& fabler les Allées des Jardins. Lat. Glarea. p. 351. 

GRAVOIS ; ce font les plus petites pierres & plâtras prove- 
nans de la démolition d’un Baftiment , qui fervent pour af- 
fermir les Aires des Allées & des grands Chemins. p. 350. 

GRAVURES, s'entend en Sculpture, des ouvrages creufez de 
peu de profondeur, qui font l'effet contraire du Bas-relief & 
fervent à decorer de diverfes manieres les paremens des 
Pierres. p. 112. PL. 43. & p. 324. Lat. Scalpture. 

GRENIER ; c'eft le lieu pris dans le comble , d’où l’on voit 
par dedans, la charpente & la couverture, & où l’on ferre les 
grains, la paille , le foin, &c. PI. 63B. p. 185. 
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GrenieRs PugLics ; ce font dans une Ville , de grands Bafi- Tenke 
mens , où l'on conferve des grains ; afin que pendant la di- Re 
fette le peuple fubfilte avec autant ou peu moins de commo- &c. ( 
dité , que pendant l'abondance. On en voit à Rome de fort De 
grands prés de Termini , qui ont été baftis. fous les Papes pe 
Gregoire XIII. & Paul V. p. 321, F4 

GRENIER A SEL ; c'eft un grand Baftiment où l’on conferve Grille 
le Sel pour ekre diftribué au Public. Sous ce mot on com- | Grille 
prend encore en France le Tribunal des Officiers qui com- l'Ord 
pofent cette Jurifdiction. grilles 

GREVE, du mot Gravier; c'eft le bord d'une Riviere ou de Fi 
d’un Port en pente douce , le plus fouvent pavé ; où l'on Gish 
charge & décharge les: Marchandifes, comme la Greve de TE 
Paris. p. 348. á | quati 

GRIFON. Animal fabuleux & myfterieux, quia la partie fü- | vec le 
perieure de l’Aigle & l’inferieure du Lion. On en voit parti- | com 
culierement dans les Frifes de l'Architecture antique, com- jf & de: 
me au Temple d'Antonin & de Fauftine ; parce qu'il étoit pelle 
confacré au Soleil , & que les Anciens croyoient qu’il veil- une h 
loit à la garde des Trefors. Planche 19. pag. 47. & 96 Carr 
PL. 38. GRitr 

GRIFONNEMENT. Voyez ESQUISSE. À GRIS. 

GRILLE. Affemblage .de grofles & longues pieces de bois GRIS4 
qui fe croifent quarrément, étant efpacées rant plein qué marb 
vuide, & s’entretiennent par des entailles à queuë d’aronde: mens 
qu’on établit de niveau fur un fonds de glaife ou tout au- GROS 
tre terrein, qui ne doit pas.eftre éventé par le pilotage , pouf | fes di 
fonder deffus , comme on le pratique dans les Païs-bas , & GRO 
particulierement en Hollande, & comme ont été conftruits hors 
par M. Blondel , la Corderie de Rochefort, & le Pont de orné 
Xaintes fur la Charante. Voyez fon Cours d’Architecture de M 
Part. $. chap. 14, & 15. C'eft ce qu'on peut entendre par le Grote 
mot Efthara, qui dans Vitruve fignifie toute Grille owaffem- caille 
blage qui fert de bafe à quelque Machine. p. 233 5 de C: 

GRILLE DE FER. Toute fermeture ou clôture de fer enrichie Grori 


EEE ERA A E E A 
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ds B afti i d’enroulemens, montans, pilaftres, couronnemens, &c. com- 
nt la di- me celles des Cours & Jardins de Verfailles , de S. Cloud, 
coms &c. On appelle Grilles de croifée:, celles qui font faites- de 
> de fort barreaux de fer entretenus par des traverfes , & qu'on mêt 
es Papes aux:Croifées du rez-de-chauffée pour la feureté. Grilles à mi- 
mur , cellesiqui font fcellées dans les tableaux des Feneftres. 
Grilles en faillie , celles quisavancent en dehors , comme les 
Grilles des Notaires à:Paris , lefquelles. ne peuvent fuivant 
l'Ordonnance, avoir plus-de 8. pouces de faillie, Et Doubles 
grilles, celles qui font redoublées, comme dans les Couvents 
de Filles, & dans les Prifons. PL 44 A. p. 117.8 218. Lat. 
Clathra ferrea, 

Greve de GRILLE n'Eczise ; c'eft un Treillis de fer maillé de trois à 
s quatre pouces de jour , qui fepare le Chœur de dedans d’a- 
aus fu- vec le Chœur ou la Nef de l'Eglife d'un Couvent de Filles, 
At PAR | comme les Grilles du Val-de-grace, qui font des plus grandes 
Ea COR & des plus riches. Ilyen-a aufli:dans les Parloirs, & on ap- 
3 il croit pelle Grille herf*e , celle qui a des pointes-en dehors, comme 
lil veil- une herfe; ainfi qu'on en voit aux Couvents des Religieufes 


conferve 
on com- 
jui com- 


riere ou 
où l’on 


. & 96. | Carmelites, ibid. 


GRILLE p'Eau. Voyez CIERGES D'EAU. 

| GRIS.: Fiyez COULEURS. 

de bois GRISAILLE ; c'eft route Peinture de couleur de pierre ou de 
lein que marbre blanc , qui imite les faillies , compartimens & orne- 
aronde: mens de l'Architecture. p. 345: Lat. Monochroma. 

tour ati- GROS. On dit qu'une piece de bois:a tant de gros , lorfque 
ge pour | -fes deux plus courtes dimenfions font égales. p. 222. 

“bas ; & GROTE, de l'Italien Grotta ; c'eft un Baftiment qui par le de- 
onftruits hors eft décoré d’Architeture Ruftique, & au dedans eft 
Pont de orné de Statuës., coquillages, & Jeux d’eau , comme la Grote 
itečtutes de Meudon , du deffein de Philibert de Lorme. On nomme 
re par le Grote fatyriqne, celle dont le dedans eft feint brut par des ro- 
uaffem- cailles, petrifications, plantes fauvages, &c. comme la Grote 
ee. de Caprarole. p: 199: 82157: Lat. Crypta. 

enrichie GRorgs, Les Italiens appellent ainfi les Eglifes foürerraines. 
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C 
La plus confiderable à Rome étoit-celle de la vieille Bañli- GUERT 
que de S. Pierre, dont il n'cit reté qu'une partie, à caufe de comme 
la nouvelle Fabrique, & où font plufieurs fepulchres de Papes fe retir 
dans des renfoncemens nommez Grote Vativane. qu'elle 
GROTESQUES, Petits ornemens imaginaires mêlez de figu- Quand 
rines d'animaux, de feüillages, de feurs, de fruits, &c:com- ont qu 
me Raphaël en a peint dans les Loges du Vaticanà Rome, failles, 
& comme on en voit de Michel’Ange , fculpez aux Plafonds PI. 64 
du Portique du Capitole. Onles appelle ainf, parce qu'an- GUET1 
ciennement elles fervoient à enrichir des Grotes qui renfer- & cont 
moient les Tombeaux d’une même Famille, comme de celle deux G 
d'Ovide , dont la Grore fat découverte prés de Rome ilya On ap, 
environ trente ans, p. 228. & 347. Vicruve nomme Harpa- les Ap 
genitali , les compartimens; rinceaux & enroulemens des GUEUI 
Groteques. DOU 
GRoTEsques. Ornemens repetez, qui fe taillent fur les mou- | GUICH 
lures , comme les Grate/ques à joncs; ou qui enrichiflent des rel; c* 
compartimens. P£, B. p. vir. & P/, 101. p. 343. paffer | 
GROUPE, de l'italien Groppo , neud ; c’eft en Peinture & cocher 
Sculpture l'afemblage de deux ou plufeurs Figures qui n'etre 
compofent un fujer ; &én Archite&ure celuy de plufeurs PI, 6; 
Colonnes accouplées : ainfi Grouper des Colonnes , c'e les Gurcag 
difpofer par trois ou quatre. p: 143. & 304. PL 92. &c. de ver 
GRUAU. Foyez ENGIN. l qui le 
GRUE ; c'eft la plus grande des Machines qui fervent dansun GUIGN 
Atrelier, pour monter les fardeaux: elle eft compofée de vrons 
plufieurs pieces de bois, dont les principales font l'arbre ou chemi 
poinçon fortifié de fes archoutans:, empatemens & moifes Ces G 
la Gruë , la rouë , le tambour, le treüil, &c. & elle eft ainf les Ch 
appelée, parce qu'elle avance comme le col d’une Gruë.p. GUILL 
243. Lat. Gras felon Vitruve, taillen 
| GRURIE. Maifon fituée prés d’un Bois ou d'une Foret , & & qui 
compofée de Cours, Ecuries, Muertes & logemens pour quel- égal à 
ques Officiers des Chafles, où ils tiennent leur Jurifdi&ion, ples, « 
comme la Grurie du Bois de Boulogne prés Paris. Pr 357: rons d: 
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lle Bafili- GUERITE ; c'eft un petit Pavillon quarré ou d'autre figure , 
| caufe de || comme les deux qu'on baftit à l’entrée d'un Chafteau , & où 
de Papes [| fretire la Sentinelle pendant le mauvais temps : & parce 
| quelle y ferre fes armes , on le nomme aufli Gurd'armes. 
z de figu- i| Quand ces fortes de Gwerites font à l'entrée d'un Palais, elles 
&c.com- j| ont quelque décoration, comme celles du Château de Ver- 
à Rome, || failles, qui fervent de Piedeftaux à des Groupes de Figures. 
Plafonds i| Pl 64 À. p.187. Lat. Plutens felon Vitruve. 
ce qu'an- GUETTE. Poteau incliné fervant de décharge pour reveftir 
li renfer- | & contreventer un Pan de bois : & lors qu'il eft croifé avec 
e de celle il deux Guetrons de fa groffeur, il forme une Croix de S. André. 
me ilya i| On appelle aufi Gaertrons , les petits poteaux inclinez fous 
> Harpa- les Apuis des Croifées. PL. 64 B. p- 189. 
mens des GUEULE DROITE & RENVERSE'E. 7: CIMAISE & 
DOUCINE. 
les mou- | GUICHET , du vieux mot Huichet , ou petit Hwis felon Bo- 
iffent des rel; c'eft une petite Porte auprés d'une grande, qui fert pour 
pañer les gens de pied. C’eft auffi dans un Ventail de Porte 
nture & cochere, une petite Porte pour pafler ordinairement, afin de 
ures qui | neitre pas obligé d'ouvrir trop fouvent la grande Porte. 
plufeurs | PL, 63 À. p. 185. Lat. Offolur. 
-cek les Guicagr DE croiser; c’eft l'afflemblage qui porte le chaffis 
&c. de verre dans une Croifée. On donne aufi ce nom aux Volets, 
qui le ferment par dedans. PL. ço. p. 143, & PI. 100. p. 341. 
t dans un GUIGNAUX. Pieces de bois qui s’affemblent entre les che- 
pofée de vrons. d’un Comble, pour faire le paffage d’une Souche de 
arbre ou Cheminée , & retenir les chevrons plus courts que les autres. 
moifes ; Ces Gnignaux font dans les Couvertures le même effet que 
e eft ainfi les Chevêtres dans les Planchers. 
Grub. pe GUILLOCHIS. Ornement de deux reglets paralleles, qui fe 
taillent {ur les faces, plarebandes, & fofites d’Atchitrave ; 
reft, & [| & qui font plufieurs retours d'équerre ; laïffant un efpace 
our quel- égal à leur largeur. Il yen a de ronds & dé quatrez, de fim- 
{diétion, ples , de doubles , & d'autres entrelaflez avec rofes & fleu- 
ps 3572 tons dans le milieu. Cet ornement eft antique, puifqu'ils’en 
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voir au Plafond du Temple de Mars le Vangeur à Rome. | Hachi 
PI, B. p. vire &PI. 101. p. 343. | ombre 

Gur:LocHis DE PARTERRE. Compartimens quatrez de buis quef 
ou de gazon dans les Parterres.p. 192. lignes 

GUIMBERGES. Ce mot s'entend dans Philibert de Lorme plus £ 
Liv. 4. Ch. 10. de certains ornemens de mauvais goût aux HALE. 
Clefs fufpenduës „ou Cûs-de-lampe des Voutes Gothiques, un 4e 
pag. 342. 

GUINDAGE. Terme de Marine, dont M. Perraulc.s’eft fer- 
vi dans fa Traduction de Vitruve , pour fignifer l'équipage 
des poulies, moufles , & cordages avec leurs halemens, tique: 
qu'on attache dune Machine & à un fardeau, pour l'enlever chofe 
ou le defcendre ; ce qui ekt fignifié par Carchefism dans Vi- mot y 
truve Liv. 10. Ch.22. Latin 

GU!NDAL Poy:z CHEVRE. fois | 

GUINDER ; c'el enlever un fardeau par le moyen de quel- éprice 
que machine. HALL 

GUIRLANDE. Efpece de petit Fefton formé de bouquets des P 
d'une même groffeur, dont on fait des chûres dans les rava- | renfe 
lemens des Pilaftres & Montans , & dans les Frifes & Pan- 4 dile p 

| neaux des Compartimens. p. 347. &c. I 
| GYP. ' Voyez GIP, HAR 4 

H àlac 

Prea 

H Etalo 
veline 
ACHER ; c’eft en Maçonnerie couper avec la Héchettt HARI 

pour fa're un renformis , un enduit, un crépi ou une ges, 
tranchée : & c’eft en Charpenterie, faire des ruinures , où “haute 
hoches avec la Häche , pour hourder une Cloifon ;un Pan me Je 
de bois, ou un Plancher ruiné ou tamponné. Couy 

Hacuer UNE PIERRE ; c’eft avec la Häche du marteau à deux À les Sc 
layes ; unir le parement d'une Pierre dure , aprés que les ci- aux o 
felures en font relevées, pour enfuite la ruftiquer , ou la Trait 
layer & traverfer , s'il eft befoin. pes d 
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| HACHER A LA PLUME ; celt dans l'Art de defliner , faire dis 
| ombres & teintes , par des lignes les plus égales & parallles 
que faire fe peur. Et Contre-hâcher; c'eft paller des fecondes 
lignes quarrémentou diagonalement , pour faire les ombres 
plus fortes. p. 358. 


rot aux HALER ; c’eft lier un cable à une piece de bois , eny faifant 

thiques. un Halemert, ou neud pour l'enlever. Nicod prétend que ce 
mot vient de Hebreu Hula, qui fignifie monter , enlever. 

selt fer- pag, 358. 

squipage HALLE ; c'eft une Place ou Marché public, entouré de’Bou- 

alemens, tiques & de Portiques, où l'on vend les denrées & autres 

l'enlever chofes neceflaires à la vie, comme la Halle de Paris. Ce 


dans Vi- mot vient du Grec tlon , Aire: ou felon M. Ménage , du 
Latin Halle, des Rameaux fecs , dent on couvroit autre- 
fois les Halles , ou Marchez publics. pag. 308. Lat. Forum 


de quel- épricume. 
HALLE couverre ; c’eft une efpece de Portique, foùtenu par 
)GUqUELS des Piliers de pierre ou de bois, ouvert detous côtez , & 


es rava- į! renfermé dans une enceinte, où l’on vend quelque marchan- 
& Pan- $j dile particuliere , comme les Halles au bled, au vin, au cuir, 


&c, Lat. Forum Jebtegnlanenm. 

HARAS ; cet par rapport à l’Architeéture, un grand lieu 
à la Campagne : compofé de Logemens , Ecuries , Cours , 
Preaux, &c. où l'on tient des Jumens poulinieres avec des 
Etalons pour peupler. Les Haras du Roy à S. Leger en Li- 
veline , font les plus confiderables. p. 5357- 


Hächette HARDI. Epithete qu'on donne en Archireéture aux ouvra- 
i ou une ges , qui nonobftant la délicatefle de leur conftruétion , leur 
res ; OÙ hauteur , & leur étenduë , fubfftent avec admiration, com- 
un Pan me les plus belles Eglifes Gothiques, & particulierement le 

Couvent & la Chapelle de Belem prés de Lifbonne, où font 
1 à deux les Sepultures des Rois de Portugal. On donne auffi ce nom 


a les ci- aux ouvrages extraordinaires de Coupe de Pierre , ou de 
, ou la Trait , comme aux Trompes de diveres fortes , aux Ram- 
pes d'Efcaliers, & aux Voutes qui portent en faillie, ou qui 
nr ur | 
prenne A 
LIII ij 
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ont peu de montée fur une large bafe , ainfi que la Voute du 


Jubé de l’Orgue de S, Jean en Greve à Paris, celle du Ve- 
ftibule de la Maifon de Ville d'Arles en Provence, &c. Ce 
mot fe dit encore d’un fardeau d'un grand poids porté bien 
à plomb fur de petites Colonnes ifolées, comme le Chœur 
de l'Eglife de Noftre-Dame de Mante, le Refc@oire de PAb- 
baye de $. Denis en France, &c. p. 240. 

HARMONIE. Terme ufté par comparaifon avec la Mufique, 
pour fignifier l'union & le raport qu'ontentre-elles , les pat- 
ties d'un Bâtiment, Pref. & p.182. Lat. Concinnitas. 


HARPES. Pierres qu’on laille alternativement en faillie à | 


l’épaifleur d'un mur ; pour faire liaifon avec un autre, qui 
peut eftre conftruit dans la fuite. On appelle aufi Harpes, les 

ierres plus larges que les carreaux dans les Chaînes, Jam- 
pe boutiffes , Jambes fous-poutre s &c.. pour faire liaifon 
avec le refte de la maçonnerie d’un mur. PL 66 B. pe 241 
Voyez PIERRE D'ATTENTE, 

HARPES DE Fer; ce font des morceaux de fer coudez qui 
fervent à retenir les poteaux corniers des pans de bois avec 
les murs Métoyens. Les harpons de bronze font meilleurs 
que ceux de fer, parce qu’ils ne fe roüillent pas. 

HARPIE. Oifeau ou monftre fabuleux, qui a la tefte & le fein 
d'une fille, les aîles d'une chauve-fouris, de grandes grifes, 
& la queuë d'un dragon, On en voit dans l'Architecture Go- 
thique aux Gargoüilles, Encorbellemens , Cûs-de-lampe > 
&c. p. 1x. & 342, 

HARPONS. Morceaux de fer droits ou coudez , pour rete- 
nir les Cloifons & les Pans de bois. Les Anciens en faifoient 
de cuivre, qu'ils couloient en plomb ; pour lier les pierres. 
P- 347. Lat. Retinacula ferrea. 

HAUBAN. Voyez CABLES. 

HAUBANER ; c'eft arrefter à un piquet, ou une groffe pier- 
re, le Hauban d'un Engin ou d’un Gruau, pour le tenir fer- 
me, lorfqu’on monte quelque fardeau. 

HAUTEUR, On dit qu'un Bâtiment eft arrivé à hauteur, 
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lorfque les dernieres arafes font pofées , pour recevoir la |! 
Couverture. On dit aufi Hauteur d apni, pour fignifier trois | 
pieds de haut : & Hanteur de marche, fix pouces ; parce que 
ces grandeurs font déterminées par l'Ufage. p. 168. 

HEBERGE. Terme de la Coûtume de Paris, pour exprimer 
la hauteur ou l'étenduë d’un Heritage , pat refpect à des 
Herit:ges voifins. Ce mor fignifioir autrefois Logement,auffi | 
y a-t'il apparence qu'il vient de l'Alemand Herbergen , loger. 
On dit s’A. berger , pour s’adoffer fur & contre un mur mi- 
toyen, p, 358. 

HELICE. Voyez LIGNE HELICE. 

Herices ou ÜriLLEs, On nomme ainfi les petites Volutes 
ou Caulicoles , qui font fous la Fleur du Chapiteau Corin- 
thien, Le mot de Helice, vient du Grec Elix , efpece de 
lierre , dont la tige fe tortille, comme celle de la Vigne. 
PI. 28. p: 67. 

HELICES ENTRELASSE ES, celles qui font tortillées enfemble, 
comme aux Chapiteaux des trois Colonnes de Campo Vac- 
cino à Rome. p. 2 


HEMICYCLE. On appelle ainfi le trait d’un Arc ou d’une 


Voute formée dun Demi-cercle parfait , qui fe divife en 
T 


autant de parties égales, qu’on veut tailler de Vouffoirs pour 
la bander , obfervant toûjours que la Clef, qùi fert à la fer- 
mer , foit d’une feule pierre & au milieu. pag. 141. Voyez, 
DEMI-CERCLE. 

HEPTAGONE & HEXAGONE. Voyez POLYGONE. 

HERMES , les Grecs appelloient ainfi les Buftes ou demi- 
Corps de Mercure ou de leurs autres Divinitez, engagez par 
le bas dans des efpeces de pyramides renver fées , foûtenucs 
d'une bafe. C'eft ce que nos Ouvriers appellent une guaine 
ou foureau. 

HERMITAGE, du Lat. Eremus , un defert ; c'eft dans un 
ieu folitaire, une petite Habitation avec Chapelle ou Ora- 
toire & Jardin , où'un Hermite fait {a demeure , éloigné du 
commerce du monde. On appelle aufi quelquefois Her- 
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mitage , une Maifon de Campagne feule. &: détournée du 
grand chemin. P- 357: 

HERONIERE ; c'eft dans un Parc, un lieu féparé auprés de 
quelque Erang ou Vivier, où l'on éleve des Herons ; comme 
la Heroniere de Fontainebleau. p- 357. Lat. Ardeolare Avia- 
num. 

HERSE ; c’eft une efpece de Barriere en forme de Paliffade 
à l'entrée d'un Fauxbourg ; elle differe neanmoins de la Bar- 
riere , en ce que fes pieux. font pointus, pour empêcher de 
paller pardefus. p. 315. Lat. Repagulum, 

| HERSE , certaine machine qui a des. dents de bois, dont onfe 

| fert pour rompre les mortes de terre, & pour unir les gue- 
rets, c'eft à dire, les terres labourées. 

HEURT ; c’eft l'endroit le plus.élevé d'une ruë, d’une chaut- 
fée, &c. ou le fommet de la montée d’un Pont, d'aprés. le- 
quel on donne à droit ou à gauche la pente pour l'écoule- 
ment des eaux, lorfqu’on ne peut pas les: faire aller d'un 
même côté. à 

HEURT De coNpurrs; c’eff l’endioit d'ùn tuyau de Fontai- |f 
ne , qui s'éleve plus haut que le niveau de pente de fa cor 
duite ; ce qui eft caufc par quelque fujettion , comme d'un 
rocher , d'une voute, &c. par deflus lequel on eft obligé de 
le faire paffer k 

HEURTOIR. Piece de menus ouvrages de fer , en forme de 
Confole renverfée, qui fert à fraper à une Porte, PL 65 C: 
pag» 217: 

| HEXASTIQUE. C'eft à dire à fix files de Colonnes, comme 
le Portique dont on voit encore quelque refte au deffüus du 
Palais Farnefe, que l’on appelle préfentement Cacabario, & 
que l'on a crüt-eftre celuy. de Pompée, qui avoit fix files de 
14. rangs chacune. 

HIE. Voyez. MOUTON: 

HIEMENT ; c’eft en Charpenterie , le mouvement involon- 
taire d’un Affemblage de pieces de bois, caufé par l'effort des 

avents, ou par le branle de groffes cloches , comme il arrive 
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: aux Flèches , & Béfrois des Clochers. C'eft auffi le bruit que 
ournée du fait une Machine, quand elle éleve un pefanr fardeau. On 
appelle encore Hiement , la maniere de battre les pieux avec 
l'Engin pour les enfoncer, en guindant la Hie par le moyen 
d'un tretil , & la lâchant avec un S de fer en bafcule, ap- 


auprés de 
is ÿ comme 


are Avia- pellée Déclique. 

HIEROGLYPHES ; ce font des Figures d'hommes , d'ani- 
: Paliffade maux , de caracteres , &c. gravées fur des Obelifques , par 
de la Bar- lefquelles les Egyptiens exprimoient les maximes de leur Re- || 
pêcher de ligion, & de leur Philofophie. Ce mot eft compofé du Grec 
1 i Jeros , facré ou myfterieux , & Glyphis , gravüre. p. 96. 
aa aa HIPODROME ; c'étoit chez les Anciens un lieu en longueur 


circulaire par les deux bouts , & entouré de Portiques, dans 
lequel on exerçoit les chevaux à la courfe, comme celuy qui | 
étoit à Conftantinople, & que les Turcs appellent aujour- 
d'huy Aimeydan , c'eft à dire , Place aux chevaux. Ce mot 
5 vient du Grec Ippos , cheval, & dromos, courfe. p. 308. 
aller d'un |f; HOCHES ou COCHES. Petites entailles, qu'on fait pour 

; repérer ou marquer la largeur des murs , fur les pieces de 


ne chaul- |} 
aprés. le- 
l'écoule- 


es A A i a qu'on a fcellées pour rendre les lignes. pag. 232. Lat. 
à rene. 
CL m HORLOGE. Compofition d’Archirecture & de Sculpture 
obligé avec attributs , laquelle renferme des mouvemens qui font 
forme de tourner infenfiblement l'aiguille d’un Cadran, & fonner un 
e ou plufieurs timbres. 1| y a des Horloges , qui outre les heu- 
El 6s rés, marquent encore les minutes, les jours , les mois, les 
HARA ailons, & le cours des Planettes, & font mouvoir quel- 
Jefus du aa petites Figures, comme ceux de Lion & de Strafbourg. 
H Ag. 306. 
pie HORTOLAGE. On appelle ainfi la partie d'un Jardin po- 
x mo tager , qui eft occupée par des couches , & carreaux de plan- 
tes baffes & de legumes , comme le grand Jardin qui eft au 
TARS milieu du Potager du Roy à'Verfailles. p. 368. Late Area 
effort des olitorta. 


HOSPICE ; c’eft dans un Couvent, on Maifon de Commu- 


il arrive 
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nauté, un logement deftiné pour ceux qui viennent de de- 
hors, & ne font que paffer ou féjournenc peu ; lequel eft 
quelquefois féparé du Couvent. On peut aufi nommer 
Hofpice, certaines grandes Hôrelleries pour loger les Voyà- 
geurs dans les Païs peu habitez , & que les Turcs appellent 
Caravanfèra , qui font chez eux de grands Bâtimens d'un 
feul Etage, où les Caravanes n'ont que le couvert, & dont 
le plan eft ordinairement de forme quatrée, avec des Porti- 
ques à lentour d’une Cour , pour y mettre à couvert les che- 
vaux & les chameaux : des Chambres pour les Marchands 
& Voyageurs : & des Magazins pour les Marchandifés. 
p:332. Lat. Hofpitinm. 

HOSPITAL. Grande Maifon qui fert de retraite aux Pau- 
vres & aux Malades, autant pour le fecours fpirituel que 
pour le remporel ; & qu'on nomme différemment en divers 
endroits, comme Hôtel-Dien , Charité, Aumône, Malade- 
rie , Ge. Les Hôpitaux doivent eftre fituez à l'Orient d’une 
Ville , s’il eft poñfible parce que les vents n'érant pas fi vio- 
lents de ce côté-là ; portent moins de mauvais air. pag. 332: 
Lat. Nofocomiwm. 

| HOSTEL ; c'eft dans une Ville , une Maïfon de diftinétion 
entre les aurres,habitée par une Perfonne de qualité + & c'el 
ce que les Romains appelloient e£des. On nomme encore 
Hoflel, une grolle Auberge, où logent des Perfonnes de Pro- 
vince, des Etrangers de confideration, &c. Lat, Domicilinm: 
pe 173. 223. &C, 

Hosrez , ou MAISON DE VILLE; c'eft un Baftiment public, 
où s’affemblent les perfonnes prépolées aux Reglemens des 
affaires de la Ville, & où l'on garde les Archives. L'Hofl 
de Ville de Paris, commencé fous François I. & achevé 
fous Henry IL. eft du deffein de François de Cortone. per 
& 330. Lat. Bafilica. / 

Hosrez DE MARS, On peut appeller ainf un grand Bahti- 
ment où lon retire & entretient les Soldats incapables dé 
fervice , ou par leurs bleflures, ou par leur grand âge, com- 
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me l'Hoftel Royal des Invalides à Paris, commencé à bâtir 
en 1671. fur le deffein de M. Bruand Architecte du Roy. 
Les Romains nommoïient ce Baftiment, Taberna meritoria , 
qui fignifie logement , ou retraite pour les Soldats , qu'ils 
appelloient Milites emeriti , c'eft à dire , Soldats qui ont me- 
rité par leurs fervices depuis certain âge , d’eftre entretenus 
aux dépens de la Republique. Cer Edifice étoit autrefois à 
Rome ; où ét aujourd'huy l’Eglife de Sainte Marie au-delà 
du Tybre. p. 332: 

Hosrec-Dreu. Voyez HOSPITAL. 

HOSTELERIE. Grande Maifon garnie, compofée de Cours, 
Chambres, Ecuries , & autres lieux neceflaires pour loger 
& nourrir les Voyageurs, ou les Perfonnes qui font quelque 
féjour dans une Ville. p. 329. Lat. Diverforium. 

HOTTE DE CHEMINE'E ; c’eft le haut ou le Manteau d'u- 
ne Cheminée de Cuifine, faite en forme piramidale , & en 
maniere de tremie ; c’eft aufi le glacis en dedans, par où le 
Manteau fe joint au Tuyau vers l'Enchevètrure. On nomme 
Foffe-hotte celle d'un Tuyau devoyé, pag. 158. PI. 65. Lat. 
Infamibulum. 

HOURDER ; c'eft maçonner groflierement avec mortier ou 
plâtre , des moilons ou plâtras ; c'eft aufi faire l’Aire d'un 
Plancher fur des latres. Howrdi , fe dit de l'ouvrage, & c’eft 
ce qu'on doit entendre dans Vitruve par Raderatio. p. 352. 

HUISSERIE, du vieux mot François Huis, une Porte ; celt 
l'aflemblage du linteau & des poteaux d’une Porte de Char- 
pente: Ce mor fe dit. aufi de la Menuiferie de la Porte, 
p: 222. Lat. Ofhum. 7 

HUTE. Voyez, BARAQUE. 

HYDRAULIQUE ; c'eft ane Science qui enfeigne l'Art de 
trouver les eaux, de les conduire , & de les élever par ma- 
chines. Ce mot vient du Grec Hydranlis , Eau fonnante, ou 
parce que les eaux dont la chûte ou l'élancement eft reglé , 
font un murmure harmonieux , ou parce que les premieres 
Machines hydrauliques , ont fervi à faire joüer des Orgues, 
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So 


& autres inftrumens, ‘pag. 224. 

HYPERBOLE., Figure Geometrique, faite par une fection 
de Cone à angle droit fur fon plan , & par conféquent pa- 
rallele à l'axe, PL, t. p.r 

HYPETRE; c'eft felon Vitruve un Temple , ou bien un Por- 
rique à découvert. Voyez TEMPLE. 

HYPOCAUSTE Voyez, ÉTUVE. 

HYPOTHENUSE ; c'eft dans un Triangle , le plus grand 
côté oppolé à un Angle droit ou obtus, comme la Bafe d'un 
Fronton. On la nomme aufi Bafe , ou Ligne fubtendante. Ce 
mot dérive du Grec Hypoteinein , foûenir. 


I 


ALONS ; ce font des perches blanchies par les bouts ; 
pour bornoyer & donner des alignemens pour les Bâti- 
mens, les Jardins, & Avenuës. Jalonner ; c’eft planter des 
Jalons d'efpace en efpace pour faire l'operation de l’aligne- 
ment. p. 232. 

JALOUSIE. Fermeture de Fenetre faite de petites tringles 
de bois croifées diagonalement , qui laiflent des vuides en 
lofange, par lefquels on joe voir fans eftre apperçü. Les 
plus belles Jaloufies ; fe font de panneaux d'ornemens de 
feulpture évidez , & fervent dans les Eglifes , aux Jubez » 
Tribunes & Confefionnaux : dans les Ecoles, ou Salles pu- 
bliques , aux Ecoutes, Lantérnes, & ailleurs, P}, 70. p» 253. 
Lat. Tranfenna. 

TAMBAGE, fe dit d'un Pilier entre deux Arcades. 1l eft dif 
férent du Trumeau, en ce qu'ilea quelque dofferet ou pila- 
ftre, & que le Trumeau eft n entre deux Croifées.p.10. 
Pl. 3. &c. Toutes fortes de Jambages, Piliers quarrez, & Pié- 
droits, font appellez Orthoflate par Virruve. 

JAMBAGES DE CHEMINEE , font les deux petits murs 
qu'on éleve de chaque coté d'une Cheminée , pour en 
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porter le manteau. pag. 160. &c. 

JAMBE ; c'eft en Maçonnerie une efpece de chaîne de car- 
reaux & de bouriffes , pour porter & entretenir les murs 
d'un Baftiment. PI. 63 A. p. 183. 

Jamse sourisse , celle qui eft à la tefte d’un mur mitoyen & 
r commence du deflus de l’Etage du rez-de-chauffée , & 

ait liaifon avec deux murs de face. On appelle Jambe bon- 
tife mitoyenne , celle qui porte deux retombées. p. 326. 

Jamaa erriere , celle qui eft à la tefte d'un mur mitoyen 
par bas , ou qui porte deux poitrails, deux retombées, ou 
deux tableaux. Les Jambes étrieres , font ordinairement faites 
de quartiers de voye de pierre d'Arcueil. P/, 64 B. p 189. 
Jawse p'encoenuxe , celle qui porte deux poitrails ou deux 
retombées fur deux faces d’un Baftimenr. shid, 

Jamee sousrourre. Efpece de chaîne de pierre, pour porter 


OUES 3 une ou plufieurs poztres de fonds. p. 326. Elle doit eftre par- 
Bâti- paigne dans les murs mitoyens , c'eft à dire, que les pierres 
r des doivent eftre de l'épaiffeur des murs felonl’Article 207. de la 
ligne- Coûtume de Paris. 

Jamee ne rorce. Voyez FORCE. 
ingles JAMBETTE. Petite piece de bois debout", pour foulager les 
les en arbaleftriers , les forces & les chevrons d’un Comble. Plan- 
ù Les che 64 À. pe 187. 
ens de JARDIN; c'eft prés d'une Maifon , un efpace de terre cultivé 
ubez ; & garni d'arbres, de fleurs, &c. avec fimmerrie & deco- 
les pu- ration pour fe promener. Ce mor vient de l'Alemand Gar- 
pe2$3" ten, ou de l'Anglois Garden, qui fignifie la même chofe. 

P: 190. PI, 65 À. &c. 
ft dif JARDIN POTAGER, Efpace féparé & clos, ou partie dun Jar- 
à pila- din pour les arbres fruitiers , les legumes, &c. comme celuy 
s.p.10. de Verfailles, p.199. Lat. Hortas olitorins. 
x Pié- JARDIN DE PLANTES MEDECINALES, s'entend d'un Jardin de- 

ftinéà la culture des fimples qui regardent la Botanique &.la 
murs Chimie , comme le Jardin Royal du Faubourg S. Viétor à 
ur en Paris, & celuy de Montpelier, Lat, Horss medicus. 
= SN 
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ce qu 
JARDIN susrenpu ; c'étoic chez les Anciens , des Terrafles 4 
élevées fur les Voutes des Edifices, où l'on plantoit en plei- dront 
ne terre des Arbres de toutes efpeces. Ceux de Babylone ont dedi 
été les plus confiderables, à caufe de la qualité du bitume d'ean 
qui fibi la liaifon de leurs Voutes , & qui étoit aufi bon enre 
que le ciment pour en conferver le dehors, & les garantir de trous 
l'humidité. Lat. Hortus penfilis. confe 
JARDINAGE ; c'eft l'Art qui enfeigne la maniere de déco- trous 
rer , de planter & de cultiver les Jardins. M. le Nautre a de ce 
beaucoup contribué à la perfection de cet Art. p. 190. mais 
JARDINIER , s'entend non feulement de l’Ouvrier qui ek facil 
chargé du foin & de la culture d’un Jardin, comme Fleuriffe, JAUN 
Orangifte , Pepinierifte, Botanifte , Marechais , & des garçons ICHA 
qui y fervent, que de celuy qui en donne les deffeins, ou qui Plan 
les trace y & qu'on nomme aufi Deffinateur de Jardin. ibid. pof 
JARET ; c'eft dans une ligne courbe ou droite , un angle ou nom 
une onde qui en ofte l'égalité du contour : & pour lors on IDE'E 
dit fort à propos , que cette ligne jarerte ; ce qui fe dit auffi fujet 
des Voutes & Arcades, qui ont ce défaut dans la courbure | ce, c 
de leur doüelle. p. 92. chite 

| JASPE. Voyez MARBRE. JET. 
| JAUGE ; c'eft dans une tranchée qu’on fait pour fonder , un en ci 
bafton étalonné de la profondeur & largeur que doir avoir doit 
cettetranchée, pouf la continuer également dans fa longueur. duë 
Jaucr. Terme de Fontainier,qui fignifie la groffeur d’une Con- de R 
duite d'eau où d'an Ajutage. Ainfi on dit que cette Conduite JET- 
ou cet Ajutage ; a tant de pouces de Jawge , pour fignifier la nge 
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S 
sone | 
STE ce qui fe fait mécaniquement avec cette Jange, qui eft ordi- 
Terrafes nairement une boëte de bois quarrée , bien aflemblée , go- 
ten plei- dronnée , & percée par devant d'autant de trous d'un pouce 
ylone ont de diametre , qu’on peut à peu prés juger que la fource fait 
1 bitume d'ean : en forte qu'à mefure qu'elle s'emplit & fe vuide, elle 
aufli bon en refte également chargée en bouchant quelques-uns de fes 
wrantir de trous, & n’en laiffant que ce qu'il en faut juftement pour 
, conferver fon égalité; ainfi on connoîr par le nombre des 
de déco- trous , combien de pouces d'ean fortent de cette Source ou 
Nautre a de cerre Conduite. On jauge encore l'ex avec la Pendule ; 
O mais l'operation en eft trop fpeculative , pour la pratiquer 
r qui ek facilement. 
Fleurifle, JAUNE. Voyez COULEURS. 
garçons | ICHNOGRAPHIE ; c'elt la repréfentation geometrale du 
S, OÙ qui Plan d’un Bâtiment. Ce mor vient du Grec /chnographia,com- 
1. ibid. pofé d’Zchnos veftige , & Graphi defcription. C'eft ce qu'on 
angle ou nomme auffi Sečlion horizontale. p. 357. Voyez PLAN. 
lors on IDEE, Premiere production qu'on s’eft imaginé fur quelque 
dit aufli fujet ou projet de traiter en genetal d'un Art ou d’une Scien- 
courbure |} ce, comme Scamozzi qui a intitulé fon Livre : Zdée de l'Ar- 
chiteélure univerfelle. p. 56. 
JET. Ce mot fe dit d'un ouvrage de fonte jertë tout d'un coup 
der sun en cire perduë , comme la Figure du Roy de la Place des Vi- 
oit avoir Qoires avec la Renommée qui la couronne , laquelle eft fon- 
ymgueur. duë d'un feul Jet, & les Colonnes du Baldaquin de $. Pierre 
une Con- de Rome, qui font de trois Jers. On dit auf Jerteren bronze. 
Conduire JET-D'EAU, Fontaine qui s'élance à plomb par un feul aju- 
nifier la tage, qui en détermine la grofleur , comme le grand Jer de 
t aufi de Marly, qui avec une conduite de fer de ruyauxà bride, groffe 
d'un pied & longue de 500. toifes, a 136. pieds de chûre , & 
re, & la par un ajurage de 33. lignes de diametre, s'élance à 116. pieds 
& hau- de haut. Ce Jer monteroit prefque auffi haut que fa fource, fi 
noître fi fon niveau de pente étoit reglé dans fa longueur fur une ligne À 
droite, mais il eft interrompu vers la moitié, d’où ileft pref- 
oitré Ja que de niveau, p. 198. Lat. Saliens, 
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JETTE'E, fe dit d’un Mur de Quay , ou d'un Mole de Port D 
conftruit de gros quartiers de pierre, ou de caiflons piein ques , 
de materiaux jette? en Mer fans ordre & bloquez, lorfqu'on IMPOS 
ne peut pas faire de baftardeaux pour fonder à fec.p. 243: en fil 
Lat. Puluinus. & por 

JEU ; celt en Mécanique le mouvement facile de quelque différe 
chofe , par le moyen d'une ouverture proportionnée. Aïnf | the. P 
on dit qu'une Porte a du jez, lorfqu'elle s'ouvre ou fe ferme 10. p. 
facilement dans fa feüillure : qu'un Contrevent a du je, faces, 
lorfqu’il glifle avec facilité dans fa couliffe : qu’un Pifton La Co 
a auffi du jez, lorfqu'il agit librement dans un Corps de tres m 
Pompe, &c. Les 7» 

JEU-DE-PAUME. Lieu plus long que large en maniere de Imposr 
grande Salle, fermé de murs à une certaine hauteur, au def- Comm 
fus defquels font des piliers de charpente, qui portent un de be 
Comble à deux égouts avec plafond. Il a d'un côté une Gale- | S. Pie 
rie pour Le fervice des bales, & les Spectateurs , & quelque- | manie 
fois une autre Galerie à l’un de fes bouts. On l'appelle aufi | Imvosr 
Tripor. p. 352. Lat. Coryceum & Spherifterium. d’üne 
Jeu DE LONGUE PAuME. Place ou Allée large , à un bout de tourni 
laquelle eft un toit pour le fervice des éteufs qu'on: poufle qui eff 
avec des batoirs. Lat. Paleffra pilaris- de De 

Jeux n'Eau. On appelle ainfi tous les Jets , qui par la dif- Imrosr 
férente forme de leurs ajutages , imitent diverfes figures » 
comme le Verre; la Coupe , le Parafol , l'Aigrette, la Fleur- 
de-lys, l'Artichaut , le Chandelier à branches, &c. On ap- 
pelle aufi Jeux d'ean, ceux qui par le mouvement de l'eat, plufie 

font joïter des Orgues & autres inftrumens, & même agir des |} pe, 
Figures, comme dans la Grote du Parnaffe de la Vigne Aldo- rerie 
brandineà Frefcati. p. 257. & 317. autan 
IMPASTATION. Terme qui fignifie le mélange de plufieurs IN R 
matieres de diverfes couleurs & confiftences,paîries & liées Çonnc 
avec quelque ciment ou maftic, qui durcit à l'air ou au feu, mens 
comme l’/mpaffation des ouvrages de poterie ; & celle des faillic 
marbres feints, & de quelques Colonnes & Obelifques anti- mince 
des [ 
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Gale- S. Pierre de Rome, qui fait un fort mauvais effer,eft de cette 
lque- | maniere. p. 92. 

e aufi ImPosre cINTRE'E , celle qui ne fe profile pas fur le piédroit 
d’une Arcade,mais qui fert de bandeau à certe Arcade,& re- 
ut de | tourne en Archivolte. On appelle aufi Impofte cintrée, celle 
voulle qui eft courbe par fon plan,comme aux Salons ronds & Tours 
1e de Dome. p- 95e 

a dif- lubosre murice’e , celle dont la faillie eft diminuée , pour 
ires» ne pas exceder le nû d'un Dofferçt ou d'un Pilaftre , comme 
Fleur- à l Fontaine des SS. Innocens à Paris. p. 94. & 248. 

Jn ap- IMPRIMER ; c'eft dans l'Art de bâtir, peindre d’une ou de 
| Feat, f plufieurs couches d’une même couleur àhuileonà détrem- 
1t des pe, les ouvrages de Charpenterie, de Menuiferie, de Serru- 
Aldo- rerie, &c. qui font au dedans ou au dehors des Bârimens , 
autant pour les conferver que pour les décorer. p. 228. 
reurs IN RUSTATION ; c'eft rout revêrement de mur de ma- 
3 liées Çonnerie , par carreaux minces de pierres pleines & à pare- 
u feu, | mens unis : par compartimens arafez & dreffez, ou avec 
le des | fillies: par tables de marbre avec crampons, ou tranches 
santi- minces avec maftic : ou enfin de Mofaique.. Les Zzcruftation 
des Panneaux de ravalement , fe font par entailles aux Pi- 
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laftres , Montans , Piédeftaux , &c. p- 130. & 339. 

INCRUSTER ; c'eft revêtir de pierre ou de marbre un mur, 
en y ajoûrant des paremens & f{aillies. Celt aufi remettre 
une bonne pierre à la place d’une autre, qu'on eft oblige 
de hacher, parce qu'elle eft écornée ou éclatée fous la charge. 
pag. 317. 

INFIRMERIE ; c’eft dans une Communauté où un Hôpi- 
tal , une Salle ou Galerie en belle expofition , & féparée des 
autres Bâtimens, pour y traiter les malades. pag. 332. Lat. 
V'aletndinarinm. 

INGENIEUR ; cet un Architecte militaire , & c'eft par ra- 
port à l’Architeëture civile, un homme intelligent en Mé- 
caniques , qui par les machines qu’il invente , augmente les 
forces mouvantes , autant pour trainer & enlever les far- 
deaux , que pour conduire & élever les eaux. p. 244. 

INSCRIPTION. Voyez EPIGRAPHE. 

INSCRIRE ; c'eft en Geometrie , tracer une figure dans une 
autre, comme un Quarré ou Polygone dans un Cercle, en 
forte que les angles touchent à la circonference : & certe ope- 
ration fe nomme /»/féription. 

INSPECTEUR , c'eft un homme capable, prépofé de la part 
de celuy qui fait bâtir , pour veiller autant aux bonnes qua- 
litez des materiaux , qu’à la prompte execution, & à la pro- 
pre conftruction des ouvrages, conformément aux Devis: 
pag. 244: 

INSTRUMENS. Ce mor s'entend du Compas, de la Regle, 
de l'Equerre , &c. qui fervent pour deffiner ; & du Niveau 
du Graphometre , &c. qui font neceflaires pour les opera- 
tions geometriques. Ils fonc différens des Outils , en ce que 
ceux-ci ne fervent qu'à l'execution manuelle,& pratique des 
ouvrages. p. 238. 

INTRUMENS DE SACRIFICES. Ornemens de l'Architecture an- 
tique , tels que font les Vafes, Pateres , Candelabres, Maf- 
fes, Couteaux dont on égorgeoit les Vi mes, &c. comme 
on en voit à une Frife d'Ordre Corinthien du refte d'un 
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| JOINTS. Ce font les féparations d'entre les pierres, qu'on 
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Temple derriere le Capitole à Rome, & aux Metopes Do- 
riques de Hôtel de la Vrilliere à Paris. p. 1x. & 34. 

INTERSECTION. Voyez POINT DE SECTION. 

INTRADOS. Voyez EXTRADOS. 

INVENTION ; c'eft la product on de ceux qui nous ont pré- 
cedé, comme les plus beaux Ordres d’Archireéture, qui font 
de l'Znvention des Grecs: ou c’eft l'imagination d'une nou- 
yelle chofe appropriée à un fujet convenable , comme l Zz- 
vention d’un Ordre François , qui n'a pas été executé pour 
le troifiéme étage du Louvre. Préface. 


remplit de mortier, de plâtre , ou de ciment, ou qu’on laiffe 

à fec. p, 213. & 255. Lat. Commiffure. 

| JOINTS DE LIT, ceux qui font de niveau, ou fuivant une-pente 

donnée, PJ. 66 A. p. 237. 

| Joints montans , ceux qui font à plomb. ibid. 

Joints QUARREZ ; CEUX qui {ont d’équerre en leurs retours. 

Jours en coure , ceux qui font inclinez & tracez d'aprés un 
centre. PJ. 66 À. p. 237. & 238. 

JOINTS DE TESTE où DE FACE , CEUX qui font en coupe ou en 
rayons au parément, & féparent les voufloirs & claveaux. 
PI. 66 À. p. 237. 

Joints pe poüerre , ceux qui font fur la longueur du dedans 
d’une Voute , ou fur l’épaiffeur d'un Arc. ihid. 

JOINT DE RECOUVREMENT., celuy qui fe fait par le recouvre- 
ment d'une marche fur une autre. p. 196. 

Jorwr recouvert ; ceh le recouvrement qui fe fait de deux 
dales de pierre , par le moyen d'une efpece d'ourlet , qui en 
cache le joint. 

Jont reürzue” ; c'eft le recouvrement de deux pierres l’une 
fur Pautre par une entaille de leur demi-épaiffeur. 

Joinr.cr as, celuy qui eft plus ouvert que l'angle droit: & 
Joint maigre , c’eft le contraire. p. 238. 

Joints senrez, ceux qui font fi étroits, qu'on eft obligé de 
les ouvrir. avec le couteau à fcie, à mefure que le Bâtiment 
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taffe & prend fa charge, JOUR 


Jornts ouverts, ceux qui à caufe de leurs cales épaiffes, font mur; | 
hauts & faciles à ficher, On appelle auffi Joints omverrs, ceux celuy 
qui fe {ont écartez par mal-façon, ou parce que le Bâtiment dans 
s'el afaiflé plus d’un côté que d'autre, chem 

Joints REFAITS , ceux qu’on eft contraint de retailler de lit, comn 
ou de joint fur le tas , parce qu'ils ne font ni à plomb, ni de faifti 

| : niveau. Ce fonc auf les Joixis qu’on fait en ragréant & ra- dired 
valant avec mortier de même couleur que la pierre. al 

Joint a onGzer , celuy qui fe fait de la diagonale d'un retour par d 
d'équerre, comme on en voit dans les compartimens de mar- la pe 
bres & les incruftations. Voyez 

JOINTS D'ASSEMBLAGE. Voyez ASSEMBLAGE. Jour 

JOINTOYER ; celt aprés qu'un Baftiment a pris fa charge, Okan 
remplir les ouvertures des Joints des pierres d'un mortier les nc 
approchant de la même couleur : & quand un Baftiment eft | pag. 
vieux, ou conftruit dans l'eau, en Rejointoyer ou remplir les Jour 
Joints d'un mortier de chaux ou de ciment, P 231. JOUR 

IONIQUE. Voyez ORDRE IONIQUE. Jour. 

JOUEE ; c'eft dans l'ouverture ou la Baye d’une Porte ou Re 
d’une Croifée, l'épaifleur du mur , laquelle comprend le yeer 
tableau , la feüillure & lembrafure. On appelle auffi Joïée , l'ouv 
ou Jen , la facilité de toute fermeture mobile dans fa baye. Seon 


Ag. 339. les o 
fea DE LUÇARNE; ce font les côtez d’une Lucarne, dont cauf 
les panneaux font remplis de plâtre. PI. 64 À. p. 187. dure 
Joür'Es p’Apajour ; ce font les côtez rampans d'un Aba- jP telie 
jour fuivant leur talut ou glacis. On dit aufli Joïées de fou- en El 
pirail , pour fignifier la même chofe dans un Soupirail. PL. ṣo. ne 
pag. 143. E 
JOUG DE SOLIVE; c'en font les coftez confiderez par len- part 
treyoux. glée 
JOUILLIERES ; ce font dans une Eclufe >» les deux murs à com 
plomb avancez dans l’eau, qui retiennent les berges , & où Cor 
font atrachées les portes ou coulifles des Vannes. p. 243. Les a 
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JOUR. Ce mor fe dit de toute ouverture ou Baye dans un 
s, font mur, par où lon reçoit de la lumiere. On nomme Jour droit, 
s, CEUX celuy d'une Fenêtre à hauteur d’apui +. Faux-jowr, celuy qui 
iment dans œuvre éclaire quelque petit lieu , comme un Rerran- 
chement , un petit Efcalier , &c. Jour d'enbaut , celuy qui ekt 
de lit, communiqué par un Abajour , un Soupirail , une Lucarne 
„nide faiftiere de grenier , &c. Et Jo#r à plomb , celuy qui vient 
& ra- directement par enhaut , comme au Pantheon à Rome , & 
| à la Porte d'Halincour à Lion, qui ne reçoit du jowr que 
retour par des meurtrieres qui font cer effet , & au cul-de-four de 
> mar- la petite Ecurie du Roy à Verfailles, p. 139. Lat. Lemen. 
Voyez BAYE. 
Jour D'ESCALIER ;c'eft dans un Eftalier à plufieurs noyaux 
arge, ouàvis fufpenduë , l'efpace quarré ou rond , qui refte entre 
ortier les noyaux & limons droits ou rampans de bois ou de pierre. 
nc elt pag. 242. 
lir les | Jour pe coùTuME. Voyez VEUE DE coûTuME. 
| JOURNEE, s'entend du travail d'un homme pendant un 
Jour. y a de trois fortes de Journées. La Journée de l'Entre- 
preneur, qui ne regarde que les peines & fatigues des Ou- 
vriers qu’il employe. La Journée Bourgeoife, qui s'entend de 
l'ouvrage , fous la conduite d’un homme de la part du Bour- 
geois, fans Entrepreneur. Et la Journée du Roy, qui eft pour 
les ouvrages extraordinaires, qui ne fe peuvent aprecier , à 
caufe de leurs changemens , comme les Modelles d’Archite- 
ture, de Sculpture, & de Peinture. On paye dans les At- 
teliers, une moitié ou un tiers de Jour en Hyver, & un quart 
enEfté. La Journée des Ouvriers eft ordinairement depuis 
cinq heures du matin, jufqu'à fept heures du foir. p. 189. 
IRREGULIER , ledit dans l'Art de bâtir , non feulement des 
parties de l’Archiceure , qui font hors des proportions re- 
glées parles exemples , & confirmées par les Architectes, 
comme d’une Colonne Dorique de 9. diametres , ou d'une 
Corinchienne de 31. mais aufi des places pour bâtir , dont 
les angles & les côtez ne font pas égaux, ainfi que la plus 
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part des anciens Châteaux , où fans fajetion on affe&oit certe 
irregularité, comme le vieux Château de-S. Germain en Laye 
& celuy de Chantilly. p. 236. 237. &c. 

ISLE , eft un tertre ou une langue de terre élevée dans l’eau, 
revêruë de Quais fuffilans contre le débordement des plus AB 
groffes eaux , & couverte de maifons avec ruës, qui com- li 
muniquent à la terre ferme par des Ponts, comme l'Île du Chyır 
Palais, & celle de Noftre-Dame à Paris. Ce mot fe dit aufi Cett 
d'une maifon ifolée, ou de plufieurs jointes enfemble entou- mede 
rées de ruës , qui font partie d’un quartier de Ville. p. 308. | CARRE 
Lar. Tafla felon Vitruve. as | 

ISOLE ,de l'Italien Zola, une Ie. Ce mot fe dit d'un corps NAS 
déraché de tour autre, comme eft un Pavillon, une Colonne, de l'4 
une Figure , &c. p. 246. au 

ISOLEMENT , fe dit dela diftance qu'il y a d’une Colonne va b 
à un Pilaftre , d’un Four, d'une Forge , ou d’une Chauffe P ia 
d'Aifance , &c. à un Mur mitoyen. T 2) 

JUBE’ ; c'eft dans une Eglife, une Tribune élevée fur la Porte ia 
du Chœur , dont elle décore l'entrée. Le Jwb# de l'Eglife de se 
S. Germain l’Auxerrois , fait eñ maniere d’Arc-de-triomphe, cueil 
eft un des plus beaux qui fe voyent. Ce mot vient de ce que Le 
Officiant avant de chanter les Leçons de Matines aux Feftes ni 
folemnelles , a coûtume de commencer par l Abfolution, Jabe oir 
Domine, ġe. On donne aufi ce nom à la Tribune où font les o 
Orgues, & qui fert aufi pour la fimphonie. p.324.8c 339.Lat. Fr 
Pulpitum, ée 


l'on! 
K né d 
REN 
Ï IOSQUE ; eft chez les Levantins un petit Pavillon ifo- IAR 
lé, & ouvert de tous côtez, qui leur fert de retraite pour Foei 

prendre le frais , & joüir de quelque belle vüë. Les plusri- iet 
ches font peints, dorez & pavez de carreaux de porcelaine, L s 
comme les Kiofques de Conftantinople , qui la plufpart ont LAIT 

vüë {ur le Canalde la Mer noire; & fur la Propontide, p° 340: fo 
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mme 


&oit cette 


in en Laye L 


dans l’eau, 


t des plus ABORATOIRE ; cet une Salle en bel air avec four- 
qui com- neaux, où l’on fair des operations de Phyfique & de 
€ l'Jfle du | Chymie , comme le Laboratoire du Jardin Royal à Paris. 
fe dit auf Cet aufli dans un Hôpital , le lieu où l'on compofe les re- 
ble entou- medes. p. 353 $ 
e. p. 308. LABYRINTHE ; c'étoit chez les Anciens un grand Edifice 
| avec une telle confufion de ruës entrelaffées les unes dans 
les autres, qu'il étoit difficile d'en fortir. Le plus celebre 
de l'Antiquité , étoit celuy d'Egypte pour {a grandeur. On 
nomme aufi Dedale , un Labyrinthe ; parce que celuy de Mi- 
> Colonne nos bafti par Dedale dans l'ifle de Candie , étoit un des 
e Chauffe plus confiderables pour l'entrelaffement de fes ruës. Lat. 
Labyrinthus, 

LABYRINTHE DE CARRIERE ; c’eft la confufion des ruës d'une 


f r 
d'un.corps 
Colonne, 


ır la Porte 


’Eglife de Carriere beaucoup foüillée , comme font les Carrieres d Ar- 


cueil, qui ont une grande érenduë. Il y a fous l'Obferva- 
toire & aux environs, une efpece de Labyrinthe de cette 
aux Feftes forte, dont les ruës paralleles font revêtuës de maçonnerie 
tion, Jabe de moilon bien dreffé , & couverts du ciel naturel de la 
ù font les Carriere. 
c 339.Lat, LABYRINTHE DE JARDIN ; C'eft l'entrelafement de plufieurs 
Allées bordées de palifades dans un Parc ou un Jardin , d'où 
l'on fort difficilement, comme le Labyrinthe de Ver failles or- 
né de Fontaines, chacune defquelles repréfente une Fable 
dEfope au naturel. Ce Labyrinthe, l'un des plus beaux dans 
ce genre , eft du deffein de M. le Nautre. p. 195. 
LaByRINTHE DE PAVE’. Efpece de Compartiment de Pav! 
formé de platebandes droites ou courbes , qui par différens 


riomphe; 
de ce que 


sillon ifo- 
raite pour 


s plusri- i u co S, 
yrcelaine, retours laiffant des efpaces ou fentiers , imitent le Plan des 
(part ont Labyrinthes de l Antiquité. p. 353. 

le, p. 340 | LAIT DE CHAUX ; c'eft de la Chanx délayée avec de l'eau, 
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dont on fe fert pour blanchir les murs, & qu’on appelle aufli aux €! 
Laitance, p. 228. Lat. Albariim opus felon Pline. Les : o 
LAITETIE ; c'eft dans une Maifon de Campagne, un licu au meme 

| rez-de-chauflée, où l'on ferre le Lait, & tout ce qui fert au la Me 
Laitage , & où l'on fait le fromage & le beure. Il y a des Lamer 
Laitsries en maniere de Salon, décorées d'Architecture avec de co 
quelques fontaines & boïüillons d’eau, pour y faire collation Laws: 

à la fraicheur , comme la Laiterie de Chantilly. p. 309. Lat. LAMB 
Cella laétaria. le La 

| LAMBOURDE. Piece de bois de fciage,comme un Chevron, c'elt a 
| ou même comme une Solive, qu'on couche & fcelle diago- marb 
nalement à augets avec plâtre & plâtras fur un Plancher, LAME 
pour y attacher du parquet , ou quarrément pour y cloüer qu'on 
des ais. On met du pouflier de charbon entre les Lambonr- & les 
des , pour empêcher que l'humidité ne falfe tourmenter & mort 
déjetter le parquer , fur tout dans les falles baffes. Le mot LANG 
Latin Affères, fignifie auffi-bien les Lambourdes , que plu- tage ( 
fieurs autres menuës pieces de bois,comme Chevrons,Mem- LANG 
brures , &c. p. 185. & PJ. 99. p. 339. Croi: 
AMBOURDE. Voyez PIERRE DE LAMBOURDE. d'une 
LAMBRIS ; cef un enduit de plâtre au fas fur des lattes ne pe 
jointives clouées fur les bois des Cloifons & Plafonds. Ce nomi 
mot vient du Lat Ambrices , des Latres. p: 346. ci dz 
LAMBRIS DE MENUISERIE ; c’eft un affemblage par panneaux LANK 
montans , ou pilaftres de Mennifèrie, dont on couvre en tout dans 
ou en partie les murs d’une piece d’Apartement, On nomme pur p 
Lambris d'apui, celuy qui n'a que deuxà trois pieds de hau- en fi 
teur dans le pourtour d’une piece & dans les embrafures des ces d 
Croifées. Lambris de demi-revétement, celuy qui ne paflapas Lanci 
la hauteur de lAttique d'une Cheminée, & au deflus duquel Pier. 
on met de la tapiflerie d'étofe. Et Lambris de revêtement; 
celuy qui eft depuis le bas jufqu’en haur, p.170 PI, gg; & 99: 
P- 3:9. Lat. Juteffinum opus felon Vitruve. k 
LAMBRIS DE MARBRE ; c'eftun reveftement par comparti- 
mens de diverfes fortes de marbres , qui eft ou arafé , comme 


auË 
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pelle auf aux embrafures des Croifées cintrées du Château de Verfail. 
les : ou avecdes faillies , comme à l’Efcalier de la Reine du 

un lieu au même Chafteau. Onen fait des trois hauteurs , comme dans 

jui fert au la Menuiferie. PJ. 99. p. 339. 

Il y a des LAMBRIS FEINT 3 c'elt tout Lambris peint par compartimens 

ture avec de couleur de bois ou de marbre, 

collation LAMBRIS DE PLAFOND. Voyez SOFITE. 

309. Lat, LAMBRISSER ; c’eft mettre un Enduic de plaftre au fas fur 
le Lattis d'un Pan de bois , d’un Plafond ou d’une Cloifon ; 

Chevron, c'eft aufi reveftir un mur, d’un Lambris de menuiferie ou de 

le diago- marbre. p. 332. 

’Jancher, LAME DE PLOMB. Morceau de plomb mince & battu, 

y cloüer qu'on met entre les Tambours d’une Colonne, fous les Bafes 

Lambour- & les Chapiteaux de pierre ou de marbre pofez à fec fans 

nenter & mortier , pour les empêcher de s’éclarter. 

. Le mot LANCE D'EAU. On appelle ainfi un Jet d'ean d'un feul aju- 

que plu- tage de peu de groffeur fur une grande hauteur. p. 317. 

ns, Mem- LANCIS ; ce font dans le Jambage d’une Porte, ou d’une 


Croifée, les deux pierres plus longues que le Piédroit qui eft 
d'une piece. Ces Lancis fe font pout ménager la pierre, qui 


Jes lattes ne peut pas toûjours faire parpain dans un mur épais. On 
nds. Ce nomme Lazci du tablean, celuy qui eft au parement : & Lan- 
ci dz l'écoinçon,celuy qui eft en dedans du mur. PL. 51. p: 145. 
anneaux LANGUETTES. Separations de deux ou plufieurs tuyaux 
re en tout dans une Souche de cheminée , lefquelles fe font de plâtre 
n nomme pur pigeonné & non plaqué de trois pouces d’épaiffeur ; on 
s de hau- En fait auffi de brique ou de pierre, & on leur donne 4. pou- 
fures des ces d'épaiffeur Pl. $5. p.159. 161. &c. 
 paffepas LANGUETTES DE CHAUSSE D'AISANCE ; ce font des dales de 
as duquel Pierre dure , qui féparent une Chauffe d'aifance à chaque éra- 


vêtement , 8e jufques à hauteur de devanture ou plus bas. 

59: & 99° ANGUETTE DE Puits. Dale de pierre qui fous un mur mi- 
toyen partage ég lement un Paits ovale à deux Proprietaires, 
omparti- & defcend plus bas que le rez de-chauflée, 

, comme ANGUETTE DE MENUISERIE ; C’eft une efpece de tenon conti- 


—— 
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nu far la rive d'un ais, reduit environ au tiers de l'épaifleur 
pour entrer dans une rainure. P 342: 

LANTERNE.Efpece de perit Dome furun grandDome.ou fur 
un Comble, pour donner du jour & fervir d'amortiflemenc. 
Ce mor fe dit aufli d’une Cage quarrée de Charpente garnie 
de vitres au deffhs du Comble d’un Corridor de Dortoir,ou 
d'une Galerie entre deux rangs de Boutiques pour l'éclairer, 
comme onen voit à la Bourfe de Londres. p. 250. PI, 70. & 
pag: 334. 

LANTERNE D'ESCALIER. Tourelle élevée au deffus d’une Pla- 
reforme ou Terrafe, pour couvrir la Cage ronde de l'Eféalier 
par où on y monte ; ce qui fe pratique dans tous les Pays 
chauds où les Terrafles fervent de couverture, & comme on 
en voit de pierre à lentour de la plufpart des Domes , & 
particulierement à celuy de l'Eglife des Invalides à Paris, où 
ily ena huit , dont les chapiteaux font par aflifes de pierre 
dure à joints recouverts. 

LANTERNE D’EGLISE. Petite Tribune en forme de cage de 
menuiferie, vitrée ou fermée de jaloufes, qui fert d'Oratoi- 
re dans une Eglife pour y prier avec moins de diftraction, 
comme dans la Chapelle de Verfailles. 

LANTERNE DE COLOMBIER. Petit aflemblage rond ou quarré 
couvert d'un chapiteau au deflus du Comble tronqué d'un 
Colombier, par où les Pigeons reçoivent de l'air, & pren- 
nent leur effort. 

LANTERNE où Ecoute; c’eft aufi une petite Tribune fer- 
mée de jaloufies dans une Chambre de Cour fouveraine, où 
les Ambaffadeurs & autres perfonnes de diftinction afliftent 
aux Audiences fans eftre vûs. Lat. Awditorium. 

LAPIS. Efpece de pierre précieufe- d’un bleu celefte mêlé de 
points & vênes d'or, qui entre dans les petits ouvrages d'Ar- 
chite&ure de marbre & de marqueterie, comme on en volt 
au Tabernacledu S. Sacrement à S. Pierre de Rome. Le plus 
beau Lapis eft Oriental, qui ne perd point fa couleur au feu. 
p. 310. Lat. Lapis lazuli, 
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ifleur LARMES. Voyez, GOUTTES, 

LARMIER ; celt le plus fort membre quarré d’une Corni- 
yu fur che , dont le plafond eft fouvent creufé en canal, & que les 
nent. Ouvriers nomment Mouchette. Il eft aufli appellé Couronne ; 
arnie mais particulierement Larmier & Goutiere , parce que l'eau 
ir, OU de la pluyéen tombe par gotes ou larmes. p. ij. PL, A. p. 16. 
aiter, | PL 6. &c. Lat. Corona. 

10. & LARMIER DE CHEMINE'E ; c efle couronnement d’une Souche 
de Cheminée. p. 163. 

> Pla- LARMIER pe MUR ; celt une efpece de Plinthe fous l'égout |f 
féalier | du chaperon d'un Mar mitoyen ou de clôture. ibid. 

Pays LARMIER GOTHIQUE où A LA MODERNE ; c’eft dans les vieux |} 
mé on {murs le long d'un cours d’aflife au droit d’un Plancher , ou jf 
s, & [| fous les apuis des Croifées , une efpece de Plinthe en cham- 
js, où {| frain refouillé par deflous en canal rond,pour jetter les eaux 
pierre i| plus facilement au-delà du mur. 

LARMIER BOMBE’ ET REGLE ; celt en dedans ou en dehors 
ge de I| œuvre d’une Porte ou d’une Croifée, le Linteau cintré par 
ratoi- le devant , & droit par fon profil. PL. 66 A. p. 237. 

tion, LATTE. Morceau de bois de chefne refendu felon fon fil 
en maniere de regle mince, qui s'attache fur les chevrons |i 
quarté || d’un comblé pour en porter la tuile ou l'ardoife. La Latte f: 
: d'un pour latuile, eft différente de celle pour l’ardoife , qui eft i8 
pren- plus large & de même longueur. p. 226. c'elt ce que Vitruve 
nomme Ambrices, 

1e fer- Larre posricne. Toute Latte qui neft employée que pour 
ne, où {| tenir dela maçonnetie , comme celle qui porte fur les étre- 
Miftent fillons d’un Plancher enfoncé, & d’autres qui font legere- 
|| ment cloüces fous les marches d’un efcalier de bois pour en 
lé de foûrenir le hourdi ; & qu’on ofte enfuite pour en enduire & 
d'Art- ravaler la coquille. 

n voit LATTE vorice. Voyez CONTRELATTE DE SCIAGE, 

„e plus LATTER ; c’eft fur un Comble attacher avec du clou , des 
au feu j| Lares efpacées de quatre pouces pour y accrocher la tuile 
ou l'ardoife. Laer à claire voye ; c'eft mettre des Lattes fur 
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un Pan de bois , pour retenir les plâtras des panneaux , & le dep 
recouvrir de plâtre. Laser à Lattes jomtives ; c’eft cloüer des PL « 
Lattes fi prés les unes des autres, qu'elles fe touchent ; ce Lavo 
qu'on appelle Lartis pour Lambriffer les Cloifons, Plafonds, le lir 
Cintres , &c. p. 188. & 346. Lavo 
LATRINES, du Latin Latere, être caché. Lieux de commodi- LAYE 
té, qu'on nomme aufli Rerraits. Il y a des Latrines publiques form 
dans quelques Villes du Levant. P/, 61, p.177. Lat, Latrina on er 
felon Varron. LAYE 
LAVEMAIN ; c'eft un petit Refervoir d’eau en maniere d'Au- un nr 
ge de pierre ou de plomb avec robinets pour diftribuer l’eau, LAZA 
qui fert à laver les mains, à l'entrée d'une Sacriftie ou || de la 
d'un Refe&ire, Il y a à hauteur d'apui au deffous du Lave- Mail 
main , un ballin quarré long de pierre pour recevoir & égou- ifole 
ter l’eau. p. 353. Lat. Malluvium. vant 
LAVER ; cef {ur un Deffein Palle à l’encre , coucher avec un | zare 
pinceau une couleur d'encre de la Chine oude biftre à l'eau, || mala 
pour le faire paroître le plus au naturel qu'il eft poflible par Nofi 
les ombres des faillies , & des bayes , & par limitation des LEGE 
matieres dont l'ouvrage doit eftre conftruit. Ainfi on lave coup 
d'un rouge tendre pour contrefaire la brique & la tuile:d'un mati 
bleu d'Inde clair pour l'eau & Pardoife : de verd pour les lfe 
arbres & gazons : de fafran ou de graine d'Avignon pour chen 
Por & la bronze : & de diverfes couleurs pour feindre les &en 
marbres. Ces Lavis fe font par teintes égales ou adoucies fur dans 
lesjours avec de leau claire, & fortifiées de couleurs plus Glad 
chargées dans les ombres. On met de l’eau de gomme dans mea 
quelques couleurs , comme dans le rouge & le bleu , & on dans 
lave auff fur le trait au crayon. p. 358. Voyez PLAN. carre 
Laver en Charpenterie ; c'e ofter avec la befaiguë tous les vrag 
traits de fcie & rencontres d’une Piece de bois de fciage ; la ch 
pour la dreffer & l'aviver, pote: 
LAVIS , fe dit de toute couleur fimple délayée avec de l'eau, LEVA 
comme l’Encre de la Chine, le Biftre, l'Inde, &c. 7: PLAN. port 
LAVOIR ; c'eft prés d'une Cuifine, autant le lieu que la Cuve LEVE 
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c & le de pierre quarrée & profonde, qui fert à laver la vaiflelle. 
ier des PI. 6o. p. 175. Lat. Lavacrum. 
taj ce Lavorr pugric. Baffin bordé de pierre avec égout,où on lave 
fonds, le linge. p. 340. 
Lavoir. Voyez Piscine. 
imodi- LAYE ; c'eft une petite route , qu'on fait dans un Bois pour 
liques former une allée, ou pour arpenter, & en lever le plan,quand 
Latrina on en veut faire la vente. p. 358. 
LAYER UNE PIERRE ; deft la tailler avec la laye , qui eft 
d'Au- un marteau brettelé ou refendu à dents par fa hache. 
r Peau, LAZARET. On appelle ainfi dans quelques Villes maritimes 
ie ou || de la Mediterranée polfedées par les Chrétiens, une grande 
Lave- Maifon hors de la Ville, dont les logemens font féparez & 
égou- ifolez, & où les équipages des Vaifféaux qui viennent du Le- 
vant fufpects de pelte, font quarantaine. On nomme aufi La- 
vecun | &aret, un Hôpital pour retirer ceux qui font attaquez de la 
l'eau, | maladie nee comme celuy de Milan. p. 357. Lat. 
yle par Nofocominm fuburbiam. 
on des | LEGER, Ce mort fe dit en Architeéture, d’un ouvrage beau- 
1 lave coup percé , où la beauté de la forme confifte dans le peu de 
e:d'un matiere, comme les Portiques de Colonnes.les Periftyles,&c. 
ur les Il fe ditaufi en Sculpture , des ornemens délicats qui appro- 
1 pour chent le plus de la nature, & qui font fort recherchez,évidez 
Ire les &en l'air, comme les füilles des plus beaux Chapireaux : & 
ies fur dans les Sratuës , de leurs parties fort faillantes , comme au 
s plus Gladiateur de Borghefe ; & de leurs draperies volantes,com- 
e dans me à l’Apollon de Belveder à Rome. Ce mot s'entend encore 
& on dans l'Art de baftir, des menus ouvrages, comme les plaftres, 
carreaux, &c. L fe prend aufi en mauvaife part pour les ou- 
us les vrages, où l'épaiffeur neft pas proportionnée à l'étenduë ou à 
jage, a charge, comme les murs de face trop minces, les folives & 
poteaux trop foibles & trop efpacez, & autres malfaçons, 
l'eau, LEVAGE, E dir en Charpenterie de l'élevation ou du tranf- 
LAN. port du bois de l’attelier fur le tas. 
Cuve LEVE'E; c'eft une efpece de Quay de maçonnerie, ou de fils 
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de pieux , qui foùtient les berges d'une Riviere & en empê- 


i che le débordement. 348. Lat. Agger. 
i LEVER UN PLAN ; cett prendre la pofition des corps foli- 


des & les dimenfions des fuperficies avec la toife, la canne & 


autres inftrumens, pour en former enfuite le Plan fuivant une | 


échelle fur le papier. p. 231. 

LEVIER. Piece de bois de brin, qui par le fecours d’un Coin 
nommé Orgueil, qui eft pofé deflous le bout, aide à lever avec 
peu d'hommes un gros fardeau. Lorfqu’on pefe fur le Le- 
vier, on dit Faire une Pefée ; & lorfqwon l’abat avec descor- 
des à caufe de fa longueur, & de la grandeur du fardeau, on 
dit Faire un Abatage ; ce qui s'eft pratiqué avec beaucoup 
d'entente pour enlever & pofer les deux Cimaifes du grand 
Fronton du Louvre. p. 243. Voyez les Notes de M. Perrault | 

8| fur Vitruve, Liv. 10. Ch. 18. Lat. Vetts & Porreltum. 

I| LEVRE. Voyez CAMPANE. 

[| LEZARDES. On appelle ainfi les Crevaffes qui fe font dans 

#) les Murs de maçonnerie. p. 337. Lat. Fiffure. 

i LIAIS. Voyez PIERRE DE LIAIS. 
f| LIAISON. Maniere d'aranger & de Ler les briques & les 
f| pierres par enchainement les unes avec les autres. Et Déliai- 
fèn ; ekt lorfque les pierres n’ont pas au moins fix pouces de 
recouvrement , tant au dedans du Mur , qu'au parement 
füivant l'Art de bâtir. p. 213. Vitruve nomme les Liarfons des 

f| briques ou des pierres, Alterna Coagmenta. 
| LIAISON DE joir, s'entend du mortier ou du plaftre détrem- 

Í| pé, dont on fiche & jointoye les pierres. ibid. | 
ji Liarson A sec, celle dont les pierres font pofces fans mor- | 

{| tier, leurs lits érant polis & frotez au grais , comme ont été | 

confruits plufeurs Baftimens antiques , faits des plus grands 

f quartiers de pierre : & ainfi qu'il a été pratiqué à ce qui på- 

roift de l’Arc-de-triomphe du Fauxbourg Saint Antoine à 


Paris. 


| LIAILONNER ; cet aranger Jes pierres, en forte que les 


| Joints des unes portent fur le milieu des autres. C'eft aufli 


| 
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|| LICE ; c’eft autant la Barriere qui borde la Carriere d’un Ma- 
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remplit de mortier leurs Joints, pendant qu’elles font fur les 
cales. p. 213. 

LIBAGE. Gros moilon ou quartier de pierre mal-fait & ru- 
ftique de quatre ou cinq à la voye , qu'on employe équarri 
> iea brutes dans les Garnis & Fondemens. pag. 205. 

206. 


nége , que la Carriere même, où l’on fait des Jouftes, Car- 
rouzels , & Courfes. Ce mot fe dit aufli d’un Gardefou de 
Pont de bois. p. 315. Ces Lices font appellées des Latins , 
Carceres , & la Carriere , Stadium. 

LICEE. Voyez LYCEE. 

LIEN. Piece de bois dans l’Affemblage d'un Comble , pour 

| Lierles Poinçons avec les Faiftes & Soufaiftes. Ily a aufli des 
Liens cintrez , qui fervent de Courbes dans les enfoncemens 
des Combles, & dans l'Affemblage des Fermes rondes des 
vieux Pignons. P/. 64 A. p. 187. Tout Lien ou Lierne des 
Affemblages de Charpenterie, eft appellée par Vitruve Caze- 
na & Catenatio. 

Lien pe FER. Morceau de fer méplat , coudé & cintré pour 
retenir quelque piece de bois dans un Affemblage de Char- 
penterie ou de Menuiferie. PL. 64 B. p. 189. 

Lien DE VERRE; C'eft un paquet de fix tables de Verre de Lor- 
raine. C’eft aufli un Lie» de plomb, qui retient les Panneaux 
de vitre avec les Verges de fer. p. 227. 

LIERNE. Piece de bois , qui fert à entretenir deux Poinçons 
fous le Faifte d'un Comble,& à porter le Faux-plancher d'un 
Grenier, PL. 64 B. p. 189. 

Lierne ronps. Piece de bois courbée felon le pourtour 
d'une Coupole , dont plufieurs allemblées de niveau, for- 
ment des cours de Liernes par étages , & reçoivent à tenons 
& mortoifes les chevrons courbes d’un Dome. PI. 64 B. 
pag. 189. 

| Liërne DE PALEE. Piece de bois, qui étant boulonnée avec les 
Fils de pieux d’une Palée , fert à les lier enfemble. On l'em- 
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ploye aufi dans la conftruétion des Baftardeaux , pour le 
même ulage. Cette Lierne eft différente de la Moife , en ce 


welle n’a point d’entaille pour accoler les pieux. Lierner , 
e dit pour attacher des Liermes. 


LIERNES. Nervûres dans les Voutes Gothiques,qui forment 
une Croix, & qui parun bout fe joignent aux Tiercerons, & 
& par l'autre à la Clef. p. 342. 

LIGNE , eft un efpace étendu feulement en longueur. Planch. 
f pag. j. 

Licne proite. La plus courte qu'on peut mener d’un point à 
un autre : elle fe trace ou à la regle , ou au cordeau. ibid. 


LIGNE courBE, celle qui n’eft point également comprife entre 
fes extrémirez. On appelle Ligne courbe reguliere, celle qui ef | 
tracée d’un centre, comme la Circulaire & l'Elliptique : & | 

Trreguliere , celle qui eft cherchée & décrite par des points, 

comme font toutes les Lignes rampantes, & celles qui fervent | 

à contourner les figures & ornemens. 


LIGNE Mixre , celle qui eft compofée de la droite & de la | 
courbe. zbid. | 

LIGNE PERPENDICULAIRE >» celle qui fait des angles égaux de 
tous côtez fur une Ligne droite , ou {ur un Plan. tbid, 

LIGNE DE NIVEAU, celle qui eft également éloignée dans fes 
extrémitez du Centre-de la Terre, On l'appelle aufli Ligne 
horizontale ; & en Perfpe&ive, Ligne de terre. ibid, 

LIGvE A PLomB , celle qui eft perpendiculaire à la Ligne de 
niveau. ibid. 


LIGNE DIAGONALE , celle qui eft tirée d’un angle à l’autre 
dans une figure. ibid, 


LIGNE OBLIQUE , celle qui eft plus inclinée d’un côte que 
d'autre , & que les Ouvriers nomment Ligne rampante , ou 
biaifè. ibid. 

LIGNE CIRCULAIRE, c’eftune Z 


parties font ézalement 
Centre. ibid. 


LIGNES EN RAYONS > celles qui partent du centre d’une Fi- 


igne courbe , dont toutes les 


éloignées d’un point , qui s'appelle 
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nn ER Rs ne 
x, pour le gure, & vont terminer à fes angles , ou à fa circonference. 
ife , en ce On les nomme aufi Rayons: ibid. 
D Lier LIGNE DIAMETRALE , celle qui traverfe un corps rond, & 
paffe par le centre, ibid. 

ui forment LIGNE TRANSVERSALE, celle qui sraverfé un corps en quelque 
rcerons, & endroit, p. 100. PI, 39. 

LIGNE TANGENTE , celle qui touche une Figure en un feul 
ur, Planch. point. PL t.p. j. 

Licne SECANTE , celle qui coupe une Figure en quelque par- 
"un point à tie, ibid. é 
A bidh LIGNE sourenpanrTe , celle qui fert de bafe à une portion 
prife entre de cercle. Elle s'appelle aufi Corde de l'Arc. ibid. Voyez 
elle qui eft HYPOTHENUSE. 


LIGNES PARALLELES , celles qui font par tout également 


tique : & 


Re éloignées , & que les Ouvriers appellent Ligues jangées. 
les points, bid ‚xq P Oer TAME 
qui fervent AEM bc « 

| LIGNE PROPORTIONNELLE , celle qui a même rapport à une 
ee de troifiéme , comme une feconde à la premiere. sd, 
LIGNE DE DIRECTION , celle qui palle par le centre de gra- 
FA A » » P . ` 
s égaux de vité d’un corps, comme l’Axe d'une Colonne bien à plomb. 
bid. Les corps inclinez hors de leur Ligse de direlion, ne peu- 
dre te vent eftre retenus , que par leurs extrémitez ou par leur é- 
auff Ligné ue ; à à 
J IGNE ELLIPTIQUE ; c'eft la circonference, ou partie de la 


circonference d’une Ellipfe. ibid. 

Liens PARABOLIQUE , celle qui décrit la circonference 
d'une Parabole. Les Ouvriers nomment, quoy qu'impropre- 
ment, Lignes paraboliques, celles qui compofent un Arc ou un 
Cintre de deux Lignes courbes , qui fe coupent à laclef, 
& forment la Voute en tierspoint , ou le Cintre Gothique, 
ibidem. 

Licne nyrergortaue, celle qui fert à tracer [a circonference 


a Ligne de 


e à lautre 


| côté que 
spante ; OÙ 


toutes a d'une Hyperbole, ibid. 

i s'appe Liong CONIQUE ; c'elt une Ligne courbe qui termine la feétion 
d'un Cone. ibid. 

d’une Fi- 

2 Sue a N 


qu, Tome II, ppp 
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LIGNE SPIRALE , celle qui s'éloigne de fon centre à melure 
qu’elle tourne à l'entour , comme fi elle tournoit en rampant 
depuis le fommet jufqu'à la bafe d'un Cone. ibid. 

Licne HELICE , celle qui tourne en vis à Pentour d'un Ci- 
lindre , comme la Cherche ralongée d’un Efcalier en limace. 
ibidem. 

LIGNE CONCHOIDE , ou Concuie ; c'eft une Ligne courbe , 
qui étant prolongée prés d'une Ligne droite , ne la peur ja- 
jamais couper, Voyez les quatre Problemes d'Architecture 
de M. Blondel. 

LIGNE RALONGE'E 3 c'eft dans la Coupe des pierres , une Z- 
gne virée à côté d'une autre , & d’un même centre, comme 
l'inclinaifon des voufoirs d’une Platebande, à mefure qu'ils 
s'éloignent de laClef. C'eft aufli une Ligne helice , ralongt 
felon le rampant plus ou moins roide d'un Efcalier à vis. Et 
c’eft en Charpenterie, la plus longueur d'un Areftier par 
raport aux chevrons ; ce qu'on nomme aufli Reculement ou 
Ralongement d'Areflier. 

LIGNE DE PENTE , celle qui dans l’Appareil des pierres , ef 
inclinée fuivant une pente donnée , comme l’Arafement pour 
recevoir le Couflinet d'une Defcente droite ou biaife, la Li- 


gne de la montée d’un Pont, & la Ligne rampante d’un Fer à 
cheval, par rapport à celle de niveau tirée fur le même plan. 
pag. 233: 

LIGNE TASTE'E , celle qui n’eft pas faite avec le compas nila 
regle, mais qui eft tracée à la main ; pañlant 08 certains 


points donnez à caufe de-quelque Figure irreguliere. PJ. fe 
pag: J 

LIGNE PLEINE, celle qui marque quelque contour fans intet- 
ruption. ibid. 

LIGNE PONCTUR’E , celle qui fert à faire quelque operation 
Geometrique , ou à marquer-une-chofe qu'on fup ofe ektre 
derriere une autre , comme le Profil d’une Eglife derriere 
fon Portail : ouenfin à marquer fur un Plan, les Aplombs 
de ce qui eft en l'air, comme les Rampes d'Efcaliers , Pou- 


nn 


tres, 
quer 
LIGNE 
mitez 
LicNE 
pas Pp 
Licne 
de pi 
else 
une 3 
Licne 
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LIGN) 
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Maço 
Ii 
LIMA 
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> à mélure | = 
n rampant tres, Corniches, Areftes de Voure, &c. Elle fert aufi à mar- {| 

quer les Diametres, les largeurs &:hauteurs des vuides. ibid. 
r d'un Ci- LIGNE INDETERMINE’E OU INDEFINIE , celle dont les extré- 
en limace. mirez ne font point connuës. ibid. 

LIGNE BLANCHE, celle qui eft tracée avec la pointe du Com- 

yne courbe ; pas pour faire quelque operation Geometrique. 
a peut ja- LIGNE occurte , celle qu'on trace avec la pointe du crayon 
chireéture de pierre de mine pour établir quelque mefure , & qu'on 

efface enfuite avec de la mie de pain raflis, y en ayant tracé 
$S, une Li- une Apparente à l'encre. 
e, comme LIGNE HORAIRE, celle qui fert à marquer les heures fur un 
fure qu'ils Cadran folaire. PL 93. p. 307. 
+, ralongte LIGNE. Mefure qui fair la douziéme partie d’un pouce,& qui 
er à vis. Et a de largeur la groffeur d’un grain de bled. p. 117- 
reftier par Lione prau; c'eft la 144°. partie d'un pouce deaz, fournif- 
nlement ou fant 133, pintes d'eas en 14. heures , qui font prés d’un demi- 

muid de Paris. 
ierres , eh Licne pe cHANvRE ; c'eft une cordelette ou ficelle, dont les 
ment pouf Maçons fe fervent pour élever les Murs de pareille épailleur 
aife, la Li- dans leur longueur : & les Charpentiers pour tringler le bois. 
d’un Fer à LIMAC ON. Voyez VouTE EN LIMAGON. 
même plan. LIMAN DE. Piece de bois plate & étroite , comme une Mem- 

i brure , qui dans la Charpenterie fert à divers ufages. 

ompas nila LIMON , du Latin Limas , qui fignifie biais ou de travers ; 


ar certains C'eft une piece de bois de quatre à fix pouces d'épaiffeur fur 
ere. PL. Ì. neuf à dix de large, qui fert dans un Efcalier à porter les 
marches , & les baluftres. PL. 64 B. p.189. & 221. Les Li- 
fans inter- mons font appellez dans Vitruve Scapi Scalarum. 
LIMOSINAGE. Toute Maçonnerie faite de moilon à bain 
operation € mortier, & dreflée au cordeau avec paremens brutes , à 
ofe eftfe laquelle les Limofins travaillent ordinairement dans les Fon- 
e derriere dations. On l'appelle ainli Limofinerie : & c'eft ce qui peut 
s Aplombs eftre fignifié dans Vitruve par le mor Empleëlon. 
ers , Pou- LINC OIRS. Efpece de Noulets au droit des Cheminées & 
es Lucarnes, pour retenir les chevrons. PJ, 64 A. p. 187. 
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tes £ 
LINTEAU. Piece de bois pour fermer le haut d'une Croifée | | d'un 
| Du d'une Porte fur fes Piédroits, PL. 64 B. p. 189. Ce que Virus 

Vitruve nomme Spercilium , où Limen fuperius, ? PAT 
à) LINTEAU DE FER, Barre pour porrer les claveaux d'une Plate- $, Ge: 
bande, qu'on nomme auffi Platebande, & qui doit eftre grofle js 
à proportion de fa portée & de fa charge. p.117. & 216, 


: ; nures 
| LISSE , fe dit de toute partie d’Archite&ture unie , comme EA à 
| d'une Colonne fans cannelures, d’une Frife fans ornemens,&c. 


Salle ł 
17. XII, k k 
| USTEL ou LISTEAU , de PItalien Lifello , Ceinture ; c'eft D. 
| une petite moulure quarrée , qui fert à en couronner ou ac- re 
compagner une plus grande, ou à feparer les cannelures d'une RA 
Colonne : & qui s'appelle aufi Filet & Quarré. pag. ij ag 
PI. À, &c, j ) rangs 
LIT , fedir de la fituation naturelle d'une pierre dans la Car- T 
riere, On appelle Lit tendre celuy de deffous : & Lir dur, ce- difpot 
luy de deflus p. 205. &c. Les Lis de pierre font appellez LOGE] 
par Vitruve Cubicala. en 4 i | mitoy 
| LIT DE voussoir ET DE cLAyEAU ; c'en eft le côté caché dans | LOGIS 
| les Joints. PJ. 66 A. Fe LONG 
IT EN JOINT. Voye. . a 

ii DE nA DE Bite c'en eft le plancher compofé de pou- pol 
trelles & de travons avec fon Couchis. Palladio Liv. 3. Ch Mr, 

. Lat. Statumen. sf 
Fes DE CANAL OU DE RESERVOIR ; c'en eft le fonds de ie 
fable, de glaife , de pavé., ou de ciment & de cailloutis. ten 

Wya : LO 
LOGE. Is Italiens appellent ainf une Galerie ou pPomigi E 
formé d’Arcades fans a a mobile , comme il y ena de mer p 
Voutées dans les Palais du Vatican & de Monte-cavallo , & de CE 
à Sofite dans celuy de la Chancellerie à Rome. Ils donnent 2. 
encore ce nom À une efpece de Donjon ou Belveder au deffus LOSA) 
du Comble d’une Maifon. P: 257, PI, 72, 8 73. Lats Menia- cf à 
num felon Vitruve. / TERA 
LOGE DE PORTIER ; c'eft fous l'entrée d’une grande Maifon 


SAER N NNT he 
> 
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| 


ne Croifée une petite chambre au rez-de-chauflée, pour le logement | 

J. Ce que d'un Suite ou Porter. PI, 61. p. 177. Lat. Thyroreum [elon 
Vitruve. 

une Plate- Locs pe Foire ; c'eft dansune Foire fermée , comme celle de 

ftre groffe S. Germain des Prez à Paris, une Boutique avec fes dépen- 

& 216. dances, Les meilleures de ces Loges , font celles des Enco- 

e, comme gnures en pan coupé. Lat. Taberza. 

“mens, &c. LOGE DE MENAGERIE ; c’eft dans une Ménagerie , une petite 
Salle bafle feurement fermée , où l’on tient féparément des 

ture ; c'e animaux feroces & rares , comme à la Ménagerie de Verfail- 

ner où ac- les, & à celle de Vincennes. Lat. Cavea. 

ures d'une Loces DE comeie, ce font de petits Cabinets ouverts par de- 

ré. pags ij vant avec apui, feparez par des cloifons à jour dans le pour- 
tour d'une Salle de Comedie. Il y en a ordinairement trois 

ns la Car- rangs l'un fur lautre. Celles du Theatre des Comediens 


it dur, ce- du Roy ruë des Foffez S. Germain à Paris, font des mieux 
 appellez | difpofées & des plus propres. 

LOGER. Terme de coûtume qui fignifie bâtir fur un mur 
aché dans mitoyen, 

LOGIS. Voyez AVANT-LOGIS & CORPS DE LOGIS. 


LONGIMETRIE ; c'eft l’art de mefurer les longueurs tant ac- 


t de pou- ceflibles, comme une Chauflée, un Chemin, &c. qu'inac- 
v. 3. Ch ceffibles , comme la largeur d'une Riviere ou d’un Bras de 

Mer, Ce mort eft fait du Latin Longimetria , compofé de lon- 
fonds de #5 long , & du Grec merron mefure. p. 357. 


ailloutis. LONGPAN ; c'eft le plus long côté d’un comble , qui a en- 
viron le double de fa largeur ou plus. PJ. 63 A. p. 183. 
Portique LOQUET ou LOQUETÉAU. Piece de menus ouvrages dë 
y ena de fer , qu’on fair mouvoir fur une platine pour ouvrir ou fer- 
vallo , & mer par haut & par bas un ventail de Porte ou un guichet 
; donnent de Croifée. Ily en a de courts à bouton, & de longs à queuë 
au deflus avec une poignée. PJ. 65 C. p. 217. 

. Menia- LOSANGE , du Grec Loxos, oblique, & Gonia , angle; 
ceft une figure quadrilatere reguliere , dont les-angles & 
Maifon les coftez oppofez font égaux, pag. 34. Planch. 13, On 


a 
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| 

— | Lucar 
l'appelle aufi Rhombe. pag. 34- Planch. 13. ekt co 

LOSANGES curvicienes , ceux dont les côtez font formez par Page 
des lignes courbes , comme celles qui font tracées par des Lucar 
points perdus. P/. 103. p. 354. porte 

LOSANGE DE COUVERTURE ; ce font des tables de plomb dif- triang 
polées diagonalement & jointes à coûture pour couvrir la Flè- Lucar 
che d’un Clocher , comme à celuy de l'Eglife de fainte Gene- de Ci 
viéve du Mont à Paris. Certe difpofition reffemble au Pavé Lucar 
de brique pofée de plat & en épi. PL. 102. p. 349. Comt 

LOSANGES ENTRELASSE’ES, Voyez PAN DE Bots. de de! 

LOSANGES DE VERRE, Carreaux de Verre pofez fur la pointe LUNE 
dans les Panneaux de Vitres en plomb. cau 

LOUVEUR. Ouvrier qui fair le trou à une pierre pour la emper 
Louver, c'eft à dire y mettre la Louve, qui eft un morceau le cou 
de fer avec un œil, comme une main, qu'on fert dans un cintre 
trou avec deux Lonveteanx , qui font deux coins de fer; ce 239. F 
qui fert à l'enlever du Chantier far le Tas. p. 244. Le mot Luner 
Forcipes , qui fignifié des tenailles , fe peut entendre dans de CI 
Vitruye Liv. 20. Ch. 2. pour la Louve & les Louveteaux , pente, 
dont on fe fert aujourd’huy. 

LOUVRE ; c'eft dans Paris & non ailleurs > le Palais où loge 
le Roy. Ce mor vient de l'Hoftel d'un Seigneur de Lovre en 
Parifis , qui étoit à l'endroit où eft bafti le vieux Louvre, & 
dans lequel logerent quelques-uns de nos Rois aprés avoir 
quitté le Palais. p. 9. &c. Lat. Regia & Lupara. 

LUCARNE, du Lat. Lucerne , lumiere ou lanterne ; c'eft une 
mediocre Feneftre prife dansun Comble & portée fur le mut 
de face , pour éclairer l’Etage en galetas. p. 132. PJ, 49, & 
64 À. p. 187. Lat. Fenefira fcandularia. 

LUCARNE QUARRF’? , celle qui eft fermée quarrément en 
pres : ou celle dont la largeur de la baye eft égale à fa 

auteur. PJ. 49. p.133. 


LucArNe RONDE, celle qui eft cintrée par fa fermeture : où 
cèlle dont la baye eft en rond. ikid. 
LUCARNE BOMBE Ecole qui. eft fermée en portion de cercle,ib. 
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| LucARNS FLAMANDE, celle qui coultruite de maçonnerie , 
age 
et couronnée d'un Fronton, & porte fur l'Entablement. 


formez par Page 139. 

‘es par des LucARNE DAMOISELLE, Petite Løcarne de charpente , qui 
porte fur les chevrons, & elt couverte en contrauvent, ou en 

plomb dif- triangle, ibidem. 

purir la F8. LUCARNE A LA CAPUCINE, celle qui eft couverte en croupe 

inte Gene- de Comble, ibid, 

le au Pavé LUCARNE FAISTIERE, celle qui eft prife dans le haut d’un 
Comble , & qui eft couverte en maniere de petit Pignon fait 
de deux noulets. P/, 64 A. p, 187. 

r la pointe LUNETTE. Efpece de Voute qui traverfe les reins d’un Ber- 
ceau, pour donner du jour , pouren foulager la portée, & en 

re pour la empêcher la pouffée. On la nomme Lanette biaife , quand el- 

n morceau € coupe obliquement un Berceau : & rampante, lorfque fon 

t dans un cintre eft corrompu , comme fous une Rampe d’Efcalier. p. 

de fer ; ce 239. PL, 66 B. 

e Le mot Luerre, Petite vûé dans un Comble , ou dans une Fléche 

ndre dans de Clocher , pour donner un peu de jour & d'air à la Char- 

HUCEAUX y pente. p. 358. 

Luxerre , fe dit d'un Mur qui ôte la vûe à un Baftiment voi- 
is où loge fin, & qui eft élevé à fix pieds de diftance fuivant la Coû- 
Louvre en tume, ibidem. 

Louvre, & Lunette , fe dit encore de l'Ais percé d'un Siege d’aïfance. 
prés avoir PL Gr. p. 177. 

LUTRIN. Efpece de Piédeftal de cuivre ou de bronze , de 
; c'eftune marbre ou debois , le plus fouvent triangulaire , 8e orné 
fur le mut d'Architecture & de Sculpture : qui fert à porter dans le 
l, 49, & Chœur d'une Eglifeun pulpitre fimple ou double. Celuy de 

l'Eglife de S. Paul à Paris, Je marbre & de bronze, eftun des 
ément en Plus propres. p. 314. Lat. Plureus. 
égale à fa 'E ; c'étoit anciennement une celebre Academie à Athe- 
nes, où Ariftote & Platon enfeignoient la Philofophie. Ce 
ture : OÙ Lycée étoit compofé de Portiques & d’Arbres planai en 


Quinconces, où les Philofophes difputoient en fe promenant. 
cercle.ip. EE E S 
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Ciceron Liv. 1. de Divinat. fait mention d'un Lycée , qu'il 
avoit fait baftir à l'exemple de celuy d’Athenes, à Taftulum, 
aujourd'huy Frefcati, prés de Rome. p. 357. 


M 


ACHECOULIS ; ce font au haut du pourtour des vieux 

Chafteaux, de petites Galeries garnies d’une devant- 
re faite de dales , ou de brique, & portées en faillie fur des 
corbeaux de pierre,dont l'efpace de l’un à l’autre étant à jour, 
fervoit autrefois à jetter des pierres pour défendre le pied de 
la muraille, & empêcher de l'efcalader, comme on en voit à 
la Baftille de Paris. p. 324. Lat. Pergula canalitia. 

MACHINE ; c'elt generalement tout ce qui fert à augmenter 
ou regler les forces mouvantes. Il y en a fix principales aul 
quelles on peut raporter toutes les autres, fçavoir,le Levier, 
le Tour, la Ronë dentée, la Poulie, la Vis, & le Coin. Ce mot 
vient du Latin Machina, fait du Grec Machana , fubtile in- 
vention , ou effort. p. 243. 

MACHINE DE BASTIMENT ; c'elt un Affemblage de pieces de 
bois tellement difpofées , qu'avec le fecours de poulies & de 
cordages , un petit nombre d'hommes peut enlever de gros 
fardeaux, & les pofer en place, comme font le Vindas, l'En- 
gin, la Gruë, &c. qui fe montent & démontent felon le be- 
foinqu'onena. Les meilleures Machines font les plus fim- 
ples , comme celle dont s'eft fervi le Sieur le Maittre Archi- 
tee, pour élever le Dome de l'Eglife de S. Loüis des Inva- 
lides , dont le premier mobile eft au rez-de-chauffée un 
Treüil à tambour , qui tourne verticalement par le moyen 
d'un ou de deux chevaux , & devide un cable amarré à plu 
fieurs moufles. ibid. 

MACHINE HYÐRAULIQUE, fe dit autant d’une feule Machit 
qui fert à conduire & à élever les eaux , comme une Eclult 
une Pompe , &c. que de plufieurs enfemble, qui agiffent mu 


sucllement 
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Jcée , qu'il 
Tufiulum, 


tuellement entr’elles, pour produire quelque effet extraordi- 
naire, comme la Machine de Marly, dont le premier mobile 
eft un Bras de la Riviere de Seine , qui par fon cours fait 
tourner plufeurs grandes rouës, lefquelles font agir des ma- 
nivelles , qui avec des piftons puifent l’eau dans les Pompes, 
& par d'autres piftons la refoulent dans des tuyaux contre le 

à penchant d'une Coline , pour la porter à un refervoir élevé 
r des vieux dans une Tour de pierre, environ 62. toifes plus haut que la 
e devantu- Riviere, & pour fournir continuellement 200 pouces d'eau 
llie fur des à Verfailles. ibid. 


MACHINISTE ; c'eft un homme qui par fon induftrie jointe 


tant à jour, 


e le pied de à la connoiflance des Mathematiques & des Mécaniques x 
n en voit à invente des Machines pour augmenter les forces humaines, | 
comme quand on éleve des Obelifques, des Colofles, & au- 
augmenter tres prodigieux fardeaux. On appelle aufi Machinifte, celuy 
KS auf qui fait des changemens & vols de Theatre, par des mouve- 
ple Levier, mens {urprenans , comme M. Vigarani Machinifle du Roy. 
n. Ce mot p. 243. Lat. Machinarius. 
fubtile in- MAC ON; c'eft celuy qui entreprend & conftruit un Bafti- 
A ment, On donne aufi ce nom aux Compagnons qui travail- 
e picca 5 lent en mortier ou en plâtre: & il vient felon Ifidore , du 
lies 8 de Latin Machio , un Machinifte ; à caufe de l'intelligence des 
nes Lu Machines , qu'un Entrepreneur doit avoir dans PArt de bå 
ingas, iit- 


Å b tir 3 ou bien, felon M. Du Cange , de Macerie, les mu- 
elon le be- tailles qui renferment les heritages, aufquelles apparemment 
3 plus ne les Maço: ont premierement travaillé, pag. 244. & 337. 
iltre Arc j Lat. Siruthbr. 

s des Inva MACONNER ; c'eft travailler de Maçonnerie. p. 343. 
hauffée un MACONNERIE ; Celt l'arrangement des pierres avec le 
r le mor mortier ou autre liaifon, & ce mor fe dit auffi-bien de l'Ou- 
narre à pir vrage, que de l'Art avec lequel on le fzit. La Maçonnerie, que 
a Vitruve nomme Srruélura , étoit de fix efpeces chez les An- 
le Mahe ciens. La premiere fe faifoit en Echiquier ou maillée, dont 
KUR Eclu n les Joints étoient obliques. La deuxiéme, de carreaux de 
giffent ag brique de plat, avec garni de moilons. La troifiéme , de | 
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cailloux de montagne ou de riviere à bain de mortier. La 
quatriéme , de pierre incertaine ou ruftique , comme éroient 
pavez les grands Chemins. La cinquiéme , de carreaux de 
pierre détaille en liaifon : Et la fix éme, de remplage,qui fe 
faifoic par le moyen de certains coffres femblables aux baftar- 
deaux, qu'on rempliffoir de moilon avec mortier. p. 234. 356. 
&c. Voyez Nitruve Liv. 2. Ch. 8. & Palladio Liv. 1. Chap.9. 
Toutes les efpeces de Maçonnerie fe reduifent aujourd'huy 
aux cinq qui fuivent. 

MAÇONNERIE EN LIAISON , celle qui eft faite de carreaux & 
boutiffes de pierre bien pofées en recouvrement les unes fur 
les autres. p. 336. Lar. Zufèrtum felon Vitruve. 

MAGONNERIE DE BRIQUE; c'eft par raport à noftre ufage, 
une maniere de baftir, dont les corps, faillies & naiffances de 
pierre, renferment des champs , tables, panneaux, &c. ren- 
foncez de brique polée èn liaifon , & proprement jointoyée 
avec du plaftre ou de la chaux , comme au Château de Ver- 
failles & ailleurs. p. 337. Lat. Lareritium. 

MAÇONNERIE DE MOILON , celle où les Moilons d'appareil 
ou de même hauteur font équarris , bien gifans, pofez de 
niveau en liaifon, & piquez en leurs paremens. pag. 336. Lat. 
Cementitinm. 

MAGÇONNERIE DE LIMOSINAGE , celle qui fe fait de moilons 
polez fur leur lit en liaifon, fans eftre dreflez en leurs pare- 
mens. ibid. Lat. Empleëton felon Vitruve. 

MAÇONNERIE DE BLOCAGE , celle qui eft faite de menuës pier- 
res jettées à bain de mortier, comme elle fe pratique en 
Italie ; où la pouffolañe avec la chaux eft d'un grand fecours 
pour certe liaifon. ibid. Lat. Struëlura ruderaria. 

MADRIERS. On appelle ainf les plus gros Ais , qui font 
en maniere de plateforme, & qu'onatrache fur des racinaux 
pour affeoir fur de la glaife, le mur de douve d’un Refer- 
voir, ou tout autre mur fur un terrein de foible confiftence. 
pag. 331 


MAGAZIN D'ATTELIER ; c'et un Angar fermé en ma- 
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vrier: La niere de Baraque , où un Entrepreneur fait ferrer tous les 
ne-éroient équipages d’un Asrelier , comme échelles , doffés, cordages, 
‘reaux de outils, &c. & y entretient un homme pour y travailler & 
age,qui fe les tenir en ordre. Il y a dans les grands Arteliers , des Ma. 
ux baftar- £42ins particuliers de Charpenterie, de Tuile ,d’Ardoife & 
, 23e 336. | de Lattes pour les Couvertures : de Serrurerie, de gros & 
1, Chap.9. menus Fers, de Menuiferie , de Vitrerie, &c. où Pon tient 
jourd huy féparément , autant ce qui provient des démolitions, que ce 
qui eft neuf, & des gens en font chargez par compte pouren | 
rreaux & avoir foin & les diftribuer. p- 243. 
es unes fur MAGAZIN DE MARCHAND ; C'eft chez un Marchand un lieu 
ordinairement au rez-de-chauflée, & quelquefois au pre- 
re ufage, mier étage, où font renfermées fes marchandifes : quand il 
iffances de eftcontigu à une Boutique, il eft aufi appellé Arriere-bonti- 
 &c. ren- gue. Les Magazins pour les étofes , font éclairez par des 
jointoyée Faux-jours, pour les faire paroifkre plus avantageufement. 
u de Ver- pag. 342. 

MAGAZIN GENERAL BE MARINE , eft un lieu où l'on enferme 
d'appareil & où l’on diftribuë toutes les chofes neceffaires à l'arme- 
pofez de ment des Vaiffeaux. Les Magazins particuliers font ceux qui 
e 336. Lat. tiennent féparément les vivres, les poudres, les cables , le 

godron, &c. & chacun porte le nom de ce qu’il renferme. | 
le moilons Ce mot vient de l'Italien Magazino, fait de Arabe Macha- | 
eurs pare- Zin , lieu où l’on met les richeffes. p. 357. 

MAIGRE , fe dites Maçonnerie , de toute pierre trop coupée, 
nus pict- & plus petite que l'endroit qu'elle doit remplir, & qui par 
atique en confequent laiffe les Joints trop ouverts. Et es Charpenterie, 
nd {ecours de tout renon ou autre lien, qui étant trop mince ne remplit 

Pas fa mortoife ou fon entaille. Pr 238. 
qui font MAIL , eft une Allée d'arbres de trois ou quatre cens toifes 
s racinaux € long, fur quatre à cinq de large , bordée d’ais attachez 
un Refer- Contre des pieux à hauteur d’apui , avec une aire de recoupes 
onfiftence. de pierre, couverte:de ciment, où l’on chaffe des boules de 
uis avec un mail ou mailler ferré à long manche, Le Mai! de 
é en ma- S. Germain en Laye ef un des plus beaux, parce que les 
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Arbres qui le bordent , font de haute furaye. p. 357. 
MAILLES ; ce font les intervalles quarrez ou en lofange, que 
forment des échalas croifez & liez-de fil de fer dans le Treil- 
lage. La grandeur ordinaire de chaque Maille eft de 4. àg 
pouces en quarré pour les Berceaux & Cabinets : de 6. à 7. 
& de 9. à 10. pour les Efpaliers. PI. 63 B. p. 185. 
MAILLER ; c'eft en Jardinage, d'aprés un petit deffein de 
Parterre graticulé, le tracer en grand par carreaux en pareil 
nombre , fur le terrein. C’eft aufi efpacer des échalas mon- 
tans & traverlans par intervalles égaux, quarrez ou en lofan- 
ge pour les Treillages. p. 358. 
| MAILLE. Voyez FER MAILLE & MAC ,ONNERIE. 
MAIRAIN. Bois de chefne refendu en petites planches min- 
ces, dont on lambrifloir autrefois les cintres des Eglifes, & 


dont on fe fert aujourd’huy pour faire des Panneaux de Me- 
nuiferie, &c. Le mot de Mairain , qui vient du Latin Ma- | 
teriamen , fignifioit anciennement en François , toute forte | 
de bois à bâtir, comme il paroift dans plufieurs Ordonnances 

Royaux , & dans la Traduétion que Jean Martin a faite de | 
l'Architecture de Leon Baptifte Alberti. p. 341. | 

MAISON , du Lat. Manfio , demeure ; c'eft un lieu deftiné | 
pour l'habitation dans une Ville ou à la Campagne , leque 
confifte au moins en un Corps-de-logis. pag, 172. &c. Lat: 
Domus, 

MAISON ROYALE, fe dit de tout Château avec fes dépen- 
dances , appartenant au Roy , comme Fontainebleau, Saint 
Germain en Laye, Chambor , Verfailles, &c. llya plufieurs 
Maifons Royales , qui appartiennent à des Princes & à des 
grands Seigneurs; parce qu'elles leur font venués par don 
ou par alliance, Voyez les Baftimens de France de Jacques 
Androuet Du Cerceau. 

MAISON DE VILLE. Voyez HÔTEL DE VILLE. 

MAISON DE PLAISANCE ; c'eft à la Campagne , le Chafteau 
d'un Seigneur , ou la Maifon d'un Particulier, qui fert de fé- 
jour agréable pendant la belle faifon , à caufe de la propreté 
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de fes Apartemens , & de l’embellifement de fes Jardins. 
ige, que Elle et ainfi nommée, parce qu'elle et plûroft deftinée au 
e Treil- Plaifir , qu'au profit de celuy qui la poffede. On l'appelle en 
4 as quelques endroits de France Caffine , en Provence Baflide , 
6, à 7 en Italie Pigna , en Efpagne & en Portugal Qainta. C'eftce 
que les Latins nomment Pilla , & Virruve e£des pfiudo-ur- 
Mein de bane. Vie de Vignole. 

sn pareil Mason rustique. On appelle ainfi une Ferme ou une Mé- 
as mon- tairie avec toutes fes dépendances, pour faire valoir les biens 
n lofan- de la Campagne. p. 254. 

MALANDRES ; ce font dans le Bois à baftir, des neuds pour 
ris , qui font que les pieces ne peuvent eftre employées de 
hes min- leur longueur , étant équarries ; c'eft pourquoy on les rabat 
lifes, & en toifant ces pieces. p. 221. 

x de Me- MAL-FAC ON. Ce mot fe dit de tout défaut de matiere & de 
tin Ma- | conftruétion caufé par ignorance , negligence de travail, ou 
te forte épargne ; ainfi c'eft ex Maçonnerie ; poferdes pierres de lit 
onnances en joint : Faire des plaquis, ou incruftations dans les murs de 
faite de mediocre épailfeur, & particulierement dans les Chaines ou 
Jambes foufpoutres ; au lieu d'y mettre des carreaux & quar- 
y deftiné | tiers de pierres parpaignes bien en liaifon : Fermer des cours 
, lequel d'affifes par de trop petits claufoirs, & en faire les joints iné- 
Sc. Lat. gaux & les paremens gauches : Affeoir des moilons de plat 
dans la contruction des Voures,au lieu de les mettre encou- 
s dépen- pe: laifler des vuides dans les M:ffifs, ou les remplir de blo- 
u, Saint cages à fec : fe fervir de fentons de bois, au lieu de fer dans 
plufieurs les Tuyaux & Languertes de cheminées, & ne pas recouvrir 
& à des fuffifamment de plâtre les chevêtres : Employer du mortier 
par don qui n’a pas’affez de chaux . ou qui en a trop, aufi bien que 
; Jacques du plâtre éventé ou noyé : Eriger les murs fans empatemens, 
retraites & fruits neceflaires : laiffer des jarets & balevres 
aux Voutes, &c. En Charpenterie, mettre en œuvre des bois 
Chafteau défectueux ou flaches, ou plus forts qu'il n’eft neceffaire,pour 
ert de fé- augmenter le Toifé : Ne pas peupler fuffifamment les Plan- 
propreté chers , Cloifons , & Combles : Faire de méchans afftmbla- 
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ges, &c. Dans la Couverture, employer de la tuilemal cuite, 176. I 
ou de l’ardoife trop foible : leur donner trop de pureau ten MANI 
faire les plâtres trop maigres , &c. Ex Serrurerie, fe (ervit Couv 
de fer aigre , cendreux , pailleux, ou avec d’autres défauts : manq 
Faire les menus ouvrages trop legers, les Serrures mal gar- tes d' 
nies, & le tout fans bonne rivûre, &c. En Menuiferie, em- fur ur 
ployer du bois trop verd : Faire des panneaux & parquets de no 
trop minces, avec aubier , neuds vicieux , gales , tampons, MANI 
futée, &c. Et en Vitrerie , mettre en œuvre du Verre mou- partic 
cherté , ondé , cafilleux , ou fi gauche qu'il foit forcé par les ges. 2 
pointes, &c. Les Jurez Expetts font obligez par le premier vaile, 
Edit de création, de vifiter les Atteliers pour reformer ces antigy 
Mal- façons , & autres abus qui fe commettent dans l Art de MANS 
b-ftir. p. 238. MANT 
MANEGE ; c'eft un lieu couvert ou découvert avec Lices & Chemi 
Carriere , où lon drelle les chevaux, & où l'on apprend à les la pari 
monter. Ily en a de ces deux efpeces aux Ecuries du Roy à du CI 
Verfailles. p. 32. Lat. Hppodromus. que de 
MANEUVRE ; c'eft un homme qui fert le Compagnon Ma- couro! 
çon ou Couvreur, pour gâcher du plâtre, nettoyer les cali- ou d'u 
bres , &c. Ce mor fe dit auffi de ceux qui {ervent à porter le qu'il « 
mortier , les moilons, les terres, &c. On appelle Gozjas, les ce que 
moindres Maneuures , comme ceux qui portent le mortier Cham 
fur l'oifeau , &c. p. 144. Nape, 
Maneuvre. Terme de Marine, dont on fe fert auffi dans 57: &c 
PArt de bâtir, pour fignifier le mouvement libre des Ouvriers ANTE 
& des Machines dans un endroit ferré on étroit pour y pou- Plareb 
voir travailler :comme dans une Tranchée,pour lever un mur minée, 
d’alignement au cordeau : dans un Baftardeau ; pour fonder MANT 
une Pile de Pont ; ceft pourquoy.il doit y avoir au moins ron de 
fix pieds d’efpace entre le Baftardeau & la Pile , pour laiffer Pilorag 
la Manenvre libre, attache 
MANGEOIRE ; c'el dans une Ecurie , l'Auge de bois ou MANU 
de plâtre où les chevaux mangent l'avoine. On appelle grand | 
Enfonçure , fa profondeur : & Devanture ; fon bord. pag. Salles x 
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lemal cuite, 176. Planch. 61. Lat. Prafepinm. 

' pureau + en MANIER A BOUT ; c’eft relever la tuile ou l’ardoife d'une 
ie , fe fervir Couverture, & y ajoûrer du lattis neuf avec les tuiles qui y 
res défauts : manquent, faifant refervir les vieilles , que l'on remet tou- 
es mal gar- tes d'un côté, & refaire entierement les plâtres. C'eft auffi 
niferie, em- fur une Forme neuve , affeoir du vieux pavé, & en remettre 
& parquets de nouveau à la place de celuy qui eft caflé. p. 336. 

, tampons, MANIERE. Terme ufiré dans les Arts pour exprimer le goût 
Verre mou- particulier d'un Ouvrier ; ce qui fe connoît dans fes ouvra- 
orcé par les ges. Ainfi on dit qu'un Architecte profile de bonne où mau- 
r le premier vaile, de gracieufe ou feche maniere. On dit aufi Maniere 
aformer ces antique, Maniere moderne , &c. Pref. 

ans l’Art de MANSARDE. Voyez COMBLE coups’. 

MANTEAU DE CHEMINEE ; cef ce qui paroïft d’une 
rec Lices & Cheminée dans une Chambre ; mais ce mot fe dit plüoft de 
prend à les la partie inferieure de la Cheminée , compofée des Jambages, 
s du Royàä du Chambranle, de la Gorge ou Attique, & de la Corniche, 

que de la partie fuperieure , qui ne comprend que le Tuyau 
agnon Ma- couronné de fa Corniche,& orné d’un Cadre avec Bas-relief, 
ver les cali- ou d'une Bordure avec Tableau. Il eft ainfi nommé > parce 
tà porter le qu'il couvre la Horte & le Tuyau de la Cheminée : & c'eft 
Goujas, les ce que les Italiens appellent Nappa ; c'eft pourquoy M. De 
le mortier Chambray dans fa Traduction de Palladio , s’eft fervi de 
Nape , pour fignifier le Manteau d'une Cheminée. p166. PI. 
auffi dans 57: &c. Lat. Camini Teftado. 
s Ouvriers ANTEAU DE FER ; c'eft la Barre de fer, qui fert à tenir la 
our y pou- Plarebande ou Anfe-de-panier de la Fermeture d'une Che- 
ver un Mur Minée, P. 216. 
our fonder MANTONNETS 5 ce font des Boffages par entaille d’envi. 
: au moins ron deux pouces , qu'on laifle au bout des racineaux d'un 
out laiffer Pilorage pour arrefter les Platteformes on Madriers qu'on 
attache deffirs avec des cloux. 
le bois où MANUFACTURE ; c'eit par rapport à l'Architecture, un 
)n appelle grand Corps de Baftiment compofé de plufieurs Logemens, 


vord. pag. Salles , Laboratoires , Galeries, Magazins , &c. où font lo- 
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gez & entretenus des Ouvriers , qui travaillent à quelque 
ouvrage particulier , comme aux étofes , dentelles, bas , &c. 
p. 328, Lat. Officina. 

MARBRE. Efpece de Roche, qui fe tire des Carrieres. Il y 
em a de fimples ou d’une feule couleur , comme le blanc & 
Je noir , & de mêlé ou varié par tâches, vnes, mouchetures, 
ondes & nuages de diverfes couleurs. Tous les Marbres font 
opaques, & il n’y a que le blanc qui foit tranfparent. quand 
il eft debité par tranches minces. Ils font aufi de different 
poids & dureté, & doivent eftre confiderez felon leurs cou- 
leurs, & les païs qui les produifent, & felon leurs façons & 
leurs défauts. Le mot de Marbre vient du Latin Marmor , 
dérivé du Grec marmairein ‚reluire , parce qu'il reçoit le po- 
li. pag. 109. &c. Scamozzi a traité amplement des Marbres 
dans fon Architecture Liv. 7. fans avoir fait mention de la 

lufpart de ceux qui font rapportez ci-aprés. 

| MARBRE flon fes couleurs & païs. 

MARBRE AFRIQUAIN , eft partie rouge brun avec quelques 
vênes de blanc fale, & partie couleur de chair avec quelques 
filets verds. On en voit quatre Confoles en maniere de Car- 
touche au Tombeau du Marquis de Gefvres dans l'Eglife 
des PP. Celeftinsà Paris. Il y en a d'une autre forte , dont 
Scamozzi fait mention , qui eft mêlé de blanc & de couleur 
de chair, & quelquefois couleur de fang avec des vênes 
brunes & noires fort délices & tournées en ondes , & qui à 
caufe de fa dureté, reçoit un fort beau poli. 

Mansre appellé ALBASTRE , du Grec Alabaffron ; c'eft 
une pierre blanche & tranfparente , ou variée de diverfes 

Mouleurs, & une efpece de Marbre tendre. L’Albafhre blast 
pur , fe trouve dans les Alpes & les Pyrenées ,.& on en 
fair des Figures . Vafes, &c. Ileft fort rendre au fortir de la 
Carriere ; mais il durcit à l'air. L’Albafire vari, eft de plu- 
fieurs fortes. L'Oriental ct de deux efpeces : lune eft fa- 
çon d'Agare mêlée de vênes couleur de rofe, jaune, bleuë & 
blanche : & l’autre brune & blanche avec des vênes grisä- 
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as ; ec. | tres & rouflâtres , tournées en ondes & par longues bandes. 
On voit dans le Bofquet de l'Etoile à Verfailles , une Co- 
es. Ily lonne Ionique de cette derniere efpece d’Albaftre , qui porte 
lanc & un Bufte d'Alexandre , dont la tefte eft antique, qu'on croit 
etures, avoir été faite par Phidias, & quia été reftaurée par le Sieur 
res (ont Girardon Sculpteur du Roy. L’Albaftre Agatato a fes cou- 
. quand leurs plus pâles que l’ Albaftre précédent. Le Fleuri eft ainfi 
ifferent appellé , parce qu’il a des taches de toutes couleurs, comme 
rs COU- des Fleurs. Il y a d'autre Albaffre fleuri, qui eft vèné en ma- | 
çons & niere d’Agare , glacé & tranfparent. Il yen a encore d'autre 
arme ; que les Italiens nomment à pecore,parce que fes taches reflem 
ir le po- blent en quelque forte à des moutons qu’on peint dans les 
arbres païfages, L'Albaftre de Montahuto , a le fond brun par ondes 
yn de la grifaftres,qui femblent former des figures de Carte Geogra- 
phique , eft fort tendre, & pourtant plus dur que les Agates 
d'Alemagne, à qui il reflemble. Le violer ett mêlé par ondes 
uelques & tranfparent. Et enfin l Albaftre, qu'on nomme de Roque- 
uelques bruë en Languedoc, eft d'un gris foncé, & d'un rouge brun 
de Car- pat grandes taches , & beaucoup plus dur que les précédens. 
l'Eglife Ily a de toutes ces fortes d’Albaftres en Tables , en Vales , 
, dont &c. dans les Apartemens du Roy. p. 211. & 310. 
couleur MARBRE D'AUVERGNE , eft couleur de rofe , mêlé de violer, 
s. venes de verd & de jaune. Le Manteau de la Cheminée de la Piece 
Be qui à qui eft entre le Salon de la Grande Galerie & la Salle des 
Ambaffadeurs à Verfailles , et de ce Marbre. 
n ; celt MARBRE DE BALCAVAIRE , as bas de S. Bertrand prés Comin- 
diverfes £e en Gafrogne , eft verdâtre avec quelques taches rouges & 
re blane un peu de blanc. 
c on en Mansre BaLzATO ; eft d’un brun clair fans taches, mais avec 
tir de la quelques filets gris fi déliez, qu'ils reffemblent aux cheveux 
de plu- Qui commencent à grifonner. On en voir quelques Tables 
eft fa- chez le Roy. 
bleuë & Marre DE BARBANGON en Hainaut, noir vêné de blanc. | 


Ce Marbre elt allez commun, & les plus grands morceaux 
Qui s’en voyent à Paris , font les fix Colonnes Torfes d'Or- 
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dre Compofite du Baldaquin du Val-de- grace, & la Corniche 
& l'Architrave Corinthiens de l'Autel de la Chapelle de 
Crequy aux Capucines. Le plus beau Barbançon, elt celuy 
dont le fonds eft le plus noir , & les vênes les plus déliécs& 
les plus blanches. p. 211. 

MARBRE DE SAINTE BAUME 6» Provence , elt blanc & rouge 
mêlé de jaune , approchant de la Brocatelle. On en voir deux 
Colonnes FA ea à une Chapelle à côté du grand Au- 
tel de l'Eglife du Calvaire au Marais. p. 212. 

MARBRE Bicio NERO, OU GRIS NOIR , eft antique, & ily en 
a quelques morceaux dans les Magazins du Roy. 

Marre BLANC. Celuy qui fe tire des Pyrenées du cofté de 
Bayonne, eft moins fin que celuy de Carrare, ayant de plus 
gros grains & luifant , comme une efpece de fel. Ilreflem- 
ble au Marbre blanc Grec antique , dont-les Statuës de 
Grece ont été fculpées ; mais il eft plus dur, & n'eft pas fi 
beau. On s’en fert toutefois pour les ouvrages de Sculpture. 
pag. al. 

Mo BLANC VENE’, elt mêlé de grandes vénes, de taches 
griles & de bleu foncé fur un fonds blanc. Il vient de Car- 
rare , & on en fait des Piédeftaux, Entablemens & autres 
ouvrages d'Architecture. La plus grande partie dela Sepul- 
ture de M. le Chancelier Le Tellier dans l'Eglife de Saint 
Gervais à Paris, et de çe Marbre, 

MARBRE BLANC ET NOIR, antique tres-rare, dont les Car- 
rieres font perduës , eft mêlé de blanc pur & de #oir tres-noit 
par plaques. On en voit trois Colonnes Compofites dans la 
Chapelle de Roftaing aux Feüillans ruë S. Honoré : deux 
petites Corinthiennes dans celle de S. Roch aux Mathu- 
rins,& une belleT able au Tombeau de Loüis de la Trimoüille 
aux Celeftins à Paris. Les Piédeftaux & le Parement d’Autel 
de la Chapelle de S. Benoit dans l'Eglife de S. Denis en 
France, font auffi incruftez de ce Marbre, I| y en a de Pit 
Antique plus broüillé par de petites vènes , qui reff-mble 
au Barbançen , & dont on voit des Colonnes Ioniques dans 
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Corniche le petit Apartement des Bains à Verfailles. 
rapelle de ' MARBRE BLEU TURQUIN , eft mêlé de blanc fale, & vient des 
elt celuy Côtes de Genes. L’embafement du Piédeftal de la Statuë 
R | Equeftre de Henry IV. {ur le Pont-neuf, & huit Colonnes 
| Ioniques refpe&ivement oppofées dans la Colonnade de 
: & rouge Verfailles, font de ce Marbre: 
| voir deux MARBRE DE BOULOGNE ex Picardie , eft une efpece de Broca- | 
grand Au- telle, mais les taches en font plus grandes , & mêlées de 
quelques filers rouges. Le Jubé de la Cathedrale de cette 
, &ilyen Ville-là , en eft conftruit. 
à MARBRE DE soursonNors , eft d'un rouge fale & d'un gris 
lu cofté de | tirant fur le bleu , mêlé de vênes d’un jaune fale. La Che- 
ne de pl | minée de la Salle du Bal, & la moitié du Pavé du Corridor 
Il reflem- du premier étage de la grande Aile du cofté du Nord à Ver- 
Status de | failles, font de ce Marbre. 7 
nef pas fi Marsre appellé BRECHE. Nom commun à plufieurs for- 
Sculpture. tes de Marbres , qui font par caches rondes de diverfes gran- 
deurs & couleurs, formées du mélange de plufieurs cailloux, 
detaches & qui n'ayant point de vênes comme les autres , fe caflent 
z de Car- comme par bréches ;ce qui les a fait nommer ainfi par les 
| Be autres Ouvriers. p. 211. & 212. PR 
lela Sepul- Bréche Antique, celle qui elt mêlée par taches rondes d'inégale 
» de Saint grandeur , de blanc , de bleu , de rouge, de gris & de noir. 
3 | Les deux corps qui portent l'Entablement , & où font ni- 
t les Car- chées les deux Colonnes Hermetiques de la Cars de 
à tres: Not Jacques de Souvré Grand Prieur de France, dans l’Eglife de 
es dans la S. Jean de Latran à Paris, font de ce Marbre. 
ré : deux Bréche blanche , celle qui eft mêlée de violer , de brun & de 
x Mathu- gris avec de grandes taches blanches. 


l'rimoüille Bréche coraline , celle quia quelques taches de couleur de Co- 
nt d'Autel rail, & qu'on nomme auffi Breche Serancolin. 1] y en aun | 
Denis. en Chambranle dans la principale Piece du grand Apartement | 
a de Puit de l'Hoftel de S. Poanges à Parise | 
reff-mble Bréche dorée, celle qui eft mêlée de taches jaunes & blanches , 
iques dans & dont on voit des morceaux dans les Magazins du Roy. 
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Grofe Bréche , celle qui eft par taches rouges , noires, grifes, 
jaunes , bleuës & blanches , & qui eft ainfi appellée, parce 
qu’elle a les couleurs de toutes les autres Bréches. Les deux 
Colonnes loniques de devant, des quatre qui portent la 
Chaffe de Sainte Geneviéve , font de ce Marbre. 

Bréche ifabelle , celle qui a de grandes plaques de couleur ifa- 
belle avec des taches blanches & violettes pâles. On en voit 
quatre Colonnes Doriques ifolées dans le Vuftibule de l'A- 
partement des Bains à Verfailles. 

Bréche d'Italie , eft de deux fortes. L’Antique eft noire, blan- 
che & grile, & le Parement de l’Autel de la Chapelle de 
S. Denis à Montmartre , en eft fair. La Moderne , eft quel- 
quefois mêlée de violet , & nommée Bréche violette, 

Bréche noire ‚ou Petite Bréche , celle qui eft mêlée de gris brun, 
& de taches noires avec quelques petits points blancs. Le 
Socle & le fonds de l'Autel de Noftre-Dame de Savone 
dans eo des PP. Auguftins Déchauffez à Paris, font de 
ce Marbre. 

Bréche des Pyrenées ; celle qui a le fonds brun & eft mêlée de 
diverfes couleurs. On en voit deux fort belles Colonnes 
Corinchiennes dans le fonds du grand Autel de S. Nicolas 
des Champs à Paris, 

Bréche Saraveche , celle qui a le fonds violet & brun avec 
de grandes taches blanches & ifabelle, comme font les huit 
Colonnes Corinthiennes de l'Autel des Grands Auguitins à 
Paris, Ily a de la Perire Bréche Saravéche , appellés ain ; 
parce que les taches en font plus petites. 

Bréche Sauveterre , celle qui eft par taches jaunes , grifes & 
noires. Le Tombeau de la Mere de M. Le Brun Premier 
Peintre du Roy, qui eft dans fa Chapelle à S. Nicolas du 
Chardonnet , eft de ce Marbre. 

Bréche fene-bafi , ou des fept Bafes , celle qui a le fonds brun, 
mêlé de petites taches rondes de bleu fale. On en voir dans 
les Magazins du Roy. 

Bréche de Vérone , celle qui eft mêlée de rouge pâle, de rouge 
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ss, grifes, cramoifi , & de bleu. Le Manteau de la Cheminée de la der- 
se, parce niere Piece de Trianon fous le bois du côté des Sources, eft 
Les deux de ce Marbre. 
ortent la Bréche violette, celle qui eft d'un brun fale avec de longues 
bandes violettes : elle vient d'Italie, & on en voit deux fort 
ileur ifa- belles Colonnes Ioniques à l'entrée de la Colonnade de Ver- 
n en voit failles, 
> de l'A- TARDAR DE BRESSE ez Italie , eft jaune avec des taches de 
anc. 
re, blan- MARBRE BROCATELLE , eft mêlé par petites nuances de cou- 
apelle de leurs ifabeile , jaune, rouge pâle, & gris. On l'appelle com- 
eft quel- munément Brocatelle d'Efpagne, parce qu'il vient de Tortofe 
$ en Andaloufie , où on le tire d’une Carriere antique : & il y 
ris brun, a apparence que les quatre belles Colonnes Compofites du 
lancs. Le grand Autel de l’Eglife des PP. Mathurins à Paris, font de 
> Savone ce Marbre ; puifqu'elles furent données par les PP. Trini- 
, font de taires Efpagnols à M. Petit General de l'Ordre, lorfqu'il 
faifoit fa vifite en Efpagne. Il y en a quelques petits Blocs 
mêlée de dans les Magazins du Roy , & plufieurs Cheminées à Tria- 
Colonnes non. Il y a aufi de la Brocatelle antique , qu'on tiroit de 
Nicolas Grece prés d’Andrinople , & dont on croit que font les dix 
petites Colonnes Corinchiennes du Tabernacle des PP, Ma- 
un avec thutins , & les huit Compofites de celuy de Sainte Genevic- 
r les huit ve du Mont à Paris. p. 212. 
iguftins à MARBRE DE CAEN en Normandie , eft prefque femblable au 
ée ainf » Languedoc , mais plus broüillé & moins vif en couleur. On 
en voir à la Sepulture de Henry de Bourbon Prince de Con- 
grifes & dé à Vallery en Bourgogne. 
Premier MARBRE DE CAMPAN prés de Tarbe en Gaftogne, eft rouge, 
colas du blanc & verd, mêlé par taches & par vênes. Il y en a dont 
les vênes font d’un verd plus vif, mêlé de blanc feulement; 
ds brun, c'eft pourquoy on le nomme encore Verd de Campan, Ce 


voit dans Marbre eft affez commun , & on en voit plufieurs ouvrages, 
comme Chambranles , Tables, Foyers, &c. à Paris & à 
de rouge Verfailles ; mais les plus grands morceaux qui en ayent été 
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tirez , font les huit Colonnes Loniques de la Cour du Châ- 
teau de Trianon. p. 212. 

MARBRE DE CARRARE fur la Cofle de Genes , eft tres-blanc,, |f 
& le plus parfait pour les ouvrages de Sculpture. La pluf- |f 
part des Figures modernes du petit Parc de Verfailles, en |f 
font faites. p. 211. 

MARBRE DE CHAMPAGNE , tient de la Brocatelle , & eft mêlé || 
de bleu par caches rondes , comme des yeux de perdrix. Il y 
en a auffi par nuances de jaune pâle & de blanc. 

MARBRE CIPOLLINO OU CIPOLIN , eft par grandes ondes ou 
nuances de blanc & de verd pâle, couleur d’eau de mer, ou || 
de Ciboule , qui l'a fait appeller ainfi. On en voit plufieurs |f 
Pilaîtres Corinthiens dans la belle Chapelle de l'Hôtel de |} 
Conty prés du College Mazarin , laquelle eft du deffein de 
François Manfard. Les Colonnes que le Roy a fait apporter |} 
depuis ge de Lebeda , autrefois Leptis , prés de Tripoli far $: 
les Coftes de Barbarie , & les dix Corinthiennes du Temple || 


d'Antonin & de Fauftine à Rome , paroiffent eftre de ce |! 
même Marbre , que Scamozzi croit eftre celuy que les An- 
ciens appelloient Augwfum , & Tiberium marmor , parce 


qu'il fùr découvert en Egypte du temps des Empereurs Au- 
gufte & Tibere. 
MARBRE DE DINAN dans le Païs de Liege, eft d'un noir tres- 
pos le plus beau, & eft fort commun. On en fait des Tom- 
eaux & des Sepultures,& entre quantité d'ouvrages où l'on 
l'a fait entrer depuis 150. ans à Paris, onen voit quatre Co- 
Jonnes Corinthiennes au Grand Autel de l'Eglife de S. Mar- 
tin des Champs, lequel eft du deffein de François Manfard : | 
fix Colonnes du même Ordre au Grand Autel de S. Lottis des 
PP. Jefuires ruë S. Antoine: quatre du même Ordre au grand 
Autel de l'Eglife des PP. Carmes Déchauflez : & quatre au- 
tres Compofites à l'Autel de Sainte Therefe de la même 
Eglife ; mais les plus belles Colonnes de ce Afarbre, font les 
fix Corinthiennes cannelées du Grand Autel de PEglife des 
PP. Minimes de la Place Royale. p. 211. 
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MARBRE FIOR DI PERSICA , OU FLEUR DE PESCHER , cht mêlé 
de taches rouges & blanches un peu jaunâtres. Il vient d'lta- 
lie, & on en voit dans les Magazins du Roy. 

MARBRE DE GAUCHENET prés de Dinan , eft rouge brun avec 
quelques taches & vênes blanches. 11 y a longtemps qu'on 
s'en Re à Päris, & les plus anciennes Colonnes qui s'en 
voyent , font les ae de la Sepulture du Cardinal de Bi- 
rague dans l'Eplife de Sainte Catherine de la Couture : qua- 
tre autres aux deux Autels de S. Ignace & deS. Français Xa- 
vier dans l’Eglife de S. Loüis des PP. Jefuites * fix autres 
au Grand Aurel de l'Eglife de S. Euftache : quatre autres à 
celuy de l’Eglife des PP. Cordeliers : & enfin quatre autres 
à l'Autel de l'Eglife des Filles- Dieu ruë S. Denis; toutes 
ces Colonnes d'Ordre Corinthien. p. 212. 

Marre De G1VET pr# Charlemont frontiere de Luxembourg , 
eft noir vêné de blanc & moins broüillé que le Barbangon. 
Les Marches du Baldaquin du Val-de-grace , font de ce 
Marbre, 

MARBRE GRANITELLE , appellé communément GRANIT ò 
parce qu'il eft figuré de petites taches formées de quantité de 
grains de fable condenfez , eft de plufieurs fortes. p. 210. 

Granit d'Egypte, connu dans les Auteurs fous le nom de The- 
baicum marmor , a de petites taches grifes , verdâtres fur un 
blanc fale,& eft prefque aufli dur que le Porphire. Entre pa 
tité de Colonnes qui s'en voyent , celles de Sainte Sophie à 
Conftantinople , font des plus confiderables pour leur gran- 
deur , ayant plus de 40. pieds de haur. 

Granit violer , eft mêlé de blanc & de violer par petites taches, 
& vient auffi d'Egypte. La plufpart des Obelifques antiques, 
comme ceux de S. Pierre , de S. Jean de Latran, de la Porte 
du Peuple , &c. à Rome, en font faits. 

Granit d'Iralie, a des petites taches un peu verdâtres & prefque 
femblables à celles du Granit d'Egypte, mais eft moins dur. 
M. Felibien dit qu’il fe tiroit des Carrieres de l’Ifle d'Elbe; 
& les feize Colonnes Corinthiennes du Porche du Pantheon 
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& plufieurs Cuves de Bains qui fervent aujourd'huy de Baf- Ville 
fins de Fontaine à Rome , font de ce Marbre. incru 
Granit verd , eft une efpece de Serpentin ou Verd antique , mêlé Mare 
de plus petites taches blanches & vertes. On en voit plufieurs Cofin 
Colonnes à Rome. ches 
Granit de Dauphiné fur les côtes du Rhône présdl'embouchure ques, 
de la Lizere, eft fort dure & une efpece de caillou. Ileft an- | deSa 
tique , comme il paroift par plufeurs Colonnes en Provence, tissi 
& on en a depuis peu retrouyé la Carriere. ques 
MARBRE DE GRIOTE , eft d'un rouge foncé de blanc fale, & Lang 
vient de prés de Cofne en Languedoc. Il eft ainfi appellé , pas 
parce que fon rouge tire fur celuy des Griores ou Ceriles. Le & PI 
Manteau de Cheminée de l'Antichambre du grand Aparte- Mars 
ment du Roy à Trianon , eft de ce Marbre. ques 
MARBRE DEHOU dans le pais de Liege , eft grifätre & blanc 4. C 
mêlé de rouge, comme du fang. Les Piédeftaux , Architra- de Sa 
ve & Corniche du Grand Autel de l'Eglife de S. Lambert à thien 
Liege, en font faits. p. 210. aufli 
MARBRE appellé JASPE, du Grec Tas, verd, fe trouve de plu- il fey 
fieurs fortes. L’ Antique eft verdâtre , mêlé de petites raches deux 
rouges. Le Fleuri eft mêlé de plufieurs couleurs, & fe tire des P 
des Pyrenées. Ily a auf du Jafpe noir c blanc,par petites ta- 
ches , qui eft tres-rare. On appelle Marbre Jafpé , tout Mar- 
bre qui approche du Jafpe. On voit de toutes ces fortes de 
Jafpes dans les Apartemens & les Magazins du Roy. p. 310. 
MARBRE jAUNE , elt d'un janne ifabelle fans vênes , antique 
& fort rare ; c’eft pourquoy on ne l’employe ordinairement 
que par incruftation dans les Compartimens , pour former 
quelque Piece de Blazon. Onen voit neanmoins des Scabel- | 
lons de Buftes dans le Salon des Bains de la Reine au Lou- 
vre, Il y a aufi du Marbre janne , qu'on appelle doré, parce 
qu'ileft plus jaune que le précedent , & qui eft encore anti- 
que. Ily a apparence que c'eft celuy qui ef appellé dans Pau- 
fanias Marmor croceum, à caue de fa couleur de fafran, qui bienn 
fe tiroit prés de Lacedemone, & dont le Bain public de cette & par 
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de Bal- Ville-là,éroit conftruit.On en voit aujourd’hui quatre Niches 
incruftées dans la Chapelle du Mont de Pieté à Rome. 
Le mêlé MARERE DE LANGUEDOC ; qui fe prend prés de la Ville de 
lufieurs Cofne,a le fonds d’un ronge vif avec de grandes vênes ou ta- 
ches blanches, & eft affez commun. Les deux Colonnes loni- 
ouchure ques;l’Architrave & la Corniche de l’Autel de Noftre-Dame 
[left an- de Savone dans | Eglife des PP, Auguftins Déchauffez à Pa- 
OvEnce, ris : tous les Pilaftres du Chafteau , & les 14. Colonnes Ioni- 
ques du Peryftile de Trianon, font de ce Marbre. Il ya du 
fale, & Languedoc , dont le blanc eft bleuâtre & gris ; mais il neft 
ppellé ; pas fi eftimé, & on en voit plufieurs Manteaux de Cheminée, 
fes. Le & Placards de Porte en divers endroits. p: 212. 
Aparte- MARBRE DE LAVAL dans le Maine , ale fonds noir avec quel- 
ques vênes blanches fort étroites. On en voit huit Colonnes 
c blanc 4. Corinthiennes & 4. Compofites dans la Nef de l'Eglife 
rchitra- de Sainte Geneviéve du Mont > & plufieurs jautres Corin. 
mbert à thiennes dans le Veftibule du Chafteau de Meudon. I] ya 
aufi du Marbre de Laval, qui eft rouge avec blanc fale, & 
de plu- il fe voit dans cette Ville-1à plufieurs beaux ouvrages de ces 
s taches deux fortes de Marbres, particulierement dans les Eplifes 
fe tire des PP. Jacobins & Cordeliers. Le Cloiftre de ceux-ci eft 
rites ta- orné de petites Colonnes de la derniere efpece de Marbre , 
t Mar- avec peintures dans fa voute. 
rtes de | MARBRE DE LEFF Abbaye prés Dinan, eft rouge påle avecde 
D. 310. grandes plaques , & quelques vênes blanches. On en a fait 
antique le Chapiteau du Sanĝuaire , qui eft derriere le Baldaquin de 
rement l'Eglife du Val -de-grace à Paris. 
former | MARBRE LUMACHELLO > ainfi appellé, parce qu'il et mêlé 
Scabel- | de taches grifes, noires & blanches, tournées comme de pe- 
u Lou- tites coquilles de limagçon,il eft antique, & la Carriereen eft 
s, parce perduë. On en voit quelques Tables dans les Apartemens 
e anti- du Roy. Le Zumachello moderne, qui vient d'Italie, eft pref- 
as Pau- que femblable à l'Antique 3 mais les taches n’en font pas fi 
an, qui en marquées. Les douze Colonnes Compofites cannelées, 
le cette & partie du Lambris de la Chapelle des Seigneurs Strozzi , 
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du deffein de Michel-Ange dans S. André de la Valle à Ro- 
me, font.de ce Marbre, 

MARBRE DE MARGOSSE dans le Milañez , a le fonds blanc 
avec quelques vènes brunes de couleur de roüille de fer, il 
eft aflez commun & d’une grande dureté.Une partie duDome 
de Milan en a été batie. 

MARBRE DE S. MAXIMIN ex Provence, eft une efpece de Por- 
tor , dont le noir & le jaune font fort vifs. On en voit des 
Echantillons dans les Magazins du Roy. 

MARBRE DE NAMUR , eft noir comme celuy de Dinan ; mais 
il neft pas fi beau : parce qu'il tire un peu fur le bleuâtre, 
& elt craverfé de quelques petits filets gris. Il eft fort com- 
mun , & on en fait du Pavé. p. 211. 

MARBRE NOIR ANTIQUE, eft d'un soir pur fans taches , & 
plus tendre que le Noir moderne. Il en venoit de Grece, 
qu'on appelloit Marmor Lucullewm , & dont Marcus Scau- 
rus orna fon Palais à Rome, de Colonnes de 38. pieds de 
haut ; mais qui n'étoit pas fi eftimé que celuy que les Egy- 
ptiens tiroient d’Ethiopie, qui étoit un peu gris, approchant 
dela couleur du fer, & qu'ils nommoïient Bafaltes,ou Pierre 
de touche, parce qu'il fervoit à éprouver les métaux. L'Em- 
pereur Vefpafien en fit faire la figure du Nil accompagnée 
de celles de plufeurs petits enfans , qui fignifioient les cruës 
& décruës de ce Fleuve : & cette Figure fut pofée de {on 
temps dans le Temple de la Paix, On en voit encore deux 
Sphinx au bas de l'Éfcalier du Capitole à Rome,& une Idole 
ou Figure de Reine d'Egypte dans le Veftibule de l'Oran- 
gerie à Verfailles; mais qui font d'une pierre plus noire: 
Quelques anciens Tombeaux de l'Eglife des PP. Jacobins 
tué S. Jacques, paroiffent auffi en avoir été faits. On voit 
dans la Chapelle de Guadague de l’Eglife des PP. Jacobins 
à Lion, 8. grandes colonnes Compofites d’un bloc chacune, 
qui font d'un efpece de Marbre ou granite couleur de fer » 

| qui ont été tirées prés des côtes du Rhofne. p. 21r. 

| MARBRE NOIR ET BLANC, a le fond #o pur avec quelques 
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vênes fort blanches. Il s’en tire de l'Abbaye de Leff prés 
Dinan, & les quatre colonnes Corinthiennes de PAutel des 
Religieufes Carmelites du Faubourg $. Jacques à Paris, en 
fonc faites. 

MARBRE OCCHIO DI PAVONE > OU OEIL DE PAON , eft mêlé 
de taches rouges , blanches & bleuâtres, ayant quelque ref- 
emblance à ces fortes d'yeux qui font au bout des plumes 
de la queuë d'un Paon. 

MARBRE DE PAROS, Ifle de l Archipel , appellée aujourd’huy 
Paris, ou Parifa, eft blanc & antique , & celebre dans les 
Auteurs. La plufpart des Sratuës Grecques en *ont faites , 
& Pline Liv, 36. Chap. s. rapporte que ce Marbre eft ap- 
pellé de Varron Lychnires , du Grec Lychros une Lampe , 
parce qu'on le tailloit à la lumiere des Lampes dans les Car- 
rieres, p. 211. i 

MarsrRE piccrnisco, tire fur lifabelle, & eft vêné de blanc. 
llya apparence que les quatorze colonnés Corinthiennes des 
Chapelles de l'Eglife de la Rotonde à Rome > font de ce 
Marbre , & qu'ainfi il eft antique. 

MARBRE appellé PORPHYRE , eft d’un rouge foncé couleur 
e lie de vin,marqué de petits points blancs,antiques, & d’une 
extréme dureré. Ce mot vient du Grec Porphyra, Pourpre ; & 
on lit dans Procope, que les Enfans des Empereurs d'Orient, 

Qui naifloient dans un Apartement du Palais Imperial de Con- 

fantinople , qui étoit incrufé de Porphyre , éroient appellez 

Porphyrogenites , c’eft-à-dire , nez dans la poutpre. On en 

Voit des Colonnes d’une prodigieufe grandeur dans Sainte 

Sophie : & entre plufeurs Colonnes , Tombeaux & Vafes 

Qu'on conferve à Rome, il y a dans l’Eglife de la Rotonde , 

des Tranches rondes de Pavé , la Frife Corinthienne du de- 

dans, plufieurs Tablés dans les compartimens du Lambris, & 
uit Colonnes aux petits Autels , qui font de ce Marbre. Le 

Plus grand morceau de Porphyre , qui foit en France , eft la 

Cuve du Roy Dagobert dans l Abbaye de Saint Denis. On 

en voit encore pluficurs Buftes , Tables & Vafes dans les 
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Apartemens du Roy. Il y a auffi du Porphyre verd , mêlé de 
petites taches de verd, & de petits points gris, qui a la mê- 
me dureré que le précedent ; mais il eft plus rare , &ilne 
s'en trouve que quelques Tables & Vafes. Les Anciens nom- 
moient le Porphyre, Lapis Numidicus , c’elt à dire, Pierre de 
Numidie, aujourd'huy les Royaumes de Bugie & de Con- 

ftantine en Afrique. p: 209. Voyez le Livre des Arts de M. 

Felibien, Liv. 1. Ch. 12. 

| MARBRE DE PORTA SANTA, appellé à Rome SERENA , c'elt 

à dire, Porte Jante , ou Sereine, eft mêle de grandes taches 

& de vènes rougeâtres , jaunes & grifes. Il y en a quelques 

échantillons dans les Magazins du Roy. 

| MARBRE PORTOR , a le fonds noir avec des taches & vênes 

| jaunes. Ily en a de mêlé avec des vênes blanchâtres , qui eft 
moins eftimé. Il fe tire du pied des Alpes vers Carrare , & 
on en voit à Paris deux Colonnes Ioniques à la Sepulture de 
Charles de Valois Duc d’Angoulefme dans l'Eglife des PP. | 
Minimes de la Place Royale,& deux autres du mème Ordre 
dans la Chapelle de Roftaing chez les PP. Feïillans. Onen | 
voir encore d'Ioniques de 17. pieds de long dans l’Aparte- 
ment des Bains à Verfailles , & plufeurs Tables, Chambran- 
les & Artiques de Cheminée au même Chafteau , à Trianon 
& à Marly. p. 212. 

MARBRE DE RANCE en Hairast , eft d’un rouge fale mêlé par 
vènes & taches blanches & bleuâtres. Ce Marbre eft fort 
commun , mais il s’en trouve de différente beauté. Les plus 
grandes Colonnes , qu'on en voye à Paris , font les fix du 
grand Autel de la Sorbonne. Il y en a quatre moyennes à cê- 
luy de la Vierge, & huit plus petites aux quatre Aurels dela 
mefme Eglile, toutes aff z belles & d'Ordre Corinthien. On 
en voit encore huit d'Ordre Compofite aux Autels de Sainte 
Marguerite & de S. Cafimir dans l’Eglife de S. Germain des 
Prez , & huit Ioniques à la clôture du Chœur de S. Martin 
des Chimps ; mais celles du plus beau Rance , font les deux 
Corinthiennes de la Chapelle de Crequy aux Capucines. Les 


D'ARCHITECTURE, Ge. 693 


ARE 2 à RAP ER ER RP PP 26 


mêlé de quatre Colonnes, & les Pilaftres d'Ordre François de la 
a la mê- grande Galerie du Roy , & les 24. Doriques du Balcon & 
& il ne du Veftibule du milieu du Chafteau de Verfailles, font enco- 
ns nom- re de ce Marbre. Pour les 12. Doriques de la Place des Vi- 
ierre de étoires , elles font du moindre Rance. ibid. 
de Con- MARBRE DE ROQUEBRÜE à 7. liens de Narbonne , ne differe 
ts de M. | du Languedoc „qu'en ce que fes taches blanches font toutes | 
| comme des pommes rondes. On en voit quelques blocs dans | 
NA, cet {| les Magazins du Roy. 
əş taches I| Mangre DE sAvOyE, elt mêlé d'un rouge fort, avec plufieurs 
quelques || autres couleurs, dont chaque piece paroift maftiquée. Les | 
I| deux Colonnes Joniques de la Porte de l'Hôtel de Ville de 
& vènes | Lion, font de ce Marbre. 
s qui ch I| MARBRE DE sERANCOLIN ez Gaftogne , fe tire d’un lieu ap- | 
rare ; & i| pellé Ze Val-d Aare, ou la Vallée d'or proche de Serancolin | 
ilture de i| au pied des Pyrenées , & eft gris, jaune, & d'un rouge cou- 
des PP. Il leur de fang , & en quelques endroits tranfparent , comme | 
ne Ordre l'Agate. Le plus parfait elt rare , parce que la Carriere en eft 
s. Onen | épuifée ; mais on en pourroit faire de nouvelles découvertes. 
l’ Aparte- Onen voit à Paris quelques Chambranles & Gorges de Che- | 
ambran- minée dans le Palais des Thuileries, Le pied du Tombeau 
Trianon qui eft dans la Chapelle de M. le Brun à S. Nicolas du Char- | 
donner,eft aufli de ce Marbre : & il y a des Blocs de 12. pieds | 
mêlé par de long fur 18 pouces de gros dans les Magazins du Roy, & 
-eft fort les Corniches & Bafes des Piédeftaux de la grande Galerie | 
Les plus | de Verfailles, en font faites. ibid. 
es fix du MARERE SERPENTIN , appellé des Anciens Ophites, du Grec 
ines à cê- Ophis, ferpent : parce qu'il a les couleurs de la peau d’un fer- 
rels de la pent ; eft d’un fonds noiraftre avec des taches & rayes vertes 
hien. On & jaunâtres couleur de ciboule , dur , précieux & antique. 
de Sainte I| - Commece Marbre eft fort rare , on l’employe feulement par 
main des Į) incruftation, & les plus grands morceaux qui s'en voyent , 
. Martin {| -font quelques Tables dans les compartimens de l’Atrique du 
les deux I| Pantheon : deux Colonnes dans l'Eglife de S. Laurent i» La- 
ines. Les | Gna à Rome : de petites colonnes Corinthiennes au Ta- 
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bernacle de lEglife des Carmelites > où {ont les Tombeaux 
de Meffieurs de Villeroy à Lion ; & quelques Tables dans 
les Apartemens & Magazins du Roy. Il y a auf du Serpentin 
tendre ; qui vient d'Alemagne,& dont on fait des Vafes 3 mais 
qui ne fert point pour les ouvrages d'Architecture. p. 209. 

MaRBRES DE SICILE , eft rouge brun , blanc , & ilabelle, & 
foiietté par taches quarré-longues , comme du rafetas rayé, 
L’ Ancien a les couleurs bien vives, & les 24. petites Colon- 
nes Corinthiennes du Tabernacle des PP. de l'Oraroire ruë 
S. Honoré, en font faites. 1] y en a aufi des morceaux de 10. 
à 11. pieds de long dans les Magazins du Roy. Le Moderne 
qui luy réfemble, n'et qu'une efpece de Bréche de Verone , 
& on en voit quatre Chambranles & Atriques de Cheminée 
dans le Chafteau de Meudon. p- 212. 

MARBRE DE SIGNAN dans les Pyrenées, eft ordinairement d'un 
verd brun avec:des taches rouges, & quelquefois dans un 
même morceau il paroift fi différent , que fes taches font 
couleur de chair mêlées de gris avec quelques filers verds. Il 
reflemble afez au moindre Verd de Campan. Le Piédcftal ex- 
traordinaire de la Colonne funeraire d'Anne de Montmo- 
rency Connétable de France aux Celeftins : les Piédeftaux , 
Socles & Apuis du Baluftre de l’Aurel des PP. Minimes : 
& les quatre Pilaftres Corinthiens de l'Aurel de la Vierge 
dans l'Églife des PP. Carmes Déchauffez à Paris, font de ce 
Marbre, 

MARBRE DE suisse , eft d'un bleu ardoifin par nuances avec 
du blanc påle. 

MARBRE DE TRAY prés de Sainte Baume en Provence , eft jau- 
nafbre tacheté de blanc, de gris mêlé, & d’un peu de rouge, 
& fort femblable à la Sainte Baume. Les Pilaftres Toniques du 
Salon de Sceaux, & cinq ou fix Manteaux de Cheminée au 
mefme Chafteau , font dece Marbre. Ily en a aufi quelques 
Chambranles à Trianon. 

MARBRE DE THEU dø coffé de Namur dans le païs de Liege ; 
elt d'un noir pur, doux & facile à travailler, & reçoitun po- 
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nbeaux li plus clair que ceux de Namur & de Dinan. On en fait de 
5 dans la fculpture , & on en voit quelques Chapireaux Corinthiens 
erpentin à des Retables d’Autel en Flandres, & plufieurs Teftes & 
5 ; mais Buftes à Paris. 
L09. Marre vern. L'Antigue eft mêlé d'un verd d'herbe & de 
le, & noir par taches d’inégales formes & grandeurs, & eft fort ra- 
s rayé, re, les Carrieres en étant perduës.On en voir quelques Cham- 
Colon- branles de Cheminée au Chafteau de Meudon. Le Moderne ; 
ire ruë qu'on nomme improprement d'Egypte , fe tire prés de Carra- 
dé io: re fur les côtes de Genes , & eft d’un verd foncé, & taché 
foderne d'un gris de lin, & d’un peu de blanc. Les deux Cuves quar- 
Crone , ré- longues des Fontaines de la Victoire & de la Gloire dans 
'minée le Bofquet de l’Arc-de-triomphe à Verfailles,& la Cheminée 

du Cabinet des Bijoux au mefme Chafteau, & celle du Cabi- 
t d'un | net de Monfeigneur le Dauphin au Chafteau de S. Germain 
ns un || en Laye, font de ce Marbre. Le Perd de mer, qui fe tire aufi 
s font en ces quartiers-[à,eft d'un verd plus gay avec des vênes blan- 
eds, I | ches: & on en voit quatre belles Colonnes Ioniques dans l’E- 
talex- || glie des Religieufes Carmelites du Faubourg S. Jacques à 
ntiNo- Paris. p. 212. 
taux, MARBRE DEL VESCOVO OU DE L'EVESQUE , a des vênes verdà- 
mes : tres craverfées de blanc par bandes alongées , arondies & 
rierge tranfparentes. 
dece MARBRE felon fes défauts. 

ARBRE FIER , celuy qui étant trop dur , eft difficile à tra- 

-avec vailler & fujet à s'éclater , comme le Noir de Namur, &c. 

MarBRE FILARDEUX, celuy qui ades fils;comme prefque tous 
t jau- les Maxbres de couleur, mais particulierement celuy de Sain- 
DULE» te Baume , le Serancolin , &cc. p. 212. 
es du MARBRE BOUF, celuy qui ne retient pas les areftes , & eft de 
ée au la nature du Grais , comme le Marbre blanc Grec, celuy des 
Iques Pyrenées , &c. 

Marsre TerRAsSEux, celuy qui a des tendres appellez Ter- 
iege, || rafes , qu'il faut remplir avec du maftic, comme le Langue- 
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MARBRE CAMELOTE’, celuy qui érant d’une mefme couleur, Er 
paroift tabifé ayant reçû le poli; ce qui le fait moins eftimer, 4. 
gomme le Marbre de Namur , &c. Mar 

MARBRE felon fès façons. E 

MARBRE BRUT, celuy qui eft par quartiers ordinaires,où blocs desa 
d'échantillon , comme il vient de la Carriere. be 

MARBRE DEGROSSI , celuy qui elt équarri d’une forme d'é- dés 
chantillon de commande, ou felon la difpofition d'une Fi- Men. 
gure ou d'un P: ofil , avec la fcie & la pointe. ques 

MARBRE EBAUCHE , celuy qui eft travaillé à la double pointe Quar 
pour la Sculpture , ou approché avec le cifeau pour lAr- i i 
chirecture. MARI 
MARBRE FINT , celuy qui eft terminé avec le petit cifeau,& la hirs 
rape qui adoucit, & dont les creux font évidez avec le tre- & h 
pan , pour dégager les ornemens & mettre l'ouvrage en l'air. FAURE 
On fe fert de la peau de chien de mer, & de la prefle aux MARI 
endroits où il ne faut pas de poli , pour diftinguer les dra- Fan 
peries polies d'avec les chairs qui font mates , & l'Archite- ef 
ture d'avec les ornemens. MAR. 
MARERE POLI, celuy qui aprés avoir été froté avec le grais & duvi 
le rabat , qui eft de la pierre de Gothlande, & enfuite repalle on 
avec la pierre de ponce , eft enfin poli au bouchon de linge ae 
à force de bras avec la potée d'émeril pour les Marbres de gros 
couleur, & de la porée d'étain pour les Marbres blancs, vrag 
parce que célle d'émeril les rouflit. L'ufage eit en Italie de MAR 

polir le Marbre avec. un morceau de plomb, & de l'émeril ; le pi 
ce qui luy fait prendre ungpoli cres-luifant & de longue du- ns 
rée ; mais ilen coûte le double de temps & de peine, Quand Marc 
le Marbre ct fale, terne & taché, onle lave avec de l'eau tenn 
claire, & on le repolit de mefme. Les taches d'huile fur le Marc 
Marbre „ particulierement fur le Blanc , ne fe peuvent ofer, Ner 
parce qu’elles penetrent. p. 209. & 213. 3 ches 

MARBRE ARTIFICIEL; celuy qui eft fait d'une compofition MAR 
de gyp en maniere de fuc , dans laquelle on mefle des cou- |! TE 
leurs pour imiter les Marbres naturels. Cette compolition ; 
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qui eft d’une confiftence afez dure, reçoit le poli , comme le 
Marbr: ; mais elle eft fujette à s’écailler. 11 fe fait aufi du 
Marbre artificiel, par pénétration de teintures corroffives fur 
du Marbre blanc , lefquelles imitent les différentes couleurs 
des autres Marbres, en pénetrant de plus d'une ligne,& rece- 
vant le poli. On peint même de cette maniere des ornemens, 
des grorefques , &c. p. 352. 

MARBRE FEINT ; c'eft toute Peinture , qui imite autant la di- 
verfité des couleurs , que les vênes & accidens des AMarbrea 
Quand elle eft fur de la Menuiferie;on luy donne l'apparence 
du poli par le moyen d'un Vernis. p. 230 

MARBRIER , fe dit autant des Compagnons Sciesrs , Tail- 
leurs & Polifeurs , qui travaillent en Marbre aux moulures 
& faillies d'Architecture , que du Maître qui les conduit & 
entreprend les ouvrages. p. 354. Lat. Marmorarius. 

MARBRIERE. On nomme ainfi en quelques endroits de 
France,les Carrieres d’où l'on tire le Marbre : & ces Marbrie- 
res font roûjours le long de quelque côte de Montagne. 

MARCHANDER ; c’eft dans l'Art de baftir , prendre un 
ouvrage de l’Entrepreneur , pour le faire à un certain prix, 
comme les Plaftres , Ragrémens , Façades & autres menus 
ouvrages dans les grands Baftimens. On marchande auf les 
gros ouvrages. Sos/marchander ; c'eft prendre partie de l'ou- 
vrage de ceux qui ont marchande. p. 337. 

MARCHE ; c'eft la partie de l'Efcalier , fur laquelle on pofe 
le pied, & qui eft comprife par fa hauteur & fon giron. On 
la nomme auffi Degré. p. 177. Lat. Gradus. 

Marcue QUARREE , OU DROITE, celle dont le giron eft con- 
tenu entre deux lignes paralleles & droites. ibid. 

ARCHE D'ANGLE 5 c'eft la plus longue d’un Quartier tour- 
nant. On appelle Marches de demi-angle, les deux plus pro- 
ches de la Marche d'angle. ibid. 

ARCHES GIRONNEES , celles des Quartiers tournans des 
Efcaliers ronds ou ovales. PL. 66 B. 241. 

MARCHES DELARDE'ES , celles qui font démaigries en cham- 
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frain pat deflous , & portent leur délardement , pour former 
une Coquille d'Efcalier , comme aux petits Efcaliers à vis 
fufpendus de l'Eglife de S. Sulpice à Paris. p. 188, P/. 64 B. 
& 66 B. p. 241. 

MARCHES CHAMFRAINE’ES ; celles qui font taillées en Cham- 
frain par devant pour en augmenter le giron, ainfi qu'on le 

pratique aux defcentes de Caves & aux Offices. 

MARCHES MouLE’Es, celles qui ont une woulwre avec filet au 
bout de leur giron. P/. 47. p.129. &cc. one 

MARCHES courses, celles qui font bombées en dehors ou mec 
creufées en dedans, comme la Rampe de l'Hôtel de Ville de i| ceux 
Paris. On ne les doit jamais employer que par fujettion, à j &d 
caufe qu’en les montant ou defcendant pendant l'obfcurité, | Mar 
on rifque à tomber faute de reflexion. PL. 72. p. 257. pren 

MARCHES RAMPANTES , celles dont le giron fort large eft en faire 
glacis , & où peuvent monter les chevaux. p.124. PL. 45. com 

MARCHES incie’es.) Celles dont le giron a 2. ou 3. lignes ture 
de pente pour faciliter l'écoulement de l’eau de la pluye , & 
empêcher qu'elle ne pouriffe le joint de recouvrement, com- 
me on le pratique aux perrons & rampes à découvert des 
cours & jardins. 

MARCHE DOUBLE. Voyez PALIER. 

MARCHE DE GAZON, celles qui forment des Perrons de gago” 
dans les Jardins, & dont chacune eft ordinairement rerenuê 
par une piece de bois , qui en fait la hauteur. 

MARCHE; c’eft dans une Ville une Place publique , où l'on 
vend des denrées. Il y en a de particuliers deftinez pour une 
feule forte de Marchandife , comme les Marchez aux Che- 
vaux, au Poiflon , aux Legumes, &c. Il y en a auffi dans les 
Bourgs, pour le beftail. Celuy de Rome, appellé aujourd'huÿ 
Campo Vaccino autrefois Foram Boarium, Marché aux Bœufs 
eftun des plus remarquables pour fes reftes d’Antiquité. Les 
Marche? chez les Romains éroient entourez de fuperbes 
Portiques , comme ceux de Nerva & de Trajan : & chez les 
Grecs ils étoient ordinairement quarrez à Portiques dou- 
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bles, avec les entre-coloñnes ferrez. p.58. & 308. 

MARCHE’ D'OUVRAGE ; c'eft une Convention par écrit 
entre l'Entrepreneur,& celuy qui fait bâtir,pour les prix des | 
onvrages , {uivant les Defleins & Devis, dont on fait des 
copies doubles & fignées de part & d'ar pour le mieux 
pardevant Notaires. Il y en a de généraux & de particuliers. 
pag. 223. 

MARCHE’ ALA TOIsE , celuy qui fe fait pour des prix, dont 
on eft convenu par Toife de chaque efpece d'ouvrage, com- 
me des Murs en fondation , des Murs de face de pierre, de 
ceux de-refend , de moilon, &c. pour les gros ouvrages : 

& des plaftres pour les legers. p. 230. 


| MARCHE LA CLEF A LA MAIN, celuy par lequel un Entre- 


preneur s’oblige énvers un Proprietaire pour une fomme, de 
faire un Baftiment, & de fournir tout ce qui en dépend , 
comme ( outre la Maçonnerie ) la Charpenterie , Couver- 
ture, Menuiferie, Serrurerie, Vitrerie , {mpreffion, Pavé; 
& de plus les Echafaurs , Equipages, & Eraye nens néceffai- 
res , & de rendre la place nette & les lieux prefts à habiter 
dans le temps fpecifié : le rour fuivant les Defléins & De- | 
vis arreftez entr'eux. On le nomme aufi Marché en tâche 
G en bloc. 

Mancne au RABAIS , celuy qui fe fait fur des Deffeins & 
Devis de Baftimens neufs , ou de Reparations de Quais, 
Ponts , Chauffées & autres ouvrages Royaux ou Publics, en 
préfence d'un Intendant, ou des Treforiers de France, & qui | 
eft délivré par adjudication au rabais , à un Entrepreneur qui || 
s’oblige avec caution de les faire conformément au détail 
de ces Deffeins & Devis , moyennant les payemens faits à 
Certains termes , jufques à la perfection & reception de 
l'ouvrage. 

MARCHE-PALIER ; c’eft la Marche , qui fait le bord d’un 
Palier. PI, 64 B. p- 189. 

MARCHE PIED ; c'eft la dernier arche d'un Aurel ou 
d'un Thrône. Cet aufi une maniere de petite Eftrade 
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Grote: 
MARDELLE, ou plüroft MARGELLE, du Latin Margo , re- rone , 
bord ; c'eft une pierre percée , qui pofée à hauteur d'apui, p293 
fait le bord d’un Puits ; elle eft ordinairement ronde ou à MASQ 
pans, mais ovale avec languette pour un Puits mitoyen. la clei 
PI, 61. p.177. nitez : 
MARECHAUSSEE. Terme qui fe trouve dans quelques avec l 
Coûtumes de France, pour fignifier un amas de materiaux failles 
pour baftir , comme de la pierre déchargée fur le chantier, MASSI 
des moilons entoifez , &c. dun | 
MARMOUSET. Figure humaine fans proportion & de mau- Masss 
vais goùr, qu'on voit dans les vieilles Églifes d'Architecture | pierre 
Gothique. Ce mot, felon M. Menage , eft dérivé du Bas- Mole 
Breton Marmons , qui fignifie un Singe. MASS 
MARQUETERIE ; c’eft un ouvrage de bois durs & précieux appel 
de diverfes couleurs, débirées par feuilles plaquées fur un & ef 
Affémblage, & féparées par des filets d'étain , de cuivre, qui f 
d'yvoire , &c. qui forment dans des Compartimens , divers les F 
ornemens & figurines. La plus riche Marqueterie , fe fait quie 
de lames de cuivre gravées , & chantournées fur un fonds mort 
d'étain & de bois. Le Revêtement du Cabinet de Monfei- hors 
gneur le Dauphin à Verfailles, fait par le Sieur Boule, eft 63 B 
un des plus excellens ouvrages de cette efpece. Les Latins Mass 
nommoient tous les ouvrages de pieces de raport , Opera Plate 
vermiculata , & les compartimens tracez avec un fer chaud la br 
fur du bois dur , Opera ceroffrata. p- 306. cefp: 
MARQUETERIE DE MARBRE. Les Marbriers appellent ainfi les i Mass 
ornemens, comme Chifres , Pieces de Blazon , &c. qui étant rapo 
de Marbres de couleur, font incruftez dans les panneaux des men 
grands & petits compartimens pour les Lambris & Pavez de dit e 
Marbre. Quand ces ouvrages font fort perits & de diff- font 
rentes couleurs fur un fonds tout d'un Marbre , ils les nom- Tru 
ment Mofaïque, & Pieces de raport. p.354 MAS 


| 


ea 


AY D'ARCHITECTURE, rt. 


snn, oo 


> un Con- MASCARON ; c'eft une tefte chargée ou ridicule , & faite 
154. Plgz, À fantaifie, comme une Grimace, qu'on met aux Portes, 
Grotes, Fontaines , &c. Ce mot vient de l'Italien Maftha- 
fargo ;re- rone , fait de l'Arabe Maftara , boufonnerie. Planch. 86. 
ir d apui, p293: & 342. 
ade ou 4 MASQUE ; c'eft une tefte d'homme ou de femme , fculpée à 
HI EUR la clef d'une Arcade. Il y en a qui repréfentent des Divi- 
nitez, les faifons, les élemens, les âges , les remperamens 
quelques avec leurs attributs, comme on en voit au Chafteau de Ver- 
materiaux failles du côté du Jardin, & à la Colonnade. p. 271. PL 75. 
chantier, MASSE. Terme pour expliquer l'enfemble, ou la grandeur 
d'un Edifice. Pref. & p. 112. 
: de mau- MASSE DE CARRIERE , fe dit d'un Tas de plufieurs lits de 
hite&ure | pierre, les uns fur les autres dans une Carriere, p. 203. Lat. 
du Bas- Moles faxea. 

E. MASSIF ; c'eft le plein & le folide d'un Mur fort HR On 
précieux appelle A£afif de pierre, celuy qui n'a ni moilon ni blocage , 


es fur un & eft tout de quartiers de pierre. Mafif de moilon , celuy 
Cuivres qui fait un corps de maçonnerie dans les Fondations, & fous 
 , divers les Perrons, pour fonder deffus. Et Maffif de brique, celuy 


> fe fait qui eft fait d'un corps de maçonnerie de briques à bain de 
un fonds mortier , pour etre enfuite incrufté par dedans ou par de- 
Monfei- hors, de pierre de taille ou de marbre. p. 94- 175: PI. 60. & 
oule , ekt 63 B. p. 185. Lat. Pulvinus. 

s Latins Massir pe Gazon ; c'eft dans un Parterre à l'Angloife , une 
>» Opera Platebande de gazon en enroulement , laquelle fe mèle avec 
er chaud la broderie. Planch. 65 A. pag. 191. 192. &c. Lat. Palvinus 
y cefpititins. 

ainfi les | ' Massir , s'entend aufi d'un ouvrage qui cft trop pefant , par 
qui étant raport au deff2in ou à la matiere. Ainfi on dit qu'un Entable- 
eaux des ment eft maffif, lorfqu’il excede la proportion du quart ; on 
Pavez de dit encore qu'un Baftiment ek mafif , lorfque les Murs en 
le diffé- font trop épais, & les Jours trop petits, à proportion des 
les nom- Trumeaux. PL. 93. pe 307- 

MASURES. On nomme ainfi les ruines des moindres Ba- 
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a ms se 
rs 


ftimens , qui ne valent pas la peine d'eftie relevez. La | 


Parietine. 

MASTIC, Compofition faite de 
refine,& de cire, dont on fe fert 
& où l'on mêle quelq 
les fils & terraffes des Marbres mêlez, On en fait encore des 
molettes ou moules, pour les ornemens des Cadres , & Cor 
niches de plaftre ou d 
au lieu de furée, pour remplir les défauts du bois. Lat. 
Lithocolla. Le Maftic pour les Tuyaux de grais fe fait avec 
de la poix-refine fonduë & 
on enduit de la filaffe pour enveloper chaudement le nœtd 
du tuyau, On appelle encore Maflic , une e 


Pour jointoyer les Marbres, 


nement on faifoit le fonds des Cirernes : 


pellé des Latins Sigrinum. On dit Mafhiquer , pour employer 
le Mafie. p. 3 9. 


MATERIAUX ; 


la conftru&ion 


Fer, &c. P- 201: 202. &c. Lat. Materia felon Vitruve. 


MÂTHEMATIQUE ; du Grec Mathen 
une Science, qui à pour objet la quantité & Jes proportions : 
& dont les quatre principales parties font la Geomerrie, PA- 
rithmetique > l'Affronomie, & la My 
le Traité des Mathematiques de M. Blondel. 

MAUSOLE’E 
compofé d’Archite&ture & 


Catafilque pou 


ériger une fuperbe Sepulture. P- 266. & 313. 


MECANIQUE, du Grec Mecha 


poudre de brique, de poix- 


Fa e y |: 
e fluc. Les Menuifiers s’en fervent aufli 


du ciment paflez au fas , dort |, 


fpece de ciment 
compofé de chaux, de fable , & de cailloux , dont ancien- || 


Ce dernier eftap- |! 


ce font toutes les #atieres qui entrent dans i 
d'un Baftiment , comme la Pierre, le Bois, le | 


a, Difcipline ; celt |] 


ifique. Les deux premie- |] 
res {ont abfolument neceffaires à l’Architecte, Pref. Voyez || 


; cet un magnifique Monument faneraire | 
de Sculpture avec Epitaphe , éle- À 
vé à la memoire d'un Prince s comme le Mazfolée d'Augufte |] 
à Rome , & ceux de quelques-uns de nos Rois à S. Denis. |} 
On appelle auffi Maufolée, la décoration d'un Tombeau où i 

ur une Pompe funebre. Ce mot vient de Mau- ! 
Jole Roy de Carie , à qui la Reine Artemife fa femme ft l 


| 


| 
| 
| 


#e, Machine ; c’eft une Science, i4 


se f: 
uefois des couleurs , pour reparer | 


qui a| 
trume 
compo 
chines 
mon d 
MEDA 
rond, 
ou un 
de l'A 
vient 
Image 
MEDIC 
penfer 
duits , 
quand 


pag. 3: 
MELO] 
de hay 
celuy c 
MEMB] 
comm 
EMBR 
bre cou 
fus où 
fa hau 
MEMBR 
MEMB) 
dont s 
MEMB 
de ligr 
feau, & 
MEMB 
de gro 
Menui 
cevoir 
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PERS 
qui a pour objet les forces mouvantes. Ses principaux Inf- 
trumens font le Levier, la Rouë, la Pis, & la Balance : de la 
e, de poix- | compofñtion ou de la multiplication defquels, toutes les Ma- 
s Marbres, | chines font faites. Le Capitaine Auguftin Ramelli & Salo 


är reparer | mon de Caux, ont traité amplement de cette Science,p. 243. | 
encore des |} MEDAILLE ; c’eft en Architecture , une tefte en Bas relief | 
s a & Cor- | rond, comme celles de la Cour de l’'Hoftel de Ville de Paris: 
rventaufli | ou un fujer hiftorique rond ou ovale, comme les Medailles 
ois. Lar. | de l'Arc-de-Triomphe, & de la Place des Viétoires, Ce mot 
> fait avec Ii vient du Grec Metallon, Métail : ou de l'Arabe Methal , 
fas , dont I Image ou Portrait. p. 285. 
t le nœud |! || MEDIONNER. Terme qui felon les Experts fignifie com- | 
de ciment | penfer , comme lorfque dans les Toifez de Crepis, & d'En- | 
t ancien- duits, on compte trois , quatre ou cinq Toifes pour une, 
er eftap- | quand ce n'eft qu'une refection ou reparation d’un vieux mur. 
employer |} pag. 368. À 

| MELONNIERE ; c'eft un Jardin féparé, & clos de murs ou | 
rent dans |} de hayes , où l’on éleve les Melons fur des couches , comme | 
> Bois, le |] celuy du Potager du Roy à Verfailles. p. 199. | 
iVe. Ï MEMBRE. Ce mor fe dit de route partie d’Architeéture , 
e; cekli comme d’une Frife , d’une Corniche, &c. p. xu. &c. 
ortions : Meusre | fe prend aufli pour Moulure , & on appelle Mem- 
rie, PA- re couronng , toute Moulure accompagnée d’un filet au-def- 
premie- || fus ou au-deffous ; ce qui paffe dans le Toifé,pour un pied fur 
Poe | fa hauteur. p. v. &c. 

| Mewsrs creux. Voyez SCOTIE. 
uneraite |] MEMBRETTE. Nom que Vignolle donne à une Alette , & 
he , éle- i dont s'eft fervi M. Blondel. 
Augufte || MEMBRON; c'eft une baguette, ordinairement de trois quarts 
Denis. || de ligne d’épaiffeur, qui [ert d’ourlet à la Bavette d'un Bour- 
beau ou |} feau, & aux Ennufures d'un Comble. PL. 64 À. p.187. 
le mau- |} MEMBRURE. Piece de bois ordinairement de trois pouces 
mme ft de gtos fur fèpt, qui fert à former les Baftis de la plus forte 

enuiferie, comme ceux des Portes Cocheres, & à en re- | 

cience, |} cevoir les panneaux affemblez à rainures & languettes. Il 
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y a auffi des Membrures de Charpenterie, qui font encore ap- |} 
pellées Limandes , & qui étant plus épaifles , fervent à di- || 
vers ufages dans les Machines. Les Latins nomment les | 
Membrures, Aféres , ainfi que toute piece de bois de fciage, 
P 284. & 341. 

MENAGERIE. Bafle-cour de grande Maifon de Campagne, 
où l'on nourrit par curiofité des Animaux rares de plufieurs || 
efpeces , comme celles de Verfailles & de Chantilly. Les || 
Romains appelloient Vivarium , le lieu où l’on gardoit les | 
Animaux deftinez pour les Spectacles. p. 357. 

MENEAUX ; ce font dans les Croifées les Montans & Tra- | 
verfes de bois,de fer ou de pierre, qui fervent à en feparer les | 
Jours & les Guichets. On nomme Fax méneaux , ceux qui | 
n'étant pas aflemblez avec le Dormant de la Croifée, s'ou- | 
vrent avec le Guichet. p. 141. & PJ. 100. p. 341. | 

MENIANE; c'eft chez les Italiens un petit Balcon avec Ja- | 
loufies en maniere de Loge , pour voir dehors fans eftre ap- | 
perçü. p. 329. Voyez COLONNE MENIANE. 

MENSOLE. Voyez CLEF A CONSOLE. 

MENUISERIE ; c'eft l'Art de travailler & d’affembler Ie | 
bois pour les menas ouvrages. Ce mor fe dit auff de Tou- || 
vrage même. On nomme Mesxifier , aufi-bien le Compa- 
gnon que le Maître. p. 120. & p. 340. | 

MENUISERIE D'ASSEMBLAGE, celle qui confifte en baftis & || 
panneaux affemblez à tenons & mortoifes , rainures & lan- || 
guertes , colez & chevillez : & qui eft dormante, comme tot- || 
tes les fortes de lambris : oùobrle, comme toutes les Fer- | 
metures. p. 340. PL. 100. 

MENUISERIE DE PLACAGE , celle qui fe fait de bois dur & 
précieux débité par feuilles , & eft plaguée par comparti- 
mens & faillies {ur de la Menuiferie d'Afemblage , comme le 
pratiquent les Ebeniftes. p. 341. " 

MEPLAT, fe dit particulierement d’une piece de bois de fciage | 
qui a beaucoup plus de largeur que dépaiffeur , comme wne || 
Membrure,une Plateforme, &c. Voyez Bors & FER MEPLATS: 
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MERLONS ; ce font les petits muts élevez & efpacez éga- 


encore ap- f 
vent à di- |f lement par des crenaux au-deflus des Murs crenelez & des 
mment les Machecoulis. 

de fciage, MESAULE ; c'étoit felon Vitruve chez les Grecs & chez les 


Romains une petite Cour entre deux Corps-de-logis,qui fai- 
foit le même effer que font aujourd’huy dans plufeurs Palais 
de petites Cours pour éclairer les Garderobes, Efcaliers dé- 
robez, & autres pieces des doubles Corps-de-logis , qui fe- 
rojent obfcures fans cette commodité. 
MESURE. Quantité prife ou donnée pour proportionner une 
ROUE | fuperficie ou un corps , & le comparer avec un autre. Prez- 
dre des mefares , ceft raporter fur le papier celles qu’on leve 
fur le lieu avec quelque inftrument : Ét dozner des mefures , 


Campagne; || 
e plufieurs || 
ntilly. Les i$ 
gardoit les 


feparer les | 


z CEUX qui i ; ; 4 
ifée, s'ou- | c'eft regler la proportion de ce que l'on defline, par raport à 
lufage du lieu & à la connoiflance qu'on en a. Pref. &c. 

1 avec METAIRIE. Voyez FERME. 

s eftre ap- | METAIL. On nomme ainfi l’alliage du plomb avec un cin- | 
| quiéme d’étain, dont on fait des Figures, des Chapireaux,des | 
Bas-reliefs, &c. & qu'on peint enor ; en bronze, ou d'autre 

Tembler le couleur, Ce mot vient du Grec Metallon , qui fignifie toute 

G de low || matiere dure & fufible qu’on tire de la terre. p. 224. 

le Compa: | METOCHE ou COUPURE ; c’eft l’efpace qui eft entre les | 
i Denticules, Balde rapporte qu'ila trouvé dans un vieux Ma- | 

à baftis & || nufcrir, Meratome , mot grec qui veut dire feétion,pour Meto- | 

res & lan- | che ; ainf il y a lieu de croire que le Texte de Vitruve eft cor- 

omme tou- | rompu en cet endroit. Pl 35: p. 85. 

os les Fer- || METOPE ; c'eft l'efpace quarré qui eft entre les Triglyphes 


de la Frife Dorique , & l'extrémité de chaque Entrevoux des 
folives d'un Plancher , dont les Triglyphes repréfentent les 
Outs. Demi-metope ; celt l’efpace un peu moindre que la 
moitié d’un Merope , à l’encognure de la Frife Dorique. Ce 
Mot vient du Grec Merope , fait de meta &'ope, c’eft à dire, 
is de fciage || Don. PI. 1x: p. 31. & 32. i 
ETOPE BARLONG, C'eft non feulement celuy qui dans la diftri- | 
bution d'une Frife Dorique , eft plus large que fa hauteur ; 


ois dur & 
comparti- 
, comme le 


omme une || 
| MEPLATS 
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mais aufli celuy qui dans l’Entablement compolé d'une Cor- 
niche de dedans, eft entre les Confoles, & orné de Sculpture 
ou de Peinture. PL. 98. p. 329. & 333. 

METOYERIE. Terme qui fignifie toute Limite qui fpare 
deux heritages contigus appartenant à deux , ou à plufieurs 
Proprietaires. Ainfi on dit que deux Voifins font en Meroye- 
rie ; lorfque le Mur qui partage leurs Maifons eft mitoyen , 
s’il ny a titre au contraire. 

MEULIERE , fe dit de tout moilon de roche mal fait & plein 
de trous, comme le Tuf; mais beaucoup plus dur. p. 205. 

MEZANINE. V. ENTRESOLE , &.FENESTRE MEZANINE: 

MICOSTE. Terme de Jardinier pour fignifier la fituation 
avantageufe d’une Maifon avec Jardin, environ fur la moitié 
du penchant d’une Coline aifée , autant pour la fertilité que 

our la belle vüé, comme celle de la Maifon de Mont-Loüis 
fur la Côte de Belleville prés Paris. p. 358. 

MILLE, mefure dont on fe fert en Italie pour la diftance 
d'une demie-lieuë. 

MINARET , du mot Perfan Minar, qui fignifie Colonne ; 
c'eft une efpece de Tourelle ronde ou à pans fort haute , & 
menu , comme une Colonne : qui porte de fonds & s’éleve 
par étages avec Balcons en faillie & retraites , & qui fert de 
Clocher prés des Mofquées chez les Mahometans , pour les 
appeller à la priere. p. 340. 

MINUTE. Douziéme partie d'une Once, Ce mot fe prend 
aufli pour une partie du Module. p. 99. & 112. 

MIROIR ; c'eft dans le parement d’une pierre, une cavité cau- 
fée par un gros éclat, quand on la taille. p. 358. 

Miroirs. Ornemens en ovale qui fe taillent dans les mou- 
lures creufes, & font quelquefois remplis de fleurons. PL. B. 
pag. vii. 

MIROIR DE PARTERRE, C'eft un petit rond formé par une 
Plattebande ou par un fimple trait de buis, 

MODELER ; c'eft faire en petit avec de la cire ou de latet- 
re les ouvrages de Sculpture fur de l'Architecture de bois : 
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ine Cor- ou en grand avec de la maçonnerie fur le ras,ceux qu'on veut 
culpture executer de la même grandeur 
MODELLE ; c’eft en Sculpture un effay en relieffait de cire, 
1i fépare de terre ou de plaftre, pour juger de l'attitude & de la corre- 
plufeurs &ion d'une Figure. Ce mot vient de celuy de Modele , qui 
y Metoye- fignifie comparaifon proportionnée du petit au grand. p. 262. 
mitoyen » MODELLE DE BASTIMENT ; c'eft un eflay pour faire connoî- 
tre en petit l'effet d'un Bétiment en grand , autant à ceux qui 
: & plein le commandent, qu'aux ouvriers qui le doivent executer. Ces 
p 205» Modeles , qui font plus intelligibles que des Defféins, fe font 
ZANINE: de bois ou de carte, où l’on cole les deffeins chantournez, 
fituation ombrez & colorez pour juger de l’enfemble de l’Edifice. Les 
la moitié Modelles de pierre tendre ou de plaftre, fervent pour quelque 
ilité que partie difficile à appareiller , comme un Efcalier extraordi- 
nt-Loiis naire. Preface. 
MODELLE EN GRAND, celuy qui fe fait de maçonnerie de la 
 diftance grandeur de tout l'ouvrage , comme l’Arc-de-Triomphe du 
Faubourg S. Antoine. Il fe fait encore fur le Tas des Modelles 
olonne ; de quelques parties , comme d’une Figure, d’un Chapiteau, 
aute, & d'un Entablement , &c. qu'on fait auf différemment pour 
c s’éleve donner à choifir, pour en juger du point de vûé le plus avan- 
ui fert de tageux, & pour les augmenter ou diminuer fuivant les regles 
pour les de l’Archiredture & de l'Oprique. ibid. & p. 109. 
MODERNE. Ce mor, qui fignifie nouveau, fe dit impro- 
fe prend prement en Archireéture, de la maniere de baftir à l’Italienne 
dans le goût de l’Antique. Les Ouvriers fe trompent aufi , 
vité cau- lorfqu’ils attribuent à l'Architecture purement Gothique. 
Mais la veritable fignification de Moderne , fe doit entendre 
les mou- feulement de l’ Archite&ture qui participe de la Gothique, 
ns. PI, B, dont elle retient quelque chofe de la délicateffe & de la foli- 
dité, & de l’Antique, dont elle emprunte les membres & or- 
par une nemens fans proportion ni bon gout de deflein, comme on 
le peut remarquer dans les Châteaux de Chambor,de Chan- | 
de latet- tilly, &c. dans l'Eglife de S. Euftache à Paris, & autres Bafti- 
de bois : mens du fiecle paffé. Preface. 
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| MODILLONS, de l'Italien Modiglioni ; ce font de petites tiquit 
i| Confoles renverfées fous les Plafonds des Corniches loni- demi. 
que, Corinthienne & Compofite , qui doivent répondre fur {| Prefa 
le milieu des Colonnes. Ils font affeckez à l'Ordre Corin- Emba 
thien , où ils font toĝjours taillez de fculpture avec entou- MOIL 
lemens. Les loniques & Compolies n'en ont point, fi ce n'eft qui p 
quelquefois une feuille d'eau par deffous. p. 70. PL. 29. & nomi 
p- 88. PI 36. Lat, Mutuli. deme 
MODILLONS EN CONSOLE , ceux qui ont moins de faillie que &c. é 
de hauteur , & dont l’enroulement d’enbas en forme deCon- Carr 
fole, paffe fur les moulures de la Corniche, & termine à la de V 
Frife , comme on le pratique quelquefois aux Corniches des Morro 
Apartemens. P/. 98. p. 329. au lie 
MoDILLONS A PLOMB , ceux qui étant de biais, ne font pas Morte 
d'équerre avec la Corniche rampante d’un Fronton , comme fait, i 
on les fait ordinairement , & ainfi qu'ils fe trouvent prati- Moire 
quez dans les Baftimens antiques. | qu'or 
Mopizions RAMPANS , ceux qui font non feulement d'é- | Morre 
querre avec la Corniche de niveau d'un Entablement, mais quelc 
aufli avec les deux rampantes d’un Fronton; parce qu'ils re- || liere. 
préfentent les bouts des pannes qui portent les chevrons ; aure 
comme les Æfodillons Corinthiens du Portail lateral de l'E- | Morro 
glife de S. Sulpice à Paris , du deffein du Sieur Gittard Ar- | ftud 
chiteéte du Roy. Moire 
MODILLONS A CONTRESENS , ceux qui repréfentent de front | jufqu 
le grand enroulement , comme à la Maifon quarrée de Nif- Vout 
mes en Languedoc ; ce qui eft un abus en Archirecture. p.88. Morro 
MODULE , du Latin Modulus , petite mefure ; c'eft en Ar- carre 
chitecture une grandeur arbitraire pour mefurer les parties ploye 
d'un Baftiment , laquelle fe prend ordinairement du diame- de fa 
tre inferieur des Colonnes ou des Pilaftres. Le Module de MOIS 
Vignole, qui fe mefure au demi-diametre de la Colonne;elt taille 
divifé en 12. parties pour les Ordres Tofcan & Dorique, & des b 
en18. pour les trois autres Ordres. Le Modele de Palladio > {emb 
de Scamozzi , du Parallele de M. de Chambray, & des An- & les 


——— 
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etites tiquitez de Rome du Sieur Defgodetz , fe mefure aufi au |f 
loni- demi-diametre de la Colonne, & eft divifé en 30. parties. |ý 
re fut Prefaces. M. Perrault croit que c’eft ce que Virruvé nomme || 
orin- Embates. 
nrou- MOILON , du Latin mollis , tendre; c’eft la moindre pierre 
a neft qui provient d’une Carriere. Il y en a auffi de roche, qu'on 
9. & nomme Aewliere ou Moliere. Le Moilon s'employe aux Fon- 
demens, aux Murs mediocres, pour le Garni des gros Murs, 
e que &c. & le meilleur eft le plus dur, comme celuy qui vient des 
Con- Carrieres d’Arcueil. p. 205. Tous les Moilons font nommez 
eà la de Vitruve , Cementa. 
es des || Morton BLANC ; c’eft felon les Ouvriers un plâtras employé 
au lieu de moilon, ce qui eft un défaut ou mal-façon. 
nt pas MOILON GisANT, celuy qui alle plus defit , qui eft le mieux 
omme || fait, & où il y a le moins à tailler pour le façonner. p. 206. 
prati- Morrow De PLAT, celuy qui eft pofé fur fon lit dans les Murs 
qu'on érige à plomb. p. 234- 
it d'é- Moton sLoque’ , celuy qui eft fort informe , & appellé en 
, mais quelques endroits Teftes de chevres , & étant commela Meu- 
ils re- liere, ne peur eftre équarri , mais pofé à bain de mortier & 
rons » || au refus du marteau. 
e l'E- |} Moro EN COUPE , celuy qui eft pofé de champ dans la con- 
d Ar- | ftruction des Voutes. P: 343. 
Morton rique’, céluy qui aprés avoir été ébouziné , eft piqué 

front || jufques au vif avec la pointe du marteau , & fert pour les 
Nil Voutes, les Puis, &c. 
. p.88. MOILON D'APAREIL , celuy qui eft équarri , comme un petit 


n Ar- | carreau de pierre, & eft proprement piqué pour eftre em- 


yarties ployé à parement apparent & bien en liaifon dans un Mur 
liame- de face. Pe 336. 
ule de MOISES. Pieces de bois en maniere de plateformes avec en- 
neet tailles , lefquelles jointes enfemble par leur épaiffeur avec 
ue, & des boulons, fervent à entretenir les autres pieces d’un Af- 
ladio ; femblage de Charpente, les palées ou fils de pieux des Ponts 
es Ån- & les principales-pieces des gruës, gruaux & autres machi- 
RE 
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nes. On dit Moifèr, pour retenir avec des AMoifes. PL 64 A. 
p.187. Lat. Trabs compathilis. 

Moïses coupe'ss , celles qui pour fe croifer & accoler un 
poinçon au-deffous de fon boffage, ne fonc pas entaillées , 
mais délardées de leur demi-épaiffeur pour fe pouvoir loger 
dans l'affemblage. 

Moïses CIRCULAIRES , celles qui fervent dans la conftruction 
des Moulins à élever les eaux & à d'autres ufages. 

MOLE ; c'étoit chez les Romains une efpece de Maufolée bâti 
en maniere de Tour ronde fur une bafe quarrée , ifolé avec 
Colonnes en fon pourtour, & couvert d'un Dome avec amor- 
tifement. Le Mole de l'Empereur Adrien , aujourd'huy le 
Château S. Ange à Rome, étoit le plus grand & le plus fu- 
perbe : il étoit terminé par une pomme de pin de bronze;qui 
renfermoit dans une Urne d'or les cendres de cet Empereur. 
Cette pomme de pin fe voit encore dans les Jardins de Bel- 
veder. Antoine Labaco dans fon Livre d’Architecture,donne 
un plan & une élevation du Mole d'Adrien. La Sepulture de 
la Famille Metella , appellée Capo di Bove hors de Rome, eft 
encore une efpece de Mole. p. 329. Lat. Moles. 

| More DE PORT ; c'eft un maflif de maçonnerie fondé dans la 

mer par le moyen de Baftardeaux, ou à pierres perdués, qui 
étant de figure droite ou circulaire au devant d’un Port, luy 
fert , comme de Rampart, pour le mettre à couvert de lim- 
petuofité des vagues, & en empêcher l'entrée aux Vaiffeaux 
étrangers. p. 307. & 348. Lat. Agger. 

MONASTERE, Voyez COUVENT. 

MONOPTERE. Voyez TEMPLE. 

| MONOTRIGLYPHE; c'eft l'efpace d’un Triglyphe entre deux 
Colonnes ou deux Pilaftres. p. 357. 

MONOYE ou HOSTEL DE LA MONOYE ; c'eft dansune 
Ville confderable , une grande Mailon feurement baftie, où 
font les fourneaux, moulins & balanciers pour fondre. & fa- 
briquer la Monoye, & où logent quelques Officiers & Ou- 
vriers. Elle doit eftre ifolée. Celle de Venife, appellée la 
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.64 À, Zeccha , eft une des plus belles qui ayent été faites. p. 330. | 
Voyez Scamozzi Liv. 2. Ch. 21. Lat. Monctalis Officina. 
let un MONTAGNE D'EAU. Efpece de rocher artificiel de figure 
illées , pyramidale , d'où fortent plufeurs jets, boüillons & napes 
r loger d'ean | comme la Montagne d'eau du Bofquet de l’Etoilé à 
Verfailles. 
cuckion MONTANS; ce font des corps ou faillies aux coftez des 
Chambranles , qui fervent à porter les Corniches & Fron- 
ée bâti tons qni les couronnenr. Il y en a de fimples & de ravalez. 
lé avec p.128. PI, 47. C’eft ce que Virruve nomme Arreétaria. 
> amor- MONTANS D'EMBRASURE. Efpeces de Revêtemens de bois 
’huy le ou de marbre avec compartimens arafez ou en faillie, dont 
lus fu- on lambriffe les Embrafures des Portes & Croifées. PL, 63 B. 
1ZE, qui pag. 185. 
pereur, MONTANS DE LAMBRIS. Manieres de Pilaftres longs & étrois, 
de Bel- le plus fouvent ravalez avec chûtes de Feftons , & fervant 
„donne à féparer les compartimens d'un Lambris, Planche 99. 
rure de pag. 339. 
ne ; ft MONTANS DE MENUISERIE ; ce font dans l’Affemblage des 
Portes & Croifées , les principales pieces de bois à plomb , 
dans la fur lefquelles croifent quarrément les Traverfes. PL, 100. p. 
čs, qui 341. Lat. Scapi cardinales, 
rt, luy MONTANS DE SERRURERIE ; ce font des efpeces de Pilaftres 
e lim- compofez de divers ornemens contenus entre deux barreaux 
iffeaux paralleles, pour féparer & entretenir les Travées des Grilles 
de fer. PI, 44 À. p. 117. 
MONTANS DE CHARPENTERIE ; ce font dans les Machines, les 
pieces de bois à plomb retenuës par des arc-boutans,comme 
e deux il y en a à une Sonnette , &c. 
MONTÉE. Onappelle vulgairement ainfi un Efcalier, parce 
ns Une qu'il fert à monter aux Etages d’une maifon. PI. 64 A. p. 187. 
tie, où Voyez ESCALIER. 
 &-fa- Moxres ps voute ; c'eft la hauteur d'une Voute depuis fa 
8 Ou- naiffance ou premiere retombée , jufques au deffous de fa 
llée la fermeture. On la nomme aufi Voufure. Une Voute eft 
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GE À Mpman 
d'autant plus hardie qu'ellea moins de Montée, comme celle Mor 
de l'Hoftel de Ville d'Arles. en Provence, qui fur 7. toifes res € 
de largeur, & 7. toifes 8. pieds de longueur, ayant 20. pieds les n 
fous clef n’a que 6. pou, 6. pieds de Montée. p. 241. Lat. res c 
Fornicis curvatura. | Les 

MONTE’E DE VOUSSOIR Ou DE CLAVEAu ; c’eft la hauteur du | leur 
panneau de tefte d’un Vouffoir ou d’un Claveau , confiderée | long 
depuis la doüelle jufques à fon couronnement. Les Claveanx Attie 
ordinaires des Portes & Croifées, doivent, fi leur Platebande 
eft arafée , avoir au moins quinze pouces de montée prife à | 
plomb , & non pas fuivant leur coupe, 

Monte’! DE pont ; c'eft la hauteur d'un Pont, confiderée de: 

| puis le rez-de-chauflée de fa Culée ; jufques für le couronne- | 

| ment de la Voute de fa Maîtreffe Arche : par exemple, le | 
Pont Royal des Thuileries a 7. pieds & demi de montée, fut | 
33. toifes, qui font la moitié de la longueur qu’il a entre deux 
Quais. Lat. Acclivitas. Sacri 

MONTER ; c'eft en Maçonnerie élever avec machines les | MOR! 
materiaux taillez , du Chantier fur le Tas 3& cek en Char- fe pr 
penterie & Menuiferie affembler des ouvragespréparez, & vrage 
les pofer en place. Remonter, fe dir pour raflembler les pie- | MORI 
ces de quelque Machine , ou de quelque vieux Comble , ou | 
Pan de bois , dont on fait refervir 


leur 

lieu 
mide. 
poini 
le no 
gues 
teur 
mens 


Vers. 


i les pieces. p, 243. les ar 
{| MONT-JOYE. 7oyez CROIX, MORI 


MONTOIR A CHEVAL. Pierre échancrée par degrez , & | MOR’ 
pofée dans une Cour ou à cofté d’une Porte, pour monter des cham 
chevaux de différentes tailles. Les Romains-mettoient de ces le 4 
Montoirs aux bords des Banquerttes de leurs grands Chemins, vient 
parce qu'ils n’avoient pas l'ufage des étriers, p- 350. Equitis le baf 
Anabathram. MORI 

MONUMENT , s'entend en Architedure, de tout Bâtiment ment 
qui fert à conferver la memoire du temps , ĉa de la perfonne pente 
qui l’a fait faire , ou pour qui'il a été élevé , comme un Atc- Morte 
de-triomphe ; un Maufolée, une Pyramide, &c. Ce mot qu'en 

» avertir. p. 98. & 306. Les premiers MOSA 


vient du. verbe Moznere 
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Mont: Tom 
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mme celle 
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241, Lat. 
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Bâciment 
per fonne 
‘un Arc- 
Ce mot 
remiers 


Monumens que les Anciens ayent élevez, c'étoient des pier- 

res qu'ils mettoient fur les Sepultures , & où ils écrivoient 
les noms & les actions de ceux qui étoient morts. Ces pier- 
res ont reçü divers noms felon la diverfité de leurs figures, 
Les Grecs appelloient Sreles celles qui étant quartées dans | 
leur Bafe , confervoient une même groffeur dans toute leur | 
longueur ; d'où font venus les Pilaftres quarrez ou Colones | 
Attiques. Ils nommoïent Stjles celles qui étant rondes en 
leur Bafe finifloient en pointe par le haut ; ce qui a donné 
lieu aux Colonnes diminuées. Ils donnoient le nom de Pyra- 
mides à celles qui étant quarrées au pied , alloienc finir en 
pointe à leur fommet, à la maniere du Bucher des Morts : & 
le nom d'Obelifgues à celles qui ayant leurs bafes plus lon- 
gues que larges, s’élevoient en diminuanr à une grande hau- 
teur ; & prenoient à peu prés la figure des broches ou infttu- 
mens dont les Anciens fe fervoient à rôtir les chairs de leurs 
Sacrifices, & qu’ils appelloient des Obeles. | 

MORCEAU. Terme ufité par métaphore dans les Arts, où il | 
fe prend ordinairement en bonne part , pour fignifier un ou- | 
vrage d’Archireéture, de Pèinture ou de Sculpture. p. 28. | 

MORCES. On appelle ainfi les pavez qui commencent un Re- 
vers, & font des efpeces de harpes pour faire liaifon avec | 
les autres pavez. PI. 102. p. 349, 

MORESQUES. Voyez ARABESQUES. 

MORTIER ; c'eft un compofé de* chaux & de fable, ou de 
chaux & de ciment , pour liaifonner les pierres. On dit que 
le Mortier eft gras , lorfqu'il a beaucoup de chaux. Ce mot 
Vient du Latin Aorrarium , qui fignifie felon Vitruve, plûůtôt 
le baffin où Pon le détrempe, que le Mortier même. p. 213, 

ORTOISE ; c'eft une entaille èn longueur , creufée quarré- | 
ment de certaine profondeur dans une piece de bois deChar- 
Penterie ou de Menuiferie , pour recevoir un Tenon. La 
Mortoife , pour ètre bien faite “doit être auffi jufte en gorge 
qu'en abour, P. 64 B. p. 189. Lat. Cavas, | 

OSAIQUE ; cek un compofé de petits morceaux de vèrre 
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de toutes fortes de couleurs, taillez quarrément , & malti- app 
quez fur un fonds de ftuc, lefquels imitent les reintes & don 
dégradations de la Peinture, & repréfentent de même toutes mer 
fortes de compartimens & de fujets , comme on en voit aux atta 
Pendentifs, & aux Coupes rondes & ovales de l'Eglife des. dea 
Pierre de Rome. On fait auffi de la Mofaiqse avec de petites Ghie 
pierres de raport de toutes fortes de marbres , pour former MOI 
des compartimens de Lambris & de Pavé, comme il yena MOI 
dans l'Eglife de S. Marc de Venife. Vitruve appelle le Pavé oi 
qui en eft fait, Pavimentum felile, On dit Mofaigue , pour ftor 
Mufaique, du Latin Mafivum, ouvrage délicat & ingenieux: de! 
p.346. & 355. sT plac 
| MOSQUEE; c'eft chez les Mahometans , un Temple deftine | MÔ 
pour l'exercice de leur Religion. Il y a des Mofquées Royales Mo 
fondées par des Empereurs , comme la Solimanie , & la Va- ven 
lid£e à Conttantinople : & de particulieres fondées par des plu 
Mouphtis , Vizirs , Bachas , &c. Elles font bâties comme de | cul 
grandes Salles , avec Aîles, Galeries, Domes, & Minarets : dig 
& font ornées par dedans de compartimens mêlez d’arabel- me 
ques & de quelques paffages de l'Alcoran peints contre les | Jeu 
murs ; elles ont aufi roûjours à cofté un Lavoir ou Pifcine àh 
avec plufieurs robinets. Les Turcs ont changé en Mofquéss on 
la plufpart des Eglifes des Chrétiens , comme celle de Sainte | 
Sophie autrefois Patriarchale de Conftantinople, & aujour- 
d'hui la Mofguée du Grand Seigneur. Ce mot vient de l'Ita: 
lien Aofchea , fait de l Arabe Mefgid , qui fignifie lieu d'a- 
doration. p. 340. & 355. j 
MOUCHETTE. Les Ouvriers appellent ajnfi le Larmier d'u- 
ne Corniche : & lorfqu'il eft refouillé ou crenfé par deffous 
en maniere de canal, ils le nomment Møónchette pendante | 
pag. ij. & 331. Lat. Corona alucolata felon Virruve. 72, 
LARMIER. 
MOUFLE; c'et en Mécanique,un Inftrument compofé de deux 
ou de plufeurs poulies enchaffées féparément; & rerenuës 
avec un boulon dans une main de bois, de fér, ow de bronzes 
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malti- appellée Echarpe ou Era jce qui eft proprement la Mo 
nres & dont la multiplication des poulies augmente confiderable- 
> toutes ment les forces mouvantes , & qui par le moyen des cables 
ojt aux attachez aux Machines , fert à enlever les plus pefans far- 
e de $. deaux dans les Bâtimens. C’eft ce que Vitruve appelle 77- 
petites chlea ; quoique ce mor fignifie ordinairement une poulie. 
former MOULE. Voyez PANNEAU. 

yena MOULER ; celt jetter dans des Creux ou Moules de plâtre 
le Pavé ou de terre cuite, des Modillons , Confoles , Mafques , Fe- 
> pour tons , Bas-reliefs , & autres ornemens poftiches de plâtre , 
enleux. de ftuc , ou de métail , pour enfuite les fceller ou arrefter en 
place. p. 344. 
 deftiné j MOULIN. Ce mot , felon fon étimologie qui vient du Latin 
Royales Mola , meule, fe dit particulierement des machines qui fer- 
la Vu- vent à moudre ; mais l'ufage a voulu qu'on l'entendit de la 
par des | plufpart d de celles dont 1 Aion dépend d'un sn cir- 
mme de culaire, qui eft le principe des autres. On en fait plufieurs 
narets : différences qui fe tirent, ou de la force qui les fait agir, com- 
"arabet me Moulin à vent, Monlir à eau , Moulin à bras, &ec. ou de 
ntre les | leur ufage, comme Moulin à farine, à tan , à pondre , à papier, 
Pifcine à huile , à foulon, à forge, à réf. endre, &c. ou bien enfin de leur 
fofquées conftruét'on , comme Moslis vertical , Moulin horizontal , 
e Sainte Moulin à volets , que l'eau pouffe par deffous, Moulin à anges, 
aujour- | que l'eau fait agir par deflus, & p: 328. 
de l'Ita MOULURE ; c'eft une faillie sade da Nù d’un mur ou d'un 
eu d'a- parement de Menuiferie,dont l’Aflemblage compofe les Cor- 
niches , Chambranles & autres mémbres d'Architecture. Le 
nier d'u- | mot Direlliones dans Virruve, na pour Monlares par M. 
deffous || Perrault „s'entend particulierem ent des droites. p. j+ PI, A. 
ndante: MouLuRES COURONNE’ES , celles qui font accompagnées d'un 

Voyez, | Filet : & Aoulures frples font celles qui ne font point cou- 
tonnées de filet comme la Doucine, le Talon, l'Ove,le Tore, 
de deux la Scorie , l’Aftragale, le Filet, la Gorge, la Couronne, la 
etenuës Brayette , &c. 
bronze, Moururs Lissë, celle qui n'a autre ornement , que la grace 
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| de fon contour. p. ij. PL A. &c. 

| Moururs oRNE'E , celle qui eft taillée de Sculpture de relief 
ou en creux. p. vi. PL B, &c, 

MOULURE INCL IN EE, Toute face qui n'étant pas à plomb , 
penche en arriere par le haut pour gagner de la faillie, 
comme on en voit à une Corniche architravée antique dans 
Philibert de Lorme Liv. $. Ch: 22. & à l'Entablement du 
petit Ordre Corinthien de l’Eglife des PP. de l'Oratoire 
ruë S. Honoré à Paris. p. 34, & 322. 

| MOULURE EN DEMI CŒUR , ou TALON A TESTE. Celle qui et 

compolee dans fa partie fuperieure du Torre ou Baguette 

jointe au Talon qui en fait la partie inferieure, On l’employe 
ordinairement aux Cadres& Bordures dont elle fait la prin- 
| cipale Moulure, 

MOUTON ; c’eft dans une Sonnette , un bout de poutre 
freté d'une frette de fer, rerenu par des clefs audevant des 
deux montans , & levé par des cordes à force de bras, pour 
enfoncer en tombant; les pieux & pilotis.Il y a apparence que 
ce mot a fuccedé à celui de Belier , qui étroit une machine de 
guerre , dont les Anciens fe fervoient pour enfoncer les Por- 
res & abbarre les Murailles des Villes. La Hie eft differente 
du Mouton, en ce quelle eft plus pefante , & qu’on la leve 
avec un Engin par le mojen d’un moulinet , pour la laiffer 
enfuite tomber en lâchant la declique , & ain faire un plus 
violent effort que le Moston. Le mot Fiftuca dans Vitruve» 
fignifie toute machine pour enfoncer les pieux & les pilotis » 
& même la Damoifelle , dont fe fervent les Paveurs pour bat- 
tre le Pavé p. 243. 

MOYE ; c’eft dans une pierre dure , un tendre qui fuit fon 
lit de Carriére, qui la fait délicer , & qui fe connoït , quan 
la pierre aïant éré quelque temps hors de la Carriere , elle 
n'a pù réfifter aux injures de l'air. On dit Moyer une pierre » 
pour la fendre felon la Moye de fon lit, p. 202. 203. &c 

MUETTE ; celt dans le Parc d'une Maifon Roïiale ou Set- 
gneutiale , un Bâtiment accompagné de Chenils , Cours 
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Ecuries , &c. dans lequel logent un Capitaine des Chafles, 
de relief & quelques Officiers de la Venerie , comme les Muertes de 
S. Germain & de Fontainebleau. On donne aufli ce nom à 
plomb, la Jurifdi&ion des Chaffes. p. 357. 

faillie, MUID. Mefure compofée de fix futailles , ou demi-muids 
que dans pour la Chaux, & de trente fix facs, chacun de deux boiffeaux 
ment du & demi pour le Plâtre, p, 214, & 215. | 
Oratoire MUFLE. Ornement de Sculpture, qui reprefente la tefte de 
quelque animal , & particulierement celle du Lion, qui fert 
le qui et de gargoüille à une Cimaife de goulette,à une Cafcade,ou à | 
Baguette un Balin de Fontaine , & qu'on introduit fous des Confoles 
’employe des Corniches de Chambre, & autres endroirs. Planch. 29. 
t la prin- pag: 71. &c. 
MUR , ou MURAILLE ; c'eft un corps de maçonnerie de 
e poutre certaine épaiffeur & hauteur proportionnée , pour renfermer 
evant des | & Lparer des lieux fervant à divers ufages dans les Bâti- 
ras ; pour | Mens. pag. 231. &c. 
rence que Mur pe Face, s'entend de tous les Mars exterieurs d'une 
achine de Maifon fur les ruës , cours & jardins. Les Mars de face de 
r les Por- devant & de derriere font nommez ssterieurs & pofterienrs , 
differente & ceux des côtez, lateraux. On en fait de pierre de taille, 
n la leve de moilon , de brique, de grais & de caillou. Les Gros Murs, 
Ja laiffer font ceux de face & de refend. p. 182. PI. 63. À. &c. 
e un plus Mur De RereND, celui qui partage les Apartemens. On ap- 
Vitruve» pelle aufi Mars de refend , ceux qui feparent deux ou plu- 
s pilotis» fieurs Maifons à un même Proprieraire,& des Chapelles dans 
pour bat- des Eglifes. PL. 63. B, p. 185. Lat, Pariesintergermus. 
Mur DE Prenon , celui qui finit en pointe , & où le Com- 
i fuit fon ble va terminer. p. 136. 
t , quand Mur orse , du Latin Orbws, privé de lumiere , fe dit d'un 
ere , elle Mur de Maifon fort haut , où il n'eft percé aucune Porte ni 
e pierre» Feneftre , & où l’on en feint par des renfoncemens ou par des 
e &C. nailfances d’enduic & de crépi, pour faire fimmetrie avec 
e ou Sei- d'autres qui leur font refpectives , ou feulement pour la dé- 
, Cours» coration. 
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Mur EN aîLes, celui qui s'éleve depuis le deffus d'un Zar de 
clôture & va en diminuant jufques fous l'Enrablement où 
plus bas, pour archouter le Mur de face , & le Pignon d'un 
Corps-de-logis , qui n'eft pas appuïé d’un autre. Le Mar en 
ailes doit felon la Coûtume , avoir au moins un pied de fail- 
lie au milieu de fa hauteur. PL. 63 A: p. 183. 

Mur miroïen ou METOIEN , qu'on appelle aufi Mer com- 
man , celui qui eft également fitué fur les limites de deux he- 
ritages qu'il fepare , & eft conftruit aux frais communs de 
deux Proprietaires : contre lequel on peut bâtir & même le 
hauffer, s'il a fuffifamment d’épaiffeur,en payant les charges 
à fon Voifin, c'eft-à-dire de fix toifes l’une , finon le faire 
réedifier à fes dépens, & prendre le plus épaifleur de fon 
côté. Les marques du Mur mitoïen 3 font des Filets de ma- 
çonnerie des deux côrez , & le Chaperon à deux égouts. 
Éftienne Pafquier dans une Lertre qu'il écrit à Ramuss, dit 
que le mot de Airoïen , vient de mien & tien. Lat. Paries com- 
minis: On apelle Mar non Mivofen ou particulier , celui qui 
n'appartient qu'àun Proprietaire, & contre lequel un Voi- 
fin peut faire bâtir en payant la moitié, tant dudit mur que 
fondation d'icelui jufqu'à fon heberge. Voyez la Coûtume 
de Paris Art. 194. & 214. 

Mur sans MOIEN ; c'elt felon la Coûtume de Paris Arr. 100. 
un Mur de Maïfon Seigneuriale ou de Monañtere, qui par un 
privilege fpecial , ne peut jamais devenir commun : enforte 
que les Proprietaires des heritages qui font contigus, ne 
peuvent bâtir qu'à une certaine diftance, 

Mur nE ezôrure , celui qui renferme une Cour „un Jardin, 
un Parc, &c. Quand il fepare deux heritages , & qu'il vient 
à tomber , l’un des Proprietaires peut ( fuivant la Coûrume 
de Paris Art 209. ) contraindre l'autre à contribuer pour lé- 
difier ou reparer jufques à la hauteur de dix pieds depuis le 
rez-de-chauflée audeflus de l’emparement de la fondation, 
compris le chaperon, p- 184 PI. 63 B. à la Campagne on ne 
peut contraindre le Voifin à payer fa part , s’ilveut abandon- 
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ner la proprieté du Mur, & la terre fur laquelle il eft élevé, 
à lui qui le fait rebâtir. On peut neanmoins rentrer dans 
fon premier droit, en rembourfant moitié dudit Afar & 
fonds d’icelui. Arr. 211. de la Coûtume de Paris. Les plus 
fimples Mars de clôture font faits avec moilon ou cailloux 
maçonnez , avec mortier de terre graffe, & ceux de meil- 
leure conftruétion font faits avec des chaînes de pierres de 
douze en douze pieds, & de deux à trois pieds de large fur 
l'épaiffeur du Mar, qui eft ordinairement de 15. à 18. pou- 
ces , maçonnez avec moilon & mortier de chaux & fable. 
Ces Murs ont neuf pieds de haut , fous chaperon , fuivant 
la Coutume. 

Mur creneLe”,celui dont le Chaperon eft coupé par crereanx 
& merlons en maniere de dents,comme on en voit aux vieux 
Murs, plürôt pour ornement ou marque d'une Maifon Sei- 
gneuriale , que pour fervir de défenfe. Les Murailles de la 
Ville d’Avignon fort proprement bâties font Creneléés avec 
Machecoulis. Lat. Paries pinratus. 

MUR D'ECHIFRE. Voyez E'CHIFRE. 

Mur pe TERRASSE ; c'elt tout Murde maçonnerie qui foû- 
tient les terres d'une Terrafe , & qui eft d’une épaiffeur pro 
portionn£e à fa hauteur avec talur au dehors , & contreforts 
où recoupemens au dedans. p. 196. & 326. z 

Mur PLANTE , celui qui eft fondé fur un Pilotage ou fur 
une Grille de Charpente. 

Mur pe pouve ;c'eft le Mur de dedans d’un Refervoir , qui 
cf feparé du vray Mur pat un corroy de glaife dé certaine 
largeur, & fondé furdes racinaux & des plateformes. p. 243. 

MUR De PARPAIN , celui dont les aflifes de pierre en traver- 
fent l'épaiffeur , & qui ferr pour les E’chifres & pour porter 
les Cloifons , Pans de bois, &c. p. 23$. Lat. Paties frontains. 

Mur crncuzarre , celui dont le plan eft en rond ; comme 
le éHever d’une Eglite , la Tour d’un Dome , uh Puits, &c. 

PI, 64 B. p. 189. 

Mur p'arur. Petit Mar d'environ trois pieds dé habt, qui 
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fert d'apri ou de gardefou à un Pont, Quay , Terrafle , Bal- l Mur : 
con, &c. ou de clôture à un Jardin. On le nomme aufi Mer i & le 
de Parapet. p. 196. i| Mur 
MuR EN TALUT, celui qui a une inclinaifon fenfible pour arc- chau 
bouter contre des terres, ou réfifter au courant des eaux, chau 
pag. 233. Mur 
Mur recours, celui qui eftant bafti fur le penchant d'une Mur 
Coline , a fes afifes par retraites & empatemens pour mieux hors 
réliftcr à la pouflée des terres. Mur 
Mur cre P1, celui qui eftant de moilon ou de brique, eft re- S'ile 
couvert d'un Crépi. p: 254. Lat. Paries arenatus. 20. 
Mur Enpuir , celui qui eftant de maçonnerie, eft ravalé de fier e 
mortier ou de plâtre dreffé avec la truelle. p. 103. & 337: Mur € 
Mur nourp£”, celui dont les moilons ou des platras , font h J log 
groffierement maçonnez. Lat. Paries raderatas. j| Cpail 
Mur BLANCHT, celui qui eftant de pierre, eft regratté avec Paris 
les outils : ou qui eftant de maconnerie, eft imprimé d’un lait ulage 
de chaux, & d’une ou de plufieurs couches de blanc. p. 228. | beau: 
Mur DE PIERRES sECHEs. Efpece de Corre-mur, qui fe fait MURI 
à fec & fans mortier contre les terres , pour empêcher que ferme 
l'humidité pouriffe le vray Mar,comme il a été pratiqué der- feule: 
riere l'Orangerie de Verfailles. Les Pierrées & Puifards font MUSE 
ordinairement conftruits de ces fortes de Murs, qui fe pra- des h 
tiquent auffi dans le fond des Puits , pour faciliter le paflage qu'an 
de l'eau. Lat. Maceria. maux 
Mur EN DecHARGE , celui dont le poids eft foulagé par MUSE 
des arcades bandées d’efpace en efpace dans fa maçonnerie, Alexa 
comme le Mar circulaire de brique du Pantheon à Rome | Pobli 
Lat, Paries farmicatus. | MUTI 
Mur EN L'AIR. On appelle ainf tout Mar, qui ne porte pas d'une 
de fonds, mais à faux, comme fur un Arc ou une Poutre en lui m: 
décharge : & qui eft érigé fur un vuide pratiqué pour quel- an 
que fujetion enbaftiffant, ou percé aprés coup. Mar eñ l'air, quin à 
fe dit auffi d'un Mar porté fur des étayes , pour une refec- bres, 
tion par fous œuvre. Lat. Murns penfilis. | MUTU 
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MuR DEGRADE , celui dont quelques moilons font arrachés, 
& les petits blocages,& le crêpitombés en tout ou en partie. 


Mur brcHausse’, celui qui eft déperi, ou ruiné à fon rez-de- | 


chauffée : ou celui dont il paroît du fondement , le rez-de- 
chauffée eftant plus bas qu’il ne devroit eftre, 
Mur goucre , celui qui fait ventre avec crevafle. p: 337 


Mur EN SURPLOMB, OU DEVERSE’, celui qui penche en de- 


hors. On le nomme aufli Mar forjerté, 

Mur PENDANT ou CORROMPU, celui qui eften peril eminent. 
S'il et mitoïen , on peut ( fuivant la Coûrume de Paris. Arr. 
205. ) contraindre fon Voifin en Juftice, pour le faire réedi- 
fier en payant chacun fa part felon fon heberge. p, 337. 

Mur coure , celui dans lequel on a fait une tranchée , pour 
y loger les bouts des folives ou poteaux de cloifon de leur 
épailleur, en bâtiflant , ou aprés coup ; ce que la Coûtume de 
Paris Art, 206 , permer s’il eft mitoïen : & ce qu'uñ meilleur 
ufage défend , en fe fervant de fablieres portées fur des cor- 
beaux de fer. 


MURER ; c’eft clorre de wwrailles un efpace ; c'eft auff 
fermer de maçonnerie une baye dans l'épaïffeur d'un A4srou | 


feulement dans le tableau ou dans l'embrafure. 
| MUSEAUX. Les Menuifiers appellent ainfi les Acoudoirs 
des hautes & baffes Chaifes du Chœur d'une Eglife , parce- 


qu'anciennement on y fculptoit des mufles ou wwféaux d'ani- | 
Maux, comme on en voit encore à quelques vieilles Formes. | 
MUSEE , du Grec Monfe, les Mufes ; c’eftoit autrefois dans | 
Alexandrie , un Hôtel où Pon entretenoit aux dépens du | 


Public, les Gens de Lettres d'un merite extraordinaire. p.338, 
MUTILER ; eft retrancher la faillie d'une Corniche ou 
d'une Impolte. On dit qu'une Statuë eft mutilée > lorfqu'il 
lui manque quelque partie , comme à la plufpart des Anti- 
ques, qui ont été reftaurées. Le Torfe de Belveder & le Paf- 
quin à Rome, font des Statuës wwtilées de tous leurs mem- 
bres. P: 94. & 304. 
| MUTULES. Efpeces de Modillons quarrez dans la Corniche 
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Dorique , qui répondent aux Tryglyphes , & d’où pendent 
à quelques-uns, des goutes ou clochettes. P4 12. p. 33: Lat. 


Mutuli, 


NÉ On appelle ainfi dans les Profils , tout mem- 

bre creux en demi ovale, que les Ouvriers nomment 

Gorge. Mais ce mot de Nacelle , fe dit plus particulierement 
de la Scotie. PL. A.p. iij. Lat. Scotia. 

NAISSANCE DE VOUTE; c'eft le commencement de la 
curvité d'une Poste , formé par les retombées ou premieres 
aflifes , qui peuvent fubfifter fans cintre. p. 251. 

NAISSANCE DE CoLONNE. Voyez CONGE. 

Narssance n'eNourr ; ce font dans les Enduirs, certaines 
Platebandes au pourtour des Croifées & ailleurs, qui ne 
{ont ordinairement diftinguées des Panneaux de crêpi, où 
d'Endit , qw’elles entourent , que par du badigcon. p. 337: 

NAPE D'EAU. Efpece de Cafcade , dont l'eax tombe en 
forme de zape mince far une ligne droite , comme celle qui 
cft à la tefte de l'Allée d’eau à Verfailles : ou fur une ligne 
circulaire, comme le bord d’un Boffin rond. Les plus belles 
Napes „font les plus garnies ; mais elles ne doivent pas tom- 
ber d'une grande hauteur , parce qu’elles fe déchirent. pag 
198. & 310. 

NAVE'E. Ce mot fe dit de la charge d’un Bateau de pierre 
de Saint Leu , qui contient plus ou moins de tonneaux felon 
la crüe ou décrüe de la Riviere, 

NAUMACHIE ;c'efoit chez les Anciens un Cirque entouré 
de Sieges & de Portiques , dont l’enfoncement , qui tenoit 
lieu d’Arene , étoit rempli d'eau par le moïen de tuyaux 
lor {qu’on youloit donner au Peuple‘le fpetacle d'un Combat 
naval. Ce mor vient du Grec Mans , Navire . & Mache ; 
Combat. p. 308, 
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NAVRER. Terme de Jardinage, qui fignifie faire une hoche 
avec la ferpette à un Echalas de Treillage, pour le redrefler 
quand ileft tortu. 

NEF; c'eft dans une Eglife la premiere & la plus grande partie 
qui fe prefente en entrant par la principale Porte, & qui eft 
deftinée pour le Peuple , & feparée du Chœur par un Jubé, 
ou par une fimple Clôture. Ce mot vient du Latin Navis : 
Vailleau. p. 250. Lat. Cella. 

NERFS , ou NERVURES ; ce font les moulures des Arcs 
doubleaux, des Croifées d'Ogives & Formerets, qui feparent 


> 


les Pendentifs des Voutes Gorhiques. Planch. 66. A p. 237. 
& 343. Lat. Thorenmata. 

NERVURES; ce font dans les feüillages des rinceaux d’or- 
nement, les coftes élevées de chaque feuille, qui reprefentent 
les tiges des plantes naturelles. Ce font aufi des moulures 
rondes fur le contour des Confoles. P/. ṣo. p. 143. 

NEUDS. Defauts dans le Bois d'affemblage > parce qu'ils 
coupent la piece , lorfqu'ils font virieux : & beauté dans le 
Bois de placage, parce qu'ils en font la varieté , comme dans 
le Noyer de Grenoble. p. 221. & 342. 

Neups DE MARBRE; ce font des duretez par vêne ou taches 
dans les Afarbres. On appelle aufi Emeril , celles de cou- 
leur de cendre dans le Marbre blanc , qui font fort difficiles 
à travailler : & les Ouvriers nomment encore Clous, celles 
des autres Marbres. p. 213. 

NICHE ; c'eft un renfoncement pris dans lépaifeur d’un 
Mur, pour y placer une Figure ou une Statuë. Les grandes 
Niches , fervent pour les Groupes : & les petites pour les 
Statuës feules. Ce mot vient de l'Italien Nicchio , Conque 
marine; parce que la Statuë y eft renfermée , comme dans 
une coqui!le : ou bien à caufe de la coquille, dont on orne 
le Cù de-four de quelques-unes. p. 146 PI. 52. &c, Lar. 

Loculimentum. 

NicHe RONDE, celle qui eft cintrée par fon plan & fa fer- 
meture , comme on en voir de fort regulieres au Portail du 
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Louvre. ibid, 

NicHe QUARRE E. Renfoncement dans un Mur , dont le 
plan & la fermeture lont qwarrez , comme au Palais des 
Thuilleries du cofté du Jardin. ibidem. 

NICHE EN TOUR RONDE, celle qui eft prife dans le dehors 
d'un Mur ciculaire, & dont la fermeture porte en faillie , 
comme font les grandes Niches du Chevet & de la Croilée 
du dehors de l’Eglife de Saint Pierre de Rome, & la Fontai- 
ne de Saint Germain ruë des Cordeliers à Paris, Et Niche en 
tour creufe , celle qui fait l'effet contraire. 

NICHE ANGULAIRE , celle qui eft prife dans une encôgnurc , 
& fermée par une trompe fur le coin , comme on en voir 
quatre occupées pat quatre Statu£s de Prophetes , dans un 
Veftibule au pied du grand Efcalier de l'Abbaye de Sainte 
Genevieve du Mont à Paris , du deffein du P. de Creil , où 
l’on peut remarquer plufieurs pieces de Trait faites avec 
beaucoup d'artifice. p. 149 

NICHE EN TABERNACLE. On appelle ainfi les plus grandes 
Niches , qui font décorées de Chambranles , Montans & 
Confoles , avec Frontons, comme les Niches Doriques du | 
dehors de l'Eglife de Saint Pierre, & celles de S. Jean de | 
Latran à Rome, qui peuvent être remplies par des Groupes. 
On voit aufi une Niche de cette efpece dans l’Eglife des 
PP. Carmes Déchaufiez à Paris , occupée par une Figure de 
la Sainte Vierge, faire de marbre par Antoine Raggi, dit 
le Lombard , d'aprés lẹ modelle du Cavalier Bernin, p.154 
Planch. 53. , 

Nice D'AUTEL , celle qui fert à la place d’un Tableau dans 
un Retable d Antel comme la Miche del Autel de la Vierge, 
du deffein de M. le Brun dans l'Eglife de Sorbonne ; dont 
la Figure de marbre, eft du Sieur des Jardins Sculpteur du 
Roi. ibid, 

Nicné A cru , celle qui ne portant point fur un maf, | 
prend fa naiffance du rez-de-chauflée , comme les deux |! 
Niches du Porche du Pantheon à Roine. On appelle auf 
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Niche à cru , celle qui dans une Façade, porte immediate- | 
ment fur l’Apui continu des Croifées fans plinthe , comme 
il y en aà quelques Palais d'Italie. p, 151. 

Nicas RusTIQuE , celle qui eft avec boffages ou refends , 
comme on en voit au Palais d'Orleans à Paris. p. 149. 

Nrcue DE Buste. Petit renfoncement pour placer un Bafle , 
comme ceux de la Cour de l'Hôtel de la Vrilliere à Paris. 
Pl. ș2 p.147 & 12. 

Nicues F&INTE, Renfoncement de peu de profondeur , où eft 
peinte, ou en basrelief, une ou plufieures Figures : comme à 
la Face laterale de l'Hôtel de Carnavalet au Marais à Paris. 
PI, 68 P- 249. 

NICHE DE RocAILLE, celle qui eft revètuë de coquilles pour 
les Grotes , comme il y en avoir de fort belles dans la Grote 
de Verfailles, qui ne fe voit plus qu’en eftampes : & comme 
ily en a dans celle de Meudon, 

NICHE DE TREILLAGE , celle qui et conftruite de barreaux 
de fer & d'échalas, pour orner quelque Portique ou Cabi- 
net de Ticillage, comme celles du Jardin de l'Hôtel de Lou- | 
vois à Paris. p. 199. : 

NIGOTEAUX. Voyez PIECES DE TUILE. 

NILLES. Petits pitons quarrés de fer,qui érans rivés aux croi- 
fillons ou traverfes aufli de fer des Vitraux d'Eglife, retien- 
nent avec des clavettes ou petits coins, les panneaux de leurs 
Formes. 5 

NILS. Payez EURIPES. 

NIVEAU. Inftrument qui fert à tracer une ligne parallele à 
l'Horifon , à pofer horifontalement les :flifes de maçonne- 
rie, à dreffér un terrein , à regler les pentes, & à conduire 
les eaux. On appelle avfi Niveau , la ligne parallele à l'Ho- | 
tifon; ainf on dit Pofer de niveau , Arafer de nivean , &c. 1 
Ce mot fe dit felon Nicot ,au lieu de Liveas , qui vient du || 
Latin Libella , la traverfe qui forme les deux btas d’une Ba- 
lance, qui pour être jufte , doit être pofée horifontalement. 
On a fait plufieurs inftrumens de differente conftruétion & 
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matiere pour parvenir à la perfection du Nivellement ; qui 
peuvent tous fè reduire pour la pratique, à ceux qui fuivent, 
P- 233. & PI. 66. À. p. 237. 

Niveau peau , celui qui marque la ligne horifontale par le 
moyen de la fuperfcie de l’eau qui tient naturellement cette | 
fituation. Le plus timple fe fait avec un long canal de bois, 
dont les côtez font paralleles à fa bale,en forte qu'étant éga- 
lement rempli d'eau, la fuperficie marque la ligne de niveau 
& c'elt le Chorobate des Anciens raporté par Vitruve Liv. 8. || 
Ch. 6. Ce Niveau fe fait aufi avec deux godets foudez aux |! 
deux bouts d’un tuyau de 3. à 4. pieds de long fur environun |} 
pouce de diametre , par où l’eau fe communique de l'un à f 
lautre : & ce tuyau'eftant mobile fur fon pied par le moyen | 
d'un genou, lorfque ces deux godets reftententieremenr pleins 1 
d’eau, les deux fuperficies marquent laligne de siveas, Il i 
s’en fait encoreun autre à peu prés de la même conftruction, || 
& dont la différence confifte en ce qu'au lieu de godets.il ya | 
deux petits cilindres de ver à plomb:, au travers defquels on 
voit la fuperficie de l’eau qui eft de ivean. Celui-ci eh 
plus d'ufage que le précedent , parce que le vent n'y peut 
pas agiter la fuperficie de l'eau , comme dans les deux 
godets. 

Niveau D'AIR , celui qui marque la ligne de »iveun par 
le moyen d'une petite bule d’air renfermé avec quelque 
liqueur dans un cilindre de verre fcçllé hermeriquement par 
fes extremitez, c’eft-à-dire bouché avec le verre même: 
en{orte que cette bule s’arrétant à une marque qui defigne 
le milieu du cilindre , le plan ou la regle fur lequel il ef 
pofé , et le mvean. On peut enchafler ce cilindre de 
verre dans un tuyau de cuivre, qui ait une ouverture au 
milieu, d'où lon découvre la bule d'air : & on le rem- 
plit ordinairement d’eau feconde, ou d’huile de Tartre ; 
parce que ces liqueurs ne font point fujerres à la gelée, 
comme l'eau, ni à la dilatation , rarefiction, ou conden- 


fl fation, comme l'efprit de vin. On attribué l'invention de 
A er". 
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| ce Niveaa à Monfieur Theyenor de l'Academie Roïale des 
| Sciences. 

| Niveau A PENDULE , celui qui marque la ligne horifontale 
par le moyen d'une autre ligne, qui eft perpendiculaire à 
celle que fon plomb ou pendule donne naturellement, 11 eft 
conftruit d'une boëte de fer ou de bois en forme de croix bien 
d'équerre, qui a dans fa traverfe une lunette , dont le foyer 
du verre oculaire , elt traverfé d’un cheveu „ou d’un brin de 
foye , qui détermine le point de rivean, lor fque le plomb 
qui prend à un autre cheveu de la longueur de la tige de cette 
boëte, eft arrêté fur le point fiduciel qui y eft marqué.Ce Wi- 
vean a deux anfes en portion de cercle au deffous de fa tra- 
verfe, qui fervent à le mouvoir & à le dreffer far fon pied , 
qui eft femblable à un chevalet de Peintre, Il eft de l’inven- 
tion de M. Picard, & il s’en eft fait plufieurs autres de cette 
efpece , entre lefquels celui du Sieur Chaporot Fabricateur 
d'inftrumens de Mathematique, paffe pour un des meilleurs, 


des Sciences. 
Niveau A LUNETTES, celui qui a unc ou deux /settes perpen- 


brin de foye mis horifontalement au foyer de verre oculaire, 
lequel fert à prendre & à déterminer exaétement un point de 
niveau fort éloigné. Ce Niveau eft conftruit d’une maniere, 
qu'on peut le renverfer , en faifant faire un demi-tour à la 
lunette: & fi pour lors fon cheveu rencontre ou coupe le mê- 
me point , l'operation en eft jufte. L'invention en eft attri- 
buée à M. Huguens del’Academie Roiale des Sciences : & 
il s'en eft fair beaucoup d'autres fur le principe de celui-ci, 
dont la defcription feroit trop longue. Il faut neanmoins ob- 
ferver, qu'on peut ajoûter des lunettes à toutes fortes de N5- 
veaux , en les appliquant fur, ou parallelement à leur bafe 
lorfqu’on veut prendre des points de niveau fort éloignez. 
Niveau À riNuzes. Tout /Vivea qui au lieu de lunettes, a 
deux pinules égales , & polées fur & paralellement aux deux 
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aiant eu fon aprobation de Mtficurs de l’Academie Royale | 


diculaires à fon aplomb ; qui ont chacune un cheveu ou un | 
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extremitez dë fa bafe , par lefquelles on bornoye le point qui 
eft de ziveas avec linftrument ; mais qu'on ne peut pas dé- 
términer fi précifément qu'avec des lunettes , parce que quel- 
que petite que foit Pouverture de chaque pinule , l'efpace 
qu’elle découvre , eft toûjours trop grand pour prendre exa- 
tement un point, 

NIVEAU DE REFLEXION , celui qui fe fait par le moien 
d’une fuperficie d'eau un peu longue , reprefentant renverfé 
le même objet que lon voit droit avec les yeux ; enforte 
que le point , où ces deux objets paroiffent s'unir , eft de 
nivean avec le lieu , où eft la fuperficie de l'eau. 11 ef de 
l'invention de M. Mariotte de l’Academie Roiale des Scien- 
ces. Il y a encore un autre Niveau de reflexion , qui fe fait 
par le moyen d’un miroir d'acier ou de fonte bien poli, pofé 
un peu audevant du verre objectif d'une lunette fufpenduë , 
comme un plomb. Ce miroir doit faire un angle de 45. de- 
grez avec la lunette , pour changer la ligne à plomb de cet- | 
te lunette, en une ligne horifontale , qui eft la même que la 
ligne de niveau. L'invention eneft de M. Caffini , de la mê- 
me Academie. i 

Niveau DE POsEur , celui qui eft compolé de trois regles 
affemblées qui forment un triangle ifocele , & rectangle 
comme un À Romain, & à l'angle du fommer duquel , cf 
attachée une corde, où pend un plomb , qui paffant fur une 
ligne fiducielle tracée au milieu, & d’équerre à la bafe, mat- 
que la ligne de siveaw. PI. 66 A. p. 137. 

Niveau DE PAVEUR. Longue regle , au milieu & fur l'épaif- 
feur de laquelle eft affemblée à angles droits , une autre plus 
large , où eft attaché au haut un cordeau avec un plomb, 
qui pend fur une ligne fiducielle, tracée d’équerre à la grande 
regle, & qui marque en couvrant exaétement cette ligne» 
que la bafe eft de mivean. Ces deux derniers. Niveawx, quoi- 
que fort communs , font eftimez les meilleurs pour la prati- 
que dans l’Art de bâtir , avec lefquels toutefois on ne peut 
faire que de courtes operations. p. 358. 


À à FE AR 
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ES 


re 
joint qui Niveau DE jARDINAGE, Ce mot ne fignifie pas moins la 
pas dé- difpofition d’un Jardin , que l'inftrument qui fert à en dreffer 
ue quel- le terrein, à en connoître & regler les hauteuts. Ainfi on 
l'efpace dit qu'un Parterre, ou qu'une Allée eft de niveau , quand 
dre exa- elle eft d'une égale hauteur dans toute fon étenduë. On ap- 
pelle Niveaw de pente, un terrein qui fans reffauts, a une 
mt pente reglée dans fa longueur. p. 190. 
TRE. NIVELER ; c'eft avec un Niveau cherchet une ligne paral- 
enforte lele à l'horizon en une ou plufieurs ftations, pour connoître 
, eft de & regler les pentes , dreffer de siveas unterrein, & con- 
Il eft de duire les eaux. Miveleur, eft celui qui sivele. Ps 233. 
>s Scien- NIVELLEMENT ; c'eft l’operation qu'on fait avec un Ni- 
i fenfit vean, pour connoître la hauteur d'un lieu à l'égard d'un 
li, pofé autre, ibidem. M. Bullet Archite&e du Roi en a fait un 
venduë, Traité fort bon pour la pratique, 
45. de- NOEUDS. Voyez NEUDS. 
eal NOIR. Voye COULEURS. 
e que la NOQUETS. Petits morceaux de plomb quarrez ; qui font 
a la mé- pliez & attachez aux Joüées des Lucärnes , & fur le Lattis 
des Couvertures d’ardoife. PI. 64 A. p. 187. 
is regles NOUE ; c'eft l'endroit , où deux Combles fe joignent en an- 
angle gle rentrant , & qui fait l'effet contraire de l'Areftier. La 
uel, ft Noiie corniere , eft celle où fe joignent les Couvertures de 
fur une deux Corps de Logis. On appelle aufi Moïe, la piece de 
fe, mat- bois qui porte les Empanons. Vitruve nomme les Noies , 
Colliquis. p. 183. 
l'épaif- Noüs ps proms; c'eft une table de plomb au droit du Tran. 
tre plus chis , & de toute la longueur de la Voïe d’un Comble d'ar- 
plomb, doife, PL 64. À. p. 187. 
à grande NOULETS ; ce font les petits chevrons , qui forment les 
ligne, Chevalets, & les Noties ou Angles rentrans , par lefquels 
x, quoi- une Lucarne fe joint à un Comble, & qui forment la Four- 
la prati- chette. PJ. 64 A. p. 187. 
ne peut NOYAU ; c'eft la Maçonnerie qui fert de grofiere ébauche, 


pour former une Figure de plâtre ou de ftuc , & qu'ó nnom 
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me aufli Ame. Ce mot fe dit encore de toute faillie brute 
d’Architeéture , particulierement de celles de brique, dont 
les moulures lifes doivent être traitées au calibre , & les 
ornemens poltiches fcellez. Les Italiens appellent Ofawra, 
Pun & l'autre de ces Noyawx, p. 315. & 331. Lat. Nuclens, 

Noyau D'escaLier ; c'elt un cilindre de pierre, qui porte 
de fonds, & qui eft formé par les bouts des marches giron- 
nées d'un Eftalier à vis. On appelle Noyan creux, celui | 
qui eftant d'un diametre fuffifant, aun puifard dans lemi- 
lieu, & retient par encaftrement les colers des marches, com- 
me aux Eftaliers de l'Eglife de Saint Loüis des Invalides à 
Paris : Et auli Noyan creux, celui qui eftant en maniere 
de mur circulaire , eft percé d’Arcades & de.croifées , pouf 
donner du jour , comme aux Eftaliers en limace de l'Eglile 
de S. Pierre de Rome, & à celui du Château de Chambor. 
Il y a encore deces Noyaux, qui fonr quarrez, & qui fervent 
aux Eftalzers en Arc-de-cloître à lunettes & à repos , com- 
me celui du bout de l'Aîle des Princes du côte de l'Orangerie 
à Verfailles. PL 66 B. pag. 241. 

Noyau pE Bots. Piece de bes , qui pofée à plomb , reçoit 
dans {és mortoifes les tenons des marches d’un Efcalier de 
bois , & dans laquelle font affemblez les Limons, & Apuis | 
des Efcaliers à deux,ou à quatre Noyawx. On appelle Noy4 
de fonds , celui qui porte dés le rez-de-chauffée jufqu’au der- 
nier Etage : Noyau fufpende , celui qui ekt coupé au deflous 
des Paliers & Rampes de chaque Etage : Et Noyas à corde, 
celui qui cf taillé d’une groffe moulure en maniere de corde; | 
pour conduire la main , comme onles faifoit anciennement. 
PI.64 B. p. 189. 

NU DE MUR ; c'el la furface d’un Mar, laquelle fert de 
champ aux faillies. PJ, 3. p. n. & 119. | 

NYMPHEE , du Grec Nyphe, une Epoufée ; c’eftoit 
chez les Anciens une Salle publique fuperbement décorée ; 
qu'on loïoit pour y faire des Nôces. Quelques Auteurs font 
d'avis , que c'eftoit plüftôt une Grotte ornée de Statuës de 
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illie brute Nymphes , avec Jeux d'eau: & quelques-autres , que Nym- 
ique, dont phée fe difoit par corruption, au lieu de Lymphée , du Latin 
bre , & les Lympha, de l'eau : & qu’ainf c'eftoit un Bain public. p.309. 
t Offarura, 


Nuclease | 
qui porte O 


ches giron- 

ux; celui BELISQUE , ou AIGUILLE. Efpece de Pyramide 
dans lemi- quadrangulaire haute & menuë,élevée par magnificen- 
ches, com- ce dans une Place publique, pour y faire admirer une pierre 


Invalides à d'énorme grandeur , & pour fervit de monument. La pro- 
en maniere portion de la hauteur à la largeur , eft quafi la même en tous 
ifées , pour les Obelifquessc'eft-à-dire,qu’ils ont en hauteur 9: ou 9. pieds 
de l'Eglife & demi, ou même quelquefois jufqu’à 10. de leur groffeur, 
 Chambor. par le bas; leur grofleur par en haut n’eft jamais moindre de 
qui fervent la moitié , ni plus grande que les trois quarts de celle d’en 
pos , com- bas. Le bout en eft émouffée en pointe fort obtufe , afin d'y 


l'Orangerie pouvoir affoir au deflus quelque ornement ou figure. La 

| plufpart des Obelifques antiques, {ont de Granit , ou Pierre 
y, ; na Thebaïque. Les Preftres Egyptiens nommoient les Ob: lif- 
Efcalier de 


ques le Doigts du Soleil, parce qu’ils fervoient de ftyle, pour 
marquer les heures fur la Terre , comme l'Obelifque du 
Champ de Mars à Rome, qui fervoit à cer ufage par le moïen 
d'un Cadran horizontal , tracé far un Pavé poli : & les Ara- 
bes les appellent aujourd’hui, Aiguilles de Pharaon. Ily a de 
ces Obelifques, ou Aiguilles, qui ont des Hieroglyphes, com- 
e de cordes me celles de Saint Jean de Latran, & de la Porte du Peu 


, & Apuis | 
elle Noya# 
fqu’au der- 
: au deflous 
jam à corde, 


iennemen£e ple : & d’autres qui font fimples avec quelques infcriptions y 


comme celle qu'Augufte confacra au Soleil, & fit élever 
dans le grand Cirque , qui a éré depuis tranfportée par Do- 
; minique Fontana , fous Sixte V. dans la Place de S. Pierre 
e 3 c'eftoit du Vaticanà Rome , & qui a fur huit pieds de largeur de 
t decorée » bafe, plus de douze toifes de haut. La grandeur extraordi- 
uteurs font naire de ces Obelifques, a fait croire à plufieurs perfonnes , 
Sratuës de qu'ils avoient été faits par fufion , ou par impaltation ; mais 
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il n'y apas d'apparence que cela oit , puifqu'on voit encore 

de ces pierres taillées dans les Carricres d'Egypte , qui n'y 

font reftées , qu'à caufe de la difficulté qu'il y avoir de les 

Se Le mot d'Ohelifque, vient du Grec Obelos , une 

Broche ; parce qu'il y a du raport avec cette forte de Broche, 
dont les Preftres Payens fe fervoient dans leurs facrifices , 
pour rôtir la chair des victimes. pag. 199. & 210. 

Osezisque n'sau. Efpece de Pyramide à jour , & à trois où 
quatre races , pofée fur un Piédeftal : laquelle a fes encô 
gnures de métail doré , & dont le nû des faces paroît d'un 
criftal liquide , par le moïen denapes d'ean à divers étages, 
comme les quatre Obelifques de l’Arc-de-Triomphe d'ean à 
Ver failles. p. 314. 

OBSERVATOIRE. Bâtiment en forme de Tour , élevé fur 
une éminence , & couvert d’une Terrafe , pour faire des 
Obfervations d’Aftronomie , & des experiences de Phyfique; 
comme celui que le Roi a fait bâtir hors la Porte Saint Jac- 
ques à Paris, & qui eft du deffein de M. Perrault. I y 4 
plufieurs Bârimens , qui fervent au même ufage à Siam, & 
à la Chine. Pl. 93. p. 307 Lat. Turris Syderum fpeculatoria. 

OCRE. Voyez, COULEURS. 

OCTOGONE. Voyez POLYGONE. 

OCTOSTYLE. Ce mot qui vient du Grec, fignifie une of- 
donnance de huit Colonnes difpofées fur une ligne droite; 
comme le Temple Pfeudodiptere de Vitruve , & celui du 
Pantheon à Rome : ou fur une ligne circulaire, comme le 
Monoptere rond du Temple d'Apollon Pythien à Delphes 
& toute autre Tour de Dome , aiant huit Colonnes en fon 
pourtour. p. 357. 

ODE'E , du Grec Ode , Chant ; c'eftoit chez les Anciens Un 
liey deftiné pour la repetition de la Mufique , qui devoit 
eftre chantée fur le Théatre. On appelle aufi en Latin 
Odeum , le Chœur d'une Eglife , & un Salon pour chantet. 
pag. 338. 

QEIL , fe dit de toute Fencftre ronde, prife dans un Fron ” 
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ton, un Attique , ou dans les reins d’une Voute, comme il | 
y en a aux deux Berceaux de la Grande Salle du Palais à | 
Paris. p, 139. 

OEiz pe pome; c'eft l'ouverture qui eftau haut de la Coupe | 
d'un Dome , comme au Pantheon à Rome : & qu'on couvre | 
le plus fouvent d'une Lanterne , comme à la plufpart des | 
Domes. PI. 64B. p. 189. 

OEit pe ront. On peut appeller ainfi certaines ouvertu- | 
res rondes au deffus des Piles & dans les reins des Arches | 
d'un Pont, qui fe font autant pour rendre l'ouvrage leger , 
que pour faciliter le paffige des groffes eaux,comme au Pont | 
neuf de la Ville de Toulouze , & à ceux que Michel-Ange | 
a bâtis fur l’Arne à Florence. | 

OEux pe seur. Petit Jour pris dans uneCouverture pour éclai- | 
rer un Grenier ou un Faux-comble,& fair de plomb ou de po- 
terie. On appelle encore T'#x de beuf , les petites Lucarnes 
d'un Dome, comme on en voir à celui de S. Pierre de Rome, 
qui en a quarante-huit en trois rangs. p. 132. PL 49. p. 139. 
&c. Lat, Feneftella. 

OErz pe vorurte ; c'eft le petit cercle du milieu de la yo- 
lute Ionique , où l'on trace les treize centres, pour en dé- 
crire les circonvolutions., p. 48. P/. 20. &c. Lat. Ocwlus fe- 
lon Vitruve. 

OEUVRE. Terme qui a plufieurs fignifications dans l'Art de 
bâtir. Merre en œuvre ; celt employer quelque matiere pour | 
lui donner une forme ; & la pofer en place. Dans œuvre & 
Hors d'œnvre,fe dit des mefures du dedans & du dehors d’un 
Bâtiment. Sows œuvre ; on dit reprendre un vieux mur fons- | 
œuvre , quand on le rebâtit par le pied. Hors œuvre; on dit | 
qu'un Cabinet, To Efcalier , ou qu'une Galerie , et hors- 
œuvre , quand elle n’eft attachée que par un de fes cûtez àun | 
Corps-de-logis. p. 20. 188. 243. XC. | 

OEuvre n'rGLISE 5 c'eft dans la Nef d'une Eglife , un Banc | 
de menuiferie où s’affeïent des Marguilliers,& qui a audevant | 
un cofre ou table fur laquelle on expofe des Reliques. Ce 
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Banc eft ordinairement adofé contre une C Joifon à jour avec 
aîles aux côrez, qui portent un dais ou chapiteau ; le tout 
enrichi d'Archireéture & de Sculpture.. L'Oeuvre de Saint 
Germain l’Auxerois du deffein de M. le Brun premier 
Peintre du Roi, eft une des plus belles de Paris. pag. 


341. 

OFFICES.On comprend fous ce nom toutes les pieces du Dé- 
partement de la Bouche, comme les Cuifines, Gardemanger, | 
Dépenfe, Sommellerie, Salle du commun, &c. Mais on ap- | 
pelle particulierement Office, une Piece prés de la Salle à | 
manger ; où l'on renferme tout ce qui dépend du fervice de 
la Table & du Deffert. p. 174. PI. 60. 

OGIVES ; ce font les Arcs , qui dans les Voutes Gothiques, 
fe croifent diagonalement à la clef, & forment ce qu'on nom- 
me Croifée d'Ogsves. p.342. Lat. Arcus decuffatus: 

OLIVES. Ornement de Sculpture , qui fe taille comme des 
grains oblongs enfilés en maniere de chapelet , fur les Aftra- 
gales & Baguettes. PJ. B. p: vi. & vir. 

ONCE ; c’eft la douziéme partie du Palme Romain „ou 8: 
lignes 4. dixiémes du pouce de Roi. p. 359: 

ONGLET. Voyez ASSEMBLAGE EN ONGLET. 

OPTIQUE. Science qui rend raifon des differentes modifica- 
tiens des Rayons de lumiere. Elle tire fon nom du Grec Op- 
tein „qui fignifie voir , & fe divife en trois parties , fçavoir 
la Perfhečtive, qui explique les apparences du rayon dire&t : la 
Caroptrique, qui enfeigne les proprietez.du Rayon reflechi:& 
la Dioptrique , qui découvre celles du Rayon rompu, L'Op- 
tique ekt neceffaire à l’Archireéte pour juger des proportions 
& faillies des membres , & du reliefdes ornemens d’Archi- 
teure , felon la hauteur & la diftance d'où ils doivent eftre 
veus. p. 92 & 345. Optique fe dit auffi d’un Tableau dont les 
parties, quoique défigurées , paroiffent routefois dans leur 
veritable proportion, étant vůës d’un certain point. Ily en 
a deux tres- belles aux Minimes de la Place Royale à 
Paris. 
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À jour avec | OR; cef le plus precieux des Métaux , qui réduit en feüilles | 
au; le tout & appliqué fur plufieurs couches de couleur , fert à enrichir 
re de Saint les dedans & les dehors des Bâtimens. On appelle Or mate , 
un premier celui qui étant mis en œuvre n'eft pas poli. Or bruni, celui 
Paris. pag. quieft poli avec la dent de loup, pour détacher les chairs des 
draperies , & les ornemens de leur fonds . Or Jculpé, celui 
eces du Dé- dont le blanc a été gravé de rinceaux & d’ornemens de Scul- 
rdemanger, pture. Or repaffé , celui qu'on eft obligé de repaffer avec du 
Mais on ap- vermeil au pinceau dans les creux de fculpture , ou pour ca- 
le la Salle à | cher des défauts d’or , ou pour lui donner un plus bel œil. 
| fervice de Or bretelé, celui dont le blanca été caché de petites bretu- 
res. Or de Mofaigue, celui qui dans un Panneau, eft partagé 
Gothiques, par petits carreaux ou lofanges ombrées en partie de brun 
qu'on nom- pour paroître de relief. Orrougeñtre ou verdätre , celui qui 
i eft glacé de rouge ou de verd, pour diftinguer des Bafreliefs 
comme des & ornemens de leur fonds Or à l'huile; c'eft de l'Or en feiiil- 
r les Aftra- les appliqué {ur de l'Or-couleur aux ouvrages de dehors,pour 
mieux reffter aux injures du tems , & qui demeure mat. Or 
ain , ou $: moulu , celui dont on dore au feu le Cuivre & la Bronze. Et 


Or en coquille, celui qui ne fert que pour les Deffeins, p. 229. 


Voyez les Principes des Arts de M. Felibien Liv. 1. Chap. 


modifica- 22. Lat. Zuram bratleatum. 

1 Grèc Qp- ORANGERIE ; c’eft une Galerie au plain pied d'un Jardin 
S , fçavoir ou d'un Parterre , expofée au Midy, & bienclofe de chaf- 
direct : la fis , pour y ferrer les Orangers pendant l'Hiver. On appelle 
reflechi:& aufi Orangerie , le Parterre où l’on expofe les Orangers pen- 
pu. L'Op- | dant la belle faifon. L'Orangerie de Verfailles, avec Aîles en 
roportions retour , décorée d’un Ordre Tofcan, cft la plus magnifique 


s d’Archi- |} qui ait été bâtie. p. 197. & 108. 

vent eftre ORATOIRE ; c’eft dans une Maifon confidetable , prés 
u dont les || d'une Chambre à coucher , un petit Cabinet de retraite ac- 
dans leur compagné ordinairement d’un petit Autel & d’un Prie-Dieu. 
nt. Ily en pag. 355. 

Royale à |} ORCHESTRE , qu'on prononce Orgseffre , du Grec Orrheo- 
| mai , fauter ; c'eftoit dans les Theatres chez les Anciens, 


= 
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l'Efpace le plus proche du Theatre où l’on plaçoic les per- 
fonnes les plus illuftres , les Magiftrats, Veftalles, &c, & 
c'eft aujourd'hui un retranchement audevant du Theatre, 
où fe tient la Symphonie. pag. 64. Lat. Orcheftra. Vi- 
truve, 

ORDONNANCE, fe dit en Architeéture, comme en Pein- 
ture, de la compoñtion d'un Bâtiment , & de la difpofition 
de fes parties. p. 1» Lat. Ordinatio. 

ORDRE ; c'eft un arangement fingulier de parties faillantes, 
dont la Colonne eft la principale > pour compofer un beau 
tout enfemble. L'Architecture n’a que cinq Ordres , qui lui 
foient propres , fçavoir le Toftan , le Dorique ; l'Ionigue, 
le Corinthien , & le Compofiie. p. 1. PL. 1. Les Ordres, font 
appellez dans Vitruve, Ordines gr Genera Columnarum. 

ORDRE TOSCAN ; c'eft le premier , le plus fimple & le 
plus folide , qui a fa Colonne de fept diamerres de hauteur, 
& fon Chapiteau & fa Bafe avec peu de moulures & fans or- 
-nemens , ainfi que fon Entablement. p- 6. Pliz. 

ORDRE DORIQUE, eft le fecond & le plus proportionné 
felon la nature, qui ne doit avoir aucun ornement {ur fa Ba- 
fe , ni dans fon Chapiteau, & dont là hauteur de la Colon- 
ne , eft de huit diametres. Sa Frife eft diftribuée par Trigly- 


phes & Meropes. p.18. PL 


ORDRE IONIQUE , eft le troifiéme qui tient [a moïenne 
peapartiegelle entre la maniere folide & la délicate. Sa 
Colonne a neuf diametres de hauteur ; fon Chapiteau cft or- 
né de Volutes , & fa Corniche de Denticules. pag. 36 
Planch. 15 

ORDRE CORINTHIEN , inventé par Callimachus Scul- 

teur Athenien, eft le quatriéme, le plus riche,& le plus dé. 
ee Son Chapiteau elt orné de deux rangs de feüilles, & 
de huit volures, qui en foûriennent le Tailloir ; fa Colonnes 

dix diametres de hauteur, & {a Corniche a des Modillons. p 
56. PL, 24. 

ORDRE COMPOSITE , eft le cinquiéme , & ainfi nommé 
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it les per- je que fon Chapiteau eft compo/® des deux rangs de füil- 
es, &c. & es du Corinthien , & des Volutes de l'Lonique. On l'appelle 
| Theatre, auf Zralique ou Romain, parce qu'il a été inventé par les Ro- 
heftra. Vi- mains. Sa Colonne a dix diametres de hauteur , & fa Cor- 
niche des Denticules , ou Modillons fimples. p. 72. PI. 0. 
te en Pein- ORDRE comrose', fe dit de toute compofition arbitraire, & 
difpofition differente de celles qui font reglées par les cing Ordres ci- 
{| deffus ; comme l'Ordre du dedans de l'Eglife de Saint Ni- 
faillantes, {| colas du Chardonnet à Paris , & comme on en voit dans les 
ar un beau ouvrages d'Architecture du Cavalier Boromini à Rome, les 
s , qui lui Chapiteaux des huit Colonnes de la Chapelle de Guadagne 
l'lonique, dans l’Eglife des Jacobins à Lion font d'Ordre compolé, & 
dres , font differens les uns des autres. pe 72 
PATUM: Orpre RusTIQUE , celui qui eft avec des refends ou boffa- 
mple & le ges, comme ceux du Palais d'Orleans dit Luxembourg. p. 9 
e hauteur, Il. & 117. 
& fans or- ORDRE ATTIQUE. Petit Ordre de Pilaftres de la plus courte 
proportion , avec une Corniche architravée pour Entable- 
portionné ment , comme celui du Château de Verfailles audeflus de 
fur fa Ba- lorique du côté du Jardin. M. Blondel appelle Faëx Or- 
la Colon- dre tous les petits Pilaftres qui décorent les Arriques ou Me- | 
ar Trigly- | Zanines. P/. 74. pag. 269. 
OnDRE PeRsIQ e , celui qui a des Figures d'Efclaves Per- 
ı moïenne fans , au lieu de Colonnes pour porter un Entablem:nt. On 
licare. Sa voit dans le Livre du Parallele de M. de Chambray , un de 
sau cft or- ces Efclaves, qui porte un Entablement Dorique , & qui eft 
pags 36. copié d’aprés l'une des deux Sratués antiques de Rois des 
Parthes , lefquelles font aux coftez de la Porte du Salon du 
hus: Scul- Palais Farnéle à Rome p. 1x. 
e plus dé f| Orone carvarique, celui qui a des Figures de Femmes à 
üilles, & | la place des Colonnes , comme on en voit au Gros Pavillon 
Colonnea du Louvre, lefquelles font de Jacques Sarazin Sculpteur du 
dillons. p. Roi. p. 1x. & 38. 
Orpre cornique , celui qui eft fi éloigné des proportions & 
fi nommé des ornemens antiques, que fes Colonnes font , ou trop maf- 
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fives en maniere de Piliers, ou aali menües que des Perches, 
avec des Chapireaux fans melures, rallez de feüiiles d'A- 
canthe épineufe , de choux, de chardons, &c. 

Orpre FRANÇOIS, celui dont le Chapiteau eft compofé des 
attributs convenables à la Nation;comme de teftes de Cocqs, 
de Fleurs-de- Lis, de pieces des Ordres militaires, &c. & qui 
a les proportions Corinthiennes,comme l'O dre François de la 
Grande Galerie de Verfailles, dù deffein de M. Le Brun 
Premier Peintre du Roi. p. 298. PI. 89. 

OREILLER. Voyez CoussINET DE CHAPITEAU, 

OREILLONS. Voyez CROSSETTES. 

ORGUE. Inftrument de Mulique, qui par rapport à l’Archite- 
éture,eft un Compolé de plufieurs tuyaux d'etain avec fimme- 
trie & décoration , retenus par une Ordonnance d’Archite- 
éture,& de Sculpture de Menuiferie, appellé Bufet, pofée or- 
dinairement fur un Jubé ou Tribune, & adoffée au grand 
Portail d’une Eglife. On nomme Pofitif , le petit Bufet d'Or- 
gres ; qui eft au devant du grand. Les plus belles Orgues de 
Paris, font celles des Abbayes de Saint Germain des Prez, 
de Sainte Geneviéve du Mont, & de Saint Victor. On ap- 
pelle Cabinet d'Orgues , les Orgues portatives , comme il y en 
a chez le Roi, qui font des plus beaux ouvrages de Marque- 
terie. p. 306, Lat. Organum preumaticum. 

ORGUE HypRAuLIQUE. Inftrument en maniere de Bufet d'Or- 
gues, fait de mérail peint & doré, qui joüe par le moyen de 
l'eau dans une Grote, comme on en voit à Tivoli dans la 
Vigne d'Efte & ailleurs. Lat. Organum bydraulicum. 

ORGUELL ; cet une groffe cale de pierre, ou un coin de 
bois , que les Ouvriers mettent fous le bout d'un Levier où 
d’une Pince, pour fervir de Point d’apui ou de centre au mou- 
vement circulaire d'une pelée ou d'un abatage. C'eftce que 
Vitruve appelle Hypomochlion. 

ORIENTER. Terme qui en Archirecure , fignifie marquer 
avec la Bouflole, fur le deffein ou fur le terrein , la difpofi- 
tion d'un Bâtiment par raport aux Vents cardinaux du Mon- 
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de, On dit aufli s'Orienter , pour fe reconnoître dans un lieu 
d'aprés quelque endroit remarquable , pour en lever le 
Plan. 

ORLE , de l'Italien Orlo , Ourlet ; c’eft un Filet fous l’'Ove 
d'un Chapiteau ; & lorfqu’il eft dans le bas ou dans le haut 
du Fuft d’une Colonne , on l'appelle aufi Ceinture. Planch. 
19. p: 47: 

ORNEMENT ; c’eft toute la Sculpture qui décore l’Archi- 
tecture; mais ce mot fe prend dans Vitruve & dans Vignole, 
pour fignifier l'Entablement. p. VI, &c. 

ORNEMENS DE RELIEF , ceux qui font taillez fur le contour 
des moulures , comme les Feuilles d’eau & de refend , les 
Joncs , les Coquilles ; &c. p. vi. PL B. 

ORNEMENS EN CREUX , ceux qui font foüillez dans les mou- 
lures, comme les Oves, Canaux , Rais-de-cœur , &c. ibi- 
dem. 

ORNEMENS MARITIMES, On appelle ainfi les Glaçons, Maf- 
ques, Poiffons Feftons , Coquillages , &c. qui fervent à dé- 
côrer les Grotes & Fontaines. p. 199. 

ORTHOGRAPHIE ; c'eft l’élevarion geometrale d’un Bâti- 
ment, qui en fait paroître les parties dans leur veritable pro- 
portion. Ce mot vient du Grec Orthographia , compolé d'Or- 
thos , droit, & Graphe, defcription. pag. 357. 

OVALE , du Latin Ovam , un œuf ; c’eft une Figure curvili- 
gne,qui a deux diametres inégaux, & qui fe trace de plufieurs 
manieres, PL. } p. j. 

OvALE RALONGE E, celle qui eft la plus longue; c'eft aufi 
la Cherche ralongée de la Coquille d’un Efcalier ovale , faite 
de la fe&ion oblique d'un Cylindre. #id. 

OVALE RAMPANTE , celle qui eft biaife ou irreguliere par | 
quelque fujetion, comme on en trace pour trouver des Arcs à 
rampans dans les murs d'échifre d'un Efcalier. 

OVALE DE JARDINIER, celle qui fe trace par le moïen d'un 
cordeau, dont la longueur doit eftre égale au plus grand dia- 
mettre de l'Ovale , & qui eft atrachée par fes extremitez à j 
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deux piquets aufli plantez fur le grand diametre, pour for- 
mer cet Qvale d'autant plus ralongée , que les deux piquets 
font plus éloignez. On la nomme aufli El/ipfe: Et cette ma- 
niere de la tracer , eft tres geometrique & pafaite. PJ. tpj 

OVE. Moulure ronde , dont le profil eft ordinairement fait 
d’un quart de cercle aufi eft eile a ppellée Qwarr-de-rond pat 
les Ouvriers, & Echine par Vitruve, p. ij. PL, À, &c. Lat. 
Echinus. 

Ovss. Ornemens qui ont la forme d'un œuf renfermé dans 
une coque imitée de celle d’une chataigne, & qui fe taillent 
dans lOve , ou Quart-de-rond. On appelle Ques fleuronnés , 
ceux qui paroiffent enveloppez par quelque fcüille de fcul- 
pture, On en fait auffi en forme de cœur , & c'eft pour cette 
raifon que les Anciens ont introduit parmi les Ques, des 
dards , pour fymbolifer avec l'Amour. p, vi. PI, B. & 20. 
pag. 49. 

OVICULE. Ce mot fe dit d’un petit Ove , & Balde croit que 
c’eft l’Aftragale Lefbien de Vitruve. Quelques-uns nomment 
encore Ovicule, Ove ou moulure ronde des Chapireaux lo- 
nique & Compofite , laquelle eft le plus fouvent taillée de 
fculpture. 

QURLET ; c'eft la jonétion de deux tables de plomb fur leur 
longueur , laquelle fe fait en recouvrement par le bord de 
l'une replié en forme de crochet fur l'autre. On appelle afi 
Ourler, la lévre repliée en rond d’un Chefneauà bord, d'une 
Cuvette de plomb , &c. p. 351. 

OUTILS. Ce mot s'entend de tous les Inftrumens Mécani- 
ques’, qui fervent à l’execution manuelle des ouvrages;com- 
me des Fauffe équerres , Regles d' Apea, Marteaux Ci 
feaux , Scies, Tarrieres ; &c, Monfeur Felibien qui en a trai- 
té amplement fait venir le mot d'Osril , du Latin Urile à 
caufe de l'utilité dont ils font aux ouvriers, P/, 66, A. pag: 
237.. & 238: 

OUVERTURE ; c'eft un vuide ou une baye dans un mur » 
laquelle fe fait pour fervir de paffage , ou pour donner du 
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jour. Cet aufi une fraction caufée dans une muraille par | 
ux piquets malfaçon ou caducité. C’eft encore le commencement de la 
t cette ma- foüille d'un terrein, pour une tranchée , rigole ou fondation. 
e. PI {pj On appelle Ouverture d' Angle , d'Hemicycle ; &c. ce qui fait 
remént fait la largeur d’un Angle , d'un Hemicycle , &c. p. 232. & 234. 
de-rond pat OUVERTURE PLATE Où SUR LE PLAT; celle qui eft au haut 
e &c. Lat. d’une voute ou coupole , pour éclairer un Efcalier, qui ne 
peut recevoir de jour que par en haut , comme à l'Efcalier 
du Roi à Verfailles, ou cette ouverture oblongue eft fermée 
ii fe taillent de glaces , & celles qui font rondes comme aux Ecuries de 
fleuronnés, Verfailles & fermées d’un Vitrail convexe , & celle du Pan- 
ille de fcul- theon qui eft rout-à-fait découverte. Ces fortes d'ouvertu- 
f pour cette res font ordinairement couvertes d’une Lanterne comme aux 
 Ques , des Domes, 
l, B. & 20. OUVRAGE. Ce mot fe dit de toutes les fortes de travaux , 
qui entrent dans la compofition des Bâtimens , comme de 
Maçonnerie , de Charpenterie , de Serrurerie, &c. Il y a de 
ns nomment deux fortes d'Osvrages dans la Maçonnerie : les gros font 
apiteaux lo- les Murs en fondation , ceux de face & de refend, ceux avec 
at taillée de crêpis , enduits & ravalemens, & toutes les efpeces de Vou- 
tes de pareille matiere : Ce font auffi les contre-Murs , les 
mb fur leur Marches, lesVis-potoyeres,bouchemens & percemens de por- 
r- Je bord de tes & croifées à Mur plein; les Corniches & moulures de 
appelle auf pierre de taille , quand on n'a point fait de marché à part: 
bord, d'une les Eviers , Lavoirs & Lucarnes , ce qui eft de differens prix 
fuivant les marchez. Er les legers ou menus Ouvrages, {ont 
les Plâtres de différentes efpeces, comme Tuyaux , Souches, 
8& Manteaux de Cheminée , Lambris , Plafonds , Panneaux 
de Cloifons , & routes faillies d'Architecture : les Efcaliers, 
les Lucarnes avec leurs jouées de Charpenterie revetué , les 
tin Urile;à exhauffemens dans les Greniers , les crépis & renformis con- 
66, À. pag: tre les vieux Murs, les fcellemens des bois dans les Murs ou 
cloifons , les Fours, Potagers , Carelages , quand il n'y a 
ans un mur » point de marché de fait: les Contre-Cœurs, Atres de chemi- 
ır donner du nées ,Aires, mangeoires , fcellemens de Portes, de Croifées 
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vrages;comM- 
arteaux Ci- 
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de Lambris de chevilles, de corbeaux de bois ou de fer de 
grilles, &c. On appelle Ouvrages de fujetion , ceux qui font 
cintrez , rampans , ou cercez par leur plan ou leur élevation, 
& dont les prix augmentent À proportion du déchet notable 
de la matiere, & de la difficulté qu'il y a de les executer. Les 

Ouvriers difent improprement les belles & bonnes OHUrAgES, 
au lieu des beaux & bons omvrages. p. 201. &c. 

OUVRIER. Ce mot qui fe dit de chaque homme en particu- 
lier , qui travaille aux owvrages d'un Bâtiment, & qui eft à fa 
tâche ou à la journée:fe doit entendre auffi bien des Maîtres 
que de leurs Compagnons. p.189. & 242. 

OUVROIR ; c’eft dans un Arcenal ou une Manufacture , un | 
lieu à part , où des Ouvriers font émployez à une même ef- 
pece de travail. Lat. Oficina. C’eft aufi dans une Commu- 
nauté de Filles, une Salle longue en forme de Galerie, où à | 
des heures reglées elles s'occupent à des exercices convena- 
bles à leur fexe, comme il y en a dans l'Abbaye Roïale de $. 
Cyr prés Verfailles. p. 332, & 352. 


P 


AGODE. On nomme ainfi chez les Idolâtres de l'Orient, 
des Bâtimens magnifiquement conftruits , incruftez & 
revêtus de mariéres précieufes , comme d’or, de marbre, de 
porcelaine, &c. qui leur fervent de Temples pour le culte 
de leurs Idoles. Les Pagodes des Chinois , Siamoïs, & au- 
tres Indiens font des plus riches:& les offrandes qu'on y fait, 
font fi confiderables , qu’on en nourrit une quantité prodi- 
gieufe de Pelerins. p. 340. 
PALAIS. Terme general pour fignifier la Maifon d’un Roi 
ou d'un Prince , qui a differentes épirhétes felon les perfon- 
nes qui l'occupent ; comme Palais Imperial , Royal , Ponti- 
fical , Cardinal , Epiftopal , Ducal , &c. On appelle aufi 
Palais , l'enclos qui renferme les Salles & Chambres d’une 
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Cour Souveraine de Juftice , comme d’un Parlement. Pro- 
cope raporte que l’origine du mot Palais , vient d’un cer- 
tain Grec nommé Pallas, qui donna fon nom à une Maifon 
magnifique qu’il avoit fait bâtir : & qu'Augulte depuis fur 
le premier qui nomma Palais , la demeure des Empereurs à 
Romie , {ur le Mont qui pour ce fujet , a été appellé Palann, 
P: 256. 282. & 350. 

PALANC ONS. Morceaux de bois qui retiennent les Tor- 
chis. 

PALE. Efpece de petite Vanne qui fert à ouvrir ou à fermer 
la Chaufée d'un Etang ou d’un Moulin. Lat. Cataratta , qui 
fignifie aufi la chûte de l’eau qui fort avec impt tuofité, lorf- 
qu'on leve certe Pale. Et Borde , celt une autre fermeture 
d'Etang en forme de cone-tronqué , que l'on pofe dans un 
trou à l'endroit le plus creux de l'Etang , pour le vuider à 
fonds par une pierrée ou une acqueduc, 

PALE'E ; c’eft un rang de Pieux employez de kur groffeur , 
efpacez afez prés les uns des autres , liernez , moifez & 
boulonnez de chevilles de fer, qui étant plantez fuivanr le 
fil de l'eau, fervent de Piles pour porter les travées d’un 
Pont de bois. 

PALESTRE ou PALÆSTRE , du Grec Palaifira , Lutte; 
c'eftoit chez les Grecs un Edifice public pour l'éducation 
de la Jeunefle , où elle s’occupoit autant aux exercices de 
l'efprit , qu'à ceux du corps, comme au Difque , à la Lut- 
te, & à la Courfe. La longueur de la Palefire , eftoit reglée 
par Stades , qui valoient chacune 125. pas geometriques : & 
le nom de Stade, étoit donné à l’Arenne {ur laquelle on cou- 
roit. p. 303. 

PALIER ou REPOS; c’eft un efpace entre les Rampes ,,& 
aux tournans d'un Efcalier. Et Demi palier celui qui. eft 
quarré de la longueur des marches, Philibert de Lorme nom- 
me Double marche , un Palier triangulaire dans un Efcalier 
à vis. Les Paliers font appellez par Vitruve, Rerraëtioncs 
L'aduum , & ceux des Amphitheatres , Pracinéliones , ou 
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lors qu'ils font circulaires , Diazomata. Planch, 61. pag. 
177. &c. 

PALIER DE COMMUNICATION, celui qui fepare & communi- 
que deux Apartemens de plain pied. Lat. fumma Coaxaïio 
felon Vitruve. p. 242. 

PALIER CIRCULAIRE , celui de la Cage ronde ou ovale d'un 
Efcalier en limace. Vitruve le nomme Pracinétio. 

PALISSADE ; c’eft une efpece de Barriere de pieux fichez en 
terre à claire voye , qu'on fait ; au lieu d’un petit Fofé , aux 
bouts d’une Avenuë nouvellement plantée , pour empêcher 
que les charois n'endommagent les jeunes arbres. Lat. #4} 
lum. 

PALISSADE DE JARDIN; c'eft un rang d'arbres feüillus dés 
le pied , & taillez en maniere de mur le long des Allées , où 
contre les murailles d'un Jardin. Les grandes Paliffades fe 
plantent de Charmille,d'Ifs, de Buis, &cc. pour les Allées: & 
les Paliffades d'apui fe font de Jafmin commun , de Filaria, 
&c. pour revêtir le Mar d’apui d’une Terraffe. On appelle 
Palifades crenel£es „celles qui font ouvertes d'efpace en efpa- 
ce en maniere de créneaux au deflus d'une hauteur d'apui» 
comme on en voit autour de la Piece d’eau appellée l'ifle 
Roiale à Verfailles. Tondre une Paliffade , c'eft la drefler avec 
le croiffant qui eft une efpece de fux. p. 194. 

PALISSER ; c’eftdifpofer les branches des arbres d’une Pa- 
lifade à un Treillage, ou contre un Mur de clôture ou de 
terrae ,enforte qu'il en foit couvert par tour, le plus que 
faire fe peut. 

PALME, du Latin Palma, l'étendue de la main. Mefure Ro- 
maine qui anciennement eftoit de deux fortes. Le Grand Pal- 
me de la longueur de la main contenoit 12. doigts ou 9. pou- 
ces du pied de Roi:& le Pert du travers de la main,4. doigts 
ou 3. pouces. Cependant felon Maggi le Palme antique Ro 
main ,n'eftoit que de 8. pouces..6. lignes & demi. Le Pal- 
me Grec étoit de deux fortes , le Pet contenoit 4. doigts 
faifant 3. pouces ou 3. onces. Le Grasdcomprenoit 5, doigts: 
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Le double Palme Gree appellé Dichas contenoit 8. doigts, 
Le Palme eft different aujourd'hui felon les lieux où il eh | 
x communi- en ufage , comme il paroît par ceux qui fuivent raportés aufi 
na Coaxatio au Pied de Roi. Prf. de Vignole. & PI. 48. p 131, &ec. 
PALME ROMAIN MODERNE , elt de douze onces , qui font 8. 
x ovale d'un pouces 3. lignes & demi. ibid, 
z PALME DE NAPLES , eft felon Riccioli , de 8. pouces 7. lignes, 
ux fichez en PALME DE PALERME es Sicile , de 8, pouces s. lignes. | 
t Foflé , aux Parme De ENEs , ekt felon M. Petit , de 9. pouces deux li- | 
r empêcher gnes, à 
S. Lat, Wal PALME appellé Pan ou Emran , dont on fe fert en plufieurs 
endroits de Languedoc & de Provence , eft pareil à celui de 
feüillus dés Genes. 
s Allées , ou PALME, Branche de Palmier, qui entre dans les ornemens | 
Paliffades fe d'Architecture, & qui fert d’attribut à la Viéoire & au Mar- 
es Allées: & tyre. p. ro. PI. 42. & p. 298. PL 89, |i 
„de Filaria | PALMETTES. Petits ornemens en maniere de feüilles de ! 
On appelle | Palmier , qui fe taillent fur quelques moulures. Plazch. B. | 
ace en elpa- p. VIT. xA x 4 
teur d’apui: PAMPRE, Fefton de feüilles de vigne ; & de grapes de raifin, | 
ppellée l'ifle Ou ornement en maniere de feps de vigne, qui fert à décorer | 
drefler avec la Colonne Torfe, comme il y en a fur les Corinthiennes de | 
la Porte du Chœur de Nôtre-Dame de Paris, pio. Planch. | 
es d’une Pa- 41: 7 A , i 
ôture ou de PAN ; c'eft le côté d'une figure teétiligne , reguliere ou irre- | 
le plus que guliere. p. 240. Lat, Latas. | 
AN DE MUR ; C'eft une partie de la continuité d’un Mar, || 
Mefure Ro- Ainfi on dit , quand quelque partie d’un Mar eft tombée , 
Grand PAL qu'il n’y a qu'un Pan de Mur de tant de toifes à conftruire , | 
| ot ou à reparer. 
ie do Pan A 5 c'eft l'encognure rabatuë d'une Maifon , pour y 
, antique Ro placer une ou deux bornes, & faciliter le tournant des cha- 
mi Le PA tois, C’elt aufi dans une Eglife à Dome, la face de chaque 
it 4 doigts Pilier de fa Croifée , où font les Pilaftres ébrafez, & d'où 
oit f, doigts. prennent naiffance les Pendentifs.P/. 66 B. P: 241. & p. 304. 


| 
emanete 


enema E" 


| 
| 


| 


| PAN DE COMBLE; c'eft l'un des côtez de la couverture d'un 


À | 
1 PAN. Mefure de Languedoc & de Provence. Voyez PALMË. | 
| PANACHE. Portion triangulaire de Voute , qui aide à pot- | 
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Planch. 92, 

Pan DE Bois, Affemblage de charpente qui fert de mur de 
face à un Bâtiment, & qui fe fait de plufeurs manieres, Le | 
plus ordinaire eft de fablieres , de poteaux à plomb ,& d'au- 
tres inclinez & pofez en décharge. Celui qu'on appelle À 
Brins de fongere  eft une difpofition de petits potelets affem- 
blez diagonalement à tenons & mortoiles dans les interval- 

les de plufieurs poteaux à plomb, laquelle reffemble à des 

branches de fougere , dont les brins font cet effet, Celui de 

Lofanges entrelaffez,, eft auffi une difpoftion des pieces d'un | 

Pan de bois ou d’une Cloifon, pofées en diagonale , entail- 

lées de leur demi-épaifleur & chevillées. Les Panneaux des | 

uns & des autres font remplis , ou de brique, ou de ma- | 
çonnerie enduite d'apres les poteaux , ou recouverte & lam- 
brillée fur un Lattis, On arrête les Pans de bois des médio- 
cres Bârimens avec des Tirans, ancres , équerres,& liens de 
fer à chaque étage. On appelloit autrefois les Pars de bois: | 
Cloifonnages , & Colombages. p.188. PI, 64B. &p. 331. Voyez | 
L'Art de Charpenterie de Mathurin Jouffe. 


Comble. On appelle Longpan , le plus long côté. P}. 164 À. 
pag. 137» 


ter la Tour d'un Dome, Voyez PENDENTIF, 

PANACHE DE scuzpTure. Ornement de plumes d’Aurruche 
qu'on peur quelquefois fubftituer à Ja place des feuilles d'un | 
Chapireau compofé , & qu'on a introduit dans le Chapiteat | 
d'Ordre François. p. 298 P/. 89. p 

PANETERIE ; c’eft dans le Palais d’un Prince, le lieu où 
l'on diftribuë le pain , & qui eft ordinairement au rez-de | 
chauffée & accompagné d’une Aide, 

PANIER, Morceau de Sculpture different de la Corbeille, en 
ce qu'il eft plus étroit & plushaur,&qui étant rempli de fleurs | 
ou de fruits , fert d'amortiffement fur les Colonnes ou les Pr | 
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liers de la clôture d'un Jardin. Les Termes , les Perfans,les 


de mur de | Caryatides &aurres figures propres à foutenir quelque chofe, 
AniEr ES, Le | portent de ces Paniers ; c'eft pourquoi au raport de M. Feli- 
b,&d at- bien , elles font appellées Canifere ou Ciffifere. On voit dans 
n appelle 4 la Cour du Palais de la Valle à Rome deux Satyres antiques 
elets affem- de marbre d'une finguliere beauté , qui portent aufli deces 
es interval- Paniers remplis de fruits. 
mble a des PANNE. Piece de bois qui portée fur les taffeaux & chanti- 
ets Celui de gnoles des Forces d’un Comble , fert à en foûrenir les che- 
s pieces dion | f| vrons, Ily a des Pannes qui s’aflemblent dans les Forces, 
aale ; entail- {| lorfque les Fermes font doubles. On nomme Panne de brifis, 
anneaux des Î| celle qui eft au droit du Brifis d'un Comble à la Manfarde. 
bep | M Planch. 64 A. p. 187. Les Pannes font appellées Templa par 
verte & lam- E Wirm 
des médio- | re e hme det , Ra LIT 
: | ; c'eft l'une des faces d’une pierre taillée. On 
s, & liens de | appelle Panneau de doïelle , celui qui fait en dedans ou en 
Pans de bois: | {| dehors la curvité d'un Vouffoir : Panneau de tefte , celui qui |} 
p. 331. Foyer || ekau devant : & Panneau de lit , celui qui eft caché dans les |. 
z il Joints. On appelle encore Panneau ou Moule, un morceau de | 
verture 1 fer blanc ou de carton , levé ou coupé fur l'Epure pour tra- 
é. Pl, 64 À: {| cer une pierre. p. 232.P/. 66 À. p. 237. &c. 
g, | f| PANNEAU DE MAÇONNERIE ; c'eft entre les pieces d’un Pan 
Je PALM: | į de bois ou d'une Cloifon, la maçonnerie enduite d'aprés les 


I aide à pot- | fj poteaux. C'eft auffi dans les ravalemens des murs de maçon- 
e Autruche, | i ne table entre des naiflances , platebandes & cadres. 
feiilles d un i EEA DE MENUISERIE , qu'on nomme aufi Panneas de 
Remplage ; c'eft une table d'ais minces colez enfemble, dont 
plufeurs rempliflenc le Bafti d'un Lambris ou d’une Porte 
d'aflemblage de Menniferie. On appelle Panzeaz recouvert, 


, le lieu où 


nt au rez-8? | celui qui excede le Balti , & elt ordinairement moulé d'un 
R, {| quart-de-rond , comme on en voit à quelques Portes coche- 
Corbeille, j | tes, On nomme encore Panneaux, du bois de chefne fendu 
mpli de fleur {| & debité en planches de differentes grandeurs de 6. à 8. li- || 
nes ou les Pi | {| gues d'épaiffeur , dont on fait les moindres Perneaux de me- 
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nuiferie. PL. 100. p. 341 Lat. Tympanum felon Vitruve. 

PANNEAU DE SCULPTURE ; c'eftun morceau d'ornement tail- 
lé enBas-relief,où font quelquefois reprefentez desAttributs 
ou des Trophées , pour enrichir les Lambris & Placards de 
Menuiferie. Ile fair de ces Panneaux à jour pour les Clôtu- 
res de Chœur, Doffiers d'Oeuvre d'Eglife,&c. & pour fervit 
de jaloufies à des Tribunes. PI. 99, p. 339. 

PANNEAU D'ORNEMENS , C'eft une efpece de Tableau de gro- 
tefques, de fleurs, de fruits, &c. peint ordinairement à fonds 
d'or, pour enrichir un Lambris , un Plafond, &c. pag. 170: 
Planch. 59. 

PANNEAU DE GLACES; c'eft dans un Placard un compartiment 
de Miroirs, pour reflechir la lumiere & les objets, & faire pa- 
roître un Apartement plus long. On en met auffi dans les 
Lambris de revêtement, & aux Attiques decheminée. p.170. 
PI. 59. & 99. p. 339. 

PANNEAU DE FER 3 c'eft un morceau d’ornemens de fer for- 
gé ou fondu , & renfermé dans un chaffis, pour une Rampe» 
un Balcon, une Porte, &c. Il fe fair auli de ces Panneah 
par fimples compartimens. p, 218. FI. 65. D. 

PANNEAU DE VITRE ; Celt un compartiment de pieces de 
Verre, dont les plus ordinaires font quarrées & de borne ; - 
les autres en tranchoirs ou oétogones , en tringlettes, chai- 
pons &c. Il fe fait auffi des compartimens de pieces de ver- 
re peint , diftingués par des plarebandes de verre blanc. pag: 
227. & 335. Lat. Textum vitreum. Voyez M. Felibien touchant 
les Arts. Liv, 1. Chap. 21, 

PANONCEAU. Voyez GIROUETTE. 

PANTOMETRE. Inftrument qui fert à mefurer les Angles 
& les diftances , à former toutes fortes de Triangles reétili- 
gnes , & à lever des Plans, ILeft conftruit de trois regles de 
bois ou de cuivre d égale grandeur , deux defquelles appli- 
quées l'une fur l’autre & rerenuës au milieu par un clou rivé 
peuvent fe croifer & fe mouvoir, comme les deux branc hes | 
d'une paire de cifeaux. La regle de deffous a une rainure à 
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yve: queuë d’aronde depuis le centre où elles font aflemblées, juf | 
ement tail- qu’à un pouce prés de fon extremité : dans cette rainure, eft 
ssActributs mobile une efpece de piton qui reçoit le bout de la troifiéme 
Placards de regle , & qui fert à l'éloigner , ou à l'approcher du centre 
-les Clôtu- des deux autres: l’autre bout de certe troifiéme regle paflant 
pour fervir fur un des bras de celle de deflus, forme routes fortes de Tri- 
angles rectilignes, dont on connoît la valeur par des divifions 
au de gro- marquées égallement fur ces trois regles,avec cette differen- 
ent à fonds ce, que les divifions des deux reglés croifées, commencent 
c. pag. 17% depuis leur centre jufqu'aux extremitez de leurs bras: & que 
celles de la troifiéme commencent depuis le trou qui reçoit le 
mpartiment piton , jufques à l'autre bout Ces regles ont des pinules à 
& faire pa- leurs extremitez , qui fervent à bornoyer , pour lever des 
af dans les Plans en faifant les ftations necefaires. Cet intrument eft 
inée, p.170 de l'invention de M. Bullet Archite&e du Roi, dont il a fait 
un Traité. Il y en a quantité d’autres pour le même ufage , 
de fer for- qui ont differens noms & qui font auli de differente con. 
ine Rampe» ftrution. p- 358. Voyez SAUTERELLE GRADUE FE. 

ss Panneah* PAPETTERIE. Grand Bâtiment fitué à la chûte d’un Tor- 
rent ou d’une Riviere rapide , compofé de divers lieux dif- 
> pieces de feremmeut difpofez felon leurs ufages, tels que font le Pou- 
: de borne » - riffoir où fe corrompent & pourriffent les vieux linges dont 
etes, chal- on fait le papier , la Batterie dont l'eau fait agir les maillers, 
eces de ver- armez de tranchans , pour hacher & reduire en boulie les 
> blanc. pag vieux linges , ce qui eft proprement le Moulin à Papier, la 
en couchant Cuve où l’on fige le papier dans les chaffis;l’Erendoir où on le 
fait fecher, & le magazin où on l'embale & le plie. Il y a 
auffi des hangares & des fourneaux pour le bois & le char- 
r les Angles bon, & des logemens pour les Ouvriers. Les plus belles 
gles reĝili- Keaperieries de France font en Auvergne, i l 
is regles de ARABOLE. Figure Geometrique faite de la fe&ion d'un 
uelles appli- Cone parallele à Pun de fes côtez. Pl. tp. ji 

nclourivés PARALLELE , du Grec Parallelos , qui eft égallement diftant. 
uy branches | Ce mor fe dit des lignes, des figures & des corps, qui étant 
ne rainure à prolongez font toùjours en égale diftance, PL. t.p. j. 
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PARALLELEPIPEDE. Solide regulier compris entre fix | 
furfaces rectangles & paralleles , dont les oppofées font éga- 
les , comme deux ou plufieurs Cubes joints bout à bour. 

PARALLELOGRAMME ; c'eft une figure dont les angles 
& les côtez oppolez font égaux, & qui eft rectangle, quand i 
es angles font droits. On le nomme aufli @warré-long. PI. 


t pag. j | 
PARAPET , de l'Italien Parapetto , garde-poitrine 5 c'eft le | 
petit mur qui fert d'apui ou de garde-fou à un Quay , à un 
Pont , à une Terrafle , &c. Ce que les Latins appelloient | 
Cireuitio, & Lorica. PL. 73. p. 259. | 
PARC ; c'eft un grand Clos ceint de murailles , dépendant 
d’une Maifon: Roiale , ou d’un Château : où Pon tient des 
beftes fauves. Ce mot vient du Latin Parchs,lieu clos. p. 190. 
& 336. Lat. Septum. 
ParcDE MARINE, eftun grand clos , qui renferme des 
Magazins, & où l’on conftruit des Bâtimens de Mer: pag. 


357: 

PARCLOSE. Voyez FORMES D'EGLISE. 

PAREMENT ; c'eft ce qui paroft d’une pierre, ou d'un mur 
au dehors , & qui felon la qualité des ouvrages, peur eftre 
layé , traverfé & poli au grais, Les Anciens pour conferver 
les areftes des pierres , les pofoient à paremens brutes , & les 
retailloient enfuite fur le Tas. PL. 64. A. p. 137. & 336. 

PAREMENT DE MENUISERIE ; c’eft ce qui paroit exterieure- 
ment d’un ouvrage de Menwiférie avec cadres & panneaux, 
comme d’un Lambris, d’une Embrafure , d'un Revêtement, 
&c: La plufpart des Portes, Guichets de Croifées,&c. font à 
deux paremens. Ily a des Affemblages tels que le Parquet , 
qui font arafez en leur parement.pag. 121. & Planch, 100. 
P. 341. 

PAREMENT DE PAVE’ , fedit de l’afliette uniforme du Pavé, 
fans boffes ni flaches. p. 351. 

PAREMENT DE COUVERTURE ; ce font les plâtres qui fe mer- 
tent contre les goutieres , pour foûtenir le battelement des 
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PARLOIR ; c’eft dans un Couvent de Filles yne Salle ou 
Cabinet, où les perfonnes de dehors leur parlent par une 
elpece de feneftre grillée. p. 352. 

PARPAIN, On dit qu'un Mur fait parpain,lorfque les pierres 
dont il eft conftruir , le traverfent & en font les deux pare- 
mens. p. 235. & Pl, 66. B. p. 241. Vitruve rapporte que les 
Grecs nommoient ces pierres à deux paremens, Diaronow. 
PARPAIN D'ECHIFRE. Voyez ECHIFRE. 

PARPAINS p’APur. On nomme ainfi les pierres à deux pare- 
mens , qui font entre les Aleges. & forment l’ Apri d'une 
Croifée, particulierement quand elle eft vuide dans l'Embra- 
fure. p. 321. 

PARQUET ; c’eft dans une Salle, où lon rend la Juftice, 
l'efpace qui eft renfermé pa la Barre d Audienc>. Lat. Curig 
Septum, 

PARQUET DE MENUISERIE , qu'on nomme aufli Féille de 
Parquet ; c'eft un Affemblage de Meniférie de trois pieds & 
un pouce en quarré, compofé d’un chaffis & de plufeurs 
traverfes croilées quatrément ou diagonalement,qui forment 
un Bâti appellé Carcaffe , qu'on remplit de carreaux retenus 
avec languettes dans les rainures de ce Bâti : le tout à pare- 
ment aralé. Il fe pofe dans les pieces les plus propres d’un 
Apartement , ou quarrément ou diagonalement : & il eft en- 
tretenu par des Friles, & arrefté {ur des Lambourdes avec 
cloux à tefte perduë. Parqueters celt couvrir de Parquet un 
Plancher. p. 185. & PL 99. p.339. 

Parquer FLIPoTe , celui qui a plufeurs trous, nœuds, ou 
autres défauts recouverts de fipots. 

PARTAGE, Voyez BASSIN DE PARTAGE 
PARTAGE D'HERITAGE ; c’eft la divifion d'un Æeri- 
tage , que Font par lots , ou égales portions , les Arpenteurs 
& Archicectes Experts, entre plufeurs Coheririers : Er lorf- 
que dans cet Heritage , il y a des portions qui ne peuvent 
eftre divifées fans un notable préjudice, comme les Bâti- 
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mens, il fe fair une eftimation de leur plus: valeur, pour eftre 
ajoürée au plus foible lot , & eftre compenfée en argent, 

PARTERRE, du Latin Partiri, divifer ;c'eft la partie décou- 
verte d’un Jardin audevant d’une Maifon, & qui eft divifée 
pat compartimens de buis nain , où de gazon, Le mot de 
Parterre fignifioit anciennement une Place à bâtir p. 190. Pl. 
65 À. &c. Lat, Area hortenfis 

PARTERRE DE BRODERIE, celui qui eft compofé de rin- 
ceaux, de fleurons, & autres figures formées par des traits d: 
buis 'nain,& entourées de plarebandes, comme le grand Par 
terre des Thuileries. P/. 65 A.p. 191.&c. Lat. Area topiaria. 
PARTERRE DE PIECES COUPE ES, celui qui eft par compar 
timens de figures regulieres feparées par des fentiers , & 
dans lequel on met des fleurs , comme le grand Parterre de 
Trianon. ibid. Lat. Area florea. 

PARTERRE DE GAZON , celui qui eft fait de pieces de gazon 


en compartimens quarrez & avec enroulemens , comme le || 


Parterre de l'Orangerie de Verfailles. Late Area tefpitnia. 

PARTERRE A L'ANGLOISE , celui qui eft de Broderie mêlée 
de plarebandes , & enroulemens de gazon , comme le grand 
Parterre , appelé à la Dauphine , audeflus de l'Orangerie de 
Verfailles. ibid, 

PARTERRE D'EAU, Compartiment formé, ou par plufieurs 
Baffins de diverfes figures avec jets & boüillons d'ezs,comme 
à Chantilly : ou par un ou deux grands Baffins comme 
audevant da Château de Verfailles. 

PARTERRE DE THEATRE; C'eft le grand efpace , qui ef 
entre l Amphitheatre & le Theatre, & où les Spectateurs 
font le plus fouvent debout. Cet efpace eftoit appellé Orche- 
fire par les Anciens, & comme il eftoit la partie la plus 
commode du Thearre,le Senat s'y rangeoit pour voir les Spe- 
étacles; c’eft aufi aujourd’hui l'endroit où l'on drefle le Haut 
Dais pour le Roi dans les Salles. de Balet ow de Comedie 
des Maifons Roiales. Lat. Cavea. 

PARVIS ; c'eftoit devant le Temple de Salomon, une Place 
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pour ekre Ì| quarrée & entourée de Portiques. A cette imitation on don- 
rgent, ne aujourd'hui le même nom à la Place qui eft devant la prin- 
tie décou- cipale Face d'une grande Eglife , comme le Parwisde Nôtre- 
eft divifée Dame de Paris, p. 313. Lat.. Atrium. 
Le mot de PAS. Petites entailles en embrevemenr, faites fur les plate: 
p. 190. PI. formes d'un comble ; pour recevoir les pieds des Chevrons. | 
PI. 64 À. p. 187. 

fé de rin- Pas perorts;c'eft [à pierre qu'on met au bas d’une porte, | 
s traits d? entre fes tableaux , & qui difere du Seüil , en ce qu’elle 
grand Par avance audelà du nû du Mur en maniere de marche. Planch. | 
ea topiaria. 64 B. pag. 189. Lat. Lapis liminaris. 
uw compar | Pas pe vis ;c'eftune partie de la ligne {pirale d’une Prs, qui 
ntiers , & fait la circonference de fon cilindre,enforte que chaque tour 
Parterre de || entier que fait cette Vis, {e nomme un Pas. On donne aufi 

| quelquefois ce nom à chaque diftance , qui eft- entre les are- | 
s de gazon ftes des circonvolurions d’une yis, 
comme le | PASSAGE; c'eft dans une Maifon,une allée differente du Cor- | 
ofpititia. ridor, en cequ'elle n'eft pas fi longue. p.174. PI. 60. 61. &c. | 
rie mêlée Passace pe servirupe, celui dont on joüit fur l'herirage 
ie le grand d'autrui par conventionrou n prefcription : Et Pafage de 
angerie de Souffrance, celui qu'on eft obligé de fouffrir par chez foi en 

vertu d'un titre. ps 358. 
r plufieurs PASSER, Terme de Deflignateur,qui fignifie defligner à l'en: || 
an comme cre de la Chine: Aïnfi on dit paffer un Deffein à l'encre, c'eft- | 
ins comme À dire en tracer les lignes far le trait au crayon. ibid, 
PATENOSTRES. Petits grains en forme de perles rondes, 

, qui ef qu'on taille fur les Bagwertes. p. vi: PL. B; 
peétareurs PATERE. Petit Plat qui fervoit aux Sacrifices des Anciens, 
ellé Orche- & qu'on employe pour ornement dans la Frife Dorique , & | 
ie la plus dans les Fympans des arcades. PL 8. pzs. Lat. Patera: 
ir les Spe- PATIN: Piece de bois pofée de niveau fur le parpin d'échi: | 


Me le Haut fre d'un Efcalier , dans laquelle font aflemblez à plomb les: || 
: Comedie noyaux & potelets P/..64 B. p. 189. Lat. Calx Jéapi felon | 
Vitruve. | 
une Place Patins, Pi:ces de bois que l’on couche fur un pilorage ,.& | 
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GX 


| fur lefquelles on pofe les plateformes pour fonder dans l'eau. 


AT, 243. 

PATTE EN BOIS. Petit morceau de fer plat droit ou coudé, 
fendu ou pointu par un bout, d'une queuë d'aronde par l'au- 
te, qui fert pour retenir les Placards & Chambranles des 
portes , les Chaflis dormans des Croifées, les Lambris de 
Menuiferie &c. 

PATTE EN PLASTRE , celle dont la queué eft refenduë 
en crochet. 

PATTED'OYE. Ce mot fe dir du concours de trois Allées ou 
Avenuës pour arriver à un même endroit, comme la Pare- 
d'oye de Verfailles. p 196. 

| Parren'oye en Charpenterie ; c'eft une Enrayeure formée 
de l'affemblage des demi-tirans , qui retiennent le Chevert 

d'une vieille Eglife,comme celles des Eglifes des Peres Char- 
treux , Cordeliers , &e. à Paris. Ce mot fe dit aufi d'une 
maniere de marquer par trois hoches les pieces de bois avec 
le traceret. 

PATTED’OYE DE PAVE’ ; c'eft lextremité d’une Chauffée de 
Pavé, qui s'étend en glacis rond pour fe racorder aux ruif- 
feaux d'en-bas. 

| PAVE’. Ce mot fe dit autant de l'Aire pavée fur laquelle on 

marche , & où l'on voiture des fardeaux, que de la matiere 
qui l'affermit , comme eftle caillou, ou le gravois avec mor- 
tier de chaux & fable , ou le grais , la pierre dure, &c. p. 
208. 348. PI. 102. &cc. 

Paye De GRAIS, celui qui eft fait de quartiers de Grais de 8. 
à 9. pouces , prefque de figure cubique , dont on fe fert en 
France pour paver les grands Chemins , Ruës , Cours, &c: 
On appelle Pave fenda , celui qui ef de la demi-épaiffeur du 
précedent , & donton pave les petites Cours , les Cuifines » 
Ecuries, &c. Et Pavez d'échantillon, ceux qui font des gran- 
deurs ordinaires felonla Coûtume. Le Grais qui eft la meil- 
leure pierre pour paver, & dont l’ufage a efté introduit à Pa- 
tis & aux environs par leRoi Philippes Augufte , l'an 1184. 
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eft appellé des Latins Silex, d’où les Italiens font dériver le 

mot de Selciata, qui fignifie chez eux tout chemin pavé. ibid. 

Pave DE PIERRE, celui qui eft fait de dales de pierre dure 
à joints quarrez, pofées d'équerre, ou en lofanges à carreaux 
égaux avec platebandes, comme le Pavé de l'Eglife du de- 
dans des Invalides : ou de quartiers tracez à la fauterelle,& 
pofez à joints incertains , comme les Paveg, antiques des 
Voyes Flamine , Æmilienne , &c. à Rome p. 353. Les Pavez 
de pierre, font appellez des Latins Pavimenta lithoftrata. 

PAVE’ DE MARBRE, celui qui eft fait de grands carreaux de 
Marbre en compartimens , qui repondent aux corps d'Ar- 
chite&ure , & aux Voures des Bâtimens, comme le Pavé des 
belles Eglifes nouvelles. Ily a aufli de ce Pave qui eft fait 
de petites pieces de raport de Marbre précieux, en maniere 
de Mofaique , comme on en voit dans l'Eglife de Saint 
Marc de Venife : & que les Latins nomment Pavimentum 
fégmentatum. Pl. 103. pag. 353. &cc. 

PAVE DE Brique , celui qui eft fait de Brique pofée de champ 
& en épi femblable au Point d'Hongrie, comme le Pavé de 
la Ville de Venife : ou de carreau barlong à fix pans figuré, 
comme les bornes de verre adoffées, ainfi qu'eftoit pave l'an- 
cien Tibur. Cette forte de Pavé, eft appellé des Latins Spi- 
cata Teftacea : celui de grands carreaux quarrez , Pavimen- 
ta teffellata : & generalement tous les pavez de brique, P4- 
vimenta lateritia. PI, 102. p. 349. &c. 

Paye’ pe morron , celui qui eft fait de Moilons de meulie- 
re pofez de champ , pour affermir le fond de quelque grand 
Rond ou piece d'eau. 

PAVE’ DE TERRASSE, celui qui fert de Couverture en plate- 

forme, foit fur une Voure, ou fur un plancher de bois. Ceux 

qui font fur les Voutes, font ordinairement de dales de pier- 
reà joints quarrez qui doivent être coulez en plomb: & ceux 
qui font fur le bois, que les Latins nomment Pavimenta con- 
tignata , font de grais avec couchis pour les Ponts , de car- 
reaux pour les planchers des chambres, & enfin d'aires ou 
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couches de mortier fait de ciment, & de chaux avec cail- 
loux , ou briques pofces de plat, comme les Orientaux & les 
Meridionaux le pratiquent {ur leurs Maifons. Tous ces pa- 
vez à découvert, font appellez des Latins Pavimenta fub- 
dialia. Pl. 102. p. 349. & 351. 

Pavr pour. Tout pavé bien afis & bien dreffé de niveau, 
cimenté ou maftiqué , & poli avec le grais. p. 353. 

PAVEMENT. Ce mor fe dit aufli bien de l'action de paver, 
que d'un efpace pavéen compartiment de carreaux de ter- 
re cuite ; de pierre ou de marbre. P/, 68. p. 249. & 354. Lat, 
Stratura. 

PAVER ; c'eft affeoir le pavé , le dreffer avec le marteau, & 
le battre avec la damoilelle, On dit paver à fèc , lorfqu'on 
aflied le pavé fur une Forme de fable de Riviere, com- 
me dans les Rües ou fur les grands Chemins. Paver à bain de 
mortier , lor{qu’on fe fert de mortier de chaux & de fable, ou 
de chaux & de ciment pour afleoir & maçonner le pavé, 
comme on fait dans les Cours, Cuifines , Ecuries, Terrafles, 
Aqueducs » Pierrées, Cloaques s &c. Repaver ; c'eft manier 
à bout le vieux pavé fur une Forme neuve , & en mettre de 
neuf à la place de celui qui eft caffé. Ce mot vient du La- 
tin Pavire , battre la terre pour l'affermir. p. 208. & 350. 

PAVEUR , celui qui taille & aflied le pavé, Ce nom eflt com- 
mun pour le Maître & pour les Compagnons. pag. 351, Lat. 
Strator. 

PAVILLON , de l'Italien Padiglione , une Tente; c’eft un 
Batiment le plus fouvent ifolé & de-figure quarrée fous un 
feul Comble. C’eft aufi:dans une Façade un Avant-corps qui 
en marque le milieu : & lorfqu'ilen fanqueune encôgnure, 
on le nomme Pavillon angulaire. p. 112. 

PAVILLON pE jARDIN ; c'eft un petit Batiment féparé dans 
un Jardin , pour y joüir du repos & de la belle veie, com- 
me le Pavsllon de l'Aurore à Sceaux. p. 200. 

PEINTURE ; c'eft un des Arts liberaux , qui par le moyen 
des couleurs reprefente toutes fortes d'objets , & qui a trois 
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avec cail- parties, Mnvention , le Deflcin, & le Coloris. La Peinture 
nraux & les contribué dans les Bâtimens , à la legereté, les faifant paroî- 
OUS CES pa- tre plus exhauffez & plus vaftes par la perfpeétive : àla dé- 
imenta fub- Coration , par la varieté des objets agreables repandus à pro- 
pos , & par le racordement du faux avec du vray : & à la ri- 
de niveau, cheflé par l'imitation des marbres, des métaux & autres ma- 
tieres précieufes. Elle fe diftribuë par de grands fujets hifto. 
n de paver, riques ou allegoriques , pour les Voutes , Plafonds & Ta- 
aux de ter- bleaux , & cette Peinture eft appellée de Vitruve Megalo- 
& 354. Lat, graphra : ou par petits fujers, comme ornemens , grorefques, 
fleurs, fruits & autres, nommés de Pline Toptaria opera , qui 
narteau, & conviennent aux Compartimens & Panneaux des Lambris, 
, lorfqu'on La Peinture à frefque , qui eft la plus ancienne & la moins fi- 
ere , com- nie, fert pour les dedans des lieux fpatieux , tels que font 
er à bain de les Eglifes,Bafliques, Galeries &c. & même pour les dehors, 
de fable, ou für des enduits préparez pour la retenir. La Mofaïgue,quoi- 
r le pavé, que la moins en ufage , ek la plus durable : & la Peinture à 
, Terrafles, l'huile inventée vers le commencement du fiecle pailé , fe 
eft manier conferve avec beaucoup de force fur le bois & la toille pour 
n mettre de toutes fortes de Tableaux. p. 260. & 345. Voyez l'Art de 
nt du La- Peistur: de M. du Frenoy , les Principes des Arts & les En- 
. & 350. tretiens de Peinture de M. Felibien , les Differtations de M. 
m elt com- de Piles, & plufieurs Auteurs qui onc éc:ic les Vies & les 
g. 351. Late Ouvrages des Peintres. 
PELOUSE. Voyez TAPIS DE GAZON. 
e; cok un PENDENTIF;c'eft une portion de Voute entre les Arcs d'un 
rée fous un Dome, qu'on nomme aufli Foarche ou Panache, & qu'on 
t-corps qui taille de Sculpture , comme à Paris ceux du Val-de-grace & | 
encôgnure; de Saint Loüis des Invalides,où font les quatre Evangeliftes; | 
Mais que da Peinture rend plus legeres, comme on le peut re- 
féparé dans marquer à la plufpart de ceux des Domes de Rome , & par- 
eue, com- ticulierement à ceux de Saint Charles alli Catinari, & de S. 
André de la Valle, qui font du Dominiquin. PL, 66. B. pe 
r le moyen 421. & PL. 68. p. 249. 
qui a trois ENDENTIF DE VALENCE. Efpece de Voute en maniere de 
ne os SA 
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Cû-de-four rachetté par quatre Fourches , comme onen voit p 
ENTE D 


aux Chapelles de l'Eglife de Saint Sulpice , & aux Charniers ; 
neufs des Saints Innocens à Paris. Cette Voute eft ainfi ap- cis fous 
pellée , parce que la premiere a efté faite à Valence en Dau- fon heu 
phiné, où elle fe voit encore dans un Cimetiere , & elle et PENTU 
portée fur quatre Colonnes pour couvrir une Sepulture. ; 
PENDENTIF DE MODERNE ; c'eft la portion d’une Voute Go- || ord d 
thique entre les Formerets, Arcs doubleaux , Ogives , Lier- DEDE po 
nes & Tiercerons. PL. 66. À. p. 237. & 343. | RI 
PENDULE , ou plutòt BOETE DE PENDULE; c'eft une pepe 
efpece de petit portique ordinairement de marquererie , €n- ; oi 
richi de petites Colonnes précieufes avec des ornemens de Eien! 
bronze Tai , & terminé par un petit Dome ou un couron- ps el 
nement , qui fert pour renfermer les mouvemens & le ca- Le no 
dran d’une Horloge à Pendule. p. 306. i qe l 
PENTASTIQUE ; c'eft une compofition d'archite&ute àp PERCE 
filets ou rangs de Colonnes , comme eftoit le Portique F CE 
que l'Empereur Galienus avoit fait commencer , & qui de- ie 
voit eftre continué depuis la Porte Flamine jufqu'au Pont 3 ger 
Milvius , c’eft-à-dire , depuis la Porte del Popolo jalgu e 
Ponte-mole. ule, 
PENTAGONE. Voyez POLYGONE. ‘HE 
PENTE. Inclinaifon peu fenfble, qu’on fait ordinairement A 
pour faciliter l'écoulement des eaux ; elle eft reglée à rant € pone í 
lignes par toife pour le pavé & les terres , pour les Canaux s 
des Aqueducs & Conduites , & pour les Chefneaux & Gou- i ans u 
tieres des Combles. On appelle Contrepente , dans le Canal TE 
d'un Aqueduc ou d'un Ruiffeau de Ruë , l'interruption 0 Pe CE 
niveau de pente, caufee par mal-façon, ou par l'affoiblifle- ès 
ment du terrein, enforte que les eaux n'ayant pas leur cours ttan 
libre; s'étendent ou reftent dormantes. p. 176. & Planch. 63 ul 
B. p. 185. Lat. Decliviras. Le 
PENTE DE coMBLe ; Celt l’inclinaifon des côtez d'un Com- vA: P 
ble , qui le rend plus ou moins roide fur fa hauteur pat ta- PERI 
port à fa bafe. pag. 223. C'elt ce que Vitruve appelle Silli- 
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cis fous la longueur d’un chefneau de part & d'autre depuis 
fon heurt. 

PENTURE. Morceau de fer plat replié en rond par un bout, 
peu recevoir le maminelon d’un Gond, & qui attaché fur le 

ord d'une porte ou d'un Contrevent , fert à le faire mou- 
voir pour l'ouvrir ou le fermer. 

PEPERIN. Piece grife & ruftique, dont on fe ferr à Rome 
pour bâtir. p. 254. 

PEPINIERE. Plant d'arbres , d'arbrifleaux , & de feurs fur 
pluñeurs lignes, feparez felon leurs efpeces par des fentiers, 
pour eftre cranfplantez dans le befoin , comme la` pepiniere 
du Roy au Fauxbourg S. Honoré , & celle de Trianon dans 
laquelle font confervez environ trois cens mille pots de 
fleurs p. 193. Lat. Surcularium. 

PERCE’, Ce mot s'entend de la diftribution des Jours d'une 
Façade, celt pourquoi on dit qu'un pan de bois ou qu’un Mur 
de face eft bien percé, lorfque les vuides font bien propor- 
tionnez aux folides. On dit aufi qu'une Eglife, qu'un Vefti- 
bule, qu'un Salon, &c. eft bien percé , lorfque la lumiere 
y eft répanduë fufffamment & évallement. pag. 78. & 132. 
PERCEMENT , fe dit de toute ouverture faite aprés coup 
pour la Baye d’une porte ou d’une Croifée, ou pour quelque 
autre fujet. p. 330. Les Percemens ne fe doivent pas faire 
dans un Mur metoyen, fans y appeller les Voifins qui y font 
inrerreflez. Art. 103. & 204. de la Coûtume de Paris. 
PERCHE. Voyez ARPENT. 

Percues. On nomme ainf dans l'Architecture Gothique, 
certains piliers ronds, menus & fort hauts, qui joints trois ou 


cinq enfemble , portent de fonds & fe courbent par le haut 
pour former les Arcs & les Nerfs d'Ogives, qui retiennent 
les Pendentifs. Ces Perches font imitées de celles qui fer- 
voient à la conftruétion des premieres Tentes &Cabanes p. 2. 
PERIPHERIE. Voyez POURTOUR. 


Ooo a A 


PENTE DE CHESNEAU. Plaftre de couverture conduit de gla- | 
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PERIPTERE ; c’eft dans l'Architeëture antique, un Bâtiment Pergo 
environné en fon pourtour exterieur de Colonnes ifolées , tende 
comme eftoient le Portique de Pompée , la Bafilique d’Anto- Capi 
nin le Septizone de Severe, &c. Ce mot vient du Grec pe- palie 
ri àl'entour , & preron , aile, Voyez TEMPLE. bleau 
PERISTYLE. Ce mor qui vient auffi du Grec , fe dir d'un Ram 
lieu environné de Colonnes ifolées en fon pourtour inte- palie 
rieur , ce qui le fait differer du Periptere , comme eft le ver c 
Temple Hypetre de Vitruve , & comme font aujourd'huy deux 
quelques Baliliques de Rome, plufieurs Palais d'Italie, &la Perro 
plufparr des Cloîtres. Cependant Periftyle fe dir encore in- de G 
différemment d’un rang de Colonnes tant aw dedans qu'au ceux 
dehors d'un Edifice , comme le Periftyle Corinthien du Por- Ces | 
tail du Louvre, l’Ionique du Châreau de Trianon , & le Do- core 
rique de l'Abbaye de Sainte Genevieve du Mont à Paris. Ce ruine 
dernier ek. du defféin du Pere de Creil. pag. 304. Lat, Pe- Des 
riftylinm: de la 


PERPENDICULAIRE. Voyez LIGNE PERPENDICULAIRE: PERS 
PERRIERE. Voyez CARRIERE. | ques 
PERRON: Efcalier découvert en dehors d'une Maifon , & | Atla 


qui fe fait de differentes formes. & grandeurs par rapport À PERS 
l'efpace & à la hauteur où il doit arriver. P/. 61. pag. 177: à rep 
&c. Lat. Podium & Suggellum. | paro 
PERRON QUARRE’, celui qui eft d'équerre , comme font la | du B 
plulpart des Perrons , & particulierement celui de la Sorbon- | Perse 
ne & du Val-de-grace ; mais le plus grand qui fe voye de | deho 
certe efpece , eftcelui du Jardin de Marly. p. 196: les c 
PERRON entre’, celui dont les marches font rondes ou ova- prop 
les. Il ya de ces Perrons , dont une partie des marches eften | Vitr 
dehors & l’autre en dedans, ce qui forme un Palier rond dans | Pers: 
le milieu,comme celui du bout du Jardin de Belveder à Ro- AD 
me : ou un Palier ovale, comme à Luxembourg &Paris & au clôt 
Château de Caprarole. PL. 72 p. 257 & Pl, 73: p' 259. Hii 
PERRON. A PANs , celui dont les encôgnure font coupées ; Perf 
comme au Portail de l’Eglile du College Mazarin à Paris. eau 
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PERRON DOUBLE , celui qui a deux Rampes égales, qui 
tendent à un même palier, comme eft le Perron du fonds du 
Capitole : ou deux Rampes oppofées pour arriver à deux 
paliers, comme celui de la Cour des Fontaines de Fontaine- 
bleau. Il y a de ces Perrons, qui ont ces deux difpéfitions de 
Rampes ; enforte que par un Perron quarré on monte fur un 
palier , d'où commencent deux Rampes oppofées pour arri- 
ver chacune à un palier barlong , d’où enfuite on monte par 
deux autres Rampes à un palier commun, comme eft le grand 
Perron du Château neuf de S. Germain en Laye, du di ffein 
de Guillaume Marchand Architeéte du Roi Henry IV. & 
ceux du Jardin des Thuilleri:s , qui font de M. Le Nautre. 
Ces fortes de Perron, font fort anciens ; puifqu'on voit en- 
core les veftiges d'un de certe derniere clpece, parmi les 
ruines de Tchelminar prés Schiras en Perfe , dont le Sieur 
Des Landes rapporte la figure dans fon Livre des Beautez 
de la Perfe, P’. 92. p- 257 

PERSAN. Ce mot eft commun pour routes les ftaruës d'hom- 


mes qui portent des entablemeus, & que Vicruve nomme | 


Atlantes & T'lamones. 

PERSPECTIVE ; c'eft une Science qui enfeigne par regles, 
à reprefenter {ur une fuperficie plane ; les objets , tels qu'ils 
paroiffent à la veué : & dont Vignole , Defargues , Le Pere 
du Breüil Jefuire & plufieurs autres ont écrit. Pr faces, 

PERSPECTIVE D'ARCHITECTURE : c’eft la reprefentation du 
dehors , ou dedans d'un Bâtiment, d'un Jardin, &c. dont 
les côtez font racourcis, & les parties futanres diminuées par 
proportion, depuis la ligne de terre jufqu'à l'horizontale, 
Vitruve la nomme Scenographie. ibid. 

PERSPECTIVE PEINTE, celle qui reprefente de l'Architcdn- 
re, ou quelque Païfage peint contre un Mur de pignon ou de 
clôture, pour en cacher la diformité , feindre de l'éloigne- 
ment, & racorder le faux avec le vrai , comme font les 
Perfpeëlrves des Hôtels de Fieubet , de S. Poüange , D’An- 
geau, &c. à Paris. p. 200. 
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mer | 
Prece 
mou 
table 
n'en! 
Prece 
portes à vannes , ainfi qu'au Peris de Nogent fur Seine. p. vent 
243. Lat. Cataraila. Voyez ECLUSE. cines 
PERTUIS DE BASSIN ; c'eft un trou par où fe perd l'eau d'un ploye 
Baffin de Fontaine, ou d'un Refervoir ; lorfque le plomb, fendi 
le ciment ou le corroy eft fendu en quelque endroit. Ce que Prece 
les Fontainiers nomment aufi Renard. Lat. Rima. ceau) 
PESEE. Voyez LEVIER, trent 
PEUPLER; c'elt en Charpenterie garnir un vuide, de pieces tres, 
de bois efpacées à égale diftance. Ainfi on dit Pempler de Piece 
poteaux une Cloifon, Pewpler de folives un Plancher, Peupler fieur: 
de chevrons un Comble , &c. p. 358. | & d'e 
PHARE, Voyez FANAL. un P 
PICNOSTYLE Voyez PYCNOSTYLE. Piece 
PIECE. Ce mort fe dit de chaque diffrent lieu dont une Mai- gure 
fon, ou un Apartement eft compofé, comme d’une Salle, lée d 
d’une Chambre , d’un Cabinet, &c. p. 174. &c, le Pe 
Piece DE CHARPENTE ; c'eft tout morceau de bois taillé | gon: 
qui entre dans un Afemblage de Charpenterie , & fert à di- PIED. 
vers nfages dans les Bâtimens. On nomme Maitreffes Pisces, feren 
les plus grofles, comme les Poutres, Tirans Entraits , Jam- ligne 
bes de force , &c. p. 220. Lat. Tigra, qui eft un mot com- ftru 
mun pour toutes les Pieces de bois équarries. mefu 
Piece pe Bors ; celt felon l'Ufage, la mefuie de 6. pieds de vent 
long fur 72. pouces d'équarriflage; ainfi une Piece de hois mé- derne 
plat de 12. pouces de largeur fur 6. pouces de grofleur & pluli 
6. pieds de long : ou une Solive de 6, pouces de gros, fur 22, Rice 
pieds de long.fera ce qu'on appelle une Piece. à quoi on reduit tres | 
toutes les pieces de bois de differentes groffeurs & longueurs ; Pied 
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qui entrent dans la conftruction des Bârimens , pour les efti- 
mer par cent, p. 223. 
Prece p'arur; c'eft à un chalis de menuiferie, une groffe MANN 


une Rivie- 
fer l'eau de 
bâreaux qui 
aiffant entre 


moulure en faillic , qui pole en recouvrement fur lA4p#i ou | LU NT | 
avec des Ai- tablette de pierre d'une Croifée , pour empêcher que l'eau il LUI 
des planches mentre dans la feuillure. p. 144 Nul 
nfin avec des Preces pe TUILE; ce font tous les morceaux de Tuile, qui fer- || NE AU 


vent à divers endroits {ur les Couvertures. On nomme Tier- | | 
cines , les morceaux d’une Tuile fenduë en longueur , em- | 
ployez aux Battelemens : & Nigoreaux , ceux d'une Tøsle NUL 1 F 


fur Seine. p. 


d l'eau d'un 


e le plomb, fenduč en quatre, pour fervir aux Solins & Ruilées. 1 ORIRE 
oit, Ce que Preces DE vERRE , ce font tous les petits carreaux ou mor- LA 
1. ceaux de Perre de differentes figures & grandeurs , qui en- LL DURS 


trent dans les Compartimens des Formes & panneaux de Vi- 
tres, p. 217: 
| Pieces cours’ss; On appelle ainf un Compartiment de plu. | 
fieurs petites pieces figurées ou formées de lignes paralleles, {AE 
| & d'enroullemens, & feparées par des fenriers , pour faire i ld 
un Parterre de fleurs ou de gazon. PL. 6$ À p. 191. &c. 
Piece D'EAU ; c'eft dans un Jardin un grand Baffin de fi- 
gure conforme à fa firuation, comme la Piece d'ean , appel- | 
lée des Suiffes devant l'Orangerie , celle de l'Ifle Roiale dans j 
le Petit Parc,& celle de Neptune devant la Fontaine du Dra- | j 
gon à Verfailles. p. 198. | | 
PIED. Mefure imitée de la longueur du Pied humain, & dif- j 
ferente felon les lieux; de laquelle on fe fert pour mefurer les 
lignes,les fuperficies & les folides. On appelle auffi Pied l'in- 
ftrument en forme de petite regle, quia la longueur de cette | 
mefure, & fur lequel font gravées fes parties. Les Pieds doi- 
vent eftre confiderez ou comme antiques, ou comme mo- 
dernes. Ceux qui. font rapportez ci-aprés, ont efté tirez de 
plufieurs Memoires & Mefures originales : & de Snellius, | Il 
Riccioli, Scamozzi , Mrs. Petit, Picard & autres .Geome- AN 
tres &. Archircétes : & on a reduit les uns & les autres au pV NY 
Pied de Roi, qui eft une Mefure établie à Paris & en quel- Ii | 
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ques autres Villes de France, donc les fix font la Toife,& qui | 


elt divilé en douze pouces , le pouce en douze lignes, & la 
ligne en dix parties; ainfi ce Pred entier , a 1440. parties. On 
fe fert de Palmes & de Bralfes , au lieu de Pieds , en quel- 
ques Villes d’Iralie, Toutes ces mefures font utiles pour l'in- 
telligence des Livres, des Deffeins & des Ouvrages d'Ar- 
chiteéture de divers lieux. PL. 42, p. 111, &c. 
PIEDS ANTIQUES pur raport au pied de Roi 
Pren D'ALEXANDRIE, avoir 13. pouces 2. lignes 2. parties, 
Pin D’ANTIOCHE , 14. pouces 11. lignes 2. parties, 
PIED ARABIQUE, 12. pouces 4. lignes. 
PIED BABIBONIEN , 12. pouces 1. ligne & demi: felon Capel- 
las , 14. pouces 8. lignes & demi : & felon M. Petit, 12. 
| pouces 10. lignes & demi. 
Pien éREc , 1. pouces 5. lignes & demi: & felon M. Per- 
rault , 11. pouces 3. lignes. 
PIED HEBREU, 13. pouces 3. lignes. 
Pren ROMAIN , [elon Riccioli & Vilalpande , 11, pouces 1. ligne 


8. parties : felon Lucas Petm , au rapport de M. Perrault: | 


& felon M. Picard , 10. pouces 10. lignes 6. part. qui eft la 
longueur de celui qui fe voit au Capitole , & apparemment 
la meilleure mefure ; cependant felon M. Perit , qui prend 
le milieu de toutes les differentes mefures que nous avons, 
il eft de 11. pouces. 

PIEDS MODERNES par raport au pied de Roi. 

PIED D'AMSTERDAM, a 10. pouces 5. lignes 3. parties, 

Pien p'ANVERS 10, pouces 6. lignes, 

PIED D'AVIGNON , & n’A1x en Provence. Voyez PALME, 

Pien D'AUSBOURG en Allemagne , 10, pouces 11. lign, 3. patt 

PIED DE BAVIERE en Allemagne, 10. pouces 8. lignes. 

P1ED DE BEZANÇON en Franche-Comté , 11, pouces ç. lignes. 
2. parties. 

Piep , ou BRASSR DE BOULOGNE en Jtalie , 14. pouces felon 
Scamozzi, & 14. pouces une ligne felon M. Picart. 

| Pien ne Bresse, Voyez BRASSE, 
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| Pien ou DERAB DU CAIRE en Egypte, 20. pouces6. lignes. 

PIED DE COLOGNE , 10. pouces 2. lignes. 

PIED DE COMTE , ET DE DOLE ,13: POUCES 2. lignes 3» part: 

Pren , ou PIC DE CONSTANTINOPLE, 24. pouces $. lignes. 

Due DE corENHAGUE en Damemarck, 10. pouces 9. lignes 
& demi. 

Prep DE cRACOVIE ex Pologne, 13. pouces 2. lignes. 

Pien pe DANTZIC en Pologne , 10. pouces 4. lignes 6: parties 
felon M. Perit : & 10. pouces 7. lignes felon M. Picart. 

Pien De pijon ex Bourgogne , 11. pouces 7. lignes 2. parties. 

Pien DE FLORENCE. Voyez BRASSE, 

Pien pe GENES. Voyez PALME. 

Pizo pe Geneve, 18. pouces 4. parties de ligne. 

PIED DE GRENOBLE e» Dauphine , 12. pou. 7. lignes 2. parr, 

PIED DE HEYDELBERG en Alemagne, 10. pouces 2. lignes fe- 
lon M. Petit: & 10. pouces 3, lignes & demi {elon une me- 
fure originale. 

Pien pe Leipsix e# Alemagne , 11. pouces 7. lignes 7. part, 

Pren pe Ley pe e Hollande , 11. pouces 7. lignes, 

Pien De LIEGE , 10. pouces 7. lignes 6. parties. 

PIED DE LION , 12. pouces 7. lignes z. parties felon M. Petit, 
& 12. pouces 7. lignes & demi felon une mefure originale. 
Sept pieds & demi font la Toife de Lion. 

Pired pe LISBONNE ez Portugal, 11. pouces 6. lignes 7. parties 
felon Srellins. 

PIED pe LONDRES, & deTouTE L'ANGLETERRE » II. POUCES 
3. lignes, ou 11. pouces 2. lign. 6. part. felon M. Picart ; mais 
felon une mefure originale , 11. pouces 4 lignes & demi. Le 
Pouce d'Angleterre fe divife en 10. parties ou lign. 

Prep DE LORRAINE, 10. pouces 9: lignes 2. parties, 

Prep pe MANH&1M dans le Palatinat du -Rhin , 10. pouces 
8. lignes parties felon une mefure originale. 

Pren pe Manroûe en Italie, Voyez BRASSE. 

Pre pe MASCON e# Bomrgogne; 12 POUCES g» lignes 3. parties, 
Len faur 7. & demi pour la Toile. 

EA TOES ATE | 
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PLED DE MAYENCE, en Alemagne , x1. pouces 1. ligne & 
demi. 
PIED DE MIDDELBOURG en Zelande , 11. pouces 1. ligne. 
PIED DE MILAN. Voyez BRASSE. 
| PIED DE NAPLES. Vayez PALME. 
Pico De pADOGE ex Ítali, 13. pouces 1. ligne felon Sca- ces par 
| mozzi pag. 2 
| PIED DE PALERME ez Scile, Voyez PALME. Preo ci 
| PIED DE PARME en Italie. Voyez BRASSE. pP 23 
| Pren DE PRAGUE en Boheme, 11. pouces 1. ligne 8, parties. PIED I 
| Prev ou REIN , r1. pouces . lignes 3. parties felon Snellius prife d 
& Rccioh : 11. pouces 6. lignes 7. parties felon A4. Perit : 11. à hauti 
pouces 7. lignes felon M. Picart : & 11. pouces 7. lignes & Prso p3 
demi felon une mefure originale. rondo 
Pien pe Roüen , femblable au Pied de Roy. res, pc 
PIED DE SAVOYE , 10. pouces. Chand 
PIED DE SEDAN , 10. pouces un quart. tant de 
PIED DE stENNE ez Italie. Voyez BRASSE, failles. 
PIED DE sTOKOLME en Suede, 12. pouces 1. ligne. PIED-D 
PIED DE STRASBOURG, 10. pouces 3. lignes & demi. un crat 
PIED DE TOLEDE , Où PIED CASTILLAN , II. pouces 2. lignes vance o 
2. parties felon Riccioli , & 10. pouces 3. lignes Ís parties de pori 
felon M. Petit. PIED-D 
Pifo TREVISAN dans l'Etat de Venife, 14. pouces & demi ajoùre : 
felon Scamozzi, pr P 
PIED DE TURIN ou de PIEMONT , 16. pouces felon Sca- ploml 
MZZ, teaux p 
| Prep pe venise, 12. pouces 10. lignes felon Scamozzi , & PIEDES 
Lorini : 12. pouces 8. lignes felon M. Petit : & 11. pouces qui por 
ur. lignes felon M. Picart. toùjour 
Pie DE veront ez Iralie , égal à celui de Venife. Il eft di 
Pien Ds vIicENCE en Italie, 13. pouces 2. lignes felon reobate 
Scamo?xi. pag. 1, 
Pien DE vienne en Autriche, 11. pouces 8. lignes. Pis'pest 
PIED DE VIENNE en Damphiné, 11. pouces 11. lignes. fimple, 


s 1. ligne & 


ligne, 


felon Sca- 


8, parties. 

Jon Snellinus 
1, Perit : 11, 
7. lignes & 


nie 
es 2. lignes 
A parties 
es & demi 
felon Sca- 
amor gi , & 


: II. pouces 


ignes felon 


Pireo DURBIN , & de PEZARO en Italie , 13. pouces 1. ligne || 
felon Scamozzi, j 
PIEDS fèlon les dimenfons. 

Pien cour ANT , celui qui eft mefuré fuivant fa longueur. 
PIED SUPERFICIEL OU QUARRE’, celuy qui ayant 12. pou- || 
ces par chacun de fes côtez, en contient 144. fäperficiels. 
pag. 205. - | 
Prso cuga , celui qui Contient 1728. pouces cwbes, ou folides || 


P. 213. f 

PIED DE MUR; c'eft la partie inférieure d'un Mur, com- || 
prife depuis l’empatement du fondement, jufqu’au deflus ou 
à hauteur de retraite, p. 315. 

Pro ps ronrarne. Efpece de gros Baluftre , ou Piedeftal 
rond ou à pans , quelquefois avec des Confoles ou des Figo- |} 
res , pour porter une Coupe ou un Baffin de Fontaine , ou un 
Chandelier d’eau, comme les 31. Pieds , qui foûtiennent au- 
tant de Baflins de marbre blanc dans la Colonnade de Ver- | 
failles. p. 317. À 

PIED-DÉ-BICHE. Barre de fer , dont un bout eft attaché par || 
un crampon dans le mur,& l’autre en forme de crothet, s'a- | 
Vance ou recule dans les dents d’une cremiliere fur unGuicher 
de porte-cochere, pour empêcher qu'il foit forcé. Lar.Peëis. || 

PIED-DE-CHEVRE; c'eft une troifiéme piece de bois, qu'on || 
ajoûte à une Chevre, pour lui fervir de jambe, lorfqu'on ne || 
peue l'appuyer contre un mur pour enlever quelque fardeau 

plomb de peu de hauteur , comme une poutre fur des tre. 
teaux pour la debiter , &c. 

PIEDEST AL; c'eft un corps quarré avec Bafe & Corniche , 
qui porte la Colonne & lui fert de foubaflemenc » & qui a 
toûjours felon Vignole, le riers de la hauteur de la Colonne. 
Il eft different felon les cinq Ordres, & il fe nomme auffi Sre- 
reobate , ou Srylobate , du Grec Stylobates , Bafe de Colonne, 
pag, 1, PL i 
IR DESTAL TOSCAN, eft de la plus baffe roportion,& le plus 
fimple, n'ayant qu'un Plinthe pour Bale. & un Talon cou- 


8 EXPLICATION DES TERMES 


À D EL LD TL D DR CR LL LL + DRE REC 


ronné pour Corniche. pag, 14. Planch. g. 

Prs'DESTAL DORIQUE , eft un peu plus haut que le Toftan, 
& a un Larmier ou Mouchette dans fa Corniche. pag. 28. 
Planch. xo. | 

PIE'DESTAL 1oNIQE , eft de plus haute’ proportion que le 
Dorique, & a fes moulures prefque femblables. pag. 44: 
Planch. 18. | 

Pie’ DESTAL CORINTH'EN , eft le plus fvelte , & riche de mou- 
lures dans fa Bafe & dans fa Corniche, au dellous de laquelle 
elt une Frile: p 64: Ph 27, 

PIE’ DESTAL COMPOSITE, elt femblable en proportion au Co- 
rthien ; mais les profils de fa Bafe & de fa Corniche, en 

font différents. p. So. Pl.33: 

Pi DES1 AL QUARRE" „celuy qui Pet également en hauteur | 
& en largeur, comme font ceux de l'Arc des Lyons à Ve- | 
rone , d'Ordre Corinthicn , & que quelques Seétareurs de 
Vi-ruve ; comme Serlio, Philander, &c. ont attribué à leur 
Ordre Tofcan. 

Pre'ne TAL pougLe, celui qui porte deux Colonnes, & a plus | 
de largeur que de hauteur , comme ceux du Portail des PP. 
Feüillans ruë S- Honoré à Paris , & comme on en voit à l 
plufpart des Retables d'Autel. 

Pre‘ pesraL conrinu , celuy qui fans reffauts porte un rang 
de Colonnes , comme le Hifdejtal , qui porte les Colonnes | 
loniques cannelées du Palais des Thuileries du côté du Jar: 
din. p. 44. | 
PIE DESTAL EN ADOUCISSEMENT , celuy dont le Dé ou Trone | 
elt en Gorge ; comme on en voir qui portent des Sratuës 6€ | 
bronze autour du Parterre à la Dauphine à Verfailles. Ph | 
94 P: 313: 
PIE’DESTAL EN BALUSTRE, celuy dont le Profil eft contourne 
en maniere de Buluftre.1hrd. 

PIE'DESTAL EN TALUT , celuy dont les faces font inclinées » 
comme ceuxqui portent les Figures dë l'Ocean & du Ni 
dans l'efcalier du Capitole à Rome. ibid. 
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Pis pesraz FLANQUE , celuy dont les encôgnures font fan 
quées ou cantonnecs de quelques corps , comme de Pilaftres 
Attiques , ou en Confole , &c. bid. 

Pie DESTAL TRIANGULAIRE , celuy qui étant en Triangle, a 
trois faces quelquefois cintrées par leur plan, & fes encô- 
gnures en pan coupé, échancrées , ou cantonnées. Il fert or- 
dinairement pour porter une Colonne avec des Figures fur 
fes encôgnures , comme le pi‘defal de la Colonne funerai- 
res de François IL. dans la Chapelle d'Orleans aux Celeftins 
de Paris. ibid. 

Pir’oesr az compose’ , celuy qui eft d’une forme extraordi- 
naire, comme ronde, quarré-longue, arondie , ou avec plu- 
fieurs retours, ainfi qu'on en fait pour les Groupes de Figu- 
res, Statuës , Vales , &c. ibid. 


PIE DESTAL IRREGULIER , celuy dont les angles ne font pas |} 


droits, ni les faces égales ou paralleles, mais quelquefois cin- 
trées par la fujetion de quelque plan, comme d’une tour ron- 
de ou creufe. 

Pre’ DESTAL orne’, celui qui non feulement a fes moulures 
taillées d'ornemens, mais dont les tables foüillées ou en fail- 
lie, font enrichies de Bas-reliefs, Chifres , Armes, &c. de la 
même matiere, ou poftiches comme font la plufpart de ceux 
des Sratuës Equeftres, & des autres fuperbes Monumens. P7, 
94: p. 353. 

PIE’ DESTAUX PAR SAILLIES ET RETRAITES , ceux qui {ous un 
rang de Colonnes , forment un avant corps au droit de cha- 
cune, & un arriere-corps dans chaque intervalle, comme les 
Piédeffaux des Amphitheatres antiques , ceux de l’Arc de 
Titus à Rome, & comme les Corinthiens & Compofites 
de la Cour du Louvre. p. 44 & 268. PL. 74. La plufpart 
des Commentateurs de Vitruve, aprés diverfes opinions fur 
l'interpretation de ces mots Scamilli impares , Efcabeaux im- 
pairs, font enfin d'avis, qu'ils fignifient cette difpofition de 
Piédeflanx. 

PIE DOUCHE ; c'eft une petite Bafe longue ou quarrée en 


Moss 


Tome II. Éecce 
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adouciffement avec moulures, qui fert à porter un Bufte, ou 
une petite Figure. Ce mot vient de l'Italien Peducrio, le pied 
d'un animal. PL. 56. p. 165. & PL 75. pi 271. 

PIE’DROIT ; celt la partie du Trumeau ou Jambage d'une 
Porte ou d’une Croifée, qui comprend le bandeau ou cham- 
branle , le tableau , la feüillure , l'embrafure & l’écoinçon. 
On donne aufi ce nom à chaque pierre , dont le Piédroit ekt AN 
compolé. p. 144. Pl. 51. & p.237. 66 A. Tous les Piédroits, ques, 
Jambages & Dofferets font appelez Paraftate , ou Orthofla- PIERR 
te par Vitruve, 

PIERRE. Matiere la plus utile pour bâtir , qui fe tire dure 
ou tendre des Carrieres , & qui doit ektre confiderée felon 
fes efpeces, fes qualitez, fes façons, fes ufages & fes défauts. 
p. 202. &c. ques. 

PIERRE-DURE f#ivant fes efpeces , dont on fe fert à Paris © liau 
AUX CNVIVONS. Len, 

PIERRE D'ARCUEIL prés de Paris, porte de hauteur de banc 
nette & taillée, depuis 14. jufqu’à 21. pouces : & le Bas-apa- 
reil d'Arciieil , 9. à 10. pouces. p. 102. PIERR 

PIERRE DE BELLE-HACHE ; C'eft la plus dure de toutes les 18, po 
Pierres , quoique moins parfaite que le Liars feraut , à caule te& 
des cailloux qui s’y rencontrent, auffi s’en fert-on rarement. 
Elle fe tire vers Arcueil, d’un endroit appellé la Carriere 
Royale , & porte de hauteur 18. à 19. pouces, 

PIERRE DE BONBANC, qui fe tire vers Vaugirard » porte de- trouv 
puis 15. jufqu'a 24. pouces de hauteur. p. 204. PIERR] 

PIERRE DE CAEN e2 Normandie , eft une efpece de Pierre Tel 
noire, qui tient de la Pierre d'ardoife , mais qui eft beaucoup 
plus dure, elle reçoit le poli, & {ert dans les compartimens 
de Pavé, PL. 102. p 353. 

PIERRE DE LA CHAUSSEE prés Bougival , à coté de S. Get- 
main en Laye, porte 15. à 16. pouces. p. 205. 

PIERRE DE CLIQUART pré d'Arcueil, qu'on appelle aufi Bas- 
apareil, porte 6. à 7. pouces. p. 202. ; 

PIERRE DE s, croun , qui fe cire au lieu du même nom prés 
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un Bufte, ou 


; Paris , fe trouve depuis 18. jufqu’à 24. pouces de hauteur 
cvio , le pied 


nette & taillée. p. 203. 


PIERRE DE FECAMP , qui fe tite dans la Vallée de ce nom prés 
Paris, a de hauteur 15. à 18. pouces. p. 20%. 


nbage d'une 


au ou cham- PIERRE DE LAMBOURDE , qui fe trouve prés d'Arcneil , porte 
« l'écoinçon. depuis 10. pouces jufqu’à 5. pieds ; mais on la délite. Il ya 
le Piédroit ekt 


aufli de la Lambourde qui fe tire hors du Faubourg S. Jac- 
ques, & qui a depuis 18. jufqu’à 24. pouces. p. 203. & 104. 

Pierre pure pe s. Leu, fe tire aux Côtes dela montagne du 
même lieu. p. 207. 

PIERRE pe LIAIS, fe trouve de plufieurs efpeces. Le Franc- 
Liais, & le Liais Feraut , qui eft plus dure que le Franc, fe 
tirent tous deux de la même Carriere hors la Porte S. Jac- 
ques. Le Liais rofe, qui eft le plus doux & reçoit un beau po- 
li au grais , fe tire vers S. Cloud ; Et le Franc Liais de Saint 
Len, fe prend le long des côtes de la montagne. Toutes ces 
efpeces de Liais, portent depuis 6. jufqu’à 8. pouces de hau- 
teur. pag. 203. 

PIERRE DE MEuDON pré Paris , fetrouve depuis 14. jufqu'à 
18. pouces : & celle qu'onnomme Rafie de Meudon, plus du- 
re & plus troïée , eft de pareille hauteur. p. 204. & 205. 

PIERRE DE MONTESSON prés Nanterre à deux lieuës de Paris, 
porte 9. "à 10. pouces. p. 205. 

PIERRE DE SAINT NOM, au bout du Parc de Verfailles , fe 
trouve depuis 18. jufqu’à 22. pouces: p. 203° 

PIERRE DE SENLIS, qui fe prend à Saint Nicolas lez Senlis à 
dix lieuës de Paris, porte 14. à 15. pouces. p. 206. 

Purke DE soucner, qui fe tire hors du Faubourg S. Jacques, 
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ant , à caule 
n rarement. 
é la Carriere 


d , porte de- 


ce de Pierre 
ft beaucoup 


mpartimens porte depuis 12. jufqu'à 16. pouces. p. 104, 
PIERRE DE TONNERRE e% Bowrgogne, a depuis 16, jufqu'à 18. 
de S. Ger- pouces. 
EER, PIERRE DE VAUGIRARD, qui ch dure & grife , porte 18. à 
e aulin d 


19. pouces. p. 204. 
5 C mec x tap pot 
PIERRE DE VERGELE , qui fe tire à Saint Len à dix lieuës de 
Paris , porte 18. à 20 pouces. p. 207. 
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PIERRE DE VERNON à douze licuës de Paris , porte depuis À Prerre 
2. jufqu'à 3. pieds. p. 206. | elle ei 
PIERRE TENDRE /#ivant [es efpeces. Į partic 
PIERRE pE saint LEU à dix lieuës de Paris , porte dehau- f| PisRRI 
teur depuis 2. pieds jufqu'à 4. p. 206. & 207. de la 
PIERRE DE MAILLET & de rRocY , fe prennent aufi à Saint į| une pa 
Leu. Le Trocy eft de toutes les Pierres, celle dont le lit eft | H re, ( 
le plus difficile à connoître , & qu’on ne découvre que par | les Ba 
de petits trous. p. 207. PIERR: 
PIERRE DE CRAYE. Voyez CRAYE, {| noirà 
Pierre DE TUF. Voyez TUF. {| PIERR: 
Prerre p'ARDOISE. Voyez ARDOISE. || naire 
PIERRE f#ivant [es qualitez' il) faire 
PIERRE DE TAILLE; c’eft toute Pierre dure ou tendre, qui à Prerr 
peut eftre équarrie & taille avec paremens ou Architecture, || dePa 
pour la folidiré & la décoration des Bâtimens. Lat. Lapis || tepo 
quadratus felon Vitruve. (| PIERE 
| Pere vive; c’eft felon Palladio Liv. 1. Chap. 3. celle qui fait | 4 Pierre 
maffe dans une Carriere, & qui fe durcit auffi bien dedans | À: appo 
que hors de la Carriere, comme font les Marbres,le Tevertin, J| ples c 
le Peperin , &c. On nomme aufi Pierre vive , celle qui con- f| ordir 
ferve fes areltes vives & fon Architecture life & unie. fl PIERR 
PIERRE FRANCHE. On appelle ainfi toute Pierre parfaite dans Î| taine 
fon efpece , qui ne tient point de la dureté du Ciel , ni du | pag. 
tendre du Moilon de la Carriere. p. 105. À PIERR 
PIERRE SAINE ET ENTIERE , celle qui eft fans fils , moyes , ni carre 
bouzin. & où 
PIERRE PLEINE. Toute Pierre dure qui n'a point de cailloux, || PrerR 
de coquillages, de trous , ni de moyes, comme le plus beau i deb 
Liais, & la Pierre de Tonnerre. p. 103. H pag. 
PIERRE GELISSE VERTE , celle qui eft nouvellement tirée, & || Prerr 
qui n'a pas encore jetré fon eau de Carriere. p, 204. i| des, 
PIERRE TROUFE OU POREUSE, celle qui a des rous , comme Parc 
le Ruitic de Meudon,le Tuf & routes les Pierres de Meuliere, Parr 
On l'appelle aufi Choquenfe. ibid. i la C 
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PIERRE FIERE , celle quiet d fficile à travailler, à caufe qu- 


elle eft feche, comme la pluiparc des Pierres dures ; mais 
particulierement la Belle-hache & le Liais. 

PIERRE FUSILIERE, Efpece de Pserre dure & feche, qui tient 
de la nature du caillou. Il y en a de grife, comme ceile dont 
une partie du Pont Nôtre-Dame eft bâti : & de la petite noi- 
re, ( qui eft la Pierre à fufil ) dont on pave les Terrafles, & 
les Baflins de Fontaine. p. 351. 

PIERRE DE couLeur , celle qui étant rougeâtre, grifä re , ou 
noirâtre, caufe une varieté agréable dans les Bârtimens. p.338. 

Pierre À cHAux. Sorte de Pierre graffe qui fe trouve ordi 
nairement aux coftes des Montagnes , & qu’on calcine pour 
faire de la Chaux. p. 214. Lat. Lapis calcarins. 

PIERRE A PLATRE. Sorre de Pierre qui fe tire aux environs 
de Paris, qu’on cuit dans des Fors, & qu'on pulverife enfui- 
te pour faire le Plärre. p. 215. Lat. Lapis gypfarim. 

PIERRE felon fes fagons. 

PIERRE Au BINARD ; C'eft tout gros Bloc de Pierre , qui eft 
apporté de la Carriere fur un Binard attelé de plufieurs cou- 
ples de chevaux ; parce qu’il ne le peur eftre par les charois 
ordinaires. ihid. 

PIERRE D'ECHANTILLON ; c’eft un Bloc de Pierre de cer- 
taine mefure neceflaire , commandée exprés aux Carriers, 
pag. 207. 

PIERRE BIENFAITE , fe dit d’un quartier de voye, ou d'un 
carreau de Pierre, qui approche Îe plus de la figure quarrée, 
& où il y a peu de déchet pour l'équarrir. 

PIERRE DS BAS-APAREIL , celle qui porte peu de hauteur 
de banc , comme le B4s-apareil d’Arcueil , le Liais, &c, 
pag. 204. 

PIERRE EN DEBORD , celle que les Carriers font voiturer prés 
des Atteliers, quoiqu'elle ne foit pas commandée , & que 

PArrelier foit même celle. 

Perre veLüe, Toute Pierre brute , telle qu'on l'amene de | 

la Carriere. p- 237° 
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PIERRE EN CHANTIER , celle qui eft calée par le Tailleur de | 


Pierre , & difpoflée pour eftre taillée. P 237 
| PIERRE TRANCHEE , celle où I’ 


trop grande. 


PIERRE DEBITEE , celle qui eft fcice. La Pierre dure , fe || 


| débite à la (cie fans dents avec l’eau & le grais : & la rendre, 


comme le Saint Leu, le Tuf, la Craye, &c. avec la fcieà : 


dents. 


PIERRE Esouzinre , celle dont on a abbatu le Bouzin ou || 


tendre. p. 235. 


& dur. p. 2 


aux autres , font d’équerre@c paralleles, P: 237. 
PIERRE ESMILLE'E , celle qui eft équarrie , & taillée groffie- 
rement avec la pointe du marteau, ; pour eftre feulement em- 


| 

| 

E ployée dans le garni des gros Muis, & le rempliffage des 

Piles , Culées de Pont, &c. 
| PIERRE PIQUE” E, celle don les paremens font piquer propre- 
ment à la pointe, & dont les cifelures font relevées. p-208. 
PIERRE HACHE'E , celle dont les paremens font dreffez 


avec la hache du marteau bretelé, pour eftre enfuite layée ou 
ruftiquée. 


PIERRE Louve’: , celle où l’on a fait un trou pour recevoir 


la Louve qui eft un morceau de fer avec un œil comme une 
main ; qu'on ferre dans un trou avec deux Louveteaux , 


qui font deux coins de fer, ce qui fert à l'enlever du chan- 
tier fur le tas. 


| PIERRE FusIBLE , celle qui par l'operation du feu change de 
nature, & devient tran{parente. 
PIERRE RUSTIQUEE , celle qui aprés avoir eflé dreffée: & ha- 


chée , eft piquće pr wi avec la pointe. 
PIERRE LAYE’ E, cell 


€ qui eft travaillée à la /aye , ou marteau 
avec Bretures, p. 235. 


on fait une H dans fa || 
hauteur avec le marteau pour en couper ; parce qu'elle ct |} 


PIERRE NETTE, celle qui eft équarrie & atteinte jufqu'au vif |} 


PIERRE RTE £, celle dont les paremens oppofez les uns |} 
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PIERRE TRAVERSE’E , celle où les traits des bretures font 
croilez. ibid. 

PIERRE RAGREE au FER , celle qui eft repañlée au riflard , 
efpece de cifeau large avec des dents. ibid. 

Pierre Pore. Toute Pierre dure , qui prend le poli ave le 
grais , en forte qu'il n'y paroît aucun coup d'outil. tbid. 

PIERRE FAITE , celle qui eft entierement taillée , & prefte à 
eftre enlevée pour eftre mife en place. 

PIERRES ricne’es , celles dont le dedans des Joints, et rem- 
pli de mortier clair & de coulis. p. 231. 

Pierres jornrove’es , celles dont le dehors des Joints , eft 
bouché & ragréé de mortier ferré, de plâtre , ou de ciment. 
ibidem. 

PIERRE PARPAIGNE , celle qui traverfe l'épaifleur d'un mur, 
& en fait les deux paremens. p. 237. Lat. Lapis frontatus 
felon Vitruve. 

Pierres D'ENCOGNURE , celle qui ayant deux paremens, can- 
tonne l'angle d'un Bâtiment de quelque Avant-corps. 

PIERRES A BossAGE ou de R&FEND, celles qui étant en œuvre, 
font féparées par des canaux, & font d’une même hauteur , 
parce qu’elles repréfentent les aflifes de Pierre : & dont les 
joints de lit doivent eftre cachez dans le haut des Refezds ; 
& lorfqu’elles font en liaifon, les joints montans font dans 
l'un dés angles du Refend. PI. 45. p. 125- 

Pierres FEINTES. Ornement d'un mur de face, dont les cre- 
pits ou enduits font feparez & compartis en maniere de bof- 
fages en liaifon. $ 

PIERRES ARTIFICIELLES ; ce font felon Palladio, Liv. 1. Ch.3. 
les différentes efpeces de Briques , Carreaux , & Tuiles pai- 
tries & moulées , cuites ou cruës. p. 331. 

PIERRE STATUAIRE , celle qui étant d’échantillon , eft propre 
& deftinée pour faire une Sramë. On dic aufi Marbre fa- 
tuaire. p, 206, i À 

PIERRE RETAILLEE , non feulement celle qui ayant éré cou- 


pée , eft reraillle avec déchet ; mais encore toute Pierre tii ée 
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d'une démolition , & refaite pour eftre derechef mife en PIERR: 
œuvre. Les Latins nommoient cette derniere efpece de feuill 
Pierre, Lapis redivivum. donni 
PIERRE par rapport à fes ufages. ner p 
PREMIERE PIERRE. On nomme ainfi un gros quartier de Onne 
Pierre dure ou de Marbre, qu'on met dans les fondemens rée fa 
d'un Edifice , & où lon enferme dans un entaille de certai- eau 
ne profondeur, quelques Medailles & une Table de bronze, PIERR] 
fur laquelle eft gravée une Epigraphe ou Infcription ; ce qui felle 
s’obferve plus fpecialement pour les Båtimens Royaux & pu- Prern 
blics, que pour les particuliers. Cette coùtume s'et prati- certai 
quée de tout temps, comme on le peut remarquer par les l'autr 
Medailles qu'on a trouvées, & qu’on trouve encore dans les Villes 
recherches & démolitions des Bârimens antiques. On ap- If liaire. 
pelleDerniere Pierreune Table où eft une Infcriprion qui mat- teurs 
que le temps qu'un Bâtiment a été achevé. p. 263. Lapis 
PIERRES PERDUES , celles qui font jettées à plomb dans la qué d 
Mer ; ou dans un Lac, pour fonder ; lotfqwon n’y peut pas Perr 
faire des Baftardeaux : & que l’on mer le plus fouvent dans Ouvre 
des caiffons. On nomme aufi Pierres perduës , celles qui font Lapis 
jettées à bain de mortier pour bloquer. des C 
PIERRES jecrisses. Toutes celles qui peuvent eftre jertées cien( 
avec la main , comme les gros & menus caillous qui fervent Pierr 
à affermir les aires des grands Chemins, & à paver lesGrotes, qui fe 
Fontaines, & Baffins : & qui étant fciées, entrent dans les Mofa 
ouvrages de räport & de Mofaïque. Prërr 
Prerre INCERTAINE , celle dont les pans & les angles font nomi 
inégaux, & que les Anciens employoient ainfi pour paver. ii ell 
Les Ouvriers la nomment aujourd’hui Pierre de pratiques que 
parce qu'ils la font fervir de toutes grandeurs. Planch. 102: pe:t 
pag. 349. gures 
PIERRE D'ATTENTE. Toute Pierre en boffage , pour rece- 
voir quelque ornement ou infcription. On appelle auf 
Pierres d'attente- les Harpes & Arrachemens. Planch. 66 
B, pag. 241. 
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PIERRE PERCE’E. Dale de pierre avec trous, qui s'encaftre en 
feüillure dans un chaflis aufi de pierre fur une Voute, pour 
donner de l'air & un peu de jour à une Cave, ou pour don- | 
ner paffage dans un Puifard aux eaux pluviales d’une Cour. 
On nomme Pierre à chaffis, une Dale de pierre ronde ou quar- 
rée fans trous , qui s’encaftre de même, & fert de fermetu- | 
re à un Regard , ou à une Fofle d’Aifance. 

PIERRE A LAVER. Efpece d'Auge plate, pour Zaver la vaif- 
felle dans une Cuifine. PJ. 60. p. 175. 

PIERRES MILLIAIRES. On appelloit ainfi chez les Romains 
certains Dez ou Bornes de pierre efpacées à un mille Pune de |! 
lautre fur les grands Chemins, pour marquer la diftance des 
Villes de l'Empire. Ces Pierres fe comptoient depuis le 4il- 
liaire doré du milieu de Rome , comme on voit dans les Au- | 
teurs pat ces mots : primus , fecundus , tértius, cc. ab Urbe |i 
Lapis. L'ufage des Pierres milliaires , eft aujourd'huy prati- 
qué dans route la Chine. p. 309. & 350. 

Pierre PRecieuse. Toute Pierre rare , dont on enrichit les 
ouvrages de Marbre & de Marquererie, comme l'Agate , le 
Lapis , l’Avanturine, le Criftal. Le Tabernacle de l'Eglife 
des Carmelites à Lion eft fait de Marbre & pierres pré- 
cienfes, & les ornemens de bronze. p 310. 

PIERRES DE RAport. Petites Pierres de diverfes couleurs ; 
qui fervent aux compartimens de Pavé, aux ouvrages de 
Mofaïque , & aux Meubles précieux. p. 338. 

PIERRE DE TOUCHE, Efpece de Marbre noir, que les Italiens 
nomment Pietra di paragone , Pierre de comparaifon , parce 
qwelle fert à éprouver les métaux ; c'eft pourquoy Vitruve 
l'appelle Zndex. C'eft de cette Pierre qu'ont été faites la pluf- 
part des Divinitez , des Sphinx , des Fleuves & autres Fi- 
gures des Egyptiens. p. 211. 

PIERRE SPECULAIRE ; c'étoit chez les Anciens , une Pierre 
tranfparente , qui fe débitoit par feüilles | comme le Talc, 
& qui leur fervoit de Vitres. La meilleure venoit d'Efpagne 
felon Pline: Martial fait mention de cette forte de Pie 
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re, Liv. 8. Epigram. 14. 

PIERRE NOIRE. Voyez CRAYON 

PIERRE felon fes défauts. 

PIERRE DE sourie ; c'eit dans les Carrieres de S. Leu, la 
Pierre du Banc le plus bas , dont on ne fe fert point , parce 
qu'elle eft trouée & défe&ueufe. 

PIERRE DE soucHET. On nomme ainf en quelques endroits 


la Pierre du Banc le plus bas , qui n'étant pas formée non | 


plus que le bouzin , ef de nulle valeur. 


PIERRE COQUILLERE OU COQUILLEUSE, celle où fe rencontrent 


de petites coquilles ou rochers , qui rendent fon parement 
troüé, comme la Pierre de S. Nom. p. 202. &c. 


PIERRE GRASSE , celle qui étant humide , eft fujette à fe ge- 


ler , comme le Cliquart. ibid. 


PIERRE DELITEE , celle qui eft fenduë à l'endroit d'un fil | 
de lit, & qui taillée avec déchet , ne fert qu’à faire des Ara- | 


fes. p. 204. 
PIERRE Move’e , celle dont la Moye ou tendre, eft abbatu 


avec perte ; parce que fon lit neft pas également dur , com- | 


me il arrive à la Pierre de la Chauffée, p. 203. 

PIERRE FEULLETEE , celle qui fe délite par feïillers ou écail- 
les ; à caufe de la gelée, comme la Lambourde. p. 204. 
PIERRE FESLEE , celle qui eft caffée par un fil, ou vêne cou- 
rante ou traverfante ; & Pierre entiere , celt le contraire. Le 
fon fous le marteau fait connoître ces deux qualirez de 

la pierre, 

PIERRE MOULINEE , celle qui et graveleufe, & s'égraine 
à la lune, ou à l'humidité , comme la même Lambourde. 
ibidem. 

PIERRE GAUCHE ; celle dont les paremens & les côtez oppo- 
fez , ne fe bornoyent pas ; parce qu'ils ne font pas paralle- 
les. p. 237. 

PIERRE couPe’e , celle qui eft gåtée, parce qu’érant mal tail- 
lée , elle ne peut fervir où elle étoit deftinée. 


PIERRE EN ELIT , celle qui n’eft pas pofée fur fon liz de | 
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me aT AA 


Carriere dans un cours d’aflife , mais fur fon parement ou 
delit en ‘oint, p. 138. 

PIERRE'E. Canal foùrerrain fouvent conftruit à pierres fe- 
ches, & glaifé dans le fond, qui fert à conduire les eaux des 

| Fontaines , des Cours & des Combles. p. 175 

| PIEUX. Pieces de bois de chêne, qu’on employe de leur grof- 
feur pour faire les Palées des Ponts de bois, ou qu’on équar 
rit pour les Fils-de-pieux qui retiennent les Berges de terre, 
les Digues , &c. ou qui fervent à conftruire les Baftardeaux. 
Ils font pointus & ferrez comme les pilotis. Les Pieux font 
différens des Pilotis, en ce qu'ils ne font jamais tout-à-fait 
enfoncez dans la terre, & que ce qui en paroît au dehors,eft 
fouvenr équarri. p. 243. Lat. Pal: & Sublice. 

PIEUX DE GARDE. Ceux qui font au-devant d'un pilotis, 
plus peuplez & plus haut que les autres, & recouverts 
d'un chapeau. On on met ordinairement au-devant de la 
pile d’un pont, & au pied d’un mur de Quay ou de Ram- 
part pour le garder du heurt des bâteaux & des glaçons, & 
empêcher le dégravoyement. 

PIGEON. Voyez EPIGEONNER. 

PIGNON ; c’eft le haut d'ua Mur mitoien ou d'un Mur de 
face, qui termine en pointe , & où vient finir le Comble. Le 
Pignon de la Salle du Legat de l'Hôtel-Dieu de Paris, qui eft 
riche de Sculpture, eft un des plus grands , & a été bâti fous 
le Roy François I. par le Cardinal Antoine Duprat. Ce mot 
vient du Latin Piana ou Pinnaculum, Pinacle ou Sommet. 
P- 199. Tertiarium dans Vitruve, fignifie aufli-bien le Pigzon 
que la Ferme d’un Comble. 

PIGNON A REDENTS ; cet à la tète d’un Comble à deux 
égouts, un Pignon dont les côrez font par retraites en mani:- 
re de degrez, & qu’on faifoit anciennement pour monter fur 
le Faite du Comble , lorfqu'il en faloit reparer la convertu- 
rece qui fe pratique encore aujourd’hui dans les pais froids, 
où les Combles font fort pointus, & plôr par ornement , 


que pour cet ufage. 
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PIGNON ENTRAPETE , fe dit d’un bout de mur à la tête d'un neme: 
Comble, dont le profil n'eft pas triangulaire 5 mais à cing PILAS] 
pans , comme celuy d'une Manfarde, ou même à quatre, ||| dées , 
comme un Trapeze. p. 334 Fe 

PILASTRE ; c'elt une maniere de Colonne quarrée par fon a Ri 
plan , quelquefois ifolée , mais plus fouvent engagée dans le Pitas 
mur ; en forte qu'elle ne paroît que le quart ou le cinquiéme & in 
de fon épaiffeur. Le Pilaitre eft différent felon les Ordres, dont où a: 
il emprunte le nom de chacun, ayant les mêmes proportions; l'Arc 
& les mêmes ornemens que les Colonnes. p. 156. P. 54. &c relie! 
Le mot Ante , fe doit entendre dans Vitruve des Pulaftres des í 
engagez : & celuy de Paraffate , des Pilaffres ifolez. Ror 
PILASTRE DIMINUE”, celuy qui étant derriere ou à côté d'une Piras 
Colonne , en retient le même contour, & a de la diminution qu'il 
par le haut, pour empêcher qu’il n'excede l'aplomb de lEn- creu 
tablement , comme au Portail de l'Eglife de S. Gervais, & h PL, 
à celuy du College Mazarin à Paris. PiLAs 
PILASTRE GRESLE , celuy qui derriere une Colonne , eft plus l An 
étroit que fa proportion ; parce qu’il n'a de largeur parallele Lou 
que le diametre de la diminution de la Colonne, pour evite! Pira! 
un reffaut dans PEntablement, comme à l'Ordre Dorique du cogr 
Gros Pavillon du Château de Clagny , & au Grand Portail {on 
de l'Eglife de S. Loüis des Invalides. On nomme aufi Pi- Pira 
laftre grefle , celuy qui a de hauteur plus de diametres que le un / 
caractere de fon Ordre, comme les Prlaffres Corinthiens de étoi 
l'Eglife des Religieufes Feüillantines du Faubourg S. J; C PILA 
ques à Paris, qui ont plus de douze diametres, au lieu qu ils jeti 
nen devroient avoir que dix. y ont 
PILASTRE CANNELE’, celuy qui a fuivant les regles ordinal- PILA 
res, lept cannelares dans chaque face de fon Fult. Planch. 7$ pila 

pag. 171. s del 

PILASTRE RUDENTE , celuy dont les cannelures font remplies Pira 

jufqu'au tiers , d’une radentare ronde , comme ceux de la me 
Grande Galerie du Louvre : ou d'une radenture plate , com- ||} 70. 
me ceux de l'Eglife du Val de-grace : ou enfin de pareils ot- ||} Pi 
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nemens que les Colonnes r#dent#es. p. 300. PI. 90. 

PILASTRE BANDE’, celuy qui à l'imitation des Colonnes ban- 
dées , a des Bandes fur fon Fuft uni ou cannelé , comme les 
petits Pilaffres Tofcans de la Galerie du Louvre du côté de 
la Riviere. p. 302. PL. 91. 

PILASTRE RAVALE , celuy dont le parement eft refouille , 
& incrufté d’une tranche de marbre bordée d’une moulure, 
ou avec des ornemens , comme on en voit aux Pilaftres de 
l'Arc des Orphévres : ou bien avec des compartimens en 
relief, ou de marbre de diverfes couleurs, comme à ceux 
des Chapelles Sixte & Pauline à Sainte Marie Majeure à 
Rome p. 341. 

PiLAsTRE cintre’, celuy dont le plan eft curviligne , parce 
qu'il fuit Le contour du mur circulaire d’une tour ronde ou 
creufe , comme ceux d’un Chevet d'Eglife, d'un Dome, &c. 
Pl. 44 B. p. 189. 

PILASTRE ANGULAIRE OU CORNIER , celuy qui cantonne 
l Angle ou l'encôgnure d’un Batiment, comme au Portail du 
Louvre. p. 304. PI. 92: 

PILASTRE DANS L'ANGLE, celuy qui ne préfente qu'une en- 
cognure, & n'a de faillie de chaque cofté, que le 6e ou 7e de 
fon diametre, comme au même Portail du Louvre. ibid. 
PILASTRE PLIE’ , celuy qui eft partagé en deux moitiez dans 
un Angle rentrant, comme au fonds de la grande Place où 
étoit l'Hôtel de Vandôme. shid. 

PILASTRE EBRASE , celuy qui eft pliéen angle obtus par fu- 
jetion d’un Pan coupé,comme on le pratique aux Eglifes qui 
ont un Dome fur leur Croifée. ibid. 

PILASTRE FLANQUE’, celuy qui eft accompagné de deux Demi- 
pilaftres avec une mediocre faillie, comme les Corinthiens 
del’Eglife des. André de La Valle à Rome. ibid. 

PILASTRES ACCOUPLEZ , ceux qui font deux à deux , com- 
me les Compofites de la Grande Galerie du Louvre, PJ. 


79, pag. 253: 


PILASTRE DOUBLE’ , celuy qui eft formé de deux Pilaffres en- 
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[| 
tiers , qui fe joignent en angle droit & rentrant, & qui ont | 
leurs Bifes & h piteaux coufondus.comme les Pilafkes Co: | 
rinthiens du grand Salon de Clagny zouen angle obrus.com | 
me ceux qui font derriere les 8. Co'onnes Corinthiennes du | 
dedans de l'Eglife des Invalides. PL, 92: p. 305, | 

PiLasTRe ENGAGE’, celuy qui étant derriere une Colonne qui | 
luy eft adoflée ; n’en fuit pas le contour ; mais eft contenu 
entre deux lignes paralleles , &a fa Bafe & fon Ch ipiteau | 
confondus avec ceux de la Colonne, comme aux quatre Cha- | 
pelles d’encognure de la même Eglife des Invalides. | 

PILASTRE LIE’, On peut appeller ainft , non feulement un | 

Pilaftre qui eft joint à une Colonne par une languette, com- | 
me le Cavalier Bernin l’a pratiqué à la Colonnade de Saint | 
Pierre de Rome ; mais encore ceux qui ont quelques parties | 
de leurs Bafes & Chapiteaux jointes enfemble , comme les | 
Pilaffres Doriques du Portail des Minimes de la Place Roya- | 
le à Paris. PL, 92. p. 30$. 

PILASTRE cours’, celuy qui eft traverfé par une Impofte , 
qui p.ffe pardeffus; ce qui fait un mauvais effet, comme on le 
peut voir aux Pilaffres Loniques des Portiques du Palais des 
Thuileries. 

PILASTRE EN GUAINE DE TERME celuy qui eft plus étroit par 
le bas que par le haut, comme les grands Pilaffres ruftiques 
de la haute Terraffe de Meudon, p: 288. PI, 84. 

PILASTRE ATTIQUE ; c'eft un petit Pilaffre d'une proportion 
particuliere & plus courte qu'aucune de ceux des cinq Or- 
dres. I} y ena de fimples , comme À la Porte de l'Hoftel de 

Jars, du deffein de François Manfard ruë de Richelieu à 
Paris : & de ravalez, comme l’Attique du Château de Ver- 
failles. pl. 74. p. 269. 

PILASTRE RAMPANT, celuy qui bien qu'aplomb , fuivant la 
Rampe d'un Efcalier , fe trouve d'équerre fur les Paliers, & 
fert pour la décoration des murs de la Cage ou de l'Echifie: 
ou celuy qui eft affujeti par quelque autre pente , comme les 

Pilaffres Doriques des Aîles , qui communiquent la Colon- 
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nade avec le Portail de S. Pierre de Rome. 

PILASTRE DE RAMPE. On appelle ainfi tous les petits Pila- |} 

fires à hauteur d’apui . qui ont quelquefois des Bafes & Cha- | 
piteaux, & qui fervent à retenir les travées de Baluftres des 
Rampes d'Efcalier , & des Balcons. p. u8. Pl. 65 D. 

PILASTRE DE LAMBRIS. Efpece de Montant le plus fouvent 
ravalé entre les Panneaux de Lambris d'apui & de revête- 
ment. p. 170. PI, $9. & p. 341. 

PILASTRE DE FER. On appelle ainfi dans la Serrurerie , cer- 
tains montans à jour , qu'on met d'efpace en efpace, pour 
entretenir les travées de Grilles , avec des ornemens conve- 
nables, comme il y en a aux Grilles du Château & des Ecu- 
ries de Verfailles. P/. 44 À. p. 117. 

PILASTRE DE VITRE. Efpece de Montant de verre , qui a | 
Bafe & Chapiteau avec des ornemens peints, & qui termine 
les coftez de la Forme d'un Vitrail d'Eglife. P: 335. 

| PILASTRE DE TREILLAGE. Corps d'Architecture long & 
étroit , fait d’échalas en compartiment , pour décorer les 
Portiques & Cabinets de Treillage dans les Jardins. pag. 
197. & 309. 

PILE ; c’eft un Maflif de forte maçonnerie , dont le plan eft 

le plus fouvent hexagone barlong , & qui fepare & porte les 
Arches d'un Pont de pierre,ou lesTravées d'un Pont de bois. 
p- 243. & 348. Lat. Pila felon Vitruve. 
ILE PERCE'E , celle qui au lieu d’Avantbecs d'amont & d'a- 
val , eft ouverte par une petite Arcade au deflus de la Cre- 
che pour faciliter le courant rapide des groffes eaux d’une 
Riviere ou d'un Torrent , comme aux Ponts des Villes du 
S. Efprit & d'Avignon fur le Rhofne, 

PILIER. Efpece de Colonne ronde & ifolée, trop maffive ou | 
trop grefle , fans proportion, comme font les Piliers qui 
portent les Voutes des Bâtimens Gothiques. p/, 66 A. p:237. 
Lat. Pila. 

PILIER DE DOME. On appelle ainfi dans une Eglife à Dome, 

chacun des quatre Corps de maçonnerie ifolez , qui ont un || 


RE 
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pan coupé à une de leurs encognures , & qui étant propor- 
tionnez à la grandeur de l'Eglife , portent un Dome fur leur 
Croifée. Ceux du Dome de S. Pierre de Rome, occupent 
chacun plus de cent toifes de fuperficie. PJ. 69. p. 251. 

PILIER QUARRY ; c'eft un Maff appellé aufi Jambage, qui 
fert pour porter les Arcades , les Platebandes , & les Re- 
tombées des Voutes. p. 10. PJ. 3, 

PILIER BuranT ; c'eft un Corps de maçonnerie élevé, pour 
contretenir la pouffée d’une Voute ou d'un Arc. Ily en a de 
différens profils , comme en adouciflement ou en enroule- 
ment, & quelquefois avec des Arcades, comme à la pluf- 
part des nouvelles Eglifes. p. 136. & 276. 


| 


| PILIER BuTANT EN consoLe. Efpece de Pilaftre Attique,dont 
la partie inferieure forme un enroulement par fon profil, 
comme une Con/ôle renverfée ; ce qui fert autant pour buter 
contre un Arc ou une Voute, que pour racorder deux Plans 
ronds lun fur l’autre, différens de diametre , par une large 
retraite , comme on en voit à l'Attique du Dome des Inva- 
lides à Paris. PL. 78. p. 277. 

PILIER DE MOULIN A VENT ; c’eft le Maffif de maçonnerie , 
qui termine en cone, & porte la Cage d'un Moulin à vent, 
laquelle tourne verticalement fur un pivot , pour en expofer 
les volans au vert. 

PILIERS DE CARRIERE; ce font des Mafles de pierre , qu'on 
laiffe d'efpace en efpace, pour foûtenir le Ciel d'une Carriere. 
Lat. Moles faxea. 

PILOTAGE ; c'eft dans l’eau , ou fur un terrein de mauvaife 
confiftence , un efpace peuplé de Pilotis, fur lequel on fonde. 
Lar. Palatio felon Vitruve. | 

PILOTER ; c'eft enfoncer des Pieux ou des Pilotis avec la Son- 
nette ou l’Engin jufqu'au refus du Mouton ou de la Hie. 

PILOTIS. Piece de bois de chefne ronde , employée de fa 
groffeur, afilée par un bout quelquefois armé d’un fer pointu 
& à quatre branches , & fretée en fa couronne, d’une frette 
de fer. On nomme Pilotis de bordage , ceux qui bordent où 
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enyironnent le Pilotage , & qui portent les Patins & Raci- 
naux : Et Pilotis de remplage , ceux qui garniflént, l'efpace 
piloté. Il en entre 18. à 20. dans une toife fuperficielle. Le 
Pilotis eft différent du Pieu , en ce qu'il eft tout-à-fait enfon- 
cé dans la terre, & que partie du Picu en paroît au dehors 
ou au deffus de l’eau dans une Palée. p. 233. & 243. Lat. Palus 
fflucarius. 

PIQUER ; c'eft ex Maçonnerie , ruftiquer les paremens ou les 
lits d’une pierre, d'un moilon ou d’un quartier de grais, avec 
la pointe du marteau. Et celt ex Charpenterie, marquer une 
piece de bois avec le traceret , pour la tailler & façon- 
ner. pag. 337+ 

PIQUETS. Petits morceaux de bois pointus , qu'on enfonce 
dans la terre pour tendre des cordeaux , lorfqu'on veut 
planter un Bâtiment , ou un Jardin. On nomme Taguets , 
ceux qu'on enfonce à tête perduë dans la terre, afin qu'on ne 
les arrache pas , & qu’ils fervent de repéres dans le befoin. 
p.232. Lat. Paxilli, 

PIQUEUR ; c’eft dans un Atelier, un homme prépolé par 
l'Entrepreneur ; pour recevoir par compte les materiaux, en 
garder les tailles , veiller à l'employ du temps , marquer les 
journées des Ouvriers, & piquer fur fon rôle, ceux qui s’ab- 
fentent pendant les heures du travail , afin de retrancher de 
leurs falaires. On appelle Chaffavants , les moindres Piż- 
queurs, qui ne font que hâter les Ouvriers. p. 244. 

PIRAMIDE , ou PYRAMIDE , du Grec Pyr , le feu , parce 
qu’elle termine en pointe , comme la flame ; ceft un corps 
folide dont la Bafe eft quarrée , triangulaire ou polygone, 
& qui depuis cette Bafe, va en diminuant jufques à fon fom- 
mer. On éleve quelquefois des Piramides pour quelque éve- 
nement fingulier ; mais comme elles font le fymbole de 
lImmortalité, elles fervent plus fouvent de Monumens fu- 
néraires , ainfi que celle de Ceftius à Rome , & celles d'E- 
gypte aurant fameufes pour leur grandeur , que pour leur 
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lon, & les Voyages de Pierre Gilles, de Pietro de la Vallée, 
& de M. Thevenor. 

PIRAMIDE D'AMORTISSEMENT. Petite Piramide, qui termine 
quelque décoration d’Architeéture, comme il y en a fur les 
Piliers butans de l’Eglife de S. Nicolas du Chardonnet à 
Paris , & au Portail de Sainte Marie del Horto à Rome. Il 
y a auffi de ces Piramides qui fervent d'enfaiftement , comme 
on en voit fur l'Eglife des Invalides. 

PISCINE ; c'étoit chez les Anciens un grand Baffin dans une 
Place publique , où la Jeuneffe apprenoit à nager , & qui 
étoit fermé d’un mur , pour empêcher qu’on y jetrât des ot- 
dures. C'étoit aufli le Baffin quarré du milieu d’un Bain, Ce 
mot vient du Latin Piféé , Poiflon ; parce que les hommes 
imitent les Poiflons en nageant , & qu'on en cenfervoit aufi 
dans quelques-unes de ces Piftines. p. 309. 

PISCINE PROBATIQUE ; c'étoit un Refervoir d'eau prés le 
Parvis du Temple de Salomon , ainfi nommé du Grec Pri- 
baton , brebis ; parce qu’on y lavoit les animaux deftinez al | 
Sacrifice. On voit encore cinq Arcades du Portique, les de- 
grez & une partie du Baffin de cette Piftine, où Jefus-Chtif| 
guérit le Paralitique. 

Piscine ou Lavorr ;c’eft chez les Turcs au milieu de la Cout | 
d'une Mofquée , ou fous les Portiques qui l'environnent, | 
un grand Baffin ordinairement quarré-long , conftruit de 
pierre ou de marbre, avec quantité de robinets, où les Turcs 
fe lavent , avant que de faire leurs prieres ; parce qu'il | 
croyent que l'ablurion efface leurs pechez. k 

PISTON ; c'eft un court cilindre de métail , qui étant agit? 
par une manivelle dans le corps d'une Pompe , fert par fon 
mouvement à tirer ou afpirer l’eau,ou à la comprimer ou te- 
fouler. Lat. Embolws ou Fundulus ambulatilis felon Vicruvt 

PIVOT. Morceau de fer ou de bronze , qui étant arondi à l'ex- 
trémite , & attaché au Ventail d'une Porte, entre par le bas 
dans une Crapaudine, & par le haut dans une Femelle, pouf 
le faire tourner verticalement. Cette maniere eft la plus di- 
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rable pour pendre les Portes , comme on le peut remarquer 
à celles du Pantheon à Rome , qui font de bronze , & dont 
les Ventaux chacun de 23. pieds de haut fur 7. de largeur , 
n'ayant pas furplombé depuis le fiecle d'Augufte qu'elles 
fubfftent , s'ouvrent & fe ferment avec autant de facilité 
qu'une fimple Porte Cochere. pag. 243. Lat. Axis felon 
Vitruve. 

Pivor D'ARBRE ; c'eft la partie la plus baffe du tronc dés la- 
quelle la racine commence à fe fourcher. On appelle auf 
Pivot ce qui refte d’un Arbre lorfqu'on le {cie tout à lentour 
pour en fairespendant quelque temps couler la feve devant 
que de l’abatre , felon le confeil de Philbert de Lorme. 

PLACAGE ; c'eft dans les ouvrages de Menuiferie, la manic- 
re d'adapter des morceaux de bois fur les membrures ou pan- 
neaux, pour y pouffer des moulures & y tailler des ornemens 
qui n'ont pas på eftre élegis dans la même piece, parce qu'ils 
ont été faits aprés coup. C'eft auf le recouvrement de la Me- 


nuiferie d'affemblage, avec des bois durs & précieux colez | 


par feuilles. p. 341. 

PLACARD ; c'eft tine décoration de Porte d’Apartement, 
compofée d’un Chambranle couronné de fa frife ou gorge, 
& de fa corniche portée quelquefois fur des confoles : & 
qui fe fait de bois, de pierre, ou marbre. Mais ce mot s'en- 
tend plus particulierement du revêtement d'une Porte de 
Menuiferie garnie de fes Ventaux. pag. 170. Planch. 59. & 
Pl. 99. p. 339. 

LACARD DOUBLE , celuy qui dans une Baye de Porte , eft 
repeté devant & derriere , avec embrafures entre deux fur 
l'épaiffeur d’un mur ou d'une cloifon. 

PLACARD CINTRE’ , celuy d’une Arcade ou d’une Porte ron- 
de +ou plütôt celuy dont le plan eft curviligne, comme on 
en fait dans les Salons & Veftibules ronds, & comme il y 
ena au Porche ou Tambour de menuiferie de l'Eglife des 
PP. Chartreux à Paris. 

PLAcARD rer , celuy qui ne fert que de Lambris, pour faire 
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fimmetrie avec une porte parallele ou oppofée. p. 170. a 
PLACE.Efpace de figure reguliere ou irreguliere, deftiné pour Par 
batir,qu'on appelloit anciennement Parterre. p-173.Lat. Area, f 
PLACE rusique. Grande Place découverte, entourée de Bå- ds 
timens de fimmetrie , pour la magnificence , comme la Place penn 
où étoit l'Hôrel de Vandôme à Paris, & celle de S. Charles RCE 
à Turin : ou pour l'utilité , comme une Halle ou un Marché, PLAN 
ainfi que la Place Navonne à Rome, & le Marché de Verfail- SOn 
les. p. 307. &c. Lat. Forum felon Vitruve. ir 
PLAFOND ; c’eft le deffous d’un Plancher droit ou cintré, A 
lambriflé de lattes & de plâtre. Quand il eft de Menuiferie, i , 
on l'appelle Softra. p. 188. & 346. Lat. Cœlum felon Vitruve. S i 
PLAFOND DE PIERRE ; c’eft le defous d'un Plancher fait de pa 
dales de pierre dure, ou de pierres de leur haureur d’apareil. | bib 
Ces Plafonds font, ou fimples,comme celuy du Porche de l'E- | 1! 
glife de l'Aflomp: ion ruë S, Honoré, ou avec compartimens Fa 
& fculpture , comme au Portail du Louvre. p- 239. à : 
PLAFOND DE PEINTURE , celuy qui eft enrichi de Peintre pat F 
compartimens, ornemens ou fujets d'Hiftoire far le plärre;la gon 
toile ou le bois. On en fait aufi d'Archite&ture en perfpe- M 
“tive, qui font un percé merveilleux , comme eft le Plafond En | 
cintré de la Salle Clementine du Vatican à Rome. p. 347: p 
PLAFOND MAROUFLE , celuy qui eft peint fur une toile ten- 
duë fur un ou plufieurs chalis, & retenuë ( de peur que l'hu- 
midité ne la falfe bouffer ) avec des cloux dans les endroits 
moins confiderables de la peinture, qu'on recouvre enfuite 
de couleurs. On maroufle de la même maniere des plafonds | 
cintrez; il faut que la toille foit humeëtée ou colée par det- e 
riere ,afin qu'en fe féchant elle fe bande & s'uniffe. C'e | pe 
de cette forte qu'et marouflé le plafond de la grande Gale- Jes 
rie de Verfailles. fee 
PLAFOND DE CORNICHE $ c'eft le deffous du Larmier d'une d'A 
Corniche , qu’on appelle encore Sofite, & qui eft ou fimple, Pran 
ou enrichi de Sculpture. p. 34. PL 13. & 14. C'eft ce que Vi- De 
truve entend par le mot Planitia. ý 
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PLAFONNER ; c'eft revêtir le deffous d’un Plancher ou d’un 
Cintre de charpente, avec des ais ou du mairain. p. 333. 
PLAIN-PIED , fe dit dans une Maifon , d’une fuite de plu- 
ourée deba fieurs Pieces fur une ligne de niveau parfait ou de niveau de 
mme la PA pente fans pas ni reffauts , foit au rez-de-chauffée , ou aux 
eS. Chatel autres Etages de deffus. p. 180. & 33 
rin Marda PLAN , que Vitruve nomme Ichnographie5 c eft la repréfenta- 
ede verai tion de la poficion des corps folides , qui compofent les par- 
ties d'un Bâtiment, pour en connoître la diftribution. On ap- 
pelle Plan geometral, celuy dont les folides & lese fpaces font 
Meduilertel de leur naturelle proportion. Plan relevé, celuy oùl élevation 
Jon Vitruve. elt élevée {ur le geometral ; en forte que la diftribution en eft 
EE cachée. Et Plan perfpetif, celuy qui eft par dégradations, fe- 
sur d'apareil, lon les regles de la Perfpective. Pour rendre les P/axs intel- 
orchie de PES ligibles , on en marque les maflifs d un lavis noir : les faillies 
qui pofent à terre, fe tracent par des lignes pleines : & cel- 
les qui font fuppofées au deflus , par des lignes ponétuées. 
On diftingue les augmentations ou reparations à faire , d’une 
le plåtel couleur différente dece qui eft conftruit: & les teintes ou la- 
re pete vis de chaque Plan, fe font plus clairs, à mefure que les Eta- 
een perfpe- Sad A HP a Li 
ft le Plafond ges s'élevent. p. 172. &c. pl. 60. &c. 
Pre Fean REGULIER , celuy qui eft compris par des figures par- 
te toile KI aites , dont les angles & les côtez oppofez font égaux : Et 
eur que s Plan irregulier , celuy qui eft au contraire biais ou de travers 
Le ce en tout ou en partie par quelque fujetion. + 
MRE PLAN FIGURE , celuy qui eft hors des figures ordinaires,& eft 
des oko compofé de plufieurs retours avec enfoncemens quarrez ou 
lte har ds circulaires > angles faillans , pans coupez & autres figures 
AA C'ef capricieufes qui peuvent tomber dans l'imagination des Ar- 
unifle. Ce chirectes, & qu'ils mettent en œuvre pour fe diftinguer par 
des productions extraordinaires, comme cela fe voit à tous 
les ouvrages du Cavalier Boromini, qui s’eft fait une maniere 
d'Architecture différente de tout ce qui l'a précedé.p 353. 
Pran pe jAR DIN ,celuy qui eft ordinairement relevé {ur fon 
geometral, & dont les arbres, les treillages, & la broderie 
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font colorez de verd, les eaux de bleu, & la terre de gris,ou le mi 
de rougeâtre. pl. 6$ À p. 191. bois: 
PLAN EN GRAND, celuy qui eft tracé auffi grand que l'ouvra- | Pranc 
ge, ou fur le terrein avec des lignes ou cordeaux attachez à pilot 
des piquets; pour en marquer les encognures , les retours & ench 
les centres, & pour faire l'ouverture des fondations : ou prem 
fur une aire, pour fervir d'épure aux Apareilleurs, & plan- d'un 
ter avec exactitude le Bâtiment. PLAN 
PLANCHE. Voyez, AIS. joint 
| PLANCHE DE jARDIN ; c'eft un efpace de terre plus long que pouc 
large, en maniere de platebande ifolée, On appelle Planche tre a 
coffiere , celle qui eft au pied d’une Muraille ou d’une Palif. PLAN 
fade, Ces fortes de Planches , dans les beaux Jardins pota- mac 
gers , font fouvent bordées de fines herbes. p. 199. Lat, refte 
Pulvinus olitorins. le pr 
PLANCHER, Ce mot fe dit autant d’une certaine épaiffeur plus 
faite de folives, qui fépare les Etages, & que Vitruve nomme foliv 
Tabulatio & Contignatio ; que de l'aire qu'elle porte, & fur PLAN 
laquelle on marche. Il fe prend aufli pour le deffous à bois nure 
apparent ou lambriffé. p. 158. pl. g5. & p. 352. faire 
| PLANCHER HouRrDe’ , celuy dont les entreyoux étant couverts foliv 
par des ais ou des lattes, eftenfuite maçonné grofierement, PLAN 
pour recevoir la charge & le carreau, ou les lambourdes du PLAN 
parquer. p. 352. Lat. Tabulatum ruderatum. com 
PLANCHER RUINE & TAMPONNE’, celuy dont les entrevoux mot 
font remplis de plâtre & plâtras retenus par des tampons où plufi 
fentons de bois, avec røinnres hachées aux côtez des folives. PLAN 
Ce Plancher eft ordinairement enduit d'aprés les folives res a 
pardeflous , & quelquefois pardefus , fans aireni charge. drefi 
pag. 352. lexa 
PLANCHER ENFONCE , celuy dont le deffous eft à bois appa- Pran 
rent, avec des entreyoux couverts d’ais ou enduits de plâtre Rinc 
fur un lattis. ibid. dreff 
PLANCHER AFAISSE’ OU ARENE , celuy qui n'érant plus de PLAN 
niveau, penche d'un côté ou d’un autre,ou qui eft courbe vers nes , 


ES O S 


D'ARCHITECTURE, de. 79r 


e gris,ou le milieu , à caufe que fa charge eft trop pefante, ou que fes 
bois font trop foibles. Lat. Tabslatum delumbatum. 
l’'ouvra- | PPANCHER PE PLATEFORMES; C'eft {ur un efpace peuplé de 
tachez à pilotis, une Aire faite de Plateformes , ou madriers polez par 
tours & enchevauchure fur des patins & racinaux , pour recevoir les 
ns : où premieres aflifes de pierre de laCulée ou de laPile d'un Pont, 
 & plan- d’un Mole, d’une Digue, &c. Lat. Siratum felon Vitruve. 
PLANCHER CREUX , celuy qui eft latté pardeflus à lattes 
jointives , & recouvert pardeflus d'une fauffe aire de 2. à 3. 
ong que pouces pour porter le carreau , & enduit pardeffous de plä- 
Planche tre au fas fur un pareil lattis pour le plafonner. 
e Palif. PLANCHER PLEIN , celuy dont les entrevoux font remplis de 
ns pota- maçonnerie , & enduits à fleur de {olive , & dont les bois 
99. Lat. reftent apparens , ou font recouverts de plâtre, comme on 
f i le pratiquoit autrefois; mais cette forte de plancher neft 
épaifleut plus en ufage , à caufe que la grande charge fait plier les 
nomme folives. 
, & fur PLANCHEYER ; c’eft couvrir un Plancher d'ais joints à rai- 
s à bois nure & languette , & cloüez fur des lambourdes. C’eft aufi 
faire un Plafonds d’ais minces de fapin cloüez contre des 
ouverts folives. p, 352. 
rement, PLANIMETRIE. Voyez ARPENTAGE. 
irdes du PLANT D'ARBRES. Efpace planté d Arbres avec fimmetrie, 
comme font les Avenuës, Quinconces, Bofquets, &c. Ce 
trevoux mot fe dit aufi d'une Pepiniere d Arbriftans plantez fur 
spons ou plufieurs lignes paralleles. p. 195. 
folives. PLANTER UN BASTIMENT ; c’eft en difpoler les premie- 
folives res aflifes de pierre dure fur la maçonnerie des Fondemens, 
charge. dreffée de riveau, fuivant les cotes & mefures avec toute 
l'exactitude poffible. p. 231. &c. 
is appa- PLANTER UN PARTERRE , C'eft former des compartimens & 
le plâtre Rinceaux de Broderie avec du buis nain fur un terrain bien 
dreffé , en faivant exactement la trace du deffein. 
plus de PLANTER UN ARBRE, c'eft aprés en avoir rafraïchi les raci- 


rbe vers nes , le mettre dans un trou proporrionné à fa groffeur , 
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en garnir enfuite les racines avec de la terre neuve, & com- 
bler le trou au niveau du terrein. 

PLANTER EN MOTTE OU EN MANEQUIN , C'eft aprés avoirle- 
vé d’une Pepiniere un atbre en motte , c’eft à dire avec la 
terre qui eft autour de fes racines, le mettre dans un mane- 
quin d’ozier pour pouvoir plus facilement le tranfporter où 
l'on veut avec le manequin même qu'on coupe , afin que les 
racines puiffent s'étendre plus facilement. 

PLANTER DES PIEUX ; c'elt les enfoncer avec la Sonnette ou 
l'Engin , jufqu'au refus du Mouton ou de la Hie. 

PLAQUE. Voyez CONTRECOEUR. P 

PLAQUER LE PLATRE. Maniere de l'employer en le jet- af) 

‘tant fortement avec la main , comme pour goberer & hour- fee 
der. Et Plagwer le bois ; c'eft l'appliquer par feüilles minces pi s$ 
fur un affemblage d'autre bois, comme le pratiquent les Ebe- D 
niftes. p. 341. cfa 

PLAQUIS ; c’eft une efpece d’Incruftation d’un morceau min- Ta P 
ce de pierre ou de marbre, malfaite & fans liaifon , qui dans s 
l'Apareil eft un plus grand défaut, qu'un petit Claufoir dans 
un Trumeau ouun Cours d’aflife. p. 316. 

PLASTRON. Ornement de fculpture en maniere d’anfe de ] 
panier avec deux enroulemens , imité du Bouclier naval an- se 
tique. pl. B. p. vi. TN 

PLAT DE VERRE; c'eftun rond de Ver de France, de deux Bus 
pieds & demi de diametre ou environ , avec œil ou boudine an 
au milieu. p. 227. E 

PLATEBANDE. Moulure quarrée plus haute que faillante ; Pias 
comme font les faces d’un Architrave, & la Platebande des a 
Modillons d'une Corniche. pl. 11, p. 31. &c. Là Plarebande Sa 
eft fignifiée dans Vitruve par ces mots Faltia,Tœnia @ Corfa: ek 

PLATEBANDE DE BAYE ; c’eft la fermeture quarrée , qui fert ily 
de Linteau, à une Porte ou à une Feneftre, & qui eft faite Na 
d’une piece ou de plufieurs claveaux , dont le nombre doit brif 
être impair , afin qu'il y en ait un dans le milieu, qui ferve GLS 
de clef. Elles font ordinairement traverfées de barres de fer, 
Sarar 
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quand elles ont une grande portée ; mais il vaut mieux les 
foulager par des arcs de décharge baftis au-deflus. planch. 
66 À. p. 237. &c 

PLATEBANDE BOMBE E & REGLE E ; c’eft la fermeture ou Lin- 
teau d’une Porte ou d’une Croifée , qui eft bombé dans l'em- 
brafure ou dans le tableau, & droit par fon profil. ibid. 

PLATEBANDE CIRCULAIRE , celle d'un Temple ou d’un Por- 
che de figure ronde, comme la P/atebande de l'Entable- 
ment Ionique de l'Eglife de Saint André fur le Quirinal à 
Rome , qui fubfifte avec beaucoup de portée par l'artifice 
de fon apareil. 

PLATEBANDE ARASE’E , celle dont les claveaux font à tè- 
tes égales en hauteur , & ne font point de liaifon avec les Af- 
files de deflus. ibid. 

PLATEBANDE DE COMPARTIMENT ; c’eft une face entre deux 
moulures , qui bordent des panneaux en maniere de Cadres 
de plufeurs figures dans les Compartimens des Lambris & 
des Plafonds. Les Guillochis font formez de Platebandes 
fimples. p. 347. 

PLareBANDE DE PAVE. Toute Dale de pierre ou Tranche 
de marbre, qui dans les compartimens du Pavé , renferme 
quelque figure. On nomme aufli Platchandes de pavé les 
compartimens en longueur , qui répondent fous les Arcs 
doubleaux des Voutes. pl. 102, p.349. & pl. 103. p 353. 

PLATEBANDE DE FER. Barre de fer encaftrée fous les cla- 
veaux d'une Plarebande de pierre, dont elle foulage la por- 
téc. pag. 218. 

PLATEBANDE DE PARQUET ; Cet un Affemblage étroit & 
long avec compartiment en lofange , qui fert de bordure au 
Parquet d'une Piece d’Apartement , & qui n'eft pas quelque- 
fois parallele , pour racheter le biais de cette Piece, quand 
ily ena. 

PLATEBANDE DE PARTERRE, Efpece de Planche garnie d’ar- 
brifleaux & de fleurs, & bordée de buis nain, qui continue 
ou coupée par fes retours , forme des compartimens, ou en- 
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ferme une Piece de broderie dans un Parterre, On appelle 
auf rlatebande, une Planche de terre continuë le long des 
murs & des pali fades d'un Jardin. Les moindres Platehan- 
des ont trois pieds de large , & les grandes fix , & font bom- 
bées ou en dos d’afne. pl. 6$ A. p. 191. &c. 

PLATE'E ; cet un MaE de Fondement, qui comprend 
toute l'érenduë d’un Bâtiment, comme font fondez les Aque- 
ducs, les Arcs- de-triomphes, & plufeurs Bâriméns antiques, 
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pag | 
| PLATEFORME. Maniere de Terrafle, pour découvrir une 
belle vůë dans un Jardin. On appelle aufi Plateforme, la | 


couverture d'une Maifon fans Comble, & couverte en Ter- 
raffe, de pierre, de ciment ou de plomb. Kie de Vign. & 
pl. 73. P- 259- | 

PLATEFORMES DE FONDATION. Pieces de bois plates , arte- 
ftées avec des chevilles de fer fur un Pilotage , pour affeoit | 
la maçonnerie deflus : ou pofées fur des racinaux dans le 
fonds d'un Refervoir , pour y conftruire un mur de douve. 
p- 243. Lat. Straum felon Vitruve, 

PLATEFORMES DE COMBLE. Pieces de bois plates affembléss | 
par des entretoifes ; en forte qu'elles forment deux cours où | 
rangs, dont celuy de devant reçoit dans des pas entaillez paf | 
embrevement ; les chevrons d'un Comble, & qui portent | 
fur l'épaifleur des murs. Quand ces Plateformes font étroites | 
comme fur des mediocres murs , on les nomme Sablierrss | 


pl. 64 A. p. 187. 
PLATINE ; c'eftune petite plaque de fer fur laquelle eft at: | 
taché un veroux ou une targette , &c. On appelle Platine à 
panaches celle qui eft chancournée en maniere de feüillagesi 
& Platine cilelée , celle qui et amboutie ou relevée de ci- 

felures. 

PLATRAS. Morceaux de Plâtre qu’on tire des démolitionss 
8 dont les plus gros fervent pour faire le haut des Murs de 
pignon , les Panneaux des Pans de bois & de Cloifon, les 
Jambages de Cheminée , &c. p. 343: Lat. Rudus vetns. 
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On appelle 
le long des 
es Plateban- 
x font bom- 


mife en poudre , qu'on employe 
gachée aux ouvrages de Maçonnerie, & qui doit eftre confi- 
derée felon fes bonnes oumauvaifes qualitez , & fon emploi. 
p 215. Lat. Gyp/um. 

PLATRE felon fès gualitez. 

PLATRE crü ; c'eft la pierre de Plére propre à cuire, dont 
on fe fert aufi quelquefois, au lieu de moilon dans les Fon- 
dations , & dont le meilleur eft celuy qu'on laiffe quelque 
temps à l'air avant que de l'employer. 

PLATRE GRAS , celuy qui étant cuit à propos , eft le plus doux 


i comprend 
ez les Aque- 
ns antiques. 


écouvrir une 


lateforme , la à manier , & le meilleur à l’employ ; parce qu’il fe prend , fe 
rerte en Ter- durcit promptement, & fait bonne liaifon. p. 21$. 
+ de Vign. & PLATRE BLANC ; celuy qui a été rablé, c'eft à dire , dont 


on a ofté le charbon dans la Plétriere. Er Plátre gris , celuy 
qui ne l’a pas été. ibidem. 
PLATRE verD , celuy qui n'étant pas affez cuit, fe prend trop 
aux dans le toft en le gachant , & fe difloud , ou ne fait pas corps. 
de douve | | Prarre EVENTE , celuy qui ayant été longtemps à l'air , a 
perdu fa bonne qualité , fe pulverife, s'écaille & fe gerfe, & 
ne prend point. p. 215. 


plates , arre- 
, pour affeoit 


es affemblées 


leux cours où PLATRE Moüre , celuy qui ayant été expofé à la pluye , 

 entaillez pat weft d'aucune valeur. 

: qui portent PLATRE felon fon employ. 

font étroites Gros PLATRE , celuy qu'on employe , comme il vient du 

me Sablieres. Fout de la Plétriere, & dont on fe fert pour épigeonner, &c. 
On appelle auf Gros Platre , les Gravois de Plåtre , qui ont 

uelle ef at été criblez, & qu'on rebat pour s’en fervir à renformir, hour- 

elle Platine à der & gobeter. p. 215. i 

de feüillagesi PLATRE Au PANIER , celuy qui eft paffé au manequin , & 

levée de ct- fert pour les Crépis : & Plétre an fas, ou Plérre fin, celuy 
qui paffé au fas fert pour les Enduits, l’Archireéture & la 

 démolitionss Sculpture. ibid. 

des Murs dé PLATRE SERRE , celuy où il y a peu d'eau, & fert pour les 

Cloifon, les foudures des Enduits, Plérre clair, celuy où il y a plus d’eau 

lus vetus. & fert pour ragréer les moulures traînées. Et enfin Plérre 
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noyé, celuy où ily a encore plus d'eau , & ne fert que de 
coulis pour ficher les joints. 

PLarre. On nomme ainfi generalement tous les menus ou- 
vrages de Plétre d'un Bâtiment, comme les Lambris , Cot- 
niches , Manteaux de Cheminée, &c. C’eft pourquoy on les 
marchande féparément des autres ouvrages à des Compa- 
gnons Maçons. p. 337. 

PLATRES DE COUVERTURE , ceux qui fervent à arrefter les 
tuiles , & les racorder avec les murs & les lucarnes, comme 
{ont les ruilées , folins, areftieres, creftes , croffettes, cueil- 
lies, devantures, paremens , filets , &c. p. 336. 

PLATRIERE. Ce mot fe dit aufi bien de la Carriere d'où 
Pontirela pierre de Plätre, que du lieu où elle eft cuite dans 
des Fours. Les meilleures Plétrieres font celles de Mont- 
martre prés Paris , p. 328. 

PLEIN. On dit le Plein d'un mur , pour en fignifier le mañif. 
p.137. Voyez VUIDE. : 
PLEURS DE TERRE. On appelle ainfi les eaux qu'on sa- 
maffe de diverfes hauteurs à la Campagne , par le moyen de 
Puifards, qu'on fait pour les découvrir, & de Pierrces glai- 
fées dans le fonds, avec’ goulettes de pierre pour les con- 
duire dun Regard commun appellé Recepracle, où elles fe pu- 
rifient avant que d'entrer dans un Aqueduc. Le Regard de 
la Lanterne à Belleville prés Paris , reçoit de ces Pleurs de 
divers endroits de la montagne, dont les eaux font de dif 
férente faveur ; & charient aufi chacune un limon de dif- 

férente couleur. 

PLL; c’eft l'effet contraire d'un Coude dans la continuité d'un 
Mur. p. 358. Lat. Ancon felon Vitruve. 

PLINTHE, du Grec Plinthos , Brique quarrée ; c'elt une table 
quarrée fous les moulures des Bafes d’une Colonne & d'un 
Piédeftal. pl. ç. p. 15. &c. 

PLINTHE ARoND: , celuy dont le plan eft rond, ainfi que le 
Tore , commè au Tofcan de Vitruve. p. 8. 

PLINTHE pe mur. Toute moulure plate & haute , qui dans 
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les Murs de face , marque les Planchers , & fert à porter l'é- 
goùt du Chaperon d’un Mur de clôture, & le Larmier d'une 

| Souche de Cheminée. p. 163. & 337. 

| PLINTHE RAVALE , celuy qui a une petite table refouillée, 
quelquefois avec des ornemens , comme des poftes , guillo- 
chis , & entrelas, &c. Ainfi qu’on en voit au Palais Farnéfe 
à Rome. pl. 98. p.329. 

PLINTHE. DE FIGURE ; c'eft la Bafe plate, ronde ou quarrée , 
qui porte une Figarey p. 150. 

PLOMB. Métail tendre, qui fert dans les Bâtimens pour les 
Couvertures, les Terrafles, les Goutieres,les Scellemens,&c. 
& dans les Jardins , pour les Tuyaux & Baflins. On appelle 
Plomb noir, le plus commun fondu par tables : & Plomb blan- 
chi, celuy qui eft froté d'étain fondu avec des étoupes. p.224. 

PLOMB DE VITRES ; c'eft du Plomb fondu par petits lingots 
ou bandes dans une Lingotiere, & enfuite étiré par verges 
à deux rainures dans un Tireplomb, pour s’en fervir à entre- 
tenir & former les Panneaux de Mures; ou à une rainure pour 
les grands carreaux : mais l’on ne s’en fert plus guere, parce 
qu'ils ne défendent pas du vent coulis. Le meilleur ufage 
eft d’arrefter ces carreaux avec une efpece de maftic qui s'en- 
durcit à l'air, & qui couvre la Vitre de 2. ou 3. lignes au pour- 
tour,comme dans la plufpart des grands Hôtels, ou bien avec 
des pointes & des bandes de papier. On appelle Plomb de 
chef-d'œuvre, le plus étroit & le plus propre, qui fert pour 
les Pieces d'expérience & les Chef-d'œuvres. p. 227. 

PLOMB D'ENFAITEMENT ; C'eft celuy qui couvre le faifte d'un | 
Comble d’ardoife , & qui doit avoir 1. ligne ou 1. ligne + 
d'épaiffeur fur 18. à 20. pouces de largeur. Celuy des Lu- 
carnes a £ ligne d’épaiffeur fur 15. pouces de large. 

PLOMB DE REVETEMENT , celuy dont on revêt ou couvre la 
charpente des Lucarnes damoifelles , & qui ne doit avoir 
qu'une ligne d'épaiffeur pour former le contourdes moulures. 

Proms D'OUVRIER. Petit poids de quelque métail, attaché 
au bout d'une ligne ou cordeau paflé dans une plaque de 


Hhhhh iij 


7 


SEA TEA EE AL SERRE EE BIT E 


Q 
Qò 


| 


EXPLICATION DES TERMES 


cuivre appellée Chas, duquel les Ouvriers fe fervent pour 
élever perpendiculairement un Mur ou un Pan de bois : pour 
juger de fon Aplomb & Surplomb : & enfin pour prendre en 


contrebas, des hauteurs inaccuflibles avec la Toile. pl. 66 A. 
ll 


p.237. Lat. Perpendicalum felon Vitruve. 

PLOMBER ; c'e juger par un Plomb , de la droiture , du 
fruit , ou du talut d'un mur, ou de tout autre ouvrage de 
Maçonnerie. p. V. 

PLOMBER UN ARBRE ; c'eft aprés qu'il eft planté d’alignement 
dans la terre meuble, & comblé jufques au niveau de 
l’Allée, pefer du pied fur la terre pour l'affermir & l'aflurer 
à demeure. 

PLUME'E. On dit faire une Plumée, lorfqu'on dreffe à la 
regle avec le marteau ; les bords du parement d'une pierre 
pour la dégauchir. p.358. 


| POELE. Fourneau fait de plaques de fer fondu, qui a un con- 


duit par où s’exhale la fumée du bois qu'on y brûle ; pout 
échauffer une Chambre fans voir le feu. On en fair aufi de 
poterie. Les Poëles font d’un grand ufage dans les pais froids, 
& onen voit de magnifiques & d'une grande dépenfe en 


Alemagne, où ils donnent le même nom aux Chambres || 
© 


qu'ils échaufent. p. 158. & 163: Vitruve nomme Hypocanfa 
les Poëles & les Etuves. 

POINC ON, ou AIGUILLE ; c'eft la piece de bois debout, 
où font affemblez les petites Forces & le Faifte d’une Ferme, 
& que Vitruve nomme Colamen, C'eft auffi en dedans des 
vieilles Eglifes ; qui ne font pas vorées, une piece de bois 
aplomb de la hauteur de la montée du cintre, qui étant rete- 
nuë avec des étriers & boulons , fert à lier l'entrait avec le 
tirant. On nomme encore Poinçon , l'arbre d'une Machine, 
fur lequel elle tourne verticalement , comme d’une Grut, 
d'un Gruau , &c. pl. 64 À. p. 187. 

POINT PHYSIQUE ; c'eft l'objet le moins fenfible de la 
vûé, marqué avecla plume ou la pointe du Compas. pl. +: p- j' 

POINT CENTRAL ; c'eft le Point-miliew d'une Figure reguliere 
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ou irreguliere, comme le Point de fection des deux diago- 
nales d'un Parallelogramme , d'un Rhomboïde , &c. 

POINT DE SECTION ou D 'INTERSECTION jC Eh l'endroit où deux 
lignes fe coupent. ibid. 

POINTS DE DIVISION , font ceux qui partagent une ligne en 
parties égales ou inégales. p.100. &c. 

Points Perpus , font trois Points, qui n'étant pas donnez fur 
une même ligne , peuvent être compris dans une portion de 
cercle , dont le centre fe trouve par une operation Geome- 
trique ; ce qui fert pour les cherches ralongées. On appelle 
aufli Points perdus , des centres par lefquels on trace des por- 
tions circulaires , qui étant recroifées forment des lofanges 
curvilignes , qu’on rend différens par les couleurs des mar- 
bres & la varieté des ornemens. Le Pavé fous la Coupe & 
dans les Chapelles de l'Eglife du Val-de-grace, & celuy de 
l'Afomption ruë S. Honoré à Paris , font faits de cette ma- 
niere. pl. 103. p. 353. & 354. 

Pornrs courAns. Petites lignes en maniere de hachures, qui 
fervent à marquer dans les Plans, les Sillons des terres la- 
bourées , & les Couches de Jardin. El 

Pornts DE NIVEAU ; ce font dans l'operation du Mivellement , |} 
les extrémitez de la ligne horizontale bornoyée avec l'œil. 

Point D'Apur. Voyez ORGUEIL. 

Pornr pe veüs ; C'eft en perfpective un Point dans la ligne 
horizontale , où fe termine le principale rayon vifuel,& au- 
quel tous les autres qui luy font paralleles , vont aboutir. 
pag. 180. 

Port p’aAsrecr ; c’eft l'endroit où l’on s’arrefte à une di- 
ftance fixée , pour jouir de l’4fpeët le plus avantageux d’un 
Bâtiment. Ce Poirt fe prend ordinairement à une diftance 
pareille à la hauteur du Bâtiment : par exemple, fi l’on veut 
confiderer avec jugement l'Enfemble de l’Eglife des Invali- 
des , il ne s’en faut éloigner que de 53. toifes ; qui font en- 
viron fa hauteur ; pour juger enfuite de l’Ordonnance de fà 
Façade, & de la regularité de fes Ordres, on n’en doit eftre 
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éloigné qu'autant que le Portail eft haut , c’eft-à-dire, de 
16. toifes ou environ ; & enfin pour examiner la correction 
des Profils , & le goût de la Sculpture , n'en eftre éloigné 
que felon l'élevation de l'Ordre Dorique , laquelle et de 7: | 
toiles & demi, parce que fi l’on en étoit plus prés, les par- | 
ties trop racourcies ne paroïtroient plus de proportion. Le | 
point vague ekt différent du Point d’afpett, en ce que regat- | 
dant un Bâtiment d’une diftance indéterminée , on ne peut 
que fe former une idée de la grandeur de fa malfe par raport 
aux autres Edifices qui luy font contigus. 

POINTAL, de l'Italien Pantale , Poinçon ; c’eft route piece | 
de bois qui mife en œuvre à plomb, fert d’étaye aux poutres 
qui menacent ruine , ou à quelque autre ufage. p. 244: Lat. | 
Falcrum. 

POINTE ; c’eft toute extrémité d'un angle aigu, comme l'en- 
cognure d'un Bâtiment , du bout d’une Ifle, d'un Mole, &c. 
Ce mot fe dit auffi du fommet d’un Clocher , d’un Obelif- 
que , d’un Comble, &c. p. 351. | 

Poivre pe PAve’ ; c'eft la jonction en maniere de fourche, 
des deux ruiffeaux d'une Chauffée en un ruiffeau entre deux 
Revers de Pavé. pl. 102. p. 361. 

| POINTES ; ce font en Serrurerie des clouds longs & déliez | 

| avec une petite tête ronde, qui fervent à attacher les Tar- 

| gettes, les Veroux , &c. & dont on ferre les grandes fiches. 

POINTER UNE PIECE DE TRAIT; c’eft fur un Deffein | 
de Coupe de pierre , raporter avec le compas, le Plan ou le 
Profil au dévelopement des Panneaux. C'eft auffi faire la | 
même operation en grand avec la fauffe-équerre fur des cat- | 
tons feparez , pour en tracer les pierres. p. 358. | 

POITRAIL. Grofe piece de bois, comme une poutre , pour 
porter fur des Piédroits, ou Jambes étrieres un Mur de face 
ou un pan de bois , & qui doit eftre pofée un peu en talut | 
par dehors pour-empêcher le deverfement du Pan de bois: 
p.188. pl. 64 B. Lat. Trabs felon Vitruve. 

POLYEDRE ; c'eftun corps compris par plufeurs plans ređi- 
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lignes, équilateraux, & égaux entr'eux, & qui eft re gulier ou 
irregulier. Les Polyedres reguliers , font le Tetraëdr: compofé 
de quatre triangles : l'Exaëdre , ou Cube formé de fix quar- 
rez : l'Oétoëdre , de huit triangles : le Dodecaëdre , de douze 
pentagones : & l’Zcofaëdre , de vingt triangles. Les Polyedres 
irreguliers > font ceux dont les plans ne font point égaux en- 
tr'eux. 

POLYGONE ; c'eft une figure qui a plufeurs angles & plu- 
ficurs côrez. Celle de quatre s'appelle Terragone : celle de 
cing , Pentagone : de fix, Hexagone : de fept, Heptagone : de 
huit , Oétogone : de neuf, Enneagone : de dix, Decagone, &c. 
La figure qui a plus de côtez , fe nomme Polygone avec le 
nombre des cocez , comme Polygone à vingt côtez , &c. Le 
Polygone regulier, eft celuy qui a fes angles & fes côtez égaux. 
L'irregulier , au contraire. Tous ces noms dérivent du Grec. 
pl. t. p.j. 

POMME DE PIN. Ornement de fculpture, qui fe met dans 
les angles du Plafond d’une Corniche avec denticules:ou fur 
les Vafes d'amortiffement , &c. p. 90. & 278. pli 79. 

POMPE, du Grec Pompe dérivé de pempein, porter ou élever ; 
c'eft une machine qui fert à élever les eaux , & qui cht com- 
pofée d’an Tuyau , dont partie eft appelée Corps de pompe , 
& le rete Tuyan montant , où Tuyau de conduite : d'un Piffon 
Qui a fon jeu dans ce Corps de pompe : & de deux Sowpapes ou 
Clapets , par où entre l’eau. Il y a de plufeurs fortes de Pom- 
pes,qui peuvent toutes fe reduire à ces quatre,qui font la Pom- 
pe Afbirante, la Sonlevante, la Refoulante, & la Mixte. On 
appelle aufi Pompe, le Pavillon qui renferme cette machine, 
comme celuy de pierre qui eft au milieu du grand Cloître des 
PP.Chartreux de Paris, & celuy de Chantilly,appellé le Pa~ 
Villon de Manfe : ou comme ceux de bois portez {ur pilotis 
au Pont neuf & au Pont Nô:rc-Dame. p. 200. & 244. 

Pompe ASPIRANTE , celle qui par le mouvement d'un Pifton 
creux garni d’une Soupape ou Clapet , attire l'eau au-deflus 
de la Soupape du Corps de Pompe, jufqu’à la hauteur de 31. 


Tome II, liiii 


80z EXPLICATION DES TERMES 


DEAR RERO DE EP EEE PER EU S EST IUT RENTE ON S ore 


i 
pieds & demi ou environ, fuivant la pefanteur de l'air qui | leve 
en eft le principe ; ce Pifton élevant en mème-remps l'eau, | par | 
qu'il avoit fait paler au deflus de fa Soupape en s'abbaif- | appe 
fant. pag. 244» | anfe 

POMPE SOULEVANTE OU A ETRIER , celle qui ayant fon corps | aud 
de Pompe renverfé , & l'action de fon Pifton creux garni | Pont 
d'une Soupape fe faifant dans l’eau par le moyen d'un Etrier | qu'il 
ou chaffis de fer , fouleve l'eau & la poule au deflus de la | des 
Soupape du Corps de Pompe dans le Tuyau de conduite ou Ponr 
d'élevation. ibid. laut 

POMPE REFOULANTE OU DE COMPRESSION , celle qui à la dif- Pons 
férence des autres, a fon Tuyau montant à côté du Corps de t Pont 
Pompe , & dont le Corps de Pompe même & le Pifton font à travi 
peu prés femblables à une feringue ordinaire,en ce que ce Pi- Layi 
fton n'étant pas creux & n'ayant pas de Soupape comme les | Pont 
autres, l’eau ne paffe pas au travers, mais il l’attire feulement | palli 
en s'élevant au-deffus de la Soupape du Corps de Pompe , & Pont 
la pouffe en s’abbaiffant au-deffus de l’autre Soupape qui ch join 
au bas du Tuyau montant. ibid. Gari 
PomrE MIXTE , celle qui et compofée en partie de la Pompe bout 
Afpirante , & en partie de la Refonlante. On voit de toutes tits | 
ces efpeces de Pompes à la Machine de Marly. ibid. aum 
PONCEAU. Petit Pont d'une Arche, pour paffer un Ruiffeau Pen 
ou un Canal d’eau, comme ceux de la Ville de Venife, où l'on | gour 
en compte 363. Lat. Ponticulus. pour 
PONT ; c'eft un Bâtiment de pierre ou de bois, compofé d'u- | terje 
ne ou plufieurs arcades, pour traverfer une riviere, un foffê, | Pont 
&c. & pour communiquer facilement d'un lieu à un autre. | neau 
p; 205. & 348. | & q 
PONT DE PIERRE, ce'uy qui eft fait avec Piles, Arcades & une 
Culées de pierre de taille. ibid. Lat. Pons lapid ns. PORI 
Pont DE Bois, celuy qui eft fait avec Palées & Travées de | renti 
groffes pieces de bois : ou avec Travées fur des Piles de mes 
pierre. Lat. Pons fublic ms, | men 
Ponr-Levis , celuy qui étant fait en maniere de plancher, fe vien 


D'ARCHITECTURE, 6. 


ne 
l'air qui leve & fe baifle devant la Porte d’une Ville ou d'un Château 
ps l'eau, par le moyen des fléches , des chaînes & d’une bafcule, On 
s’abbaif- appelle Pont à fléche, celuy qui n’a qu'une fléche avec une 
anfe de fer qui porte deux chaînes,pour enlever un petit Pont 
fon corps | au devant d’un Guicher. pl. 72. p. 257. Lat. Pons fubduitarius. 
eux garni Pont DORMANT, celuy qui ne differe du Pont-Lev#, qu'en ce 
l'un Errier | qu'il eft fixe , & qu’au lieu de chaînes pour gardefous, il a 
lus de la | des bras ou contrevents de bois. 
nduite ou Por A 8ascuLe , celuy qui fe leve d’un côté, & fe baiffe de 
| l'autre, étant porté fur un eflieu par le milieu. p. 257. Lat. 
ià la dif- Pons Arreilarius. 
Corps de Pont A couLisse. Petit Por , qui fe glifle dans œuvre pour 
on font à traverfer un Foflé, comme au Château de S. Germain en 
que ce Pi- Laye. Lat. Pons canalitins. 
omme les PONT TOURNANT , celuy qui to#rne furun pivot, pour laiffer 
feulement paller les bateaux, Lat. Pons verfatilis. 
pompe , & Pont vorar , celuy qui eft fait d'un ou de deux bateaux 
pe qui ek joints enfemble par un Plancher entouré d’une Baluftrade ou 
Gardefou , avec un ou plufieurs mafts , où eft attaché par un 
Ja Pompe bout un long cable porté de diftance en diftance fur des pe- 
de toutes tits bateaux , jufqu’à une ancre , où l’autre bout eft arrefté 
id. au milieu de l’eau ; en forte que ce Pont fe meut, comme une 
ı Ruiffeau Pendule d’un cofté de la Riviere à l’autre,par le moyen d'un 
e, où l'on gouvernail feulemenr. 11 fe fait quelquefois à deux étages , 
pour paffer plus de monde, ou de la Cavalerie & de l’Infan- 
pofé d'u- | terie en mème-remps. On appelle encore Pont. volant, tout 
un foffé, Pont fait de pontons de cuivre, de bateaux de cuir , de ton- 
| un autre. neaux, ou de poutres creufes, qu'on jetre fur une Riviere , 


& qu’on couvre de planches pour faire pafler promptement 
cades ; & | une Armée. Lat. Pons duttarius. 
PORCELAINE ; cet une terre fine, blanche , & nier 


ravées de rente, dont on fait des vafes & des carreaux de diverfes for- 
Piles de mes , grandeurs & couleurs , qui fervent dans les comparti- 
mens des plus fuperbes Edifices des Orientaux. La plus belle 


ncher, f | vient du Japon & de la Chine , & il y a prés de Nanking 
Rs ne on) us 
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Capitale de ce Royaume , une Tour oétogone à huit étages | PORT 
& de 90. coudées de hauteur , revêtuë de Porcelaine par de- d une 
hors, & incruftée de marbre par dedans : que les Tartares thiqu 
forcerent les Chinois de bâtir , il y a 700. ans, pour fer- &c. d 
vir de Trophée à la conquefte qu'ils firent pour lors de ce de S. 
Paris 

maîti 
fance 
PORT 


rée d 


| Royaume, & qu'ils ont reconquis au commencement de ce 
fiecle. pag. 340. 

PORCHE. Difpoftion de Colonnes ifolées, ordinairement 

| couronnée d'un Fronton, qui forme un lieu couvert devant 


un Temple ou un Palais , & qu'on appelle Terraftyle, quand 


fix : Oétofhyle , huit: Decaffyle, dix, &c. p. 210. C'eft ce que Vant, 
Vitruve nomme Pronaos, & Prodomos. riere , 
PORCHE ciNrRe’, celuy dont le plan eft fur une ligne cour- 
be, comme au Palais Maflimi , du deffein de Baltazar de 
Sienne à Rome. granc 


| PORCHE CIRCULAIRE , celuy dont le plan eft en rond , com- T 
| vion 


necef 


Portes 
Porte 


me devant l'Eglife de Nôtre-Dame de la Paix reftaurée pat 
Pietre de Cortone à Rome. 


| Porcne FERME. Efpece de Veftibule devant une Eglife avec He ce 
i ORTE 


trée « 
Porti 
neau: 
Porte 
Croifè 
confc 


Portes de fer , comme à S. Pierre de Rome & à S. Germain 
l Auxerrois à Paris. Lat. Propyleum. 

PORCHE , ou TAMBOUR ; c'eft en dedans de la Porte d’une 
Eglife , une Cage de Menuiferie couverte d'un plafond, au- 
tant pour empêcher la vüe des paffans, que pour garantir du 
vent par une double porte , comme celuy de l’'Eglife de Sor- 
bonne. Il y en a de cintrez par leurs encognures , comme | 
ceux de la Sainte Chapelle & des Peres Chartreux à Paris. Nes” 
Lat. Diathyrum felon Vitruve. Porte 

| PORPHYRE. Voyez MARBRE, Dam 


PORT. Endroit au bord de la Mer ou d’une Riviere,ou abor- iag 
at, 


Porti 
tare, 
Porr: 


dent les Vaiffeaux & autres Bâtimens,qui peuvent y refter en 
feureté , tant par la difpofition du lieu , que par ce qu il eft 
fermé d’un Mole ou d’une Digue avec Fanal & chaîne, On 
nomme aufi Huvres, les Ports de Mer. p.307. & 348. 


f 

$ 

t 

A 

; 

i 

i 

f 

f 

| f (emb 
il y a quatre Colonnes de front : Exaffyle , quand il y ena - em 


anaa 
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uit étages PORTAIL; c’eft la décoration d'Architecture de la Façade 
ne par de d une Eglife, qu'on nomme auffi Frontifpice. Il yena de Go- 
TArt thiques, comme ceux de Nôtre-Dame de Paris , de Reims, 
pour fer- &c. & d'Architecture antique , comme ceux de S. Gervais, 
redea de S. Loüis des Invalides , & des plus nouvelles Eglifes de 
nenc do Paris & de Rome. On appelle encore Portail, la grande ou 
maîtreffe porte d’un Palais, d’un Château , Maifon de Plai- 
datemi fance , sa. p- 20. &c. , 
EEE PORTE , S'entend auffi-bien de l'ouverture cintrée ou quar- 
yle, quand rée dans un mur, pour fervir d'entrée à un lieu, que de Paf- 
| ily ena femblage de menuiferie qui la ferme. On appelle Porte de de- 
ft ce QT vant, celle de l'entrée principale d’une Maifon. Porte de der- 
; riere , ( que Vitruve nomme Pofhicum ) celle de la fortie : & 
grie cout” Portes laterales , celles des côtez. p. 114. &c. 
te e PORTE DE VILLE ; c'eft une Porte publique à l entrée d'une 
grande ruë, & qui prend fon nom, ou de la Ville voifine, ou 
PA de quelque fait ou ufage particulier. On peut appeller Porte 
taurée par Triomphale , une Porte bâtie plütoft par magnificence que par 
neceffité en memoire de quelque expedition militaire , com- 
liline me celles de $. Denis & de S. Martin à Paris. p.11.270.8c. 
Germa PORTE DE FAUBOURG OU FAUSSE PORTE , celle quieft à l'en- 
trée d’un Faubourg. p. 135. 
tte d’une PORTE cRENELE’E , celle d'un vieux Château qui a des cre- 
afond, ait neaux comme dans la continuité de fon mur. : 
dtan Porte pE CROISE’E 5 c'eft la Porre à droit ou à gauche de la 
Te de 30 Croifée d'une grande Eglife. Quand cette Eglife eft fituće 
2 COMNE conformément aux Canons, & qu'elle a fon Portail tourné 
Pat vers le Couchant ; & fon grand Autel vers le Levant , la 
Porte droite de la Croifée, eft celle du Nord, comme à Nôtre- 
Dame de Paris, eft la Porte du Puits: & la gauche , celle du 
bof Midi, comme la Porte du côté de l'Archevêché. pl. 69.p. 251. 
el Lat. Porta lateralis. 
% di i eft Porre pE cLôTURE. Moyenne Porte dans un Mur de Clé- 
1aîne, On Hte. p. TIS. N 
48, PorTE cocners , celle par où les Carroffes peuvent paller; 


E a … 
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LUI leur largeur doit eftre de 7. pieds © au moins, & leur hau | E 

ANNI teur d’une largeur & demie, ou plütoft de deux lar- | qu 
yiii geurs. ibid. Die 
li PORTE CHARTIERE, Simple Porte dans le mur d'un Clos,pour | Kig 

| | le paflage des Charois. ibid. | 2 i 
AE PORTE BASTARDE, celle qui fervant d'entrée à une Maifon, | P er, 

AAN a cinq à fix pieds de large. ihid. | ce 

| | ll fl PORTE SECRETTE , c'eft une petite porte pratiquée dans le | De 
ETUI bas d’un Château ou d'une grande Maifon pour y entrer &| b T 
LU en fortir fecretrement. oi 
j Il IN PorTE BouRGEoïsE , celle qui a ordinairement quatre pieds Port 

| [LA de largeur. ibid. te 
| || Porte croise’e. Feneftre fans apui , qui fert de paffige pour QAT 
j PENI | aller fur un Balcon ou une Terraffe. p. 184. pl. 63 B. Lat es 
1} Ipi) Valvata Feneftra felon Vitruve. dant 
[Al PORTE D'ENHLADE. On nomme ainfi toutes les Portes qui f aus 
| rencontrent d'alignement dans les Apartemens. p. 119. Ce 
hill PORTE DE DEGAGEMENT. Petite Porte, qui fert pour fortit sis 
qu des Apartemens, fans repaffer par les principales Pieces.p.u8 | 4 j 

el PORTE AVEC ORDRE, celle qui étant ornée de Colonnes ou | ia 
f i | de Pilaftres , prend fon nom de Ordre, dont ces Colonnes k 
i j i ou ces Pilaftres font , comme Porte Tofcane , Porte Dorrque; | Por. 
} Iii | &c. p. 114. & pl. 45- p 125. a 
Mp PORTE ATTIQUE ou ATTICURGE , celle qui felon Vitruve, ale n : 
N Seüil plus long que le Linteau, fes Piédroits n'étant paspa- POR 
iiini ralleles , commela Porte du Temple de Vefta ou de la Sybille del 
| | à Tivoli prés de Rome. p. 114. Lat, Porta Atticurges. pe 
Wal LL Porte EN NicHe, celle qui eft en maniere de Niche, commè Er 
Dr la grande Porte de l'Hôrel de Conty à Paris , laquelle eftdu Pon 
gi deffein de François Manfard. p. 121. ir 
EU ; 


A gh Porte A pans , celle qui a fa fermeture en trois parties) Le 
ALL dont l’une eft de niveau & les deux autres rampantes, com“ | 


A P 
| me la Porte Pie à Rome , & celle de l'Hôtel de Condé 4 YA 
Paris. p. 170. pl. 75. par 


PORTE EN tour RoNDE, celle qui eft percée dans un muf 


| MS me | 


TERMES 


ns, & leur hau | 
de deux lar- 


d'un Clos, pour 


à une Maifon, | 


atiquée dans le | 
ur y entrer &| 


t quatre pieds | 


le paflige pour | 
pl. 63 B. Lat 


s Portes qui fe 
S. p 119. 

ert pour fortit 
es Pieces.p.u8. 
e Colonnes ou 
t ces Colonnes 
Porte Dor:qu , 


n Vitruve, ale 
n'étant pas pa- 
ju de la Sybille 
licurges. 

Niche, commè 
laquelle eftdu 


trois parties, 
npantes;, com” 
l de Condé à 


dans un mut 


a 
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circulaire , & vůë par dehors. Et Porte en toar crenfe , celle 
qui fait l'effet contraire. pl. 66 A. p. 237. Lat. Porra plano- 
curva, 

PORTE sur LE cotn , celle qui ayant une Trompe au deflus , 
eft en pan coupé fousd'encognure d'un Bâtiment. ibid. Lat. 
Porta angularis exterior, 

PoRTE DANS L'ANGLE, celle qui eft à pan coupé dans lAngle 
rentrant d'un Bâtiment. ihid. Lat, Porta angularis interior, 

Porte rustique , celle dont les paremens des pierres font en 
boflages ruffiquez. p. 122. pl. 44 B. Lat. Porta raflica. 

Porte gBomBeE E, celle dont la fermeture eft en portion de 
cercle. p. 116. Lat. Porta arcuata. 

PORTE sURBAISSE E , celle dont la fermeture eft en anfe de 
panier. ibrid. Lat. Porta delumbata. 

Porte B1A15E , celle dont les tableaux ne font pas d'équerre 
ayec le mur. p. 239. Lat. Porta obligua. 

PORTE RAMPANTE , celle dont le cintre ou la platebande eft 
rampante , comme dans un mur d’échifre. Lat. Porta declivis, 

PORTE EBRASE’E, celle dont les tableaux font à pans cou- 
pez en dehors , comme la porte du Seminaire de S. Sulpice à 
Paris, & la plufpart de celles des Eglifes Gothiques. Lat. 
Porta explicata. 

PORTE FLAMANDE, celle qui eft compofée de deux Jambages 
avec un couronnement & une fermeture de grilles de fer, 
comme les deux Portes du Cours-la-Reine à Paris. p. 117. 

PORTE MOBILE ; c’eft toute fermeture de bois , de fer ou 
de bronze, qui remplit la baye d’une Porte , & s'ouvre à un 
ou deux ventaux. p.120. & pl. 46. p. 127. Vitruve nomme 
Fores , toutes les Portes mobiles. 

PORTE COLE’E & EMBoitr'e , celle qui eft faite d’ais debout 
colez , & chevillez avec emboitures , qui les traverfent par le 
hauc & par le bas. p.342. i 

PORTE TRAVERSE E , celle qui étant fans emboitures eft faite 
d'Ais debout croifez quarrément par d’autres ais retenus 
par des clouds difpofez en compartiment l'ofangé. Les plus 
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propres portes de cette maniere ont prés du bord un quadre 
fait d'une moulure rapportée pour former une feuillure fur 


f: 


bois tendres , tels que le Sapin, l’Aube , le Tillot, &c. dans 
les lieux où le Chêne eft rare. 

PORTE ARASE’E , fe dit d'une porte de Menuiferie , dont l'A 
femblage n’a point de faillie, & eft tout uni. ibid, 

PORTE D’AssEMBLAGE ; C’eft tout Ventail de porte, dont le 
balti renferme des cadres & des panneaux à un ou à deux 
patemens. p, 121. & pl. 71. p- 25$. ati 

PORTE A PLACARD , celle qui et d’affemblage de Menuile- || 4 Hke 
rie avec Cadres , Chambranle , Corniche , & quelquefois de P 
avec Fronton. p. 121. ches 

PORTES A DEUX VENTAUX , celle qui eft en deux parties ap- PHG 
pellées Vemasx ou Battans attachez aux deux Piédroits de te fo 
fa Baye. p. 120. Vitruve nomme Bifores , les Portes à deux pare 
Ventaux. eft { 

Porre BRISE: , celle dont Ía moitié fe double fur Pautre ,& batt 
que Vitruve appelle Conduplicabiles Fores. On nomme enco- Porr 
re Porte brifée , celle qui eft à deux Ventaux. p. 342. grof 

Porte coupe’, celle qui eft à deux ou quatre Ventaux at- tres 
tachez à un ou aux deux piédroits de la Baye : & ces Ven- leur 
taux font , ou coupez à hauteur d’apui , comme aux Bouti- une 
ques : ou à hauteur de paffage , comme aux Portes Croifées lang 
dont quelquefois la partie fuperieure refte dormante. Les fer f 
Portes à deux Ventaux co#pe?, font appelées de Vitruve, Di- de I 
dicles , c'eft à dire à deux clefs, & celles à quatre Ventaux Port 
Quadrifores. ibid. retie 

Porte pouse , celle qui et oppofée à une autre dans une roul 
même Baye, foit pour la feureté ou le fecret du lieu , foit d’un 
pour y conferver la chaleur. ; de À 

Porte vitre , celle qui ef partagée en tout ou à moitié chaf 
avec des croifillons de petit bois , dont les vuides font rem- qui | 
plis de carreaux de verre ou de glaces. chof 

Porte A jour , celle qui eft faite de grilles de fer ou de bar- com 


1 
| l'Arefte de la baye qu'elles ferment. Ces portes fe font de 


À LE ES LEE) RSC PRE 2 LR RAC ESS UE CSC AR RE DT + © 


reati 


LES D'ARCHITECTURE, Ge. 


| un quadre 
euillure fur 

fe font de 
t, &c. dans 


reaux de bois , & quon nomme aufli Porte à claire-voye. 
pl. 44 A. p. 117. Lat. Porta cancellata. 
PoRTE cocHERE ; c'eft un grand affemblage de menuiferie, 
qui fert à fermer la Baye d’une porte , où peuvent paffer les 
caroffes , & qui et compofé de deux Ventaux faits au moins 


, dont l'Af- chacun de deux battans ou montans & de trois traverfes, qui 
À, en forment le bafti , & renferment des cadres & panneaux, 
te, dont le avec un Guichet dans l’un de ces Ventaux. Les plus belles 
ou à deux Portes cacheres font: ornées de corniches, confoles, bas-reliefs, 
armes, chifres , & autres ornemens de feulpture , avec fer- 
e Menuile- rures de fer poli , comme les Portes des Hôtels de Bifeüil : 
quelquefois de Puflort , & autres. Quelquefois ces ornemens font pofti- 
ches, & faits de bronze , comme on en voit aux Portes de 
parties ap- l'Hôtel de Ville & de l'Eglife du Val-de-grace à Paris. Cet- 
Piédroits de te forte de Porte eft arafée par derriere & rarement à deux 
rtes à dens paremens : quand la Baye en eft cintrée ou trop haute, elle 
eft furmontée d’un dormant d'affemblage qui en reçoit le 
: Pautre ,& battement. p. 121. 
mme enco- PORTE EN DECHARGE , celle qui eft compofée d'un bafti de 
342. grofles membrures , dont les unes font de niveau, & les au- 
Jentaux at- tres inclinées en Decharge , toutes affemblées par entailles de 
& ces Ven- leur demi-épaiffeur & chevillées ; en forte qu'elles forment 
‘aux Bouti- une grille recouverte par dehors de gros ais à rainures & 
tes Croifées s languettes, cloüez deflus , avec ornemens de bronze ou de 
mante. Les fer fondu , comme les Portes de l'Eglife de Nôtre-Dame 
'itruve, Di- de Paris. Lat. Porta decumana. 
re Ventaux PORTE DE FER, celle qui eft compolée d’un chaffis de fer, qui 
retient des barreaux & traverfes , ou des panneaux avec en- 
re dansune roulemens de fer plat & de tole cifelée, comme on en voit 
a lieu , foit d’une finguliere beauté au Château de Verfailles & à celuy 
de Maifons. On appelle encore Porte de fer, celle dont le 
yu À moitié chaffis & les barreaux font recouverts de plaques de tole,& 


s font rem- qui fert pour plus de feureté aux lieux qui renferment des 
chofes précieufes, & où l’on craint aufli le danger du feu , 
r ou de bar- comme les portes des Trelors & des Archives pl.44 À. p.117. 
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PORTE DE BRONZE, celle qui eft jettée en bronze , & dont de 
les parties, qui imitent les compartimens d’une Porte de me- 
nuiferie, font attachées & rivées fur un bafti de forte menui- | oh 
ferie, & font enrichies d'ornemens poftiches de {culpture, porte 
comme celles du Pantheon & de S. Jean de Latran à Rome. faill 
On fait aufi de ces porres, qui font partie de lames de cuivre Gio 
cifelées & frappées , & partie fonduës , qui recouvrent un pi 
gros affemblage de bois , comme celles de S. Denis en Fran- 140. 
ce, & de S, Pierre du Vatican à Rome. p. 120. | | POR 

PORTE FEINTE ; c'eft une décoration de porte de pierre ou de | 
marbre , ou un Placard de menuiferie avec des ventaux dor- | 
mans,oppofé ou parallele à une vraye porte pour la fimmetrie. | teld 
p. 120. & pl. 61. p.177. Lat. Pfeudothyrum. eC 

PORTES DE MOUILLE & DE TESTE. Voyez ECLUSE, Coi 

PORTEE ; c'eft ce qui refte en l'air d'une Platebande entre | der 
deux Colonnes ou deux Piédroits. C’eft aufi la longueur de 
d'un Poitrail entre fes Jambages : d’une Poutre entre deux | 
murs : & d'une Trayée'entre deux poutres. Les corbeaux 


lorf 


re m 
vout 


plus 
ple c 


foulagent la portée des poutres , mais la groffeur des folives FS 
Siir EEN S baf : e Są 

doit eftre proportionnée à leur portée dans les travées. Le| 

mot de portée s'entend auffi du fommier d’une Platebande, 


ple, 
) ; ) occa 
d’un Arrachement de Retombée , ou du bout d’une piece de | Cie 


bois qui entre dans un mur ou porte fur une fabliere ; cek | 
pourquoy une poutre doit avoir fa portée dans un mur mi- 
toïen jufques à deux pouces prés de fon parpain. Portée fe sde 
prend auff quelquefois pour faillie au-delà d’un mur de | mod 
face, comme celle d'une Goutiere, d'un Auvent , d’une Cage Ron 
| de Croifée, &c. p. 26. & 282. | DORT 
PORTER. Terme qui s'entend de plufieurs manieres dans Port 
l'Art de bâtir. On dit qu'une piece de bois , ou qu'une pierre large 
porte tant de long & de gros, pour fignifier qu'elle a rant de Er 
longueur & de grofftur, Les deux pierres fervant de Cimai- PORT 
fe au Fronton du Portail du Louvre, portent chacune 2. pieds IR 
de long fur 8. de large & 18. pouces d'épaiflèur. Porter de dec 
fonds ; c'eft porter à plomb , & par emparement dés le rez- | 


mag 
port 


PorT 
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e, & dont 
orte de me- 
orte menui- 
fculpture , porter en faillie & par encorbellement , comme un Balcon en 
an à Rome. faillie & le Retour d'angle de l’Entablement Tofcan de la 
es de cuivre Grote de Meudon. On dit aufi qu'une Colonne ou qu’un 
ouvrent mug Pilaftre porte à faux, quand il eft hors de fon aplomb p.117. 
nis en Fran- 140. & 324. 
| | PORTIQUE. Efpece de Galerie avec Arcades fans fermetu- 
jerre ou de | re mobile, où l'on fe promene à couvert : le plus fouvent 
entaux dor- voutée & publique, comme à la grande Place où éroir l'H6- 
 fimmetrie, | tel de Vandôme fuivant le premier defein : & quelquefois 
avec fofite, ou plancher , comme les Poi4zes de la grande 
SE. Cour de l'Hôtel Royal des Invalides. Quoique ce mot foit 
ande entre dérivé de celuy de porte , on ne laifle pas d’appeller encore 
la longueur | de ce nom toute difpofñtion de Colonnes en Galerie. Les 
entre deux plus celebres Portiques de l'Antiquité étoient ceux du Tem- 
es corbeaux | ple de Salomon , qui formoient l Æ:rium , & environnoient 
des folives| le San&uaire. Celuy d’Athenes bâti pour le plaifir du Peu- 
travées. Le ple , & où s’entretenoient les Philofophes ; ce qui donna 
'latebande , occafion aux Difciples de Zenon de s’appeller Stoïques, du 
ine piece de | Grec Stoa un Portique. Celuy de Pompée à Rome élevé par 
liere ; cel, magnificence , & formé de plufeurs rangs de Colonnes qui 
un mur mi- | portoient une Placreforme de grande érenduë, & dont Serlio 
à. Portée fe a donné le deffein dans fes Baftimens Antiques ; & entre les 
’un mur de modernes le Portique de la Place de S. Pierre du Vatican à 
d'une Cage Rome. Voyez COLONNADE HOLYSTYLE, pl. 3. p. 11. 23. &c. 
Portique RHoDIEN. C'éroit chez les Grecs celuy des quatre 
nieres dans Portiques , qui regnant au pourtour d'une cour, étoit plus 
d’une pierre large que les autres, & expofé au midy felon Vitruve, 
€ a tant de Liv. 6. Ch. ro. 
t de Cimal- PORTIQUE CIRCULAIRE ; c’eft une Galerie avec Arcades 4 
ne (2 pieds | Pentour d’une Cour ronde, comme les Portiques du Châreau 
Porter de de Caprarole. p. 257. pl. 72. & 73. 
dés le rez- PoRTIQUE DE TREILLAGE ; C'eft une décoration d’Archite- 
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ture de Pilaftres, Montans , Fronton, &c. faits de barres 
de fer & d’échalas de chefne maillez , & qui fert pour Pen- 
trée d'un Berceau dans un Jardin. p. 197. pl. 65 B. Lat. Por- 
tic pergulana, 

Portiques D’Arur. Efpeces de petites Arcades entiers-point, 
qui fervent de Baluftres , & garniflent les Apwis évidez des 
Baftimens Gothiques. p. 324. 

Porriques, Voyez CANAUX. 

POSER ; c'eft parmi les Ouvriers mettre une pierre en place 
& à demeure : & Dépofèr , celt Potter de fa place, ou parce 
qu’elle ne la remplit pas, étant trop maigre, ou qu'elle ekt 
défédueule , ou enfin qu’elle ef en délit. pofér à fèc, c'elt 
conftruire fans mortier ; ce qui fe fait en frotant les pierres 
avec du grais & de l’eau par leurs joints de lit bien dreflez, 
jufqu'à ce qu’iln’y refte point de vuide : & c’eft de certe ma- 
niere que font conftruits la plufpart des Baftimens antiques, 
& quef commencé l’Arc de Triomphe du Faubourg Saint 
Antoine à Paris. Pofer à cri ; c'eft drefler fans fondation un 
pilier, une étaye ou un pointal, pour foûtenir quelque chofe. 
Pofèr de champ ; c'eft mettre une Brique fur fon cofté le plus 
mince, & une Piece de bois fur fon fort , c’eft à dire fur fa 
face la plus étroite. Po/er de plat ; c'eft le contraire. Et pofir 
en décharge ; c'eft pofer obliquement une Piece de bois, pout 
empêcher la charge, pour arcbouter & contreventer. On dit 
la pofe d'un pierre , pour fignifier l'endroit où elle eft placée 
à demeure. p, 124. pl. 64B. p. 189. & 284. 

POSEUR ; c'eft l'Ouvrier qui reçoit la pierre de la Gruë, & 
qui la met en place de niveau , d'alignement, & à demeure: 
& Contrepoféur, celuy qui aide au Pofènr. p. 232. & 244 

POSITIF. Voyez ORGUE, 

POSTES Ornemens de Sculpture, plats en maniere d’enrou- 
lemens, répetez & ainfi nommez, parce qu'ils femblent cou- 
rir l’un aprés lautre. Il y ena de fimples & d’autres fleuron 
nez avec des rofertes. Onen fait auffi de fer pour les ouvra- 
ges de Serrurerie. pl, B, p. viir. & pl. 44 À. p.uo. 
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de barres POSTICHE. On dit qu'un ornement de Sculpture eft po/h- 
pour Pen- che , lorfqu'il et ajoûté aprés coup : qu'une Table de mar- 
Lat. Por- bre ou de toute autre matiere, et aufi poffche , lorfqu'elle || 
eft incruftée dans une décoration d'Architecture, &c. Ce | 
ers-point, mot eft fait de l'Italien Pofhccio, ajoûté. p. 339. 
videz des POTAGER ; c’eft dans une Cuifine une Table de Maçonne- || 
rie à hauteur d’apui , où ily a des rechauts fcellez. Les || 
Fourneaux ou Poragers font faits par arcades de 2. pieds de 
cen place large, pofez fur de petits murs de8. à 9 pouces d’épaiffeur, 
Ou parce & dont la table ef retenuë par les bords d’une bande de fer 
qu'elle eft fur le champ, recourbée d’équerre , & fcellée dans le mur. 
i fèc, celt pl. $5. p. 159. & pl. 60. p. 175. 
es pierres POTAGER. Voyez JARDIN POTAGER. 
n dreffez, POTEAU ; c’eft en Charpenterie , toute piece de bois pofée 
cette ma- debout , qui eft de différente groffeur felon fa longueur & 
antiques; fes ufages. pl. 64 B. p. 189. Lat. Poflis. 
urg Saint Poreau cornier. Maîtrefle piece des coftez d’un Pan de 
dation un bois, ou à l’encognure de deux , laquelle eft ordinairement 
jue chofe. d'un feul brin , & au moins de 9. à 10. pouces de gros, 
fté le plus parce qu'on y affemble les fablieres dans chaque étage. ibid. 
lire fur fa POTEAU DE MEMBRURE. Piece de bois de douze à quinze 
>. Ec pofir pouces de gros , reduite à fept à huit d’épaiffeur jufqu’à la 
Jois, pour Confole ou Corbeau , qui la couronne , & qui eft pris dans 
er. On dit la Piece même, laquelle fert à porter de fonds les poutres 
eft placée dans les Cloifons & Pans de bois. 
Poteau DE FonNps. Tout potean , qui porte à plomb fur un 
à Gruë, & autre dans tous les Etages d’un Pan de bois pl. 64 B. p. 189. 
demeure: POTEAU DE REMPLAGE , celuy qui fert à garnir un Pan de 
SC 244 bois , & qui eft de la hauteur de l’Erage. ibid. 
POTEAU PE DECHARGE , celuy qui eft incliné en maniere de 
2 d’enrou- Guette , pour foulager la charge dans une Cloifon, ou un 
blent cou- Pan de bois. 
s fleuron: POTEAU D`HUISSERIE OU DE CROISEE , celuy qui fait le cofté 
les ouvra- d'une Porte, ou d’une Feneftre. Ces Poteaux doivent avoir 
6. à 8. pouces de gros ; & quand on veut qu'ils foient ap- 


a 
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parens dans une Cloifon recouverte des deux coftez, il faut 
qu’ils ayent au moins deux pouces de gros plus que les au- 
tres. p. 222. Lat. Scapws Cardinalis. 

Poteau DE cLoïson , celuy qui eft pofé à plomb , retenu à 
tenons & mortoifes dans les fablieres d’une Cloifor. Ces Po- 
teaux font de 4. à 6. pouces dans les étages de 10. à 12, 
pieds : de 5. à 7. dans ceux de r4. à 16 ; & de 6. à 8. dans 
ceux de 18. à 20, & les fablieres furquoy ils poflent, doivent 

| avoir un pouce de gros davantage. ibid. Lat.. Poflis craticius. 
POTEAUX DE LUCARNE , ceux qui a cofté d’une Lucarne , fer- | 
vent à en porter le Chapeau. pl. 64 A. p. 187. 

Poreaux p’seurte. Morceaux de bois tournez d'environ 
quatre pieds de haut hors de terre , & de quatre pouces de 
gros chacun, qui fervent à feparer les places des Chevaux 
dans les Ecuries. pl. 6x. p.177. 
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dan 


POTEAU MONTANT ; c'eft dans la conftruction d’un Pont de || | POU 
bois, une piece retenuë à plomb par deux contrefiches au- || + 
deflous du lit, & par deux décharges au-deflus du Pavé, j es 
pour en entretenir les Lices ou Gardefous. i 

POTELETS. Petits Poreanx , qui gatniffent les Pans de bois 


min 
tant 


dan: 


rong 


fous les Apuis des Croifées , fous les Décharges dans les || 
Fermes des Combles , les Echifres des Efcaliers, &c. pl. 64 || G 
B. p. 189. j PO 
POTENCE. Piece de bois debout, comme un Pointal, cou- 
verte d’un chapeau ou femelle pardeffus, & affemblée avec || i por 
un ou deux liens ou contrefiches, qui fert pour foulager une a 
Poutre d'une trop longue portée , ou pour en foûrenir une | | de | 
éclatée. p. 329. Vitruve nomme les Potences , Tnterpenfiva. H 
Potence De rer. Maniere de grande Confole en faillie or- || | E ; 
2 , r À 40 " . 3 1 OÙ 
née d'enroulemens , & de feüillages de tole , pour porter des Le 
Balcons , Enfeignes de Marchands, Poulies de Puits , Lan- 5 e 
ternes , &c. pl. 65 C. p. 217. Í ' R 
POUCE. Douziéme partie du Pied, laquelle fe divife aufi t ga 
en douze parties, qu'on appelle Lignes. Le pouce fuperficiel pa 
quarré a 144. de ces lignes : & le pouce cube en a 1728. 1 pa 
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Pouce D'EAU; c'eft une quantité d'ean courante paffant con- 


z, il faut 


es da- tinuellement par une ouverture ronde d'un pouce de diame- 
tre ; en forte que la fuperficie de l'eau demeure toûjours plus 
eremi ai haute d'une ligne, que la partie fuperieure de cetre ouvertu- 
Ces Po- | re, & fourniffant dans une minute 13. pintes d’eau, & dans 
P une heure 8oo. pintes,ou 2. muids 224. pintes de Paris. Voyez 

ler que l’Architeit. de Savot chap. 30. 

JS POUF. Les Ouvriers difent qu'une pierr $ arbre 
dore ) ent q pierre ou qu'un ma 
date eft pouf, lorfqu'il s'égraine fous l'outil , comme le Grais 
te tendre. p. 337: 

POULIE. Perite rouë ordinairement de cuivre, avecun canal 
me fur fon épaifleur : laquelle tourne fur un goujon qui la tra- 
ces de verfe ,-& dont on fe fert aux Gruës , Engins & autres Ma- 
heni chines , pour empêcher le frottement des cordages en éle- 


vant les fardeaux, C'eft ce qui eft indifféremment fignifié 
dans Vitruve par ces mots Trochlea, Orbiculus, & Rechamus. 
POURTOUR ; c'eft la longueur ou l’érenduë de quelque cho- 
fe à l'entour d'un efpace : ainfi on dit qu’une Souche de Che- 
minée , une Corniche de Chambre , un Lambris, &c. ont 
tant de pourtour, celt à dire de longueur ou d’étenduë de- 
dans ou dehors œuvre. C'eft aufli la circonference d’un corps 
rond , comme d'un Dome , d’une Colonne, &c. ce que les 
Geometres nomment Peripherie. p. 160. & 334. 
POUSSE ; c'eft l'effort que fait un Arc ou une Voute pour 
pouffer au vuide, & qu'on retient par des arcs ou piliers bu- 
CEU rans; Plus un Arc eft large & furbaiffé , plus ila de pouffie. 
] à à . a 
ir une Ce mot fe dit auffi de l'effort femblable que font les terres 
jfiva. d'un Quay ou d'une Terrafle , & le Corroy d’un Baftardeau. 
par. 235. & 350, 
| POUSSER. On dit qu'un mur pozffe au vzide , lorfqu’il bou- 
cle ou fait ventre. Poufer à La main ; cef couper les ouvra- 
ges en plâtre faits à la main , & qui ne font pas traînez ; & |] 
om tailler des Moulures far de la pierre dure. C'eft auffi en | 
erficiel Menuiferie travailler à la main des Baluftres, Moulures;&c. 
i Í pl. 64B. P 189. & 341 
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POUSSIER ; c’eft la poudre des recoupes de pierres paflées 
à la claye , qu’on mêle avec le plâtre en carrelant, pour em- 
pêcher qu’il boufe. On met du posffier de charbon entre les 
Lambourdes d'un Parquet, pour le garantir de l'humidité. 

| pag. 352, 

| POUSSOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable en 

| Italie, & qui mêlée avec la chaux, fait un mortier qui dur- 

cit à l'eau. La meilleure fe tire des environs de Bayes & de 


Liv. 1, Ch. 3. Puluis puteolanus. 

| POUTRE; c'eft la plus groffe piece de bois qui entre dans 

| un Bâtiment, & qui foûtient les travées des Planchers. Il 
y en a de différentes longueurs & groffeurs. Celles qui font 
en mur mitoyen , doivent felon la Coûtume de Paris Art. 
208. porter plûůtoft dans toute l'épaifleur du mur, à deux ou 
trois pouces prés, qu'à moitié: à moins qu'elles ne foient 
directement oppofées à celles du Voifin ; car en ce cas elles 
ne peuvent porter que dans la moitié du mur , & leur por- 
tée eft foulagée de chaque côté par des corbeaux de pierre: 
& pour empêcher que ces deux postres oppolées,s’échauffent 
& fe corrompenr, on met une table de plomb entre les deux 
bouts. On ne fe fert plus gueres dans les planchers de ces 
Poutres , mais bien de {olives paffanres qui fe pofent fur les 
murs. p. 168. pl. 8 & p. 222. Lat. Trubs. 

PouTRE FEUILLEE, celle qui a des feillures ou des entailles 
pour porter par encaftrement les bouts des Solives. Lat. 
Trabs incardinata. 

POUTRE QUARDERONNEE , celle fur les areftes de qui on a 
pouffé un Quart-de-rond , une Doucine , on quelque autre 
moulure entre deux filets ; ce qui fe fait plûroft pour ôter 
le flâche, que pour ornement. p. 189. & 332. Lat. Trabs 
CVErÇ AREA. 


| Pourre Arme’g, celle fur qui font affemblées deux déchar- 


ges en abouts avec une clef, retenuës par des liens de fer ;ce 


qui fe pratique, quand on veut faire porter à faux un Mur de 


Cumes dans le Royaume de Naples. p. 331. Voyez. Palladio; || 
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refend , ou lorfque le Plancher eft d'une fi grande étendue , | 
qu'on eft obligé de fe fervir de cet expedient pour foulager |i 
la portée de la poutre, en faifant un faux plancher pardeflus 
l'Armature pl. 64 B. p. 189. Lat, Trabs compaëtili. 
POUTRELLE. Petite poutre de 10. à 12. pouces d’équarri(- || 
fage, qui fert à porter un mediocre Plancher, & à d’autres | 
ufages. p. 222. & 347. | 
PRATIQUE ; c’eft l'operation manuelle dans l'exercice d'un |! 
Art. Pref. & p. 101. & 355. Lat Fabrica felon Vitruve. ñ 
PRATIQUE. On dit qu'un homme eft pratique dans les Bâti- 
mens , quand il a de l'expérience dans l’execution des ou- | 


vrages. | 
PRATIQUER ; c’eft dans la diftribution d’un Plan, difpofer 
| 


les pieces avec æconomie, & entenre, pour les proportionner 
& dégager avantageufement. 

PREAU. On appelle ainfi toute Cour , même celle d’une Pri- 
fon , quand elle eft fpatieule , & qu'il y croît librement du 
gazon. Mais ce nom fe donne plus particulierement à Pef- | 
pace ordinairement quadrilatere , couvert de gazon, & en- |! 
vironné des Portiques d’un Cloître , comme le Press du là 
grand Cloître de la Chartreufe de Paris. 

PRESBYTERE, du Grec Prefbyterion, Affemblée de Pre 
c'eft à la Campagne la Maïfon où demeure le Curé d’une j 
Paroiffe, & c'eft à Paris une Maifon prés d’une Eglife Pa- f 
roifiale , où logent & mangent en Communauté les Preffres | 


habituez qui la deffervenr. pe 332. | 

PRESENTER. Terme qui {elon les Ouvriers , fignifie pofer | 
une piece de bois, une barre de fer, ou toute autre chofe, 
pour connoître fi elle conviendra à la place où elle eft defti- 
née ; afin de la réformer , & de la rendre jufte, avant quede 
l'aflarer à demeure. 

PRESSOIR ; c'eft une Machine , qui fert à preffurer les fruits 
pour en tirer quelque liqueur, & qui donne fon nom au lieu 
qui la renferme. On appelle Pr:ffoir banal, celuy d'un Sei- 
gneur, où des Vaffaux font obligez de faire prefurer leurs 
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Í fruits, pag. 328. Lat. Torcular. 

PRETOIRE ; c'étoit chez les Anciens, le Palais où le Préieur 
| ou Magiftrat logeoit & rendoit la Juftice au Public, com- 
Ë 


dicul 
PROFI 
en lo 


me celuy de Jerufalem , dont l'Ecriture Sainte fait mention. | 
es c 


Il y avoit de ces Prétorres dans toutes les Villes de l'Empire 
Romain, & on ea voit même encore les veltiges d'un à Nil- T 
mes en Languedoc. p. 357. be 
PRISME ; c'eft un corps folide , dont les plans re&ilignes re- dE 
guliers oppofez font égaux, & les faces du pourtour "égales. 
Lorlque ces plans font tri. ingles , il eft appellé Triangulaire } 
& lorfqu'ils font quarrez:, 2 idrangulaire. pl. +. p. j: Lát. TR 
Prifma , du Grec Priein q 1i lignifie [cier ou couper. à 
PRi SON 5€ eft un lieu d'une forte conftruction & feurement Fe 
gardé , où l’on enferme les Débireurs & les Criminels, & où 
il y a des Cachors, celt à-dire des Caveaux, dont les uns font 3 
noirs & fans lumiere, & les autres clairs, à caufe du jout | 
qu’ils reçoivent par des Soupiraux. Palladio Liv. 3. Ch. 16. | T 
raporte qu'il y avoit anciennement de trois fortes de Prifons, PRO: 
feparées les unes des autres , pour les Débauchez, les Débi- PRO 
teurs, & les Criminels. Pref. é 
PRISON DES vENTS , ou PALars D'Eoze ; c’eft un lieu foûtet- buti 
rain, comme une Carriere , où les Ments frais étant conler- defir 
vez , fe communiquent par des Conduites ou Voutes foûcer- 
raines ( appellées en Italien Ventidotti ) dans des Salles, pour 
pour les rendre fraîches pendant l'Efté. Po oyez Palladio, Liv PRG 
1. Chap. 27. ; 
| PRIVE. Voyez CABINET D 'AISANCF, 
| PROFIL ; c'eft le contour d'un Membre d'Archite&ure, com- re 
me d’une Bafe, d'une Cor niche , &c. C'eft pourquoy on dit Scer 
profiler, pour contourner à la regle, au compas, ou à la main, Qui 
ce Membre , ou toute autre faillie, p. 1v. x. pl. C. &c. , PRO 
PROFIL DE BASTIMENT ; c'eft le Deflein d'un Baffiment coup? | 
fur fa longueur , ou fa largeur , pour en voir les dedans & K 
les épaiffeurs des Murs, Voutes , Planchers, Combles , &c: l'O. 
ce quon nomme encore Coupe, Sciographie, & Sellon perp” did 
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diculatre. pag. 184. planch. 63 B. 

PROFIL DE TERRES 3 c'eft la feétion d’une étenduë de zerre 

NE mentions en longueur , comme elle fe trouve naturellement, & dont 

de l'Empire les coups de niveau & les ftations du nivellement,marquées 

d'un à Nil par des lignes ponétuces , font connoître le rapport de la fu- 
perficie de cette terre avec une bafe horizontale qu'on, éta- 
blit ; ce qui fe fait pour drefler un terrein de niveau,ou avec 
une pente reglée , quand il s’agit de difpofer un Jardin, 
planter des Avenuës d'arbres , tracer des Routes dans un 
+. p- j. Lat. | Bois, &c. On fait ordinairement ces fortes de profils fur une 

E même échelle pour la bafe & les aplombs ; quelquefois auffi 

fantome on reduit cette bale fur une plus petite échelle que les aplombs 

inels, & où | des ftations, pour acourcir le deffein d'un profil de trop gran- 

lés uns Li de longueur ; mais cette derniere maniere eft incommode , 

afe du jour parce qu'on ne peut pas tracer fur ce deffein, les pentes, chü- 

y. 3. Chi 16. a > & autres moyens qui fe pratiquent pour le racordement 

pa es terreins. p. 195. 
r A PROJECTURE. Voyez SAILLIE. ts 

PROJET ; c’eft dans l'Art debârir, une Éfquifle de la diftri- 

bution d’un Bâtiment , établie fur l'intention de celuy qui 

defire faire bâtir. C’eft auf un Memoire en gros de la dé- 

penfe à laquelle peut monter la conftruétion de ce Bâtiment, 

pour prendre des refolutions fuivant le lieu, le temps & les 

moyens. Preface. 

PROMENOIR. Terme general qui fignifie un lieu couvert 
ou découvert , fermé par des Arcades ou des Colonnes, ou 
planté d’arbres pour s’y promener pendant le beau temps. Vi- 
truve Liv. 5. Ch. 9. appelle Promenoir, un efpace derriere la 


où le Préteur 
ublic, com- 


tilignes re- 
tour égales. 
riangulaire s 


lieu foûrer- 
ant conler- 
utes foûrer- 
des Salles; 
lladio, Liv: 


ture, com- 


dit 
fa la malol Scene du Theatre, clos d’une muraille, & planté d'arbres en 
z R Quinconce. p. 196. Lat. Ambalacram. 
ES PROPORTION ; ceft la jufteffe des membres de chaque 


iment coupé 
s dedans & 
mbles , &c. 
clion perpen- 


Aar f j : 

partie d'un Bâtiment , & la relation des parties au tout en- 

femble, comme une Colonne dans fes mefures par rapporrà 

; A ; 2 de PP 

l'Ordonnance du Bâtiment. C’eft aufli la différente grandeur 
, . : 9 > 

des membres d'Architecture, & des Figures, felon qu’elles 
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doivent paroîrre, par rapport à la diftance d’où elles doivent 
eftre vüés. Les opinions des plus celebres Archireétes, font 
partagées {ur ce {ujet : les uns prétendent qu'elles doivent 
augmenter fuivant leur exhauflement, & les autres qu'elles 
doivent refter dans leur grandeur naturelle. Pref..&c. Voyez aa 
la se. Partie du Cours d'ArchiteéturedeM. Blondel : les No- ò X 
tes de M. Perrault fur Vitruve;-& fon Livre des cing efpeces de. 
de Colonnes: EE 
PROPORTIONNELLE. M. LIGNE PROPORTIONNELLE. + ; 
PROSTYLE. Voyez TEMPLE. 5 $ 
PROTHYRIDE. Vignole appelle quelquefois ainfi la clef Sini 
d'une Arcade, & elle fe voit à fon Ordre Ionique, faite d'un “VUE 
rouleau de feüilles d eau entre deux regles & deux filets , MER 
à ; ay i3 4 Be ; Pur: 
& couronnee d'une Cimaife Dorique er figure étant pref- a 
que pareille à celle des Modillons. K f 
PRYTANEE ; c'étoit anciennement dans Athenes , un Bâti- p ue 
ment confiderable où le Senat s’affembloir pour tenir con- SETS 
feil, & où éroient logez & entretenus ceux qui avoient ren» qa 
du de grands fervices à la Rep: blique. Lat, Prytaneum. po 
PSEUDO-DIPTERE. Voyez TEMPLE. En 
PUISARD ; c’eft dans le corps d’un mur ou le noyau d'un _ 
Efcalier à vis, une efpece de Prits, avec tuyau de plomb ou P 
de bronze, par où s'écoulent les eaux des Combles. Ceh Re 
aufli au milieu d’une Cour un Pairs bâti à pierre feche, & p n 
recouvert d'une pierre ronde troüée, où fe rendent les aE 
caux pluviales qui fe perdent dans la terre. pag. 351. Lat. RE 
Compluvinm erctlum. p 0 
Puisarps p’aqueDuc ; ce font dans les Agueducs qui por- PUR 
tent des conduces de fer ou de plomb, certains trous pour ne 
vuider l'eau qui peut s’échaper des tuyaux dans le canal, a 
comme on en voit à l’Agseduc de Maintenon, q 
PuisAR DS. DE sources ; ce font certains Puits ;. qu'on fait 
d'efpace;en cfpace pour la recherche des Sources, & qui fe 
communiquent par des Pierrées qui portent roùtes leurs 
eaux dans un Regard'ou Receptacle , d'où elles entrent dans 


priet 


D'ARCHITECTURE, 


mm APRES à 


; un Aqueduc. Lat. Pyrei felon Vitruve. 
es doivent 


Fa Ne PUITS , eft une profondeur en terre, foüillée jufques au def- 
FA fous de la furface de l'eau , & revêtuë de maçonnerie. Le 
sc Ur ; CRE 
Re Puits eft ordinairement rond, & quand il fert à deux Pro- 
3 elle . ° ~ $ : 
x p j prietaires fous un mur mitoyen , il eft ovale avec une lan- 
NC. Fa è $ : ~r , + ` ` 
a Na guette de pierre dure qui en fait la féparation jufqu'à quel- 
Jes Na. g y ; 1 5 
Sja ques pieds au deffous de la hauteur de fon apui. Il doit 
q efpeces RE Re ANS: 
eftre conftruit de pierre ou de moilon piqué en dedans, & 
LCR au dehors de moilon émillé , & maçonné de mortier de 
; chaux & de fable, & pofé fur un Roüer de charpente. Les 
Puits couverts n'ont pas leur eau fi bonne que ceux à dé 
fi la clef à 
ER couvert., parce que les vapeursine peuvent pas s’éxhaler de 
faire d 3 ; 
El a même qu'à ceux à découvert. PL. 60. p. 175. 
u e i = a H 
$ he Puits commun , celuy qui ayant plus de largeur qu'un Puits | 
tant pref- pe re PEN geur 
ep particulier , & fes eaux bonnes à boire, eft fitué dans une 
a Rue ou dans une Place pour la commodité du Public, 
, un Barti- RE i 
BR Purrs Perpu , celuy dont le fonds eft d’un fable fi mouvant À 
enir con- : Ke ; x : 
A. qu'il ne retient pas fon eau, & nena pas deux pieds en Efté , 
ient ren- 5 > : FA : R 
ž qui eft la moindre hauteur qu’il puiffe avoir pour puiler. 
EUM. ? 3 ee 
PUITS DECORE ; celuy dont le profil de l apui eft en forme de 
AE Baluftre ou de Cuve , & qui a deux ou trois Colonnes, Ter- 
A mia mes ou Confoles, pour porter la traverfe où eft atrachée la 
r 3 ! É ia ; 
. Ce poulie. Onen voit un de cette efpece du defein de Michel- 
h fi he g Ange dans la Cour de S. Pierrein Vincoli à Rome. 
Me å et 
RE Puits DECARRIERE, Ouverture ronde de douze à quinze 
dent les 


pieds de diametre , creufée à plomb, par où Pon tire les | 
pierres d’une Carriere avec une rouë, & dans laquelle on def- | 
cend par un Echelier ou Rancher. 


PUREAU ou ECHANTILLON ; c’eft ce qui paroît à dé- 


331. Lat, 


qui por- 


ne couvert d’une Ardoife où d'une Tuile mife en œuvre. Ainf 
| quoi qu'une Ardoife ait 15. ou 16. pouces de longueur, elle ne 
dan Bt I doit avoir que 4. à f: pouces de Purean , & la Tuile 3: APA 
& qui fe ER qui eft égal aux intervalles des Lattes. p: 224. & 216 ? 
Cr | I URGEOIRS. Efpeces de Baffins avec fable & gravois , où 
AREFE l'eau des fources palle pour fe purifier , avant que d'entrer 


1 
e a 
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dans ces tuyaux. Il doit y avoir deux ou trois deces Pur- 
geoirs à certaine diftance Fun de Fautre , & il faut en chan- 
ger les gravois & les fables tous les ans. 

PYCNOSTYLE ; c’eft le moindre Entre-colonne de Vitruve, 
qui eft d'un diametre & demi, ou de trois modules. Ce mot 
ch fait du Grec Pychnos, ferré, & Stylos, Colonne. p, 9. 

PYRAMIDE. Voyez PIRAMIDE. 


Q 


UADRE ; c'eft toute Bordure quarrée qui renferme un 
Bas-relief,un Panneau, un Tableau, &c. Voyez CADRE. 
QUARDERONNER ; c'eft rabattre les areftes d’une Poutre, 
d'une Solive , d'une Porte, &c. en y pouflant un Qwart-de- 
rond entre deux filets. p. 132. 

QUARRE’. Voyez LISTEL. 

QUARRE PARFAIT, OU QUADRILATERE. Figure reguliere, 
dont les quatre côtez & les quatre angles font égaux. 
PI, f. pag. j. 

QuaRRE-10N6. Voyez PARALLELOGRAMME. 

QUART-DE-CERCLE ; c'eft la quatriéme partie de la cir- 
conference d’un Cercle, qui contient 90. degrez qui font Pou- 
verture de l'Angle droit. On appelle proprement Qaaït-de- 
cercle, où Quart-de-nonante , l'inftrument fur lequel font di- 
vifez ces 90. degrez, & par le moyen duquel on peut rapor- 
ter fur le papier , tout Angle plus ferré que le droit. p. ij. 

QUART-DE-ROND. Les Ouvriers appellent generalement 
ainf toute moulure , dont le contour eft un cercle parfait ou 
approchant de cette figure, & que les Architectes nomment 
Ove. p. ij. PI, A. &c. 

QUARTIER. Ce mort fe dit dans une Ville, de plufieurs Iles 
enfemble féparées d'un autre Quartier par une Riviere ou 
une grande Ruë, comme les vingt Quartiers de la Ville de 
Paris. La Ville de Rome a été plufieurs fois divifée différem- 


AIOE NEET EEEN E EE EE E A A E E- 


ES 


le ces Pur- 
it en chan- 


e Vitruve, 
es. Ce mot 
E Ps 9e 


'nferme un 
CADRE. 
ne Poutre, 
Quart-de- 


reguliere, 
nt égaux. 


de la cir- 
font lou- 
Quart-de- 
el font di- 
ut rapor- 
it. p. ij. 

ralement 
ar fait ou 
nomment 


ieurs Ifles 
ivicre où 
Ville de 
différem- 
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RE 


ment en Quartiers appellez Regions fuivant fon acroiffement , 
comme on le peut remarquer dans les Topographies d'Aure- 
lius Viétor , d'Onuphre Panvinius, de Marillan, de Pyrro 
Ligorio , de Boiffard, & autres Antiquaires, p. 182. & 336. 

QUARTIER TourNANT ; C'eft dans un Efcalier un nombre 
de Marches d'angle, qui par leur colet tiennent à un Noyau. 
pag. 241. C'elt ce quon peut entendre dans Vitruve par 
le mot Zrverfura. 

QUARTIER DE VIS susPENDU ; c’elt dans une Cage ronde, une 
portion d'Efcalier à vs fufpenduë, pour racorder deux Apar- 
temens qui ne font pas de plain pied. ibid. 

QUARTIER DE vove. On appelle ainfi les groffes pierres, 
dont une ou deux font la charge d’une Charette attelée de 
quatre chevaux, & qui fervent ordinairement pour les jam- 
bes d’encognure & jambes écrieres à la tefte des murs mi- 
toyens. p. 206. 

QUAY ; c’eft un gros mur en talut fondé fur pilotis, & élevé 
au bord d’une Riviere, pour retenir les terres des Berges 
trop hautes , & empêcher les débordemens. p. 205. & 243. 
Lat. Crepido faxea. 

QUEUE DE PIERRE ; c'eft le bout brut ou équarri d'une 
Pierre en boutifle, qui eft oppofé à la tefte ou parement, & 
qui entre dans le Mur fans faire parpain. p. 331. 

Queüe DE paon. On nomme ainf tous les Compartimens 
de diverfes formes & grandeurs , qui dans les Figures cir- 
culaires, vont s'élargiffant depuis le centre jufques à la cir- 
conference , & imitent en quelque maniere les plumes de la 
Quenë d'un Paon. PL. 103. p. 353: 

QUEUE D'ARONDE. V. AssEMBLAGE A QUEUE D'ARONDE, 

QUINCONGE, ou QUINCONCE , du Latin Quincunx, 
qui a cinq onces ou parties ; c'eft un Plant d'arbres difpofé 
dans fon origine en quatre arbres , qui font un quarré avec 
un cinquiéme arbre au milieu ; en forte que cette difpofition 
reperée reciproquement, forme un Bois planté de fimmetrie, 
& préfente par la vûé d'angle d’un Quarré ou Parallelo- 
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gramme rectangle , des Allées égales & paralleles, C'eft de 
cette forte de ®winconce , que parlent Ciceron dans Caro 
Major, & Quintilien Liv. 8. Ch. 3. Nos Quinconces, fe font 
aujourd’hui de même que ceux des Anciens, à l'exception du 
cinquiéme arbre qui n'y eft pas; de maniere qu'étant mail- 
lez, & leurs Allées fe voyant par le flanc du Rectangle, ils 
forment un Ec hiquier parfait , comme ceux à côté du Cours 


de la Reine à Paris , & du Jardin de Marly. p. 196. 


R 


ABOT. Sorte de Liais ruftique, dont on fe fert pour | 


paver certains lieux , & pour faire les bordures des 
Chauffées de Pavé de grais. Les Latins le nommoient Rudus 
£ 


novum , quand il étoit neuf, & Radus redivivum , quand il | 


étoit manié à bout , & qu'on le faifoit refervir. p- 350- 


| RACHETTER ; c’eft parmi les Ouvriers corriger un biais 


par une figure reguliere, comme une Plarebande qui n'étant 
pas parallele, racorde un Angle hors d’équerre avec un An- 
gle droit dans un compartiment. Ce mot fignifie encore, 
dans la Coupe des pierres, joindre par racordement deux 
Voutes de différentes efpeces. Ainfi on dit qu'un Cü-de- 
four rachetie un Berceau , lorfque le Berceau y vient faire 
lunette : que quatre Pendentifs rachertentune Voute fpheri- 
que, ou la Tour ronde d'un Dome, parce qu'ils fe racor- 
f| dent avec leur plan circulaire, &c. p. 239. 

| RACINAL. On appelle ainf la piece de bois , dans laquel- 
i| le eft encaftrée la Crapaudine du Seüil d’une Porte d'E- 
dl clufe. pag. 243. : 

f| RaciNaux. Pieces de bois, comme des bouts de Solives , 
arrêtées fur des piloris,& fur lefquelles on pofe les Madriers 
& Plateformes , pour porter les murs de douve des Refer- 
voirs. Ce mot fe dit aufi des pieces de bois plus larges 
qu'épaiffès , qui s'attachent fur la tête des pilotis , & fur 
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Cde lefquelles pofe la Plateforme. p. 243. 


ans Cato RAcıNaux pE GRüE. Pieces de bois croifées , qui font Pem- 
, fe font patement d'une Graë , & dans lefquelles font aflemblez lAr- 
ption du bre , & les Archoutans. On les nomme Solles, quand elles 
il font plates. 
nt mail- p i 
ngle, ils RaciNaux DE ComBLE. Efpeces de Corbeaux de bois, qui 
i n . 
lu Cours portent en encorbellement fur des confoles, le pied d'une 


Ferme ronde ; qui couvre en faillie le Pignon d’une vieille 
maifon. pag. 329. 

RAciNAux p’Ecurte. Petits poteaux qui arreftez debout 
dans une Ecurie, {ervent à porter la Mangeoire des chevaux. 


"e 


PL, 61. p. 177 
ert pour | RACORDEMENT ; c'eft la réunion de deux corps à un mê- 
ares des | mie niveau ou fuperficie > Où d’un vieux ouvrage avec un 
nt Rudus | neuf, commie il a été pratiqué avec beaucoup d’entente par 
quand il François Manfard à l'Hôtel de Carnavalet ruë de la Coû- 
‘0. | ture faince Catherine à Paris , pour conferver la fculpture 
n bH de la Porte, faite par Jean Goujon, où la Façade neuve, qui 
TESE eft un des plus excellens ouvrages d’Architeéture, fe racorde 
nn An- W parfaitement bien, tant au dedans qu’au dehors, avec le refte 
dite) l de cette ancienne Maifon, qu'on tient eftre de Jean Bulan 
nt dedy Architecte. On appelle encore Racordement , la jonétion de 
Cà- de- deux terreins inégaux par pentes ou perrons dans un Jardin. 
ant faire | Racorder ; celt faire un Racordement. p.134. & 256. 
fpheri- RAGRE'ER ; c’eft aprés qu'un Bâtiment eft fait , repaffer le 
S facte i marteau & le fer aux paremens de fes murs , pour les rendre 
f unis & en ofter les balevres. Ce mot fignifie encore mettre la 
laquel- derniere main à un ouvrage de Menuiferie, de Serrurerie, &c. 
ra On dit aufi Faire un ragrément , pour Ragréer. P. 231. & 337. 
RAINURE , ou RENURE ; c'eftun petit Canal fait fur l'é- 

olives » paiffeur d'une planche, pour recevoir une languette, ou pour 
dride fervir de couliffe, p. 342. Lat. Canaliculus. 

Reflet RAIS-DE-COEUR. Ornement accompagné de feüilles d'eau 
s larges qui fe taille fur les Talons. P}. B. p. vi. 


& fur RALONGEMENT D’ARESTIER, Y. RECULEMENT. 
lefquelles Tome II. Mmmmm 
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RAMPANT ; c'eft en fait de Bâtiment, tout ce qui neft pas 
de niveau & qui a de la pente, comme un Arc rampant , une 
Defcente , &c. p- 237. & 239. Lat. Declivitas, 

RAMPART , de l'Efpagnol Amparo , qui fignifie défenfe. 
Ce mot fe prend en Architedure civile pour l'efpace qui 
refte vuide en dedans la muraille d'une Ville, jufqu'aux plus 
proches maifons. C’eft ce que les Romains appelloient Po- 
mærinm, où il étoit défendu de bâtir , & où l'on plantoit des 
Allées d'arbres pour le plaifr du Pe uple , comme le Cours 
qui a été fait depuis quelques années à Paris , & qui com- 
mence à la Porte S. Antoine , & finit à celle de S. Honoré. 
pag. 24 

RAMPE D'ESCALIER ; c'eft autant une fuite de degrez, 
droite ou circulaire par fon plan ; entre deux Paliers, que 
leur Baluftrade à hauteur d’apui, qui fe fait de Baluftres de 
pierre ronds ou quarrez , ou de Baluftres de bois tournez | 
ou pouffez à la main , ou enfin de fer avec Baluftres ou Pan- | 
neaux, Frifes, Pilaftres, Confoles & autres ornemens. PL6i. 
P- 177: 178. & PI. 65 D. p. 219. Les Rampes font appellées de | 
Vitruve Scalaria. 

RAMPE course ; celt une portion d'Efcalier à vis fufpendué | 
ou à noyau , laquelle fe trace par une cherche ralongée, & 
dont les marches portent leur délardement pour former une 
coquille , ou font pofées fur une Voute rampante , commè la 
Vis S. Gilles ronde. PL. 66 B. p: 241. 

RAMPE PAR RESSAUT, celle dont le contour eft interrompt 
par des Paliers ou Quartiers tournans. p- 177: 

RAMPE DE CHEVRON ; ceft l'inclinaifon des Chewrons d'un 
Comble : ainfi on dit faire un exhauffement au deffus d'un 
dernier plancher jufques fous la rampe des chevrons. 

RAMPE DE MENUISERIE ; c'eft non feulement celle qui ek 
droite & fans fujettion , comme on en fait pour de perits 
Efcaliers dégagez ; mais auf celle qui étant courbe , fuit le 
contour d'un Pilier rond , comme on en voit à plufieurs 
Chaires de Predicateur , & dont l'ouvrage eft un des plus | 


A A e a 


MES 


qui n'eft pas 


ampant ; une 


difficiles de la Mezuifèrie. pag. 342. 

RAMPER ; c’elt pencher fuivant une pente donnée, p. 342. 
ifie défenfe. RANCHER. Voyez ECHELIER. 

RANGE DE PAVE’ ; c’eft un rang de pavez, d’une même 


l'efpace qui 


qu'aux plus grandeur le long d’un ruilfeau fans caniveaux ni contreju- 

à lona 24 melles , comme on le pratique dans les petites Cours. PL. 
se 102. pag. 349. 

 plantoir des É : j pas 

Ps le Ca RAPORT ; cet le jugement par écrit de Gens experts & 


connoiffans , nommez d'office ou par convention, fur la qua- 
lité , quantité & prix des ouvrages , & le partage des he- || 
ritages. p.332. Voyez la Coûtume de Paris, Art. 184. 
dd RAPORTEUR. Inftrument fait en demi-cercle , & divifé en 
A à que 180. degrez, qui fert à prendre les ouvertures des Angles & 
Pl à les raporter du Graphomerre fur le papier. Il fe fait ordi- 
CO TS nairement de cuivre; mais les plus commodes pour travail- 
trer D ler fur le papier, font de corne tranfparente,au travers de la- 
mens PIMA quelle on voit plus précifément les dégrez qui couvrent les 
lignes des Angles. On le nomme aufli Demi. cercle. p- 358. 
RATELIER ; ceft dans une Ecurie une efpece de Baluftrade 
ts pendi faite de roulons tournez , où l'on met le foin pour les che- 
Ẹ vaux, au deffus de la Mangeoire. Il doit eftre élevé à telle 
hauteur de la Mangcoire , que les chevaux tirant de haut 
leur foin ou paille, s’accoütument à lever la tefte, & à fe 
manier mieux {ur le devant. 
RAVALEMENT ; c’eft dans des Pilaftres & Corps de ma- 
Çonnerie ou de menuiferie , un petit renfoncement fimple ou 
) d'un bordé d’une baguerte ou d'un talón. p. 244. & 248. 
HaEL RAVALER ; c'eft faire un enduit far un mur de moilon, & y 


& qui com- 
S. Honoré. 


appelées de 


alongée, & 
r former une 
, comme la 


: interrompt 


-nA l 
 deflus d'u obferver des champs , naiffances & tables de plâtre ou de 
ne qi ek crépi : ou repaffer avec la laye ou la ripe , une Façade de 
elle 


ai pierre ; ce qui s'appelle aufli Faire un Ravalement , parce 
r de pe le qu'on commence cette façon paren haut, & qu'on la finit 
rbe , fuit par en bas en ravalam p. 337. 
RAYONS. Voyez LIGNES EN RAYONS. 
RECEPTACLE ; celt un Baffin où plufieurs Canaux d'A- 
a | 


Mmmmm ij 
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queduc ou Tuyaux de Conduite , fe viennent rendre pour faire d 
eftre enfuite diftribuez en d’autres Conduites. On nomme des Re 
auffi cette efpece de Refervoir , Conférue, comme le Baflin à affer 
rond qui et fur la Bute de Montboron prés Verfailles. lées d 
pag. 244. RECUI 
RECUEILLIR. Terme qui fignifie racorder une reprife par c'ef la 
fous-œuvre d'un mur de face ou mitoyen avec ce qui eft qu'au 
au deffus ; c’eft pourquoy on dit fe reciieillir, lorfqu'on érige bleme 
à plomb la partie du mur à rebâtir, & qu’elle eft conduite REDE] 
de telle forte qu'elle fe racorde ayec la partie fuperieure rein er 
du mur eftimée bonne à conferver , ou du moins avec un à la re 
petit porte-à-faux en encorbellement , qui ne doit ebre au font a 
plus que du fixiéme de l’épaiffeur dudit mur. 
RECHAUFOIR. Petit potager prés la Salle à manger , où 
l'on fait rechaufer les viandes, lorfque la Cuifine en eft trop 
éloignée. moins 
RECHERCHE DE COUVERTURE ; c'eft la reparation porte 
d'une Couverture, où l'on met quelques tuiles ou ardoifes à la REDU 
place de celles qui manquent : & la refection des Ruilées , propo 
Solins , Areltieres & autres plâtres. On dit aufi Faire une les pe 
recherche de pavé , pour en racommoder les flaches & mettre REFEC 
des pavez neufs à la place des brifez. p. 351. caduc 
RECHERCHER ; c’eft particulierement en Sculpture & en REFEC 
Cifelure „reparer avec divers outils & finir un ouvrage avec té. Ce 
art & propreté ; en forte que les moindres parties en foient nife, 
bien terminées. voyer 
RECIPIANGLE. Voyez SAUTERELLE, plus } 
RECOUPEMENS. On nomme ainfi des retraites fort larges; REFE) 
faites à chaque afife de pierre dure, pour donner plus d'em- REFE] 
patement à de certains ouvrages conftruits fur un terrein ou REFE] 
pente roide , ou à d’autres fondez dans l'eau , comme les de bo 
Piles de Pont, les Digues , les Maffifs de Moulin, &c, mem! 
RECOUPES, On appelle ainfi ce qu’on abbat des pierres long, i 
qu'on taille pour les équarrir. Quelquefois on mêle du pouf- le M 
fier oy poudre de Reconpes avec de la chaux & du fable, pour tringl 
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> pour faire du mortier de la couleur de la pierre : & le plus gros 
omme des Recoupes, particulierement des pierres les plus dures, fert 
Baffin à affermir le fol des Caves , & à faire des aires dans les Al- 
failles. lées des Jardins. p. 193. & 237. Lat. Segmenta lapidea, 
RECULEMENT ou RALONGEMENT D'’ARESTIER ; 
ife par c'eft la ligne diagonale depuis le poinçon d’une croupe, juf- 
qui eft qu’au pied de l’ Areftier qui porte fur l’encognure de l'Enta- 
n érige blement. On le nomme auli Trait rameneret. PL. 64 A. p.187. 
nduite REDENS ; ce font dans la conftruétion d’un Mur fur un ter- 
rieure rein en pente, plufeurs reffauts qu’on fait d’efpace en efpace 
rec un à la rerraite pour la conferver de niveau par intervalles. Ce 
tre au font auffi dans les Fondations diverfes retraites caufées par 
l'inégalité de la confiftence du terrein, ou par une pente fort 
er, où fenfble, p. 234. 
ft crop REDUIRE UN DESSEIN ; c’eft en faire la copie plus ou 
moins grande que l'original , par le moyen d’une échelle qui 
ration porte les mêmes divifions plus grandes ou plus petites. Pref. 
fes à la REDUIT ; c'eft un petit lieu retranché d’un grand , pour le 
iilées , proportionner , ou pour quelque autre commodité, comme 
ire une les petits Cabinets à côté des Cheminées & des Alcoves. 
mettre REFECTION ; c’eft une groffe reparation, qu'une malfaçon, 
caduciré , incendie ou inondation a obligé de faire. p. 244. 
e&en REFECTOIRE, Grande Salle où l’on mange en communau- 
ze avec té. Celuy des Peres Benedictins de S. Georges Major à Ve- 
| foient nife, du deffein de Palladio , et un des plus beaux qui fe 
voyent, & celuy de l'Abbaye de S. Denis en France, un des 
plus hardiment bâtis. p. 332. & 342. Lat. Cœnaculum. 
larges, REFEND. Voyez BOSSAGES , Mur , ET PIERRES DE 
s d'em- REFEND. 
rein ou REFENDRE ; c'eft en Charpenterie, debiter de groffes pieces 
me les de bois avec la fcie , pour en faire des folives , chevrons, 
Gr membrures , planches , &c. ce qui s'appelle encore Scier de 
pierres long, & ce qui fe pratique auffi ex Menuiferie ; c'eft pourquoi 
1 pouf- le Menuifiers nomment Refend , un morceau de bois ou 
>, pour tringle oftée d'un ais trop large. Refendre en Serrurerie, c'elt 
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couper le fer à chaud fur fa longueur avec la tranche & la 
maffe. En Couverture ; c’eft divifer l’Ardoife par feuillets 
avant de l'équarrir, Et enfin en Terme de Paveur ; celt par- 
tager des gros pavez en deux, pour en faire du pavé fenda 
pour les Cours , Ecuries, &e. 

REFEUILLER ; c'eft faire deux feiiillures en recouvrement, 
pour loger un Dormant, ou recevoir lesventaux d'une Porte 
ou les volets d'une Croifée, p 358. 

REFLET , dans les deffeins d’Architeture , c’eft une demie 
teinte claire qui s’obferve à l'extrémité d'une ombre , pour 
faire paroi re un corps rond ou cilindrique , comme le long 
du contour d'une Colonne du côté de l'ombre, 

REFUITE ; c’eft le trop de profondeur d’une Mortoife , d'un 
Trou de boulin , &c. On dit aufi qu'un trou a de la refuite, 
quand il eft plus profond qu'il ne faut pour encaftrer une 
piece de bois ou de fer qui fert de linteau entre les deux ta- 
bleaux d'une Porte. p. 313. 

REFUS. On dit qu'un Pieux ou qu'un Pilotis eft enfoncé au 
refus du mouton, lorfqu'il ne peut entrer plus avant,& qu'on 
eft obligé d'en couper la couronne. p. 243. 

REGAIN.Les Ouvriers difent qu'il y a du regain à une pierre, 
à une piece de bois , &c. lorfqu'’elle eft plus longue qu'il ne 
faut pour la place à laquelle elle et deftinée , & qu'on en 
peut couper. p. 323. 

REGALEMENT ; c'eft la reduction d’une Aire ou de route 
autre fuperficie , à un même niveau, ou felon fa pente. 

REGALER ou APLANIR ; c'’eft aprés qu'on a enlevé des 
terres maflives , mettre à niveau ou felon une pente replée, 
le terrein qu’on veut dreffer, On appelle Regalenrs, ceux qui 
étendent la terre avec la pêle, à mefure qu'on la décharge,ou 
qui la foulent avec des battes. p. 350. Lat: Complanare. 

REGARD; c'eft une efpece de Pavillon , où font renfermez 
les robinets de plufieurs Conduites d’eau s avec un petit 
Baffin pour en faire la diftribution. C’eft aufi un petit Ca- 
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de pierre. p. 244. Lat. Caffellum {elon Vitruve. 

REGLE. Inftrument le plus fouvent de bois dur, mince & 
étroit , avec lequel on trace des lignes droites, & qui fert 
mécaniquement à tous les Ouvriers. p. v. & 358. 

REGLE D'APAREILLEUR , celle qui eft ordinairement de qua- 
tre pieds , & divifée en pieds & pouces. PL. 66 A. p. 237. 
REGLE DE roseur , celle de douze ou quinze pieds de long , 
qui fert fous le niveau , pour regler un Cours d’allife,& pour 
égaler les Piédroits ou des premieres Retombées , ibidem. 
Toute Regle ou table, qui fert à établir un niveau, eft nom- 

mée en Latin Amuffinm. 

REGLE DE CHARPENTIER, celle qui eft piétée de fix pieds de 
long, c’eft à dire qui eft divifée en autant de pieds. 


d'un REGLE’. On dit qu'une piece de trait eft reglee, quand elle 
fuite, || elt droite par fon profil , comme font quelquefois les Lar- 
r une miers , Arriere-vouflures, Trompes , &c. PL, 66 A. pag. 
x ta- 237. & 239. 

3 REGLET. Petite moulure plate & étroite, qui dans les Com- 
coari partimens & Panneaux , fert à en féparer les parties, & à 
Ju on former des guillochis & entrelas. Le Regler eft différent du 

Filet ou Liftel , en ce qu’il fe profile également, comme une 
CETAN regle. PI. A. p. iij. Lat. Teniola. 
il ne | REGNER. Terme dont on fe fert en Architeéture pour ex- 
AE primer qu’une même chofe, comme un Ordre, une Corniche, 
| une Impofte, &c. eft continuée dans l’érenduë d'une Façade, 
QUE & dans le Pourtour du dehors ou du dedans d’un Bâtiment. 
pag. 60. &c. 
| des {| REGRATER ; c'eft emporter avec le marteau & la ripe, la 
lée, f fuperficie d’un vieux mur de pierre de taille pour le blan- 
qui, If i| chir, comme on Fa fait à la Façade de l'Hôtel de Ville de 
sou || Paris. p. 311. & 337. Lat. Renovare. 
REINS DE VOUTE ; c'eft la Maçonnerie de moilon avec 
arde plâtre , qui remplit l'Extrados d'une Vote jufqu’à fon cou- 
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prefque toutes les Voutes Gothiques , où fur les Piles des 
Ponts de pierre qui portent des maifons , pour y ménager 
des: Caves, comme à ceux de Paris. PL. 66 B. P. 241. & 343. 

REJOINTOYER ; c’eft lorfque les Joints des pierres d'un 
vieux Bâtiment font cavez par fucceflion de temps ou par 
l'eau , les remplir & ragréer avec le meilleur mortier, com- 
me de chaux & de ciment ; ce qui fe fait aufi avec du plâtre 
ou du mortier aux Joints des Voutess lorfqu'ils fe font ou- 
verts; parce que le Bâtiment étant neuf, a taffé inégalement, 
ou qu'étant vieux , il a été mal étayé en y faifant quelque 
reprife par fous œuvre. 

RELEVER LES CISELURES. Voyez CISELURES. 

RELIEF ; c’eft la faillie de tout ornement ou Bas-relief , qui 
doit eftre proportionnée à la grandeur de l’Edifice qu'il dé- 
core, & à la diftance d’où il doit eftre vå. On appelle Figure 

| de Relief, ou de ronde- Bof , celle qui eft ifolée & terminée 

| entoutes fes vüés. p, 1x. & 62. Lat. Opus anaglyphon. 
REMANIER ABOUT. Voyez MANIER ABOUT. 

REMBLAY ; c'eft un travail de terres rapportées & battuës, 
foit pour faire une Levée , foit pour aplanir ou regaler un 
terrein, ou pour garnir le derriere d’un revêtement de rer- 
raffe , que l'on aura deblayée pour la conftruétion de la mu- 
raille. p. 350. 

REMENEE. Efpece de petite Voute en maniere d’Arriere- 
vouffure,au deflus de l'embrafure d’une Porte ou d’une Croi- 
fée. PI, 66 A. p. 237. 

REMISE ; c’eft un renfoncement fous un Corps-de-logis, où 
un Angar dans une Cour , pour y ranger le Carrofe. Il yen 
a de fimples & de doubles pour un ou deux Carroffes. pe 176 
PI. 6x. Lat. Cella Rhedaria. 

REMISE DE GALERE ; c'eft dans un Arcenal de Marine un 
grand Angar féparé par des rangs de piliers, qui en fupor- 
tent la couverture , où Pon tient à fot féparément les Galeres 
defarmées , comme dans l’Arcenal de Venife, 

REMONTER. Voyez MONTER. 
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s des REMPLAGE , fe dit de la Maçonnerie des Reins d’une Vou- 
Hager te. PI. 66 B. p. 241. | 
343: REMPLISSAGE. Voyez GARNI. | 
d'un RENARD. Terme vulgaire , qui dans l'Art de baftir a plu- | 
t par fieurs fignifications. Les Maçons appellent ainfi les petits | 
cpm moilons qui pendent aux bouts de deux lignes atrachées à 
âtre deux lattes & bandées, pour élever un Mur de pareille épaif- 
prous feur dans toute fa longueur. Ils donnent aufli ce nom à un 
nent; | mur orbe décoré pour la fimmetrie, d’une Architecture pa- 
elque reille à celle d’un Bâtiment qui luy eft oppolé. Les Fontai- 
niers appellent encore Rezard , nn petit pertuis ou fente, par |] 
$ où leau d’un Baffin ou d'un Refervoir fe perd , parce qu'ils 
, qui ont de la peine à la découvrir, pour la reparer. Enfin te mot 
I dé- fe dit pour fignal entre des hommes qui battent enfemble des | 
igure pieux ou des pilotis à la Sonnette ; de forte qu'un d'entr’eux 
pince criant au Renard , ils s’arreftent tous en même-temps , ou 
pour fe repofer aprés certain nombre de coups , ou pour cef- | 
A fer au refus du mouton. Il crie aufi an Lard , pour les faire 
tues, recommencer, 
er un RENCONTRE. Voyez TRAIT DE SCIE. 
ter- RENFLEMENT DE COLONNE ; c’eft une petite augmen- 
mu- tation au tiers de la hauteur du Fuft d’une Colonne, qui 
| diminuë infenfiblement jufqu’aux deux extrémitez. PJ. 39. 
jere- | p. 101. &c. C'eft ce que Vitruve nomme Eztafis, c’eft à dire [i 
roi- | augmentation. 
RENFONCEMENT, fe dit d’un parement au dedans du nû 
S, OU | d'un mur , comme d’une Table foüillée , d’une Arcade ou 
yen | d’une Niche feinte. PL. 68. p. 149. & 284. 
176. RENFONGEMENT DE SOFITE ;c'elt la profondeur qui refte entre 
les Poutres d'un grand Plancher, lefquelles eftant plus prés 
> un que les Travées, caufent des compartimens quarrez, ornez 
por- de Corniches architravées, comme aux Sofites des Bafliques 
leres de Saint Jean de Latran , de Sainre Marie Majeure à Rome, | 
&cc. ou avec de petites Calotes dans fes efpaces , comme À 
une des Salles du Château de Maifons. C'eft ce que Daniel 
= a N 
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Barbaro entend par le mot de Lacs, qui peut aufi fignifier il REPER 
les Renfoncemens quarrez d'une Voute , comme ceux de la || prés l'A 
Coupe du Pantheon à Rome. p. 334. & 347. H| ordre l 
RENFONCEMENT DE THEATRE ; c'eft la profondeur d'un I| Reperto 
Theatre , augmentée par l'éloignement que fait paroître la | REPOS 
perfpective de la décoration. {| REPOS! 
RENFORMIR ou RENFORMER ; c'eft reparer un vieux {| renfern 
Mur, en mettant des pierres ou des moilons aux endroits où i| Chandi 
il en manque , & en boucher les trous de boulins. C'eft aufi || compag 
lorfqu'un mur eft trop épais en un endroit & foible en un les Pro 
autre, le hacher , le charger & l’enduire far le tour. E337 || quesà 
RENFORMIS ; c'eft la reparation d'un vieux mur, à propor- [| Couro: 
tion de ce qu'il eft dégradé. Les plus forts Renformis , font I Reroso! 
eftimez pour un tiers de mur, ibid. || du Bai 
RENURE. oyez RAINURE. || on fe 
REPARATION ; c’eft une reftauration neceflaire pour Pen- H| Vitruv 
tretien d'un Bâtiment. Un Proprietaire eft chargé des groffes I| tenoir. 
reparations , comme murs, planchers, couvertures,&c. Etun autres. 
Locataire eft obligé aux menés , telles que font les vitres, | REPOU 
carreaux , dégradations d’Atres, de Planchers , &c. pags || nent de 
119. & 168. du tuil 
REPARER ; c'eft rechercher avec le Cifelet , & emporter aires d 
avec le cifeau les bavures qui fe rencontrent és joints d’un 352 Le 
morceau de Sculpture qui a été jetté en moule, foit en plâ- REPRE 
tre, cuivre ou autres métaux. fa haut 
REPERE ; c'eft une marque qu'on fait fur un mur pour donner peu d'e 
un alignement , & arrêter une mefure de certaine diftance , i| REPRIS 
ou pour marquer des traits de niveau autant fur un Jalon que || faite pa 
fur un endroit fixe. Ce mot vient du Latin reperire retrouver, | paiffeu 
parce qu'il faut retrouver certe marque, pour eftre feur d'une i| fon pou 
hauteur ou d’une diftance. Les Menuifiers nomment auf || RESEPE 
Repéres , les traits de pierre noire ou blanche, dont ils mar- I| dun Pi 
quent les pieces d'aflemblage pour les monter en œuvre : & a trou 
les Paveurs, certains Pavez qu'ils mettent d'efpace en efpace, | refte d 
pour conferver leur niveau de pente. p. 133. & 353. RESER! 
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htm > 
ignifier {| REPERTOIRE ANATOMIQUE ; c’eft une grande Salle 
x de la || prés Amphitheatre des Diflections , où l’on conferve avec 
i| ordre les Squelers tant humains que d'animaux , comme le 
w d'un Repertoire du Jardin du Roy à Paris. p. 353. 
itre la I REPOS. Voye» PALIER. 
| REPOSOIR ; c'eft une décoration d'Architecture feinte qui 
| vieux || renfermeun Autel avec des gradins qui portent des Vafes , 
oits où Chandeliers , & autres ouvrages d'Orphévrerie ; le tout ac- 
eft auffi Í| compagné de tapifferies, tableaux & meubles précieux, pour 
> en un les Proceflions de la Fefte-Dieu. On en fait de magnifi- 
peger: i| ques à l'Hôtel des Gobelins à Paris, avec des meubles de la 
Opor- I| Couronne. 
is, font f| REPOSOIR pe BAIN ; cétoit chez les Anciens une partie 


du Bain en maniere de Portique, où avant que de fe baigner 
on fe repofoit, en attendant qu'il y eût place dans le Baffin. 


ur len- i| Vitruve appelle cette partie Schola , parce qu'on s’y entre- 
s groffes [| tenoit de diverfes chofes , & qu'on y apprenoit les uns des 
Et un autres. p. 338. 

vitres, I| REPOUS. On nomme ainfi les petits plâtras qui provien- 

c. page || nent de la vieille maçonnerie, & qu’on bat & mêle avec | 
du tuileau , on de la brique concaffée, pour affermir les 

porter aires des Chemins , & fecher le fol des lieux humides. pag 

ts dun 352. Lat. Radas. 

en plâ- REPRENDRE UN MUR ; c'eft en reparer les fractions dans 
fa hauteur , ou le refaire par fous-œuvre petit à petit avec 

donner peu d'érayes & chevalemens. p. 244. 

tance ; I| REPRISE ; c'eftroure forte de refcétion de Mur, Pilier, &ec. 

lon que i| faire par fous-œuvre, qui doit fe raporter en fon milieu d'é- 

ouver paiffeur ,l’empatement étant égal de part & d'autre, ou dans 

r d’une fon pourtour. ibid. Lat. Subffruëtio. 

t aufi || RESEPER ; c'eft couper avec la cognée , ou la fcie , la tefte 

ls mar- i| dun Pieu ou d’un Pilotis , qui refufe le mouton, parce qu'il 

re : & a trouvé de h roche, ou pour le mettre de niveau avec le 

cfpace, [| refte du Pilotage. 


RESERVOIR ; c'eft dans un corps de Bâtiment , un Baffin 
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ordinairement de bois revêtu de plomb ; où l’on referve les |} 
eaux qui doivent eftre diftiibuées par des Fontaines, C'el 
auffi un grand Bafia de forte maçonnerie avec un double || 
mur appellé de douve , & glaifé ou pavé dans le fonds , où |} 
l'on tient l'eau pour les Fontaines jailliffantes des Jardins, 
comme les quatre K-férvoirs de la Bute de Montboron prés || 
Verfailles , dont chacun a 85. toifes de longueur fur 54. de 

largeur, & 12. pieds de profondeur : & celuy du Trou d'En- || 
fer fur le haut de Marly, qui a une profondeur fuffilante fur 
so. arpens de fuperfcie , pour contenir cent mille toifes cu- 
bes d’eau. p. 200. & 244. | 

RESSAUT ; c'eft l'effet d'un corps qui avance ou recule plus 
qu'un autre , & n'eft plus d’alignement ou de niveau, com- || 
me un Socle , un Entablement, une Corniche, &c. qui regne | 
fur un Avant-corps & Arriere-corps. P 234. 

RESSAUT D'ESCALIER ; c’eft lorfqu'une Rampe d’apui net || 
pas de fuite & reffaute aux retours, comme au grand Efca- |i 
lier du Palais Royal à Paris, p. 177. 

RESSENTI. Terme ufité en Architecture, comme en Pein- 
ture , pour fignifier le contour ou le renflement d’un corps 
plus bombé ou plus fort qu'il ne doit eftre , comme le con- 
tour d'une Colonne fufelée. p. 103. 

RESTAURATION ; c'eft la refection de toutes les parties 
d'un Baftiment dégradé & déperi par malfaçon ou par fuc- 
ceffion de temps, en forte qu’il eft remis en fa premiere for- 
me , & même augmente confiderablement > comme celle que |} 
le Roy a fait faireau vieux Château de S, Germain en Laye || 
bafti par François I. p. 282. & 354. 

RESTAURER ; c'eft rétablir un Baftiment ou remettre en | 

fon premier état une Figure mutilée, La plufpart des Statuës 

antiques ont été ve/fawrées , comme l'Hercules de Farnefe » 
le Faune de Borghefe à Rome, les Luiteurs de la Galerie du 

Grand Duc de Florence, la Venus d'Arles qui eft dans la 

Galerie du Roy à Verfailles : & ces Refawrations n'ont été 

faites que par les plus habiles Sculpteurs. p. 39, 
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ve les RETABLE ; ceft l'Architecture de marbre, de pierre , ou de 
C'eft bois, qui compofe la décoration d'un Autel. Et Conrreretable | 
ouble eft le fonds en maniere de Lambris , pour mettre un tableau | 
S , OÙ ou un bas-relief, & contre lequel eft adoffé le Tabernacle 
dins, avec fes gradins. p. 154. PL 53. 
à prés || RETOMBEE. On appelle ainf chaque aflife de pierre qu’on 
4. de érige fur le Couffinet d’une Voute ou d’une Arcade, pouren 
dEn- || former la Naiffance , & qui par leur pofe peuvent fubfifter 
e fur || fans cintre. PL. 3. p.11. PL. 66 A. & 66 B. p: 237. &c. 
>S CU- RETONDRE ; c'eft couper du haut d’un mur ou d’une fou- 
| che de cheminée , ce qui eft ruiné pour le refaire. C’eft aufi | 
e plus || retrancher des faillies ou ornemens inutiles ou de mauvais | 
com- || gouft, lorfqu’on regrate la Façade d'un Baftiment. C’eft en- 
regne || core repafler l’Architeđture avec divers outils appellez Fers 
à retondre , pour la mieux terminer , & en rendre les areftes 
neft || plus vives. p. 311. 
Efca- RETOUR ; c’eft le profil que fait un Entablement ou toute | 
autre partie d’Architeéture dans un Avant-corps. On nom- 
Pein- me auffi Retour , l'encognure d’un Batiment. p. 60. & 232. 
corps | Lat. Verfura felon Vitruve. 
 con- RETOUR D'EQuERRE ; c'eft une encognure en angle droit. On 
dit auffi fè retourner d'équerre , pour fignifier établir une per- 
arties pendiculaire fur la longueur ou l'extrémité d’une ligne ef- 
: fuc- fecive ou fuppofée. p. 231. & 232. 
efor- || RETRAITE ; c’eft la diminution d’un mur en dehors, au def- 
e que || fus de fon empatement & de fes aflifes de pierre dure.p: 188. 
Laye |} & 231. Lat. Contrailio. 
RETRANCHEMENT , s'entend non feulement de ce qu’on 
re en retranche d’une trop grande Piece, pour la proportionner, ou 
atués pour quelque autre commodité : mais aufli des avances & 
efe, |} faillies , qu’on ofte des ruës & voyes publiques pour les ren- 
ie du dre plus pratiquables , & d’alignement. p. 308. 
ns la REVERS DE PAVE ; c'eft l’un des côtez en pente du Pavé || 
t été d’une Ruë depuis le ruiffeau jufqu’au pied du mur.p.349 cc. 
REVERSEAU ; Piece de bois attachée au bas du chaffis d’une 
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porte croifée, qui en recouvrement fur fon feüil ou tablette, terre, 
empêche que l’eau mentre dans la feüillure , & quand elle | qu'on: 
eft fur l’apui d’une fenêtre on la nomme piece d’apui. de pen 
REVESTIR ; c'eft en Magonnerie, fortifier l'Efcarpe & la À aufi R 
Contrefcarpe d'un Foffé , avec un mur de pierre ou de moi- |} tains p 
lon : & faire un mur à une Terrafle , pour en foûtenir les If | poure 
terres ; ce qui s'appelle aufi Faire un Reveflement. Reveftir || de la ` 
en Charpenterie ; c'eft peupler de poteaux, une Cloifon, ou || creufé 
un Pan de bois. En Menuiferie ; c'eft couvrir un Mur d'un Ricore 
Lambris, qui pour ce fujet s'appelle Lambris de reveltement. | | le plus 
Et en Jardinage ; c'eft garnir de gazon , un glacis droit ou pieds 4 
circulaire, ou palifler de charmille, de filaria , d'if, &c. I de feu 
un Mur de clôture ou de terraffe, pour le couvrir. p. 184. gole vii 
210. & 335. RINCE 
REZ-DE-CHAUSSE’E ; c'eft la fuperficie de tout lieu con- nairerr 
fiderée au niveau d’une Chawffée, d'une Rue, d'un Jardin, &c. || les nat 
Reg- de-chauffée des Caves ou du premier Etage d’une Mai- | canthe 
fon , fe dit improprement. p. 176. PL. 61. Lat. Solum. nes, & 
REZ-MUR ; c'e le nù d’un Mar dans œuvre. Ainfi on dit || d'orne: 
qu'une Poutre, qu'une Solive de brin , &c atant de portée k Rinceai 
de Rez-mur, celt à dire depuis un Mar jufqu'à l'autre, i p. 85. 6 
REZ-TÉRRE, fe doit entendre d'une fuperficie de Terre fans || ROCAI 
reffauts ni degrez, ; imite | 
RHOMEE ; cet un Quadrilatere s qui a les quatre côrez de coq 
égaux , & les angles oppofez aufli égaux. On l'appelle en- comme 
core Lofange. Ce mot vient du Grec Rombos , dérivé de I appelle 
Reimbein , entourer, PI. T. p. j ' travail 
RHOMBOIDE. Figure quadrilatere qui a les angles & les |] ROCH! 
côtez oppolez égaux , fans eftre équiangle ni équilaterale. à eftre 
i| ibid; Lat. Rhomboïdes, i caillou 
RIDEAU. On nomme ainfi la berge élevée au deffus du fol |} ROCH 
d’un chemin efcarpé , fur le penchant d’une Montagne, & || & cavi 
qui fait en contre-haut , ce que l'épaulement fait en con- || | napes 
tre-bas. ‘ la Plac 
RIGOLE ; c'eft une ouverture longue & étroite foüillée en |} Tevet 


| 
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terre, pour conduire de l’eau , comme on le pratique , lorf- 


nd elle qu'on veut faire l'effay d’un Canal, pour juger de fon niveau 
à i f| de pente: ce qu'on nomme Canal de dérivation. @n appelle 
> & la | aufli Rigoles, les petites Fondations peu profondes , & cer- 
le moi- |} || tains petits Foffez qui bordent un Cours , ou une Avenuë, 
nir les || || pour en conferver les rangs d'arbres. La Rigole eft différente 
Reveftir I {| de la Tranchée , en ce que , pour l'ordinaire, elle neft pas 
N, OÙ creufée quarrément. p. 234. Lat. Zncile. 
r dun [| RicoLe DE JARDIN ; c'eft une efpece de Tranchée foüillée 
lement. || I| le plus fouvent quarrément de fix pieds de large fur deux 
oit ou | j| pieds & demi de profondeur , pour planter une Plarebande 
, &c. |} de fleurs, & des Arbriffeaux dans un Jardin. Le mot de Ri- 
p. 184. Ii gole vient du Latin Rigare , arrofer. 
RINCEAU ; c'eft une efpece de branche , qui prenant ordi- 
u con- A nairement naiffance d'un culot , eft formée de grandes feüil- 
in,&c. les naturelles , ou imaginaires , & refendués , comme l'A- 
: Mai- | canthe & le Perfl, avec fleurons , rofes, boutons & grai- 
| nes, & qui fert à décorer les Frifes , Gorges & Panneaux 
on dit |} d’ornemens. On voit dans la Vigne de Medicis à Rome des 
portée |} Rinceaux antiques de marbre d’une finguliere beauté, PI. 35. 
i A| p.85. & PL 101. p. 343. 
re fans | ROCAILLE. Compoñtion d'Architecture Ruftique , qui 
i imite les. Rochers naturels, & qui fe fait de pierres troüées, 
cÔtez de coquillages, & de petrifications de diverfes couleurs, 
[le en- comme on en voit aux Grotes & Baffins de Fontaine. On 
ivé de | appelle Rocailleur , celuy qui compofe, qui conduit, ou qui 
| travaille aux Rocailles. p. 190. 
& les || | ROCHE, fe dit de la pierre la plus ruftique & la moins propre 
serale. |} Al à eftre raillée, comme de celles qui tiennent de la nature du 
i I| caillou, d’autres qui fe délitent par écailles , &c. P: 202. 
lu fol |} | ROCHER D'EAU. Efpece de Fontaine adoffée ou ifolée, 


pe, & || | & cavée en maniere d’Antre, d'où fortent des boüillons & 
icon- |i {| napes d'eau par plufieurs endroits , comme la Fontaine de 
i {| la Place Navone à Rome, qui eft un Rocher fait de pierre de 
lée en | i| Teveirin, & percé à jour en fes quatre faces , qui porte à 
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fes encognures quatre Figures de marbre avec leurs attributs, 
qui repréfentent les quatre plus grands Fleuves de la Terre, 
& fur lequel eft élevé un Obelifque antique de Granit, tiré 
du Cirque de Caracalla. Cet ouvrage merveilleux a été fait 
par le Cavalier Bernin, fous le Pape Innocent X. On appelle 
aufi Rocher d'ean , une efpece d'Ecüeil maffif, d'où fort de 
l'eau par divers endroits , comme celuy de la Vigne d'Efte 
à Tivoli prés de Rome. 

ROND-D'EAU, Grand Paffin d'ean de figure ronde, pavé de 
grais, ou revétu de plomb ou de ciment » & bordé d'un cor- 
don de gazon ou d’une tablette de pierre, comme le Kond- 
d'ean du Palais Royal à Paris. Quelquefois ces fortes de 
Baffins fervent de Décharge ou de Refervoir dans les Jardins, 
PI. 65 B. p- 201. 

ROSACE ou ROSON, Grande Rofe, qui fe fair de différen- 
tes manieres, & dont on orne & remplit les Caifles des com- 
partimens. des Voutes , Plafonds , &c. PI. 8. p: 25. 

ROSE. Ornement taillé dans les Caiffes qui font entre les 
Modillons fous les plafonds des Corniches, & dans le milieu 
de chaque face des Tailloirs des Chapiteaux Corinthien & 
Compofite, PI. 36. P: 89. & PI. 87. p. 29$. 

RosE DE MODERNE ; c'eft dans une Eglife à la Gothique , un 
grand Vitrail rond avec croifillons & nervůres de pierre qui 
forment un compartiment en maniere de Rofe. Celles de S$. 
Denis en France font des plus belles qui fe voyent. 

ROSE DE COMPARTIMENT. On appelle ainf tout Comparti- 
ment formé en rayons par des platebandes , guillochis , en- 
trelas, étoiles, &c. & renfermé dans une figure circulaire, 
duquel on orne un Cû de four , un Plafond > un Pavé de 
marbre rond ou ovale > &c. On appelle aufi Rofès de com- 

partiment , certains Fleurons ou bouquets ronds, triangulai- 

res ou lofanges , qui rempliffent les renfoncemens de Sofite , 
de Voute, &c, PI. 101. P: 343.8 345. 

Rost DE Pave’, Compartiment rond de plufieurs rangées de 
Pavé de grais , de pierre noire de Caën , & de pierre à fufil 
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mêlées alternativement , dont on orne les Cours , Grores, 
Fontaines , &c. On en fait aufli de pierre & de marbre de 
diverfes fortes. PL. 102. p. 349. & PI. 103. pe 353 

ROSE DE SERRURERIE. Ornement rond , ovale ou à pans , 
qui fe fait ,ou de tolle relevée par feüilles, ou de fer contour- 
hé par compartiment à jour , & qui entre dans les Dormans 
des Portes cintrées, & dans les Panneaux de Serrurerie. PI. 
44 À. p. 117. & PI. 65. D. p. 219. 

ROSEAUX. Ornemens en forme dé cannes ou baftons , dont 
on remplit jufques au tiers les cannelures des colonnes ru- 
dentées. p. 300. PI. 90. 

ROSETTE ; cef en Serrurerie un ornement de tolle cife- 
lée en maniere de Rofe, qui fe met fous le bouton d'u- 
ne rofe. 

ROTIE ; ceft un exhauflement fur un mur de clôture mi- 
toïen , de la demie épaiffeur de ce mur, c’eft à dire d'enyiron 
9. pouces, avee petits contreforts d'efpace en efpace qui por- 
tent {ur le refte du mur : qu'on fait, ou pour fe couvrir dela 
vüé d'un Voifin , ou pour paliffer les branches d’un Efpalier 
de belle venuë,& en belle expofñ:ion. Cet exhauflement avec 
la hauteur du mur, ne doit pas exceder dix pieds fous le 
chaperon , fuivant la Coûtume, à moins de payer les charges. 

ROTONDE. Terme vulgaire pour fignifier tout Bâtiment 
rond par dedans & par dehors, foit une Eglife ou un Salon, 
un Veftibule , &c. La plus fameufe Roronde de l'Antiquité, 
eft le Pantheon de Rome , qui fur dedié à Cibele, & à 
tous les faux Dieux par Agrippa gendre d’Augufte ; mais 
qui depuis a été confacré par le Pape Boniface IV. à la Sainte 
Vierge & aux Saints Martyrs. La Chapelle de l'Efcurial, qui 
eft la Sepulture des Rois d’Efpagne, eft appellée à cette imi- 
tation le Pantheon: , parce qu'elle eft baftie en Rotonde. La 
Chapelle des Valois à S. Denis, eft encore une Rotonde, anfii- 
bien que l’Eglife de l'Affomption à Paris, &c. p. 64. 

ROUET. Aflemblage circulaire à queuë d’aronde de quatre 
ou plufieurs plateformes de bois de chefne , fur lequel on 
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pole en retraite la premiere aflife de pierre ou de moilon à fec, 
pour fonder un Puits ou un Baffin de Fontaine, On appelle 
aulli Roïet , la grande ou petite Enrayeure ronde ou à pans 
d’une Fléche de Clocher de bois. p. 175. 

ROUGE-BRUN. Voyez, COULEURS. 

ROULEAU. Efpece de cilindre de bois , qui fert à mouvoir 
les plus pefans fardeaux, pour les conduire d’un lieu à un 
autre. Il y a de ces Rouleaux , qu'on nomme fans fin , ou 
Tours terrieres ; parce qu'on les fait tourner par le moyen de 
Leviers : & qui font affemblez fous un poulin avec des en- 
tretoiles ou des moiles. 

Roureaux. Les Ouvriers appellent ainf les Enroulemens des 
Modillons & des Confoles , & mème ceux des Panneaux & 
ornemens repetez de Serrurerie. Voyez ENROULEMENS DE 
PARTERRE. 

ROULONS. On appelle ainfi les petits barreaux ou éche- 
lons d’un Ratelier d'Ecurie, quand ils font faits au tour en 
maniere d: Baluftres ralongez, comme il y en a dans les bel- 
les Ecuries. On nomme encore Rowlons , les petits Baluftres 
des Bancs d'Eglife. 

ROUTE ; c’eft dans un Parc une Allée d'arbres fans Aire de 
recoupes , ni fable , où les Carroffes peuvent rouler. p, 194. 
Lat. Semita. 

RUBANS. Ornement tortillé fur les Baguettes & les Ruden- 
tures , qi fe taille de bas-relief , ou évidé. PJ. B. p. viu. 

RUDENTURE , du Latin Radens , un Cable. On appelle 
ainfi certain bâton fimple ou taillé en maniere de corde ou 
de rofeau , dont on remplit jufqu’au tiers les Cannelures 
d'une Colonne, qui pour ce fujet font appellées Cannelwres 
rudentées, Il y a aul des Rudentures de relief fans cannelu- 
res fur quelques Pilaftres en gaine , comme on en voit aux 
Pilaftres compofez de l'Eglife de la Sapience à Rome. P/.84. 
P. 289. & 300. PL 90, 

RUDERATION , s'entend dans Vitruve Liv. 7. Ch. 1. de 
la plus grofliere Maçonnerie, qui fe fait pour hourder un 
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ppelle Mur. Ce mot peut venir du Latin Rudi ; qui fignifie inégal 
pans & raboteux. p. 336. Frs 
RUE ; c'eft dans une Ville un chemin libre bordé de maifons 
ou de murs, pavé ordinairement de pierre dure, comme du 
MU grais , du caillou , &c. les plus belles font les plus droites & 
nes les plus larges, qui ont leur pente d'environ un pouce par 
We toife pour l'écoulement des eaux : les moindres ont un ruif- 
end feau, & les plus larges une chauffée entre deux revers. Les 
SEn Raës chez les Romains , étoient de deux fortes felon Ulpian, 
| | grandes ou publiques , & petites ou particulieres. Ils nom- 
br | moient les premieres, Royales , Préroriennes > Confulaires , ou 
u | Militaires ; & les autres Vicinales , c'eft à dire , Ruës de tra- 
is DE | verfe, par lefquelles les grandes fe communiquoient les unes 
aux autres. Ce mot vient du bas Latin Rza, qui fignifie la 
ra même chofe : ou de Rudms, Aire pavée de mortier, de chaux | 
iren & de ciment. p. 309. & 336. Lat. Vicus. | 
sbel- Rüss DE CARRIERES ; ce font dans les Carrieres le long des | 
altres Côtes de montagne, des chemins de quatre à cinq toifes 
pour le paffage des Charois. p. 336. 
re dé RUELLE. Petite Rsë , où les Charrois ne peuvent paller , & 


194» qui fert pour dégager les grandes. Lat. Aagiportms. 
RUILLE’E. Enduit de plâtre pour racorder la tuile , ou l'ar- 
| doife avec les murs ou les Joüées de Lucarne. p. 336. 


aa | RUILER ou CUEILLIR ; c'eft faire des repaires avec du 
pelle | mortier ou du plâtre, pour dreffer toutes fortes de plans 
eron | ou farfaces. => 
lures RUINES. Ce mor fe dit des Båtimens confiderab!es déperis 
olures | par facceffion de temps, & dont il ne refte que des materiaux 
nelu: confus, comme les Rwines de la Tour de Babel ou Tombeau 
3 aux de Belus à deux journées de Bagdat en Syrie, {ur les bords 
184 de l’Euphrate , qui ne font plus qu'un moréeau de Briques 


cuites & cruës, miçonnées avec du bitume , & dont on ne 
+ reconnoît que le Plan qui étoit quarré. Il ya aufi prés de 
Schiras en Perfe, les Raines d'un.fameux Temple ou Palais, 
que les Antiquaires difent avoir été bâti par Affuerus, & 
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que les Perfans nomment aujourd'huy Tchelmimar, c'elt-à- 
dire, les Quarante Colonnes ; parce qu'il en rekte quelques- 
unes en pied avec les veftiges des autres , & quantité de Bas- 
reliefs , & de caraëteres inconnus , qui font connoître la 
grandeur & la magnificence de l'Architeëture antique. pag. 
182. & 308. Lat. Radera. Voyez les Voiages de Pietro de 
la Valée. 

RUINER & TAMPONNER ; c’eft hacher des poteaux de 
Cloifon par les côtez, & y mettre des Tampons ou grofles 
chevilles, pour retenir les Panneaux de maçonnerie. p. 368. 

RUINURE ; c'eft l’entaille faite avec la coignée aux côrez des 
Poteaux ou des Solives, pour retenir les Panneaux de maçon- 
nerie dans un Pan de bois, ou une Cloifon, & les Entrevoux 
dans un Plancher. p. 332. Lat. Sulcus. 

RUISSEAU ; c'eft l'endroit où deux revers de Pavé fe joi- 
gnent par leurs morces , & qui fert pour écouler les eaux. 
Les Ruifeaux des Pointes font fourchus. On appelle R#:ffean 
en bifeau, celuy qui n'a ni caniveaux , ni contrejumelles pour 
faire liaifon avec le revers, comme dans les ruelles, où il ne 
paffe point de Charois. p. 351. Lat. Pavimenti Incile. 

RUSTIQUE. Maniere de bâtir dans limitation plûtoft de la 
Nature que de l'Art. p. 9. & 122. PI. 44 B. Voyez BossAGs 
ET ORDRE RUSTIQUE. 

RUSTIQUER ; c'eft piquer une pierre avec la pointe du 
marteau entre les cifelures relevées. 


S 


S ABLE, du Latin Sabulum. Terre graveleufe qu’on mêle 
avec la chaux , pour faire le mortier. Il y en a de Cave 
qui eft noir, de Riviere qui eft jaune , de rouge & de blanc 
felon les différens cerreins. On appelle Sable mâle , celuy 
qui dans un même lit, eft d’une couleur plus forte qu’un 
autre , qu'on nomme Sable femelle. Le gros Sable s'appelle 
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Gravier , & on en tire le Sable fin & délié, en le paflant à la 
claye ferrée, pour fabler les Aires battuës des Allées de Jar- 
din. p. 213. Lat. Arena. 
SABLIERE. Piece de bois qui fe pofe fur un poitrail, ou fur 
üne aflife de pierre dure , pour porter un Pan de bois, ou une 


Cloifon. C’eft aufi la piece qui à chaque étage d’un Pan de | 


bois, en reçoit les poteaux & porte les folives du Plancher. 
Pl, 64 B. p. 189. f 

SABLIERE DE PLANCHER. Piece de bois de fept à huit pouces 
de gros , qui étant foûtenuë par des corbeaux de fer, fert à 
porter les folives d’un Plancher, On appelle aufi Sablieres , 
des efpeces de membrures qu'on attache aux côtez d’une 
poutre pour n’en pas alterer la force, & qui reçoivent par 
enclave les folives dans leurs entailles. p. 189. 

SABLIERES. Voyez PLATEFORMES. 


niere de gros fable, et appellée Sabaletum par Pline : & celle 
de menu fable , Arenaria par Vitruve. 

SACOME. Terme tiré du Parallele de l’Architeure, & 
traduit de l'Italien Sacoma , qui fignifie le vif profil de tout 
Membre & Moulure d'Architecture. Quelques-uns le pren- 
nent aufli pour la Moulure même. p. 323. 

SACRISTIE; é’eft au plein-pied d’une Eglife une efpece de 
Salle , où l’on ferre les chofes facrées & les ornemens, & où 
les Prêtres fe préparent & s’habillent pour officier. Elles 
doivent eftre revètués d’un Lambfis avec armoires & tables. 
Celle des Prêtres de l'Oratoire de la Chiefa nova à Rome , 
du deffein de Boromini, eft une des plus magnifiques. P/.72. 
p.257 X 264. Lat. Sacrarinm. 

SAGETTE. Voyez FLECHE. 


l'eau d’une fondation ou d’un foffé , quand le fond en eft 
plus‘haut que le plus prochain terrein, & que par confé- 
quent il y a de la pente, 
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SABLONNIERE. Lieu d'où l’on tire du Sable. La Sablon- 


SAIGNEE ; c'eft une petite rigole qu'on fait pour étancher | 


SAILLIE , ou PROJECTURE ; celt l'avance qu'ont les | 
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r N, 
Moulures & Membres d’Architedure , au-delà du Nù du 
Mur, & qui eft proportionnée à leur hauteur. C'elt aufi 
toute avance portée par encorbellement au-delà d’un Mur 
de face, comme Fermes de Pignons, Balcons, Menianes , 
Galeries de charpente, Trompes , &c. Les Saillies fur lès 
Voyes publiques , font reglées par les Ordonnances. PI, 6. 


p- 17. & 328. Lat. Projeilura. 


SALLE ; c’eft la plus grande Piece d’un bel Apartement : & 
chez les Miniltres d'Etat & les Magiftrars, c’eft le lieu où ils 
donnent audience. Le mot de Sala chez les Italiens, s'en- 
tend aufi de la plus grande Piece de l Apartement de ce- 
remonie, où fe tiennent les gens de livrée. Vitruve Liv. 
6. Ch. $. raporte de trois fortes de Salles. La Terrafiyle ou à 
quatre Colonnes , qui foûtiennent un Sofite ou Plafond. La 
Corinthisnne, qui avoit des Colonnes à l’entour engagées 
dans le mur , avec ou fans Piédeftal » & qui étoit vourée 
en Arc-de-Cloïrre. Et l'Egyptienne , qui avoit dans fon 
pourtour un Periftyle de Colonnes Corinthiennes ifolées, 
qui portoient un fecond Ordre avec un plafonds. Elles fe | 
nommoient Oeci. Le mot de Salle vient, felon Voflius, de 


l'Alemand Sahl , qui a la même fignification. pag. 148, & 
PI, 61. p. 177. 

SALLE A MANGER. Piece au rez-de-chauffée prés du grand 
Efcalier , & feparée de l Apartement. P}. 61. p. 177. Lat, 
‘Triclinium. Ces fortes de Salles étoient appellées Cyzicenes 
chez les. Anciens. Voye% CYZICENES. 

SALLE DU COMMUN. Piece prés de la Cuifine & de l'Ofce, 
où mangent les Domcftiques. p. 174. Pl, Go, Lat. Cœnacu- 
lum domelticum. 

SALLE DES GARDES. Premiere Piece de l’'Apartement dun 
Prince, où fe tiennent les Officiers de la Garde. Lat. Cohortis 
pratorie Exedra. 

SALLE D’AupIENCE. Piece du grand Apartement d’un Prince, 
pour recevoir & donner Audience à des Ambafladeurs & au- 


tres Miniftres des Princes Etrangers. p.283. Lat. Aula oratoria. 
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SALLE DE BAL. Grande Piece en longueur , qui fert-pour 
les concerts & les danfes, avec Tribunes élevées pour la Mu- 
fique , comme celle du grand Apartement du Roy à Verfail- 
les. p. 322. Lat, Aula faltatoria. 

SALLE DE BALETS , DE COMEDIE , ET DE MACHINES. Voyez 
THEATRE DE COMEDIE. E 
SALLE DE BAIN ; c'eft la principale Piece de l’Apartement du 
Bain , où cht le Baffin ou la Cuve pour fe baigner. p. 338. 

SALLES D'ARMES. Efpece de Galerie fervant de Magazin 
d'Armes rangées en ordre, & bien entretenuës , pour armer 
certain nombre d'hommes , comme celle qui eft à Rome fous 
la Bibliotheque du Vatican. Lat. Armamentarinm. On nom- 
me aufi Salle d'Armes , le lieu où l’on fait l'exercice des Ar- 
mes dans une Academie. p. 332. Lat. Radiaria Paleftra. 

SALLE DE JARDIN ; c'eft un grand efpace de figure reguliere 
bordé de Treillage, & renfermé dans un Bofquet , pour 
fervir à donner des Feftins, ou à tenir Bal dans la belle faifon, 
comme la Salle du Bal du petit Parc de Verfailles, qui eft 
entouré d’un Amphitheatre avec fieges de gazon , & un ef- 
pace ovale au milieu un peu élevé , & en maniere d’Arene , 

¿pour y pouvoir dancer la nuit à la lumiere des Aambeaux. 
pag. 195. 
ALLE p EAU. Efpece de Fontaine plus baffe que le Rez-de- 
chauffée, où l’on defcend par quelques degrez , & qui eft 
pavée de compartimens de marbre avec divers jets d'ean, & 
entourée d’une Baluftrade , comme la Salle deau de la 

Vigne du Pape Jules à Rome. p. 322. 

SALON. Grande Piece au milieu d'un Corps-de-logis, ou à 
la tefte d’une Galerie , ou d’un grand Apartement , laquelle 
doit eftre de fimmetrie en toutes fes faces ; & comme fa haw- 
teur comprend ordinairement deux étages , & a deux rangs 
de Croifées, enfoncement de fon Plafond doit eftre cintré, 

‘ainfi qu’on le pratique dans les Palais d'Italie. Il y a des 
Salons quarrez, comme celuy de Clagry : de ronds & d'o- 
vales , comme ceux de Vaux & de Rincy : d'oétogones , 


nc 
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comme celuy de Marly : & d'autre figure. p. 180. PL 62. & 
P- 248. & 333. Lat. Anala. 

SALON DE TREILLAGE, Efpece de grand Cabinet rond ou à 
pans , fait de trallage de fer , & de bois, & couvert de ver- 
dure dans un Jardin. p. 200, PI. 65 B, 

SALPETRIERE ; c’eft ordinairement dans un Arcenal , une 
grande Salle au rez-de-chauflée , où font plufieurs rangs de 
Cuves & de Fourneaux , pour faire le Salpetre, comme la 
Salpetriere dè l'Arcenal de Paris. p. 328. 

SANCTUAIRE ; c'éroit chez les Juifs la partie la plus reti- 
rée & la plus fainte du Femple de Salomon, où le Grand 
Preftre n'entroit qu'une fois lan ; & c'eft aujourd'huy dans 


Baluftrade : & même la Chapelle du S. Sacrement , qui eft 


Autel, comme à Saint Euftache à Paris. On peut encore 
appeller particulierement de ce nom la Chapelle de Sa 
Salvator , qui eft au haut de l’Echelle Sainte à Rome, , & 


cien Teftament. P/, 68. p. 249. & 322. 

SAPER ; c'eft abbatre par fous œuvre & par le pied un Mur, 
avec des marteaux , malles & pinces , ou une Bute en la che- 
valant & étrefillonnant pardeffous avec des étayes & doffes 
qu'on brüle enfüite par le pied pour faire ébouler : ou enfin 
une Roche par le moïen d'une mine. On appelle Sape, au- 
tant louverture, que l’étion de Saper: 

SAPINES. Solives de bois de fapin ; qu'on fcelle de niveau 
far des Taffeaux , quand on veut tendre des cordeaux pour 
ouvrir les terres & dreffer les murs. On fait des Planchers 
de longues fapines, &c on s’en fert aufi dans: les Echafau- 
dages. pag. 232. 

SAVONNERIE. Grand Bâtiment en longueur avec refer- 
voirs à huile & foude, cuve & fourneaux au rez- de-chauffée, 
pour faire le Savon , avec plufeurs étages, où font les Miles 


le Chœur d’une Eglife l'endroit où eft l’Autel,renfermé d'une |É 


dans l'enceinte du Chœur d’une Paroifle derriere le Maître- |f 


qu'on nomme Sanéla Sanblorum ; parce qu'elle renferme || 
l'Image de Noftre Sauveur , & quelques Reliques de l'An: i 
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62, & pour le figer, & Sechoirs pour le fecher. Une des plus belles 
Savonneries de France, elt celle de la Napoule, Port de Mer 
des prés de Cannes en Provence. p- 328. | 
deiren SAUTERELLE. Inftrument compolé de deux regles de bois 
d'égale largeur & longueur , & affemblées par un de leurs | 
il , une bouts en charniere > comme un compas ; de forte que fes 
angs de bras étant mobiles , il fert à prendre & à tracer toutes 
els fortes d’Angles. On l appelle quelquefois Fanfe-équerre, 
ou Egwerre mobile. PL 66 À. p. 237. 
Le SAUTERELLE GRADUE'E > celle qui a autour du centre d’un 
Grand de fes bras, un demi-cercle gravé & divifé en 180. degrez , 
uy dans dont le diametre eft d'équerre avec les côtez de ce bras; en 
jé d’une | forte que le bout de Pautre bras étant coupé en angles droits 
qui eft | jufqu'auprés du centre » marque à mefure qu'il fe meut, la 
iri quantité de degrez qu'a l'ouverture de l’Angle que l'on prend. 
e On l'appelle auffi Pantometre & Recipiangle. 
de San SCABELLON, du Latin Scabellum, Elcabeau ; c'eft une efpe- 
Re. ce de Piédeftal ordinairement quarré ou à pans > haut & me- | 
aferme nu le plus fouvent en gaine de Terme, ou profilé en maniere | 
e An- de Baluftre pour porter un Bufte , une Pendule , &ec. p. 317. 


& PI. 99. p. 339. 
SCELLER ; c’eft arrefter avec le plâtre ou le mortier , des 


k K pieces de bois ou de fer. Sceller en plomb ; c’eft arrefter dans 
doles des trous avec du plomb fondu > des crampons & barreaux 
a'enfin de fer ou de bronze. On dit auf Faire un féellement; pour 
biegi Sceller. p. 185. 217. & 232. 
g SCENE ; c'eft la décoration du Theatre , laquelle étoit d’Ar- 
TE, chitecture de pierre chez les Anciens,avec trois grandes Por- 
x pour ces,d ans lefquelles paroiffoient des décorations perfpe ctives, 
nchers fçavoir,de Palais pour les Tragedies, de Maifons & de Ruës 
hafau- pour les Comedies >» & de Forefts pour les Paftorales. Ces 
décorations étoient verfatiles, ou tournantes fur un pivot , 
ref comme les décrit Vitruve ou duëbiles , c'eft à dire glifantes | 
ui, par feuillets dans des couliffes, comme celles de nos Thea- | 
Miles tes. Le Plancher un peu enpente fur lequel les A&eurs 
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declamoient, étoit appellé Proféene, & le derriere où ils s'ha- 
billoient , Poftene où Parafcene. p. 302. Lat. Scena, fait du 
Grec Skene , Tente ou Pavillon. 

SCENOGRAPHIE. Voyez, PERSPECTIVE. 

SCIOGRAPHIE. Voyez PROFIL. 

SCOTIE , du Grec Skotos , obfcurité; c'eftune moulure con- 
cave & obfcure entre les Tores d’une Bafe de Colonne.Elle 
eft aufi appellée Nacelle, Membre creux, & Trochile, du Grec 
Trochilos , qui fignifie une poulie, dont elle a la forme. p. ij. 
PI, A. & 38. p. 97. Lat. Scotia. 

Scorie INFERTEURE ; c'eft la plus grande des deux d’une Bafe 
Corinthienne ; & Superteure , la plus petite qui eft au def- 
fus. PL, 27. p. 65. & 294. PI. 87. &c. 

SCULPTURE; c'eft l'Art de faire des Figures & autres fujets 
de Relief; ce qui s'entend en Architeure,de l'ouvrage mê- 
me,comme de tous les ernemens, Bas-reliefs & Figures qu'on 
y taille pour la décorer. On appelle Sculpiure ifolée , celle 
qui eft en ronde, boffe : & Scalprure en Bas-relief, celle qui na 
aucune partie détachée. Scalptenr, ekt celuy qui modele & 
qui travaille de marbre, de pierre, de bois, &c. des Figures 
& des ornemens de Sculpture, Pref. &c. Lat. Ars flatnaria. 

SEC. Terme ufité par métaphore , pour fignifier ce qui eft 
deffiné dur & de mauvais goùr. Pref. & p. 92. 

SECTEUR. Portion de fuperficie circulaire, comprife entre 
deux rayons & un arc, & dont la quantité eft connué par 
l'ouverture de l'angle du centre. PJ. t. p. j. 

SECTION ; c’eft la fuperficie qui paroïlt d’un corps coupé. 
C'eft aufli l'endroit , où les Lignes & les Plans fe coupent. 
Les Seéhrons conigues ; qui font elliptiques , paraboliques où 
hyperboliques, fervent dans la Coupe des pierres;pour avoir 
connoiffance des diverfes efpeces d'Arcs. PL ẹ. p. je Voyez 

les Elemens des Seébions comiques de M. de la Hire. 

SECTION HORIZONTALE. V. ICHNOGRAPHIE. 

SEGMENT. Portion de fuperficie circulaire, comprife entre 
l'arc & la corde d’un Cercle, & plus petite ou plus grande 
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que le demi-cercle. Planch. F. pag. j. 
it du | SELLERIE. Lieu prés d'une grande Ecurie , où l’on tient en 
ordre les Selles & Harnois des chevaux, comme les Selleries 
des Ecuries du Roy à Verfailles. p. 357. Lat. Ephippiarium 


Reconditorinm. 


con- SELLETTE. Piece de bois en maniere de Moife arondie par 
Elle les bouts , qui accolant l'arbre d’un Engin , fert avec deux 
Grec 


ei liens à en porter le Fauconneau, 
pij SEMELLE. Efpece de Tirant fait d'une Plateforme , où font 
| alfemblez les pieds de la Ferme d’un Comble, pour en em- 


Bafe | pêcher l'écartement. PL. 64 A. p. 187. Lat. Catena. 

ı def- | SEMELLE DETAYE, Piece de bois couchée À plat fous le pied 
| d'une Etaye, d'un Chevalement , ou d’un Pointal. 

fujets SEMINAIRE ; ceft une Maifon dè Communauré ; où l'on 

pme- 


infttuit pour les Ordres facrez les perfonnes deftinées à PE- 
qu'on glife , & dont les principales Pieces font les Salles pour les 
celle Exercitans, & les petites Chambres ou Cellules pour les re- 
uina traites, comme celuy de faint Sulpice à Paris. P: 352. Lat. 
le & Seminarium , qui fignifie aufi une Pepiniere. 

gures SENTIERS ; ce font dans les Parterres de petits Chemins 
saria paralleles qui en divifent les compartimens , & qui font 
ui ef ordinairement de la largeur de la moitié des Plirebandes.On 
appelle aufli Sentiers, de petits Chemins droits ou obliques , 


entre qui féparent des heritages à la Campagne. p. 193. & 336. 
€ paf Lat. Semite. 

SEPTIZONE. On appelloit ainfi le Mauzolée de la Famille 
oupé. des Antonins , qu'Aurelius Victor rapporte avoir été élevé 
ipent. dans la dixiéme Region de la Ville de Rome, & qui étoit un 
es où grand Bâtiment ifolé avec fept étages de Colonnes , dont le 
avoir 


Plan étoit quarré : & les étages faperieurs faifant une large 
Voyez | retraite , rendoient cette maffe de figure piramidale, termi- 
née par la Sratuë de l'Empereur Seprime Severe qui l'avoir 
fait conftruire. Ce Mauzolée fut appellé SeptiYone, du Latin 


entre Septem & zone , c'eft à dire, à fept cirsures ou rangs de 
rande Colonnes. Les Hiftoriens font encore mention d’un autre 
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Septizone plus ancien que celuy de Septime Severe , & prés cher la 
des Thermes d'Antonin. p. 329. Lat. Septigonium. | SERRUI 
SEPULCHRE. Voyez TOMBEAU. de trav 
SEPULTURE , fe dit du lieu où font les Tombeaux d'une que du 
Famille , comme la Chapelle des Valois à faint Denis en SERVIC 
France. Les Mahometans font curieux de Sepulinres , qu'ils des ma 
bâtiflent en forme de petites Chapelles d'une Architecture & de ce 
fort délicate, Ils appellent Tarbe , celles des Fondateurs des le Serv 
Mofquées qui en font proches. p. 264. & 313. SERVIT 
SERALL ; c’eft chez les Levantins un Palais ou un Hoftel ; l'herira 
mais on donne plus particulierement ce nom au Palais du quelque 
Grand Seigneur, Ce mot eft Perfan, & a la même fignifica- et Pafi 
tion p. 340. Voifins 
SERPENTIN. Voyez MARBRE SERPENTIN. vitude 1 
SERRE ; cet une efpece de Salle de trois à quatfe toifes de tres à p 
largeur fur certaine longueur au rez-de-chauffée d'un Jar- ol Ar 
din, expofée pour le mieux au Midy , bien percée pour en SESQUI 
recevoir le Soleil , & clofe de Portes & Chaffis doubles : proport 
dans laquelle on fèrre les Arbriffeaux , les Orangers , les un nom 
fleurs & les fruits qui ne peuvent pas fouffrir la rigueur de le derni 
l'hyver. p- 197. & 200. SEUIL; 
SERRURE. Principale piece des menus ouvrages de Serrure- eft entr 
rie , qui a différens noms, garnitures & formes felon les Por- eftarra 
tes qu'elle doit ouvrir & fermer , & qui eft au moins com- lure po 
pofée d'un pefne qui la ferme, d'un reflort qui le fait agir , PI. 47. 
d'un foncer qui couvre ce reffort , d’un canon qui conduit SEUIL p 
la clef, & de plufieurs autres pieces renfermées dans fa cloi- deux pe 
fon avec une entrée ou écuffon au dehors. Les Serrures B^- porte o 
nardes , s'ouvrent des deux côtez : celles à reffère, le forment SeürL D 
en tirant la Porte, & s'ouvrent en dedans avec un bouton : arreftéc 
celles à pefñe dormant de plufeurs façons, ne fe ferment & voir le 
ne s'ouvrent qu'avec la clef: celles à clenche, font pour les l Panpel! 
Portes cocheres : celles qu'on nomme Paffe-partout , pow SIEGE I 
les Portes d'entrée de Maifon : & celles à Bofe , font pour Aifance 
les Portes de Cave, & on les noircit à la corne pour empê- SIGNA( 
— ER 
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cher la roüille. p. 216. PL. 65 C. Lat. Sera. 

SERRURERIE , fe dit aufli-Bien de l'ouvrage, que de l'Art 
de travailler le Fer : & Serrurier, fe dit aufli-bien du Maître 
que du Compagnon. p. 218. 

SERVICE. Ce mot s'entend dans l'Art de baftir,du tranfport 
des materiaux du Chantier au pied du Bâtiment qu'onéleve, 
&c de cet endroit fur le Tas. Ainf plus l'Edifice eft haut,plus 
le Service en eft long & difficile en l’achevant. p. 243. 

SERVITUDE ; cet par raport à l’Art de baftir , undroit {ur 
l'heritage d'autruy pour un Paflage , un Jour, un Evier, ou 
quelque autre fujettion ; ce qui s'appelle Servitude aflive, qui 
eft Paffive à l'égard de celuy qui la fouffie : & quand deux 
Voifins ont l’un fur l’autre un pareil droit, on le nomme Ser- 
vitnde reciproque. Ily a des Servitudes pour un temps,& d'au- 
tres à perpetuité. p. 332. Voyez, la Coût. de Paris Tire 9. 
© l'ArchiteËture de Savot Chap. 34. 

SESQUIALTERE ; c’eft en Geometrie & Arithmetique, une 
proportion faite du compofé d'une fois & demi par raport à 
un nombre fimple , comme de 6. à 9. de 8. à 12. &c. dont 
le dernier nombre contient le premier & la moitié plus.p. 90. 

SEUIL; c’eft la partie inferieure d’une Porte, ou la pierre qui 
eft entre fes rableaux, & qui ne differe du Pas,qu’en ce qu'elle 
eftarrafée d'aprés le mur. Le Seiil a quelquefois une feüil- 
lure pour recevoir le battement de la porte mobile. p. 128. 
PL. 47. Lat. Limen. 

Seürz »’ecruss.Piece de bois qui étant pofée de travers entre 
deux poteaux au fond de l’eau, fert à appuyer par Le bas la 
porte ou les aiguilles d’une Ec/x/e ou d’un Pertuis. p. 244. 

SEüIL DE ponT-Levis. Grofle piece de bois avec fcüillure , 
arreftée aux bords de la Contrefcarpe d’un Foffé, pour rece- 
voir le battement d'un Powt-levis, quand on l’abbaifé, On 
laopelle aufi Sommer. 

SIEGE D'AISANCE ; c'’eft la devanture & la lunette d'une 
Aïfance. PI, 61. p.177. 

SIGNAGE ; celt le defféin d'un compartiment de Vitres 
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tracé en blanc fur le verre , ou à la pierre noire fur un ais 
blanchi, pour faire les Panneaux & les Chefs. d'œuvres de 
Vitrerie. p. 335, 

SIMBLEAU. Voyez TRACER AU SIMBLEAU. 

SIMMETRIE ou SYMMETRIE , du Grec Symmetria , avec 
mefure ; c'eft le rapport de parité , foit de hauteur , de lar- 
geur ou de longueur de parties, pour compofer un beau 
tour. Elle confifte, felon Vitruve , en l'union & en la con- 
formité du rapport des membres d’un ouvrage à leur tout, 
& de chicune des parties féparées à la beauté toute entie- 


re de la maffe , eu égard à une certaine mefure , enla ma- |} 


nicre que le corps eft fait avec fimmerrie , par le rapport 
que le bras, le coude, le doigt & fes autres parties ont en- 
telles & à leur tour. Elle n'ait de la proportion que les 
Grecs appellent Analogie, laquelle eft un rapport de conve- 
nance de toutes les parties dans un Edifice , & de leur tout 
à une certaine mefure d'où dépend la nature de la fimmetrie. 
On appelle en Archite&ure Simmerrie uniforme, celle dont 
l'ordonnance regne d’une même maniere dans un pourtour. 
Et Simmerrie refpetlive , celle dont les côtez oppolez font pa- 
reils entr'eux. p. 172. 

SIMPULE. Petit vale en maniere de Lampe, qui dans les Sa- 
crifices anciens, fervoit aux Libations des Augures, 

SINGE. Machine compofée de deux croix de faint André 
avec un treüil à bras ou à double manivelle , qui fert à enle- 
ver des firdeaux.à tirer la fouille d'un Puits, & à y defcendre 
le moilon & le mortier pour le fonder. p 243. Lar, Aféllus. 

SINGLER ; c’eft dans le Toifé contourner avec le cordeau 
lecintre d’une voute, les marches, la coquille d’un Efca- 
lier , les moulures d'une Corniche, & toute autre partie qui 
ne peut eftre mefurée avec le pied & la toife. 

SINGLIOTS. Ce font les foyers ou diametres de l'ovale du 
Jardinier, fur lefquels il faut attacher les deux bouts d’un 


cordeau pour tracer cette ovale : ce font les foyers. de 
l'Hyperbole, 


< 
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SISTYLE. Voyez SYSTYLLE. 

SITUATION , fe dit de tout efpace de terrein pour élever 
un Bâtiment , ou pour planter un Jardin, qui eft d'autant 
plus avantageux , que le fonds en eft bon , l'expofition heu- 
reufe & les veuës belles; c'eft ce que le Vulgaire nomme 
Affiette. p. 202. & 256. Lat. Situs. 

SOCLE ou ZOCLE; c'eft un Corps quarré plus bas que fa 
largeur,qui fe met fous les Bafes des Piédeftaux,des Statuës, 
des Vafes,&c. Ce mor vient de l'Italien Zoccolo,ou du Latin 
Soccus , Chauflure antique des Adteurs de Comedie. P« 14. 
PI, 5. &c. Lar. Quadra felon Vitruve. 

Soce continu. Voyez SOUBASSEMENT. 

SOFITE, de l'Italien Soffitto. Ce mot fe dit particulierement 
de tout, Plafond ou Lambris de Menuiferie ( qu’on nomme 
à l’Antique) formé par des poutres croifées,ou des corniches 
volantes, dont les comparrimens par renfoncemens quarrez, 
font enrichis de Sculpture, de Peinture & de Dorure, 
comme on en voit aux Bafliques & Palais d'Italie. C'eft ce 
qui eft fignifié en Latin par Lacænar & Laquear, avec cette 
différence que Lacunar, s'entend de tour Sofite, qui a des 
renfoncemens appellez Lacus:8& que Laquear,fe dit de celui 
qui eft fait par compattimens entrelaffez de platebandes , 
en maniere de Las de corde appellé Laguens. p. 347. 

SOFITE DE CORNICHE ROND. Celuy qui eft contourné en 
rond d'arc , dont les naiffances font pofées fur l’Architrave, 
comme au Temple de Mars à la Place des Preftres à Rome. 
SOL , du Latin Solum , Rez-de-chauffée. Terme qui dans 
la Coûtume de Paris Arr. 187. fignifie la proprieté du fonds 
d'un heritage ; ainfi elle dit que qui a le Sol , a le deflous & 
le deflus , s’il n'y a titre au contraire. Les Proprieraies fu- 
perficiaires qui bâtiffent fur le fonds d’aurruy,pour en joüir 

Fpendant cerrain nombre d’années,n’ont que le deffus. p- 348. 
SOLES. On appelle ainf toutes les pieces de bois pofées 
de plat, qui fervent à faire les empatemens des Machines , 


comme des Gruës , Engins , &c. On les nomme Racinawx , 
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quand au lieu d'eftre plates, elles font prefque quarrées. 

Sorzs en Maçonnerie : Ce font les jettées du plaftre au pa- 
nier que les Maçons font avec la truelle pout former les 
enduits. 

SOLIDE, fe dit aufi bien de la confiftance d’un terrein {ur 
lequel on fonde , que d'un Maflif de maçonnerie de groffe 
épaifleur fans vuide au dedans. On nomme encore Solide , 
toute Colonne ou Obelifque fait d'une feule pierre. Angle 

| Jülide,fe dit de toute encognure que le vulgaire nomme Car- 
ne. Voyez CORPS. 

SOLINS ; ce font les bouts des entrevoux des olives fcellées 
avec du plaftre fur les poutres, fablieres ou murs. Ce font 
aufi les enduits de plâtre, pour retenir les premieres tuiles 
d'un Pignon. p, 332. & 336. 

SOLIVE, du Latin Solum. Plancher, Piece de bois de brin ou 
de fciage, dont on peuple les Planchers. 11 yen a de plu- 
fieurs-groffeurs felon la longueur de leur portée : les moin- 
dres font de $. à 7. pouces de gros pour les travées depuis 
9: jufqu’à 15. pieds : les Solives de 18. pieds ont 6. pouces 
fur 8 : celles de 21. pieds ont 8. pouces fur 9 : celles de 25. 
pieds, 9. pouces fur 10: & celles de 27. ont 10. pouces fur 
1. Celles d’une grande portée doivent eftre liées enfemble 
avec des liernes entaillées & pofées en travers par deflus , 
ou avec des étrefillons entre chacune. Les Solives , hors 
celles d'encheveftrure , ne fe peuvent mettre dans un mur 
non mitoyen, Art. 206. de la Coùtume , ny même dans un 
mur mitoyen; mais elles doivent porter fur des fablieres. 
On les pofe de champ & à diftances égales à leur hauteur, 
ce qui fait que leurs intervalles ont plus de grace. P/. 64. 
B. p. 189. & 222. Lat. Tignum. 

Sozive DE BRIN , celle qui etde toute la groffeur d’un 
arbre équarri, p. 188, 

SozivE PASSANTE , celle de bois de brin , qui fait la largeur 
d’un Plancher fans poutre: ces fortes de Solives fe pofent 
fur les‘murs de refend pluftoft que fur les murs de face, 
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parce qu'elles en diminuënt la folidité, & fe pourriffent 
dans le mur. Ou bien quand eft obligé de les y mettre, el- 
les font portées par des fablieres foûrenués de corbeaux. 
P. 347: 

Soive DE scIAGE , celle qui eft debitée dans un gros Arbre 
fuivant fa longueur. p. 222. 

SOLIVES D'ENCHEVESTRURE ; ce font les deux plus fortes 
Solives d'un Plancher , qui fervent à porter le Chevefre , & 
font ordinairement de brin. On donne auffi ce nom aux plus 
courtes , qui font affemblées dans le Cheveffre. PI. 55. p. 159. 
& 161. Lat. Tignum intardinatum. 

SOLIVEAU. Moyenne piece de bois d'environ s. à 6. pou- 
ces de gros, plus courte qu'une So/ive ordinaire. p. 343. 
Lat. Tigillum. 

SOMME ou PANIER DE VERRE. C’eft une quantité de 
24. plats de Verre de France. 

SOMMELERIE. Lieu au Rez-de-chauflée d'une grande 
Maifon & prés de l'Office,où l’on garde le vin de la Table,& 
qui a ordinairement communication à la Cave par une def- 
cente particuliere. p.351. Lat. Promptuarium vinarium. 

SOMMET ;c'eft la pointe de tout corps,comme d'un Trian- 
gle, d'une Parabole , d'une Piramide , d’un Fronton, d'un 
Pignon, &c. p: 110. 195 &e. 

SOMMIER ; c’eft la pierre qui pofant fur un Piédroit ou fur 
une Colonne, eft en coupe pour recevoir le premier claveau 
d’une Platebande. PZ. 44 B. p. 123. & PI. 66 À. p.137. 

Sommier es Charpenterie ; c’eft une groffe piece de bois , qui 
portée fur deux Piédroits de Maçonnerie , fert de linteau à 
une Porte ou à une Croifée. C’eft auffi la piece de bois qui 
portant une groffe Cloche , fert de bafe à la hune, & aux 
bouts de laquelle font attachez les rourillons de fer: ce font 
auffi des pieces de bois comme des Poutres , qui portent le 
Plancher d’un Pont de bois. Il y a encore des Sommiers , 
qui fervent à plufieurs ufages dans les Machines. p. 2. 

SOMMIER. Voyez SEUIL DE PONT-LEVIS, 


Tome IL. Qg9qq 
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SONDER UN TERREIN : c'eft le fonder profondément 
avec une Sonde en forme de gros Tarier , dont les bras de 
fer de la longueur de3. pieds chacun s’emboirent.l’un à l'au- 
tre avec de bonnes clavettes. Quelque bon que paroille un 
terrein , il ne faut pas fonder deflus, qu'aprés l'avoir bien 
fondé. 

SONNETTE. Machine compolce de deux montans à plomb 
avec poulies , fourenus de deux arboutans & d’un Rancher ; 
le tout porté fur un Affemblage de foles : laquelle par le 
moyen du Mouton, que des hommes enlevent à force de 
bras avec des cordages , fert à enfoncer des pieux & des pi- 
lotis. A chaque corvée que ces hommes font pour frapper, 


pour les faire ceffer tous en même temps : & 4% Lard , pour 
les faire recommencer. p. 243. 

SOUBASSEMENT ; c'eft une large retraite, ou une efpece 
de Piédeftal continu , qui fert à porter un Edifice, & que 
es Archite&es nomment Srereobare & Socle continu , quand 
il na ni bafe ni corniche. p. 182. P/.63 A. Lat. Stereobata , 
felon Vitruve. 

SOUCHE DE CHEMINEE; c’eftun ou plufeurs tuyaux 
de Chemine enfemble , qui paroiflent au deffus d'un Com- 
ble, & qui ne doivent efre que de trois pieds plus hauts 
que le Faïfte. Les tuyaux d'une Souche de Cheminée font , ou 
adoffez au devant les uns des autres , comme on les faifoit 
anciennement, ou rangez fur une même ligne, & joints 
par leur épaiffeur , comme on le pratique quand ils font dé- 
voyez. Les Souches de Cheminées fe font ordinairement de 
plâtre pur, pigeonné à la main, & enduits de plâtre au pa- 
nier des deux coftez. Dans les Bârimens confderables elles 
fe font de pierre ou de brique de 4 pouces , avec mortier 
fin & crampons de fer. p. 163. & PI, 63 À, p. 183. 

Souce FEINTE : celle qu'on éleve fur un toit à l'endroit où 
il ny en a point , pour répondre à la hauteur , à la figure, & 
à la fituation des autres , & aisfi leur faire fimmetrie, 


on leur crie, aprés certain nombre de coups, 44 Renard, | 
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lémenc a 
ras de SoucHe RONDE; c'eft un tuyau de Cheminée de figure ci- 
à l'au- | lind: ique en maniere de Colonne creufe, qui fort hors du 
ife un j Comble, comme on en voit quelques-unes au Palais à Pa- 
r bien | ris. Ces fortes de Souches , ne fe partagent point par des 
languettes pour plufieurs tuyaux , mais font accouplées ou 
plomb groupées , comme celles du Château de l’Efcurial à 7. lieuës | 
icher ; de Madrid en Efpagne. 
par le SOUCHET. Voyez PIERRE , fuivant [ès efpeces cr fuivant | 
rce de fes défants. 
les pi- SOUCHEVER ; c’eft dans une Carriere ofter avec la mafle 
appers & les coins de fer la pierre Sowcher, pour faire tomber le 
nard , Banc de volée. p. 358. 
, pour SOUDURE ; c'elt un mêlange fait de deux livres de plomb | 
avec une livre d’étain,qui fert à joindre les tables de plomb, 
efpece ou de cuivre, & qu'on nomme aufli Soudure au tiers. pP 224- 
& que | Lat. Plumbatura, | 
quand SOUDURE EN LOSANGE OU EN E'PI ; c'eft une grofle Soudure | 
bata » avec bavüres en maniere d’arefte de poiffon. On la nomme 
Sondure plate,quand elle eft plus étroite , & qu’elle n’a d'au- 
uyaux tre faillie que fon arefte. p. 351. | 
Com- Soupure es Maçonnerie ; c’eft le plâtre ferré, dont on racor- 
hauts | de deux enduits , qui n’ont pů eftre faits en même temps, 
at, OÙ | fur un Mur ou fur un Lambris. 
faifoic y SOUFAISTE. Voyez FAISTE. 
joints SOUPAPE ; c’eft une platine de cuivre , ronde comme une 
nt dé- | aflierte , avec un trou au milieu en forme d’entonnoir , qui 
ent de | reçoit quelque fois une boule, mais plus ordinairement une 
u pa- | autre platine ajuftée & ufée,enforte qu'elle le bouche exacte- 
s elles ment,eftant dirigée par fa tige, qui paffe dans la guide foudée 
orcier | au deffous de la premiere platine. On s'en fert dans le fonds 
des Refervoirs & des Baffins pour les vuider , en les ouvrant 
oit où avec une bafcule ou une vis : dans les Corps-de-pompes , 
ire, & pour laiffer paffer Peau pouffée par deffous par le pifton, & la 
; tetenir enfuire au deffus : dans le commencement des Con- 
duites , pour les pouvoir mettre à fec fans vuider les Refer- 
SES 
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voirs,quand on y veut travailler. On met aufli des Sospapes | 


renverées dans les Ventoufes des Conduites , pour laiffer 
paller le vent, & empêcher l'eau de fortir. Les Clapets font 
differens des Sopapes, en ce qu'ils n'ont qu'un fimple trou 
couvert d’une plaque , qui s'éleve & s’abbaiffe par le moyen 
d'une charniere : & ils peuvent fervir par tout où l'on met 
des Sospapes. Lat. Axis felon Vitruve. 

SOUPENTE. Efpece d’Entre-fole , qui fe fait de planches 


jointes à rainure & languette, & portées fur des chevrons | 


ou foliveaux : & qu'on pratique dans un lieu de beaucoup 
de hauteur , pour avoir plus de logement, p. 333. 

SOUPENTE DE CHEMINEE. Efpece de potence , ou lien de 
fer , qui retient la hotte ou le faux manteau d’une Cheminée 
de Cuifine. 

SouPENTE DE MACHINE. Piece de bois, qui retenue à 
plomb par le haut , et fufpendue pour foutenir le Treuil & 
la Rouë d'une Machine, comme les Sowpentes d’une Grué : 
qui font retenués par la grande Moife , pour en porter le 
Treuil & la Rouë à tambour. Dars les Moulins à eau ees 
Soupentes fe hauffent & fe baïllent par des coins & des crans 
felon la cruë & décrué des eaux , pour en faire tourner les 
rouës par le moyen de leurs alichons. 

SOUPIRAIL. Ouverture en glacis entre deux Jouées ram- 
pantes , pour donner de l'air & un peu de jour à une Cave, 
ou à un Celier. Le glacis d'un Sospirail doit ramper de tel- 
le forte que le Soleil n'y puiffe jamais entrer. p.132. Lat. 
Spiramentum. 

SourrrAïz D'Aquepuc. Onappelle ainfi certaine ouverture 
en Abajour dans un Agseduc couvert, ou à plomb dans un 
Agqueduc foûrerrein: laquelle fe fait d’efpace en efpace,pour 
donner échapée aux vents , qui étant renfermez, empêche- 
roient le cours de l'eau. Lat. eÆffwarium , felon Philander. 

SOURCES; ce font dans un Bofquet planté fans fimmetrie fur 
unterrein en pente , plufeurs rigoles de plomb, de rocaille , 
ou de marbre, bordées de mouffe ou de gazon;qui par leurs 
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moins / 
finuofirez & détours, forment une efpece de labyrinthe d'eau, 
& ont quelques jets aux endroits où elles fe croifent,comme 
les Sources du Jardin de Trianon. p. 244. Lat. Vorrices. 


spapes 
laifler 


č font SOUS-CHEVRON. Piece de bois d’un Dome ou: d’un 
PrO Comble en Dome,dans laquelle eft affèmblé un bout de bois 
TA appellé clef , qui retient deux Chevrons courbes. 

à 


SPHERE , du Grec Sphaira , Globe ; c’eft un corps parfaite- 
ment rond , qu'on nomme aufli Globe & Boule. PI. + p. j. 
SPHERE ARMILLAIRE. Machine ronde & mobile de fer ou 
de bronze , compofée de plufeurs cercles , qui reprefente 
la difpofition des Cieux , & fert pour en obferverles mou- 
vemens. Elle fert aufi d'amortifflement à une Colonne AL- 

tronomique. PL, 93. p. 307- 

SPHEROIDE ; c'eft un corps qui neft pas parfaitement 
rond, mais un peu oblong , ayant deux diametres inégaux. 
Le contour dun Dome doit avoir la moitié d’un Sphe- 
roide , parce qu'il doit eftre plus haut qu’une demi-fphere , 
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sa pour paroître d’enbas d'une belle proportion. P.. 64 B. p. 
: 189. Lat. Spheroïdes. 


SPHINX ; c'eft un monftre imaginaire , qui a la tefte & le 


SEARS fein d'une Fille & le corps d'un Lion, & qui fert d'ornement 
ue en Archireture, comme aux Rampes , Perrons, &c. Ainfi 
À que le Sphinx de l'E fcalier qui porte ce nom à Fontainebleau: 
Tams les deux de marbre blanc deyant le Parterre à la Dauphine 
ie à Verfailles:& deux autres de Pierre à la Porte de Hôtel 
os de Fieubet , & enfin deux autres avec des enfans dans l'Hô- 
Qi tel Sallé au Marais à Paris. Le mot Sphinx vient du Grec 
4 Sphigein , embarraffer ; parce que les Poëtes ont feint, qu'il 
ee propofoit des enigmes aux Paflans , & qu’il les devoroit , 
né on quand ils n’en pouvoient donner la folution. l eftoit auffi 
tia | le Symbole de la Religion chez les Egypriens , à caufe de 
jl & | l’obfcurité de fes myfteres. p. 211. & 285. 
= z SPIRAL. Voyez LIGNE SPIRALE. 
ill ; SPIRE. Voyez BASE. T 1 
re STADE , du Grec Stadion , lieu où lon court ; c’eftoit felon 
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Vitruve chez les Grecs, un efpace découvert de la longueur 
de 125. pas qui faifoient environ 90. toifes entre deux bor- 
nes ; le long duquel il y avoit un Amphitheatre, pour y voir 
des Athletes s’exercer à la courfe & À la lutte. Il y avoit aufi 
des Stades couverts environnez de Portiques & de Colon- 
nades, qui fervoient aux mèmes exercices pendant le mau- 
vais temps. Voyez PALESTRE. 

STATION ; c'eft dans le Nivellement l'endroit où l'on pofle 
le Niveau, pour en faire loperation ; c’eft pourquoy uncoup 
de Niveau eft compris entre deux Stations. p. 195. 

STATIQUE. Science qui a pour objet la ponderation, l’équi- 
libre & le mouvement des Corps folides ; elle eft neceffaire 
à l’Architecte pour avoir connoiffance de la pefanteur des 
fardeaux , afin de proportionner les forces mouvanres pour 
les tranfporter & élever. f 

STATUE; ceft la repréfentation en relief & ifolée, de pierre, 
de marbre , ou de métail, d'une perfonne diftinguée par fa 
naiflance , par fon merite, ou par quelque belle action , & 
qui fait l'ornement d’un Palais : ou qui eft expofée dans une 
Place publique , pour en conferver la memoire. On diftin- 
gue ordinairement quatre efpeces de Statuës. La premiere 
eft de celles qui font plus perites que le naturel ; on en voit 
de figures d'Hommes , de Rois & de Dieux même. La deu- 
xiéme, de celles qui font égales au naturel ; cet de cette 
maniere que les Anciens faifoient faire aux dépens du Pu- 
blic les Statuës des perfonnes d'üne vertu ou d'un fçavoir 
diftingué, ou de ceux qui avoient rendu de grands fervices. 
La troifiéme , eft de celles qui furpaffent le naturel , entre 
lefquelles , celles qui ne le furpafloient qu'une fois & de- 
mie, étoient pour les Rois & Empereurs : & celles qui al- 
loient jufqu'au double du naturel , éroient deftinées aux 
Heros. La quatrième enfin , étoit de celles qui alloient juf- 
qu'au triple du naturel ou même au-delà ; on les appelloir 
Coloffes, & Pon ne les emploïoit que pour repréfenter les 
Figures des Dieux ; quoy qu'il y ait eu des Empereurs & 
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rs des Rois qui fe les font attribuées eux-mêmes. Toute Sta- 
RAT té qui reflemble à la perfonne qu'elle repréfente, eft appel- 
Foi lée Sratua Lconica. On nomme particulierement Sratsë , une 
mt Figure en pied, à caufe que ce mot vient du Latin Statura, 
Slon- la taille du corps : ou de Szare , eftre debout. p. 156. PL, $4. 
mau- & p. 313. 

STATUE GRECQUE , S'entend d'une Statie nuë , & antique, 
pofe comme les Grecs repréfentoient leurs Divinitez, les Athletes | 
coup des Jeux Olympiques , & les Heros ; c’eft pourquoy ils ap- 

pelloient ces dernieres, Statwas Achilleas , parce qu'il s’en 
équi- voyoic quantité d'Achille dans la plufpart des Villes de 
Maire Grece, p. 313. 
e des STATGES ROMAINES , celles qui étant vêtuës, recevoient 
pour divers noms de leurs habillemens; c'eft pourquoy celles des 
Empereurs avec un long manteau fur leurs armes , étoient | 

erre, appellées Statue paludate : celles des Capitaines , & des 
it fa Chevaliers avec cotte d'armes, Thoracatg : celles des Soldats 
1, & avec cuirafle, Loricate : celles des Senateurs , & Augures , 
sune Trabeate : celles des Magiftrats avec robe longue, Togate : 
re celles du Peuple avec une fimple tunique, Tumicare : & enfin 
yere celles des Femmes avec de longs habillemens, Srolate. Les 
voit Romains divifoient encore leurs Sratuës en trois efpeces : ils 
dëu- nommoient Divizes,celles qui étoient confacrées aux Dieux, 
cette comme Jupiter, Mars, Apollon , &c. Heroïques , celles 
Pa- des Demi-Dieux, comme Hercules , &c. Et ÆAwgnfles, 
voir celles qui repréfentoient des Empereurs , comme les deux 
ices. de Cefar & d’Augufte, qui fe voyent fous le Portique du 
ntre Capitole. ibid. 

de- STATÜE PEDESTRE, celle qui eft en pied ou debout , comme 
i al- les deux de bronze qui ont éré élevées à la gloire du Roy, 
aux l'une dans la Place des Viétoires , & faire par le Sieur des 
juf- Jardins, & lautre dans l'Hôtel de Ville de Paris, faite par 
lloit le Sieur Coyfevox. PL. 93. p. 307. & 316. 

HE STATUE EQUESTRE , celle qui repréfente un homme illuftre 
s & à cheval , comme celles de Marc-Aurele à Rome, d'Henri 
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IV. de Louis XIII. & de Loüis XIV. à Paris, &c. ibid, 

STATÜE curRULE, On appelle ainfi les Srarwës , qui font 
dans des Chariots de courfe tirez par des biges ou quadri- 
ges , celt à dire , par deux ou quatre chevaux , commeil y 
en avoit aux Cirques, Hipodromes, &c. ou dans des Chars, 
comme on en voit à des Arcs de Triomphe fur quelques 
Médailles antiques. 


STATUE ALLEGORIQUE 5 celle qui repréfente par l'image de |f 


la Figure humaine, quelque fymbole , comme les parties 
de la Terre, les faifons , les âges, les élemens , les tempéra- 
mens, les heures du jour, &c. ainfi que la plufpart des Srarnës 
modernes de marbre du Parc de Verfailles. p. 313. 

STATÜE HYDRAULIQUE ; c’eft toute Figure qui fert d'orne- 
ment à quelque Fontaine & Grote, ou qui fait office de 
jet ou de’robinet par quelqu'une de fes parties , ou par un 
attribut qu’elle rientice qui fe peut entendre auffi de tout ani- 
mal qui fert au même ulage , comme les Groupes des deux 
Baffins quarrez du haut Parterre de Verfailles. p. 314. 

STATüE sAcre £. On peut appeller ainf route Image de Dieu, 
de la fainte Vierge, ou de quelque Saint , deftinée au culte 
de nôtre Religion , dont on décore les Autels, & le dedans 
& le dehors des Eglifes. 

STATüE coLossaLe, celle qui excede le double ou le triple du 
naturel, & que les Anciens élevoient à leurs Divinirez,com- 
me le Colofe de bronze d’Apbllon à Rhodes, qui avoit 70. 
coudées de haut, & celuy de la même Divinité, de marbre 
blanc de 30. coudées, qui fut élevé dans Apollonie Ville du 
Royaume du Pont , & dont on voit encore un pied & une 
main dans la Cour du Capitole à Rome. pag. 150. Lat. 
Coloffur. 

STaTüE PERsIQUE ; c'eft toute figure d'homme entiere ou en 
Terme, qui fair office de Colonne dans les Bâtimens, & que 
Vitruve nomme Telamon & Atlas. On appelle Statuë Ca- 
ryatique , celle d'une femme qui fert au mème ufage. Voyez 
ORDRE PERSIQUE & CARYATIQUE. 
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| STELES. Les Grecs nommoient ainfi les pierres quarrées 


dans leur bafe , qui confervoient une même groffeur dans 
toute leur longueur; d’où font venus les Pilaftres & Colon- 
nes Attiques : & ils appelloient Styles , celles qui étant 
rondes en leur bafe. finifloient en pointe par le haut , d’où 
font venuës les Colonnes diminuées. 

STEREOBATE. Voyez, SOUBASSEMENT. 

STEREOMETRIE , du Grec Srereos, folide, & Metron , 
mefure ; cet un fcience qui a pour objet la mefure des 
folides, comme d’un cube , d’une fphere , d’un cilindre , 
&c. pag. 357: 

STEREOTOMIE ; c'eft une fcience qui enfeigne la coupe 
des folides, comme dans les profils d’Architecture,les murs, 
voutes & autres folides coupez. Ce mot vient aufli du Grec 
Stereos , folide, & Tome, feétion. ibid. 

STRIURES. Voyez CANNELURES. 

STUC, de l'Italien Sracco ; ceft une compofition de chaux 
& de poudre de marbre blanc , dont on fair des Figures & 
des ornèmens de Sculpture ; ce qui eft fignifié dans Pline 
par Marmoratum opus : & ce que M. Perrault entend par 
Albarinm opus dans fes Notes fur Virruve. On appelle Stæ- 
cateur, un Ouvrier qui travaille de Sc. p. 215. & 331. Lat. 
Teélor felon Vitruve. 

STYLOBATE. Voye, PIE'DEST AL. 

SVELTE. Mor fair de l'Italien Svelto , pour fignifier leger , 
égayé & menu , comme eftla Colonne Corinthienne , &c. 
pe 148. & 300. 

SUPERFICIE ; c'eft la farface d’un corps folide, qui a lon- 
gueur & largeur fans profondeur. On appelle Superficie plane, 
celle qui n’a aucune inégalité , comme creux ou boffe , dans 
fon érenduë : Superficie convexe , l'exterieur d’un corps or- 
biculaire : & Superficie concave, l'interieur. Superficie cur- 
wiligne, ci Île qui eft renfermée par des lignes courbes, com- 
me la Reéhligne par des droires, PL. t. p. j. 

SURBAISSEMENT ; ceft le trait de tout Arc bandé en | 
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portion circulaire ou elliptique, qui a moins de hauteur que 
la moitié de fa bafe, & qui eft par confequent au deflous du 
plein cintre : Et swrhauffement , le contraire. On dit aufi 
Surhanffer & Surbaiffer, pour donner à un arc plus ou moins 
de hauteur , que la moitié de fa bafe. 

SURPLOMB. On dit qu'un mur eft en furplomb, quand il 
deverfe & qu'il n'et pas à plomb. Surplomber , c'eft eltre en 
urplomb. 

SYMMETRIE. Voyez SIMMETRIE. 

SYSTYLE. Maniere d'efpacer les Colonnes felon Vitruve , 
qui eft de deux diametres , ou de quatre modules entre deux 


Fufts. p. 8. & 9. 


T ABERNACLE , du Latin Tabernaculum , une Tente; 
cétoit chez les Ifraëlites une Chapelle portative faite 

de 48. planches de bois de cedre revêtués de lames d'or, 
qu'ils dreffoient dans chaque endroit, où ils campoient dans 
le Defert, pour y renfermer l'Arche d'Alliance : & c'eft au- 
jourd’huy un petit Temple de bois doré, ou de matiere plus 
précieufe, qu'on met fur un Awel , pour renfermer le Saint 
Sacrement. On appelle Tabernacle ifolé , celuy dont les 
quatre faces refpectivement oppofées, font pareilles, comme 
le Tabernacle de l'Eglife de fainte Genevieve du Mont , & 
celuy des Peres de l'Oratoire ruë faint Honoré à Paris. pag. 
306. & 341. 

TABERNACLE. V0y’% NicHE EN TABERNACLE. 

TABLE , du Latin Tabala , Planche ; c'eft une partie unie & 
fimple de diverfe figuré , mais plus fouvent quarré-longue 
dans la décoration de l’Architeéure. p. 12. &c. Corona plana 
dans Vitruve, fe peut entendre de roure Table unie. 

Tase en sarLLIe , celle qui excede Le nů du parement d’un 
Mur , d'un Piédeftal , ou de toute autre partie qu'elle 
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décore, pag. 80. & PI. 63 A. p. i83. 

TABLE FoüILie’e, celle qui eft renfoncée dans le Dé d’un 
Picdeftal & ailleurs , & ordinairement entourée d'une mou- 
lure en maniere de ravalement. p. 80. 

TABLE DE CREPI; c'eft un Panneau de crépi entouré de naif- 
fances badigeonnées dans les murs de face les plus fimples : 
& de piédroits , montans , ou pilaftres & bordures de pierre 
dans les plus riches. pag. 337. 

TABLE D'ATTENTE. Bollige qui fert dans les Façades pour 
y graver une Infcription , ou pour y tailler de la Sculpture. 
C’eft ce que Monfieur Perrault entend par le mot Abacus 
dans Vitruve. 

TABLE A CROSSETTE, celle qui eft cantonnée par des crof- 
fettes ou oreillons , comme on en voit à beaucoup de Palais 
en Italie. PL. 99. p. 339- 

TABLE couRoNNE E , celle qui eft couverte d'une Corniche, 
& dans fiquelle on taille un Bas-relief , ou on incrufte une 
tranche de marbre noir pour une infcription. ibid. 

TABLE RUSTIQUE , celle qui eft piquée , & dont le parement 
femble brut , comme on en voit aux Grotes & Bãtimens 
Ruftigues. p. 326. PI. 97. 

TABLE D'AUTEL ; c'eft une grande dale de pierre portée fur 
des petits piliers ou jambages, ou fur un maflif de maçonne- 
rie, laquelle fert pour dire la Meffe. PI. 53. p. 155. 

TABLE pê cuivre ; ce font des planches ou lames de csivre , 
dont on couvre les Combles en Suede , où on en voit même 
de raillées en écailles fur quelques Palais. p. 225. 

TABLE DE PLOMB; c'eft une piece de plomb fondué de certaine 
épaifleur, longueur & largeur; pour fervir à différens ufages. 
p.214. & 351. 

TABLES DE VERRE, Morceaux de Verre de Lorraine, qui font 
de figure quarré-longue. p. 227. 

TABLEAU ; c’eft un fujet de Peinture , ordinairement peint 
à l'huile fur de la toile ou fur un fonds de bois , & renfermé 
dans un cadre ou bordure. Les Tableaux contribuent beau- 
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cou» à décorer les dedans des Bâtimens à les grands fervent 
dans les Eglifes , les Salons , Galeries, & autres grands lieux: 
les moyens, qu'on nomme Tableaux de chevalet , fe mettent 
dans les Manteaux de Cheminée , les Deas de Porte , & 
Panneaux de Lambris , ou fur les tapifferies contre les murs: 
& les petits fe difpolent avec fimmetrie dans les Chambres 
& Cabinets des Curieux, PL. 57. p. 167. &c. 

TABLEAU DE BAYE; c'eft dans la Baye d'une porte ou d'une 
Fenetre, la partie de l’épaiffeur du mur, qui paroît au dehors 
depuis la feüillure,& qui eft le plus fouvent d'équerre avec le 
parement. On nomme auli Tablean, le côté d’un Piédroit ou 
d'un Jambage d’Arcade fans fermeture. PL. jO. p. 143. &c. 

TABLETTE ; ceft une pierre débirée de peu d'épaiffeur, pour 
couvrir un mur de Terrafle , un bord de Refervoir ou de 
Baflin : toutes les Tablettes fe font de pierre dure. p. 196. 
&c. Lat. Podiolum. 

TABLETTE D'APur, celle qui couvre l Apni d'une Croifée, 
d'un Balcon, &c. PL. 45. p. 125. & 142. PL. so. 

TABLETTE DE JAMBE ETRIERE ; c'eft la derniere pierre, qui 
couronne une Jambe étriere, & porte quelque moulure en 
faillie fous un ou deux Poitrails. On la nomme Impofte ou 
Couffinet, quand elle reçoit une ou deux retombées d'Arcade. 
PI. 64 B. p. 189. 

TABLETTE DE CHEMINE'E ; c’eft une planche de bois ou une 
tranché de marbre profilée d’une moulure ronde , fur le 
chambranle au bas d'une Attique de Cheminée, PL. 57: p.167. 

TABLETTE DE BIBLIOTHEQUE , eft un affemblage de plufieurs 
ais traverfans , foûrenus de montans , rangez avec ordre & 
fimmerrie , & efpacez les uns des autres à certaine diftance, 
pour porter des livres dans une Bibliotheque. Ces fortes de 
Tablettes font quelquefois décorées d’Architeture compofée 
de montans, pilaftres , confoles , corniches , &c, & font 
auffi appellées Armoires. p. 342. 

TABLETTE, Voyez BANQUETTE. 

TAILLEUR DE PIERRE, eft celuy qui équarrit & taille 
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les pierres , aprés que l'Appareilleur les luy a tracées. pag. | 


244. & 337. Lat. Lapicida. 

TAILLOIR ; cef la partie fuperieure d'un Chapiteau , qui 
elt ainfi nommée , parce qu'eftant quarrée , elle ref mble 
aux afliertes de bois, qui anciennement avoient cette forme. 
On l'appelle aufi Abaque , particulierement quand elle eft 
échancrée fur fes faces. PL 6. p.17. &c. Lat. Abacus. 

TALON ; c'eft une moulure concave par le bas & convexe 
par le haut, qui fait l'effet contraire de la Doucine. On 
l'appelle Talon renverfé , lorfque la partie concave et en 
haut p- ij. PL A. &c. 

TALUT , du Latin Talus , Talon; c’eft l’inclinaifon fenfible 
du dehors d’un mur de Terraflè, caufée par la diminution de 
fon épaiffeur en enhaut pour. pouffer contre les terres. Lat, 
Propes. On dit auff, Taluter, pour donner du Talut. p. 233. 
& PI. 73. p259 

TAMBOUR ; c’eft, ine Aflife ronde de pierre felon fon lit 
de Carriere, ou une hauteur de marbre , dont plufieurs for- 
ment le Fuft d’une Colonne, & font plus bas que fon diame- 
tre.On appelle aufi Tambour,chaque pierre pleine ou percée, 
dont le Noyau d’un Efcalier à vis eft compolé. p. 302. PL. 91. 

Tamsour. Voyez CAMPANE & Porcas. 

TAMPONNER. Voyez RUINER. 

TAMPONS ; ce font des Chevilles de bois qui fe mettent 
dans des trous que l’on perce dans un mur de pierre , pour 
y faire entrer une patte , un clou , &c. ou que l’on met dans 
les ruinures des poteaux d’uneCloifon,pour en tenir les Pan- 
neaux de maçonnerie : ou dans celles des folives d’un Plan- 
cher , pour en arrêter les Entrevoux. On appelle aufi 
Tampons , des petites pieces , dont les Menuifiers rempliffent 
les trous des neuds de bois , & cachent les clous à tefte 
perduë des Lambris & Parquets. p. 342. 


| TANNERIE. Grand Bâtiment prés d’une Riviere, ayec 


Cours & Angars, où l'on façonne le Cuir pour le tanner & 
durcir,comme les Tanneries du Fauxbourg S. Marcel à Patis. 
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TAPIS DE GAZON , ou. PELOUSE 5 Cet route piece de 
gazon pleine fans découpure, & plûcoft quarré-longue que 
de quelqu'autre figure. Ilen faut tondre le gazon quatre 
fois l'an, pour le rendre plus velouté. Lat. Sibadinm. 

TAQUETS ; ce font de petits piquets qu'on enfonce à tefte 

erduë dans la terre, à h place des Talons, afin qu'on ne 
iz arrache pas, & qu’ils fervent de repere dans le befoin. 

TARGE. Ornement en maniere de croiflant arondi par les 
extremitez ; fait de traits de buis, qui entre dans les Com- 
partimens des Parterres » & qui eft imité des Targes ou Tar- 
gses , Boucliers antiques , dont fe fervoient les Amazones , 
& quieftoient moins riches que ceux de Combat naval des 
Grecs. p. 192. C'eft ce que Virgile nomme Pelta lanata, 

TARGETTE. Voyez VERROU. 

TAS , fignifie dans l'Art de bâtir, le bâtiment même qu'on 
éleve; ainfi on dit Retailler une piexre fur le Tzs , avant 
que de laffeurer à demeure. Ce mor rient felon Voffius du 
Latin Taffus , Monceau. PaL: 135. & 244, 

TAs DE cHarGs. On appelle ainfi dans les Voutes Gothi- 
ques felon Philibert de Lorme Liv. 4: Chap. 8. les Couffi- 
nets à branches, d’où prennent naiffance les Ogives,Forme- 
rets , Arcs doubleaux , &c. C’eft auf une maniere de vou- 
ter. Voyez VOUTE EN TAS DE CHARGE. 

TAs DROIT;C eft une Range de Pavé fur le haut d'une Chauf- 
fée, d'aprés laquelle s’érendent les Aîles en pente à droit & 
à gauche jufquesaux Ruiffeaux d’une large Ruë , ou jufques 
aux Bordures de pierre ruftique d'un grand Chemin pavé. 
PL, 102. p, 349. 

TASSE”, fe dit d’un Bâtiment qui a pris fa charge dans toute, 
ou partie de fon étenduë. p. 134. 

TASSEAU. Perit morceau de bois arrêté par tenon & mor- 
toife fur la Force d'un Comble, pour en porter les Pannes. 
On appelle aufi Tafeaux les petites tringles de bois qui 
fervent à foûtenir les tablettes d’Armoire. PI. 64 A. p. 187. 

TassēAux; ce font de petits Dez de moilons maçonnez de 
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plâtre , où l’on fcelle des Sapines , afin de tendre feurement 
des lignes pour planter un Bâtiment. 

TAUDIS : c’eft un petit Grenier dans le Faux-comble d'une 
Manfarde. C’eft aufi un petit lieu pratiqué fous la Rampe 
d'un Efcalier , pour fervir de Bucher , ou pour quelque au- 
tre commodité. 

TELAMONES. Statuës d'hommes qui fervent à porter des 
Entablemens. 

TE’MOIN ; c'eft dans la Foüille des terres maflives,une petite 
bute le'plus fouvent couverte de gazons , que les Terraffiers 
laiffent , afin de juger de l’état des terres pour les toifer. On 
peut appeller Faux-témoins, ces butes fur le fommet def- 
quelles on a rapporté occulrement des tranches de terre pour 
augmenter les cubes contre la verité. p. 350. 

TEMOINS DE BORNE; ce font de petits ruileaux de certaine 
forme , que les Arpenteurs pofent aufi de certaine maniere 
fous les Bornes qu'ils plantent , ou à certaine diftance pour 
feparer des heritages , dont ils font mention dans leur pro- 
cez verbal , & qui fervent en cas qu’on tranfporte ces Bornes 
par fraude & ufurpation , à reconnoître leur premiere fitua- 
tion. ibidem. 

TEMPLE , du vieux mot Latin Templare , regarder , con- 
templer ; c’eftoit chez les Païens un lieu deftiné au culte de 
leurs fauffes Divinitez. Les Romains qui en avoient de plu- 
fieurs efpeces, nommoient par excellence Templum , celuy 

ui eftoit de Fondation Royale, confacré par les Augures , 
& où l'exercice de la Religion fe faifoit regulierement. Ils 
appelloient eÆdss, ceux qui n’eftoient pas confacrez : eÆdi- 
cula , les petits Temples couverts : Sacella, ceux qui eftoient 
découverts : Fana & Delubra, quelques autres Edifices fa- 
crez par rapport à leurs mifteres : & tous ces Temples felon 
Vitruve avoient aufi differens noms fuivant leurconftru- 
étion,;comme ils`font rapportez cy-aprés.Ce mot fe dit enco- 
re aujourd’huy chez les Juifs & les Heretiques, du lieu où | 
ils s’affemblent pour prier : les premiers le nomment avfi 
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Sinagogue, & les Calviniftes Prêche. p. vx. 298. &cc. 


TemPie A ANTss ; c'étoit felon Vitruve le plus fimple de 
tous les Temples , qui n'avoit que des Pilaftres angulaires 
( appellez Antes ou Paraftates ) à fes encognures, & deux 
Colonnes d'Ordre Tofcan aux côrez de fa Porte. 

TEMPLE TETRASTYLE , du Grec Terraftylos, qui a quatre Co- 
Jonnes de front , comme le Temple de la Fortune virile à 
Rome. p. 330. 

TEMPLE PROSTYLE, du Grec Proffylos, fait de pro , devant, 
& Stylos , Colonne ; c'étoit celuy qui n'avoit des Colonnes 
qu'à a Face anterieure, comme le Temple d'Ordre Dorique 
de Cerés à Eleufs en Grece. ihid. Voyez’ Vitruye Preface 
du Liv. 7. 

TEMPLE AMPHIPROSTYLE , où DouBLE PROSTYLE, celuy qui 
avoit des Colonnes devant & derriere , & qui étoit auf 
Terraftyle. ibid. 

TEMPLE PERIPTERE , celuy qui étoit décoré de quatre rangs 
de Colonnes ifolées en fon pourtour, & étoit Exafiyle, c'eft à 
direavec fix Colonnes de front , comme le Temple de PHon- 
neur & de la Vértuà Rome. Payez Virruve Liv. 3. Chap. 1. 
Periptere eft fait du Grec peri, à lentour , & preron , aile. 

TEMPLE DIPTERE, du Grec Dipréros, qui a deux aîles ; c'éroit 
celuy qui avoit deux rangs de Colonnes en fon pourtour, & 
étoit Ofyfiyle , ou avec huit Colonnes de front, comme le 
Temple de Diane à Ephefe. Vitruve. ibid. 

TEMPLE PSEUPODIPTERE OU DIPTERE IMPARFAIT , celuy qui 
avoit aufi huit Colonnes de front avec un feul rang de Co- 
lonnes qui regnoient au pourtour, comme le Temple de Diane 
dans la Ville de Magnefie en Grece. Vitr. ibid. 

TEMPLE appellé HYPETRE, du Grec Ypaitras, lieu découvert : 
celuy dont la partie interieure étoit à découvert. Il étoit 
Decaftyle ou avec dix Colonnes de front , & avoit deux 
rangs de Colonnes en fon pourtour exterieur, & un rang dans 
l'interieur,comme le Temple de Jupiter Olympien à Athenes. 
Vitruve Pref. dø Liv. 7. 
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d’Apollon Pythien à Delphes. Vitr. ibid. 

| TEMPLE PERIPTERE ROND , celuy dont un rang de Colonnes 
forme un Porche circulaire qui environne une Rotonde , 
comme les Temples de Velta à Rome, & de la Sibille à Ti- 
voli, & une petite Chapelle prés de S. Pierre in Montorio 
à Rome, baftie par Bramante fameux Architecte. 

TENIE. Voyez, BANDELETTE. | 

TENON ; c’eft le bout d'une piece de bois ou de fer, dimi- 
nué quarrément environ du tiers de fon épaiffeur , pour en- 
trer dans une Mortoife. On appelle Epanlemens, les côtez 
du Tenon , qui font coupez obliquement , lorfque la piece 
eft inclinée : & Decolement , la diminution de fa largeur pour 
cacher la gorge de fa Mortoife, p. 189. & PI. 110. p. a. Les 
Tenons font nommez par Vitruve , Cardines. s 

TENON EN ABOUT , celuy qui neft pas d'éguerre ayec fa Mor- 
toife , mais coupé en diagonale , parce que la piece eft ram- 
pante pour fervir de décharge , ou inclinée pour contreven- 
ter & arbalêtrer , comme font les Tezons des Contrefiches, 
Guettes , Croix de Saint André, &c. PI. 64B. p. 189. 

TENON A QUEUE P'ARONDE, celuy qui eft taillé en gsené d'a- 
ronde, c'eft à dire, qui eft plus large à fon about qu'à fon 
decolement , pour efkre encaftré dans une Entaille. Ces efpe- 
ces de Tenons font appellez par Vitruve Sabftudes ou Secu. 
ricle. PI. 100. p. 341. 

TENONS DE ScuLPTURE ; ce font des boffages dans les ouvra- 
ges de Sculpture, quien entretiennent les parties qui paroif- 
fent détachées , comme ceux qu'on laiffe derriere les füilles 
d’un Chapiteau pour les conferver. Les Sculpteurs laiffent 
auffi des Tenons aux Figures , dont les parties détachées & 
ifolées fe pourroïient rompre en les tranfportant, & ils ont 
coûrume de les fcier.lor fque ces Figures font en place.p.106. 

TERME, du Grec Terma, limite, Ce mot fe dit d’une Sratuë 
d'homme ou de femme , dont la partie inferieure fe termine 


TEMPLE MONOPTERE , celuy qui étant rond & fans murailles, 
avoir un Dome porté fur des Colonnes, comme le Témple 
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en gaine, & qu’on a coûtume de mettre au bout des Allées & 
Paliffides dans les Jardins, comme à Verfailles. Quelquefois 
les Termes tiennent lieu de Confoles , & partent des Enrable- 
mens dans les Edifices , comme dans le Couvent des PP. 
Theatins à Paris. Il yen a qui écrivent Thermes, du mot Her- 
mes, qui étoit le nom que les Grecs donnoient à Mercure , 
dont la Statuë de cette maniere , fe voyoit dans plufieurs 
Carrefours de la Ville d’Athenes. p. 1x. 

TERME ANGELIQUE. Figure d’ Æage en demi-corps, dont la 
partie inferieure eft en gaine , comme ceux du Chœur des 
Grands Auguftins à Paris. 

TERME RuSTIQUE, celuy dont la Gaine ornée de boffages ou 
glaçons, porte la Figure de quelque Divinité champeltre,& 
qui convient aux Grotes & Fontaines , comme on en voit à 
la trefle du Canal de Vaux. 

TERMEgMARIN , celuy qui au lieu de Gaine, a une double 
queué de poiflon tortillée. Il convient aufi aux décorations 
des Grotes & Fontaines , comme ceux de la Fontaine de 
Venus dans la Vigne Pamphile à Rome. 

TERME EN consoLe, celuy dont la Gaine finir enenroulement, 
& dont le corps eft avancé pour porter quelque chofe,comme 
les Termes Angeliques de métail doré au principal Autel de 
l'Eglife de S. Severin à Paris. 

TERME EN Buste, celuy qui eft fans bras & n'a que la partie 
fuperieure de l’eftomac, comme on en voit à l'Entrée du 
Château de Fontainebleau & dans les Jardins de Verfailles. 
PL. 59. p. 165. 

TERME DOUBLE , celuy d’où fortent d'une même Gaine deux 
demi-corps, ou deux Buftes adoffez; en forte qu'ils préfentent 
deux faces , l’une devant & l’autre derriere, comme on en 
voyait autrefois à la Grille du Château de Trianon. 

TERMES MILLIAIRES ; c'étoient chez les Grecs certaines 
teftes de Divinirez pofées fur des Barres quarrées de pierre, 
ou de Gaines de Terme , qui fervoient à marquer les Stades 
des Chemins. C'eft ce que Plaute entend par Lares viales. 
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CesTermes éroient ordinairement dediez à Mercure;parceque 
les Grecs croyoient que ce Dieu préfidoit à la feureté des 
grands Chemins. Il y en avoit aufli à quatre teftes , comme 
on en voir encore-deux femblables à Rome au bout du Pont 
Fabricien , nommé aujourd’huy pour cette raifon , Ponte di 
quattro capi, repréfentant ainfi Mercure que les Latins appel- 
loient Mercurius quadrifrons , parce qu'ils prérendoient que 
ce Dieu étoit le premier qui euft montré aux hommes les 
Lettres , la Mufique, la Lutte & la Geometrie. p. 300. 

TERRASSE ; c'eft un ouvrage de terre élevé & revêtu d'une 
forte muraille , pour racorder l'inégalité d’un rerrein. Celle 
du Château de S. Germain en Laye , eft confiderable pour 
fa longueur ; & celle de Meudon pour fa hauteur. On en fait 
auffi dont le talur eft revêtu de gazon. On appelle Contre-ter- 
rafes une Terraffe élevée au dcflus d’une autre pour quelque 
racordement de terrein ouélevation de Parterre. p. 196, &c. 

TERRASSE DE BASTIMENT ; c'en eft la converture en Plate- 
forme, qui fe fait de plomb ou de dales de pierre, comme 
celle du Periftyle du Louvre, ou celle de l'Obfervatoire, qui 
eft pavée de pierre à fufl à bain de mortier de ciment & de 
chaux. p.180. PJ. 62. 863 B:p 185. & 351. 

TERRASSE DE SCULPTURE ; c'elt le deflus du plinthe quelque- 
fois en maniere de zerre en pente fur le devant, où pofe une 
Figure , une Statué , un Groupe , &c. p. 314. 

TERRASSE DE MARBRE ; c'eft un tendre & un défaut dans 
les Marbres , comme le bouzin dans les pierres, qui fe repare 
avec de perits éclats & de la poudre du mème marbre mêlée 
avec du maftic de pareille couleur. 

TERRASSIER. On donne ce nomaufli bien à l'Entrepreneur 
qui fe charge de la foüille & du tranfport des serres, qu'aux 
gens qui travaillent fous luy à latache, ou à la journée.p, 244. 

TERRE ; s'entend non feulement de la confftence du terrein 
far lequel on baftit ; mais encore de celuy où l’on plante un 
Jardin. Ainf la Terre doit eftre confiderée par raport à l'Art 
de baftir , & au Jardinage fuivant fes bonnes où mauvaifes 
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qualirez & fes façons. p. 199. & 233. 

TERRE par rapport à l'Art de baftir. 

TERRE NATURELLE , celle qui n’a point encore été éventée, 
ni foüillée ; on la nomme aufi terre neuve. p. 233. 

TERRE RAroRTE’®E , celle qui a été tranfportée d’un lieu àun 
autre, pour combler quelque Foffe , & pour regaler & 
dreffèr de niveau un terrein. ibid. 

TERRE MASSIVE ; c'eft toute Terre confiderée folide & fans 
vuide, & toifée cubiquement ou reduire à la toife cube,pour 
faire l’eftimation de fa foüille, ibid. 

Terres jecrisses. On appelle ainfi non feulement les Terres 
qui font remuées pour eftre enlevées ; mais encore celles 
qui reftent pour faire quelque exhauflement de Terrafle ou 
de Parterre dans un Jardin. Si cerexhauffement fe fait con- 
tre un mur mitoyen, comme il eft à craindre que la pouflée 
de ces Terres jeëtiffes ne le fafle perir, parce que les Rez de- 
chauffée des deux heritages ne font plus pareils ; la Coùtu- 
me de Paris Arr. 192. veut que pour refifter à cette pouffée , 
on faffe un Contre-mur fuffifant , reduit au tiers de l’exhauf- 
fement, & même avec des éperons du côté des Terres, au 
dire de Gens experts & connôiflans. p. 350. 

TERRE FRANCHE. Efpece de Terre graffe fans gravier , dont 
on fait du mortier & de la bauge en quelque endroits. p.216. 

TERRE GLAISE. Voyez GLAISE. 

TERRE parrapport an Jardinage, & à fes bonnes qgualitez. 

TERRE BONNE OU FERTILE , celle où tout ce qui eft femé ou 
planté, croît aifément & fans beaucoup d’amandement & de 
façon. Elle et ordinairement noire, graffe & legere. 

TERRE FRANCHE, celle qui n'étant point mélangée, eft faine || 
fans pierre ni gravois , & qui étant graffe tient aux doigts, & 
fe paîtrit aifément , comme le fonds des bonnes prairies. 

TERRE NEUVE , celle qui n'a encore rien produit, comme une 
Terre tirée à ç. ou 6. pieds de la fuperficie. 

TERRE MEUBLE , celle qui eft legere & en pouffere, & que les 
Jardiniers appellent Miette. Elle eft propre à garnir le deffous 
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d’un arbre, quand on le plante, & à lentretenir à plomb. 

TERRE HATIVE, celle qui ett d’une bonne qualité & en belle 
expofition , comme au midy fur un Micôte, & où ce qu'on 
plante, produit de bonne heure. 

TERRE frivant fesmanvaifes qualitez. 

TERRE FORTE , celle qui tient de l’Argile ou de la Glaife, & 
qui étant trop ferrée , ne vaut rien fans eftre amendée. 

TERRE GROÜETTE , celle qui eft pierreufe, & qu'on paffe à 
la claye pour l’ameliorer. 

TERRE CHAUDE où BRULANTE ; celle qui étant legere & fé- 
che , fait perir les plantes dans la chaleur, fi elle n’eft amen- 
dée. On l'employe ordinairement pour les efpaliers. 

TERRE FROIDE , celle qui étant humide a peine à s’échau- 

fer au Printemps, & eft tardive ; mais qu'on amende avec 

du fumier. 

TERRE MAIGRE , celle qui eft fablonneufe , féche & fterile, 

& ne vaut pas la peine d'eftre façonnée. 

TERRE VEULE, celle où les plantes ne peuvent prendre racine, 
parce qu’elle eft trop legere,& qui s amende avec de la Terre 
franche. 

TERRE TUFIERE , celle qui approche du Tuf, & ainfi étant 
trop ingrate, & maigre , on lofte d'un Jardin ; parce qu'elle 
coûreroit plus à amender, qu'à y apporter de la bonne 
LOTTCe 


TERRE /#ivant fes façons. 

TERRE AMENDE’E , celle qui aprés avoir été plufeurs fois 
labourée & fumée;eft propre à recevoir toutes fortes de plan- 
tes. On appelle aufli Terre amendée , celle dont on a corrigé 
les mauvaifes qualitez par le mélange de quelque autre. 

TERRE REPOSE’E , celle qui a été un an ou deux en Jachere, 
celt à dire , fans travailler, ni eftre cultivée. 

TERRE RAPORTE'E ; C'eft la bonne zerre qu’on met dans les 
endroits , dont on a ofté la méchante pour y planter. 

TERRE PREPARE’E , celle qui et mélangée pour chaque ef- 
pece de plante ou de fleur. 
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TERRE use'e , celle qui a travaillé longtemps fans eftre cul- 
tivée ni amendée, 

TERREAU. Terre noire mêlée de fumier pourri, dont on fait 
des couches dans les Jardins Poragers,& qui fert pour garnir 
les platebantes, & pour détacher de leur fonds les feuilles des 
Parterres de broderie, où l’on peur cependant mettre plus à 
propos du machefer , parce que les herbes ny croiffenc pas fi 
facilement. p. 192. 

TERREIN ; cef le fonds fur lequel on baftir,& qui eft de dif. 
ferentes confiftences ; comme de roche, de tuf, de gravier, 
de fable, de glaife , de vale, &c. p. 233. & 350. 

TERREIN DE NIVEAU ; c'eft une érenduë en fuperficie de terre 
dreffée fans aucune pente, p- 190. & 233. 

TERREIN rar cHûTes ș' celuy dont la continuité interrom- 
PUË » eft racordée avec un autre terrein par des perrons ou 
glacis. ibid. 

TERREPLEIN , fe dit en Architecture civile de toute zerre 
rapportée entre deux murs de maçonnerie, pour fervir de 
terrafle ou de chemin pour communiquer d'un lieu à un au- 

Al ocre. p.351. Lat. Terrenus Agger. 

l. TESTE. Ornement de Sculpture qui fert à la Clef d’un Arc, 

ll dune Platebande, & à d’autresendroits. Ces fortesde Teftes 
repréfentent dés Divinitez, des Vertus , des Saifons, des 

Ages, &c. avec leurs attributs, comme un Trident à Neptu- 

ne, un Cafque à Mars , un Caducée à Mercure , ün Diade- 

me à Junon , une Couronne d'épices de bled à Cerés, &c. On 
employe auffi des 74/fes d'animaux par raport aux lieux,com- 
me une Téffe de Bœuf ou de Belier pour une Boucherie , de 

Chien pour un Chenil, de Cerfou de Sanglier pour un Parc, 

de Chéval pour une Ecurie, &ec. PL. 38. p. 97- 

TESTE DE voussoir ; c’eft la partie de devant ou de derriere 

d'un Poaffoir d'Arc. PI. 66 À. p.237: 

TESTE DE MUR ; c'eft ce qui paroift de l'épaifleur d’un Mur 
dans une ouverture, qui eft le plus fouvent revêtu d’une 

chaîne de pierre, oud’une jambe érriere. PL 63 A. p. 185, 
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| TESTE DE CHEVALEMENT. Piece de bois qui porte fur deux 
étayes pour foûtenir quelque pan de mur ou quelque enco- 
gnure , pendant qu'on fait une reprife par fous- œuvre. 

TESTEDE CANAL ; c'eft l'entrée d'un Canal & la partie le plus 
proche du Jardin , où les eaux viennent fe rendre aprés le 
Jeu des Fontaines. C'eft aufi un Baftiment Ruftique en ma- 
niere de Grote avec fontaines & cafcades au bour d'une lon- 
gue Piece d’eau , comme la Tefte du Canal de Vaux le Vi- 
comte, qui eft un ouvrage de Graifferie fort confiderable. 

TESTE DE BEUF OU DE BELIER DECHARNEE. Ornement de 
Sculpture des Temples des Payens par raport à leurs Sacrif- 
ces , qui entroit dans les Métopes de la Frife Dorique , & en 
d’autres endroits , comme on en voit à une Sepulture de la 
Famille Metella prés de Rome , appellée pour ce fujet Capo 
di bove. PL, 11 p.31. 

Teste PERDUE. On appelle ainfi toutes les Teftes des boulons, 
vis & clous, qui n’excedent point le parement de ce qu'ils 
attachent ou retiennent. 

TETRAGONE. Voyez POLYGONE. 

TETRASTYLE. Voyez TEMPLE. 

TEVERTIN. Pierre dure rouffätre on grifätre , & fa meil- 
leure dont on fe ferveà Rome. p. 256. Lat. Lapis Tiburtinus. 

THEATRE ; c'éroit chez les Anciens un Edifice public, com- 
pofé d’un Amphitheatre en demi-cercle entouré de Porti- 
ques & garni de fieges ee , qui environnoient un ef- 
pace appellé Orcheftre , au devant duquel étoit le Profteninm 
ou Pulpitum , c'elt à dire le Plancher du Theatre , avec la 
Scene qui étoit une grande Façade décorée de trois Ordres 
d’Archirecture,& derriere laquelle étoit le lieu appellé Pofre- 
nium,où les Acteurs fe préparoient.Ce Theatre chez les Grecs 
& chez les Romains avoit trois fortes de Scenes mobiles de 
Perfpectives peintes ; la Tragique, la Comique & la Satyri- 
que. Le plus celebre Theatre quirefte de l'Antiquité , eft 
celuy de Marcellus à Rome. p. 20. Lat. Theatrum, du Grec 
Theatron, Spectacle. 


LÉ EST à AEA PU ET LT ET POP CRE EL RP VUE ANR ENT EPA SEERA > 


880 


EXPLICATION DES TERMES 


THEATRE DE COMEDIE ; c'eft aujourd huy une grande Salle , 
dont une partie eft occupée par la Scene qui comprend le 
Theatre mème, les décorations & les machines; le refte elt 
diftribué en un efpace nommé Parterre , terminé par un Am- 
phitheatre quarré ou circulaire , oppofé au Theatre. avec plu- 
fieurs rangs de fieges & loges par étages au pourtour. Celui 
des Comediens du Roy à Paris, du deffein de M. Dorbay Ar- 
chitecte du Roy , eft un des mieux ordonnez , & le feul qui 
ait une Façade décorée fur la ruë. Les Theatres des Maifons 
Royales , font appellez Salles de Comedie, de Balers, de Ma- 

ll -chines, &c. p. 38. 

| THEATRE ANATOMIQUE ; c’eft dans une Ecole de Medecine 

{| & de Chirurgie, une Salle avec plufeurs rangs de fieges en 
Amphitheatre circulaire, & urie table pofée fur un pivot au 
milieu pour la diffeétion & la demonftration des Cadavres, 
comme le Theatre Anatomique du Jardin Royal des Plantes 
à Paris. p. 353. 

THEATRE DE JARDIN ; c'eft dans un Jardin une efpece de 
Terraffe élevée, fur laquelle eft une décoration perfpeétive 
d’Allées d'arbres ou de charmille, pour joier des paftorales. 
L’ Amphitheatre circulaire qui luy eftoppolé, a plufieurs de- 
grez de gazon ou de pierre : & l’efpace plus bas entre le 
Theatre & l' Amphitheatre , tient lieu de Parterre. L'on en 
voit un de cette efpece dans le Jardin des Thuileries à Pa- 

I| ris. p. 195. 

THEATRE D'EAU; c'eft une difpofition d’une ou plufieurs Al- 
lées d’eau, ornées de rocailles , de figures, &c. pour former 
divers changemens dans une décoration perfpective,& repré- 
fenter les fpeétacles, comme le Theatre d'ean de Verfailles. 
|| THEATRE, fe prend enfin en Architecture ( particulierement 
chez les Italiens ) pour l’enfemble de plufieurs Baftimens , 
qui par une heureufe difpofition & élevation,préfentent une 
agréable fcene à ceux qui les regardent , comme la plus- 
part des Vignes de Rome,mais principalement celle de Mon- 
te-dragone à Frefcati,& en France le Château-neuf de Saint 
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Germain en Laye du cofté de la Riviere. 

THEORIE , du Grec Theoria , fpeculation, c’eft la fcience 
fpeculative d'un Art fans la Pratique. Pref. &c. Lat, Ra- 
tiocinatio {elon Vitruve. 

THERMES. Voyez BAINS. 

TIERCER ; c'elt reduire au rers , ainfi on dit que le pu- 
reau des Tuiles ou Ardoifes d’une couverture fera Tiercé à 
l'ordinaire, c’eft à dire que les deux siers en feront recou- 
verts ; en forte que fi c’eft de la Tuile au grand moule qui 
a 12. à 13. pouces de longueur , on luy en donnera 4. de Pu- 
reau ou Echantillon. 

TIERCERONS; ce font dans les Voutes Gothiques des Ares 
qui naiffent des angles; & vont fe joindre aux Liernes. p. 342. 

TIERCINE. Voyez Preces pe TUILE. 

TIERS-POINT ; c'eft le Point de fe&ion, qui fe fait au 
fommet d’un Triangle équilateral,ou audeflus ou au deflous. 
Il eft ainfi nommé, parce qu’ileft le troifiéme Point aprés les | 
deux qui font fur la Bafe. PI. 66 A. p. 137. 

TIERS-POTEAU. Piece de bois de fciage de 3. fur s. pou- 
ces & demi de groffeur , faite d'un Potean de 5. & 7. pouces 
refendu ; laquelle fert pour les Cloifons legeres ; & celles 
qui portent à faux. p: 223. 

TIGE. On appelle ainfi le Fuft d'une Colonne. Voyez FUST. 
TIGE DE RINCEAU; c'eft une efpece de branche, qui part 
d’un culot ou d’un fleuron, & qui porte les feüillages d'un 
Rincean d'ornement. Lat. Cawlis. 

TIGE DE FONTAINE. Efpece de Baluftre creux ordinairement 
rond , qui fert à porter une ou plufieurs Coupes de Foztaine 
jaillifante,& qui a fon profil different à chaque érage..p. 317. 

TIGETTE ; c’eft dans le Chapireau Corinthien une maniere 
de zige ou cornet,le plus fouvent cannelé & orné de feüilles, 
d'où naiffent les Volutes & les Helices. p. 66, Lat. Caulicu- 
lus {elon Vitruve. 

TIL, Ecorce d'arbre dont on fait les cordes de puits, & dont 
les Appareilleurs nouënt des morceaux déliez les uns au 
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bout des autres , pour faire une longueur neceflaire à tracer 
leurs épures : cette efpece de cordeau ne s'alongeant point 
comme la corde. 

TIMPAN , ou TYMPAN, du Grec Tympanon , tambour ; 
c’eft la partie qui refte entre lestrois Corniches d’un Fronton 
triangulaire , ou les deux d’un Fronton cintré , & qui eft en 
life, ou ornée de fculpture en bas-relief, comme au Temple 
de Caftor & de Pollux à Naples, & au Portail de l'Eglife des 
PP. Minimes à Paris. PJ, 63 A. p. 183. & PL. 67. p. 247. | 

TIMPAN D'ARCADES ; c’eft une Table triangulaire dans les 
encognures d'une Arcades Les plus fimples de ces Timpans | 
n'ont qu'une Table renfoncée,quelquefois avec des branches 
de laurier , d'olivier , de chefne , &c. ou des Trophées , Fe- | 
ftons , &c. comme au Chafteau de Trianon, & conviennent 
aux Ordres Doriques & Ioniques. Les plus riches qui font 
propres aux Corinthien & Compofite, reçoivent des Figu- 
res volantes,comme des Renommées,ainfi qu'on en voit aux 
Arcs-de-triomphes antiques,ou des Figures affi fes, telles que 
font des Vertus , comme dans FEglife du Val-de-grace: ou 
des Beatitudes , comme dans celle du College Mazarin à 
Paris, &c. PI. 8. pag. 25. & 94. 

TIMPAN DE MENUISERIE ; c'eft un Panneau dans l’Affembla- 
ge du Dormant d’une baye de Porte ou de Croifée , qui eft 
quelquefois évidé & garni d'un treillis de fer , pour donner 
du jour ; ce qui fe pratique aufi dans les Timpans de pierre 
pour le même fujer. PI. 84. p. 289. 

TIMPAN DE MACHINE, fe dit de toute Rouë creufe , qu’on 
nomme auf 4 sarbowr,& dans laquelle un ou plufieurs hom- 
mes - marchent pour la faire tourner , comme celle d’une 
Gruë, d'une Calandre , & de certains Moulins. 

TIRANT. Longue piece de bois de toure la largeur d’un 
lieu qui arrêtée dans fes extremitez par des ancres, fert fous 
une Forme de Comble,pout en empêcher l'écarrement.aufli- 
bien que celui des murs qui la portent. Ily ade ces Trans 
dans les vieilles Eglifes,qui font chamfrainez & à huit pans, 
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& qui font affemblez avec le maître Entrait du Comble, par 
une aiguille ou un poinçon. P/.64 A. p» 187. Lat. Tranjirum 
felon Vitruve. 

TIRANT DE FER. Grofle & longue barre defer, avec un œil 
ou trou au bout , dans lequel paffe une ancre , laquelle fert 
pour empècher l'écartement d'une Voute,& pour retenir un 
mur, un pan de bois , ou une fouche de Cheminée. p. 216. 
Lat. Catena felon Vitruve. 

TOISE. Mefure de différente grandeur felon les lieux , où 
elle et enufage. Celle de Paris établie en quelques autres 
Villes du Royaume , eft de fix pieds de Roy, & fon étalon ou 
mefure originale , eft expofée au Châreler de Paris ; c'eft 
pourquoy elle eft appellée Toi/é du Châtelet. On donne auf 
ce nom à l'inftrument avec lequel on mefure. Monfieur 
Ménage prétend que le mot de Toifè vient du Latin Tefa, 
qui a été fair de rezfus, étendu. PL $4- p.157. &c. Lat. Per- 
tica hexapeda. 

TOISE D'ECHANTILLON, On appelle ainfi la Toife de chaque 
lieu , où l'on mefure , quand elle eft différente de celle de 
Paris , comme la Toife de Bourgogne , qui eft de fept pieds 
& demi. 

Torse De Roy; c’eft la Toif de Paris, dont on fe fert dans 
tous les Ouvrages que le Roy fair faire, mème dans les Forti- 
fications , fans avoir égard à la Toifè d'aucun lieu. 

Torse couRANTE, celle quieft mefurée fuivant fa longueur 
{eulement, comme une Toife de Corniche , fans avoir égard 
au dérail de fes moulures, une Toi/e de Lambris fans confi- 
derer s’il eft d’apui ou de revêtement. 

TOISE QUARRF'E , OU SUPERFICIELLE , celle qui eft multipliće 
par fes deux côtez, & dont le produit eft de trente-fix pieds. 
p.208. &c. 

TOISE CUBE, MASSIVE , Ou SOLIDE , celle qui étant mefurée 
en largeur , longueur ou profondeur ; produit 216. pieds 
cubes. p. 206. 

Torse Æ Mur ; c'eftune reduéfion de plufieurs fortes d’ou- 
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vrage de maçonnerie par raport d'une zoifè de gros mur, 
ainfi on dit Zoife à mur de gros ou de legers ouvrages. 

TOISE” ; ceft le memoire ou dénombrement par écrit des 
Toifés de chaque forte d'ouvrage qui entre dans la conftru- 
€tion d'un Bâtiment, lequel fe fait ou pour juger de la dé- 
penfe , ou pour eftimer & regler les prix & quantitez de ces 
mêmes ouvrages, p. 223. 

TOISER ; c'elt mefurer un ouvrage avec la Toifè , pour en 
prendre lės dimenfions , ou pour en faire l’eftimation. Et 
Retoïfèr ; c'eft roifer de nouveau, quand les Experts ne font 
pas convenus du To:/¥. p. 230. 

TOISER LA TAILLE DE PIERRE ; c’eft reduire la Taille de tou- 
tes les faces d’une Pierre aux paremens feulement, mefurez à 
un pied de hauteur fur fix pieds courans pour Toife, Si c’eft 
des moulures chaque membre couronné de fon flet eft com- 
pté pour un pied de toife , dont les fix font la toife, cet à 
dire, que fix membres couronnez fur une toife de long , 
qui ne font comptez que pour une toife à l'Entrepreneur, 
font comptez pour fix toiles au Tailleur de pierre qui tra- 
vaille à fa tâche. 

Toiser Aux us ET coûtumes ; c’eft mefurer tant plein que 
vuide, & routes les faillies ; en forte que la moindre moulure 
porte demi-pied , & toute moulure couronnée un pied, lorf- 
que la pierre eft piquée & qu’il y a un enduit, &c. 

TOISER A TOISE BOUT AVANT ; c'eft Toifèr les ouvrages fans 
retour ni demi-face , & les murs tant plein que vuide , & le 
tout quarrément fans avoir égard aux faillies , qui doivent 
neanmoins eftre proportionnées au lieu qu'elles décorent. 

Torser LE Bois ; c’eft reduire & évaluer les pieces de bozs de 
plufeurs groffeurs à la quantité de 3. pieds cubes , ou de 
12. pieds de long fur 6. pouces de gros ; reglée pour une 
piece. p. 123. 

Toiser LA COUVERTURE ; c’eften mefurer la fuperficie fans 
avoir égard aux ouvertures ni aux croupes , & c'eft en éva- 
lur les- Lucarnes , Yeux de bœuf, Areftieres , Egoüts , 
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Faiftes, &c. pour Toifes ou pieds fuivant l'ufage. p, 227. 

Torser LE PAVE ; c'eft le mefurer à la toife quarrée fuperfi- 
cielle fans aucun retour. Le prix eft différent felon l’ouvra- 
ge. Toifer les onvrages de Fortification ; c'eft les mefurer à la 
toife cube, dont 216. pieds font la toife. 

TOL; Voyez COMBLE. 

TOLE. Fer mince ou en feüille , qui fert à faire les cloifons 
des moyennes Serrures , les platines des Verroux & Target- 
res, & les ornemens de relief amboutis , c'eft à dire cifelez 

“en coquille. On fait aufli des ornemens de Tole évidée ou dé- 
coupée à jour, comme on en voit aux Clôtures des Chapelles 
de l'Eglife des PP. Minimes à Paris, P/. 44 A. p. 17.8 218. 
PI. 65 D. Lat. Ferrum bracteatum. 

TOMBE , du Grec Tambos , Sepulchre ; c'eft une Dale de 
pierre ou Tranche de marbre, dont on couvre une Sepul- 
ture, & qui fert de Pavé dans une Eglife ou un Cloître. 

ag. 353: 

TOMBEAU ou SEPULCHRE ; c'eft la principale partie 
d’un Monument funeraire , où repofele Cadavre. C'eft ce 
que les Anciens nommoient Arca, & qu'ils faifoient de rerre 
cuire , de pierre ou de marbre creufé quarrément ou à fonds 
de cave , au cifeau , & couvert de dales de pierre ou de 
tranches de marbre avec des Bas-reliefs & infcriprions , 
comme on en voit encore quantité en plufieurs endroits. Il 
y en avoit même d’une efpece de pierre qui confumoit les 
corps en peu de temps , & qui à caufe de cela étoit appelée 
Sarcophagus , c'eft à dire mange-chair , d'où eft venu le nom 
de Cercueil. OnnommeCenotaphe , un Tombeau vuide ( fui- 
yant cette étimologie Grecque Kerotaphion , qui fignifie la 
même chofe, ) parce que le corps de la perfonne pour qui 
il a été élevé , a été perdu dans une bataille, ou dans un 
naufrage : & c'eft ce que les Latins appelloient Sepalcrum 

- inane. p. 209 & 339. 

TONDIN. Voye» TORE. 

TONNEAU DE PIERRE ; c'eft la quantité de 14. pieds 
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cubes, qui fert de mefure pour la Pierre de S. Leu, & qui 
peut pefer environ un millier ou dix quintaux ; ce qui fait la 
moitié d'un Towrean de la Cargaifon d’un Vaifleau, Lorfque 
la Riviere a 7. ou 8. pieds d’eau, la Navée d'un grand Bateau 
peut porter 400. à 450. Tonneaux de pierre. p. 207. 

TONNELLE. Vieux mot encore en ufage parmi le Vulgaire 
pour fignifier un Berceau ou un Cabinet de verdure, & dont 
Jean Martin s’eft fervi pour fignifier auffi un Berceau en plein 
cintre. C'eft de ce mot qu'a été apparemment fait celuy de 
Tonnellerie ou Portique de Halle. À 

TORCHERE. Efpece de grand Gueridon , dont le Pied 
triangulaire & la Tige , font enrichis de fculpture , & foù- 
tiennent un plateau pour porter de la lumiere. On en voit de 
métail dans la Salle du Bal du petit Parc de Verfailles. Cet 
ornement peut , comme les Candelabres , fervir d’amortif- 
femenc à l'entour des Domes & Lanternes, & aux Illumina- 
tions. PJ. 64 B. p. 189. 

TORCHIS. Efpece de mortier fait de terre graffe détrempée 
& mêlée avec de la paille coupée, pour faire des Murailles 
de bauge , & garnir les Panneaux des Cloifons, & les En- 
trevoux des Planchers, des Granges, & Mérairies.de la Cam- 
pagne. Lat. Lutum paleatum. 

TORE. Groff: Moulure ronde fervant aux Bafes des Colon- 
nes. Ce mot vient du Grec Toros, un cable, dont il a la ref- 
femblance, ou du Latin Toras, un lit des Anciens ; parce que 
cette moulure reffemble aux bords d’un matelas. On le nom- 
me aulli Tondin, Boudin , Gros bâton , & Bofel. p: ij- PL À. 

TORE INFERIEUR ; c’eft le plus gros d’une Bafe Attique ou 
Corinthienne : & Tore superteur, le plus petit. PI. 38. 
p: 97. & PI. 87. p. 295. 

TORE corRomru, celuy dont le contour eft femblable à un 

| demi-cœur. Les Maçons & les Menuifiers nomment cette 
moulure Brayette , ou Brague de Suiffe. PI. À. p. iij. , 

| TORSE. Ce mot qui vient de l'Italien , fe dit d’une Figure 
mutilée dé fes bras, de fes jambes & mëme de fa tefte, com- 
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me le Torfè antique de Belveder à Rome , & la Venus de 
Richelieu. p. 313. 

TORSER, du Latin Torguere, tordre ; celt contourner le 
Fuft d’un Colonne en fpirale ou vis, pour la rendre Torfe. 
p. 106. &c. 

TORTILLIS ; c’eft une maniere de vermoulure faite à l'ou- 
til fur un Boffage ruftiqué , comme on en voir à quelques 
Chaînes d’encognure au Louvre & à la Porte de S. Martin 
à Paris. p. 9. Lat. Scalptura vermiculata. 

TOSCAN, Voyez ORDRE TOSCAN. 

TOUR ; c'elt un Corps de Bâtiment élevé, rond, quatré, ou 
à pans, qui flanque les Murs de l'enceinte d’une Ville , ou 
d'un Château auquel il fert de Pavillon , & qui eft quelque- 
fois Seigneurial, & marque un Fief. p. 304. 

Tour 1501F'E , celle qui eft détachée de tout Bâtiment,& fert 
à plufieurs ufages , comme de Cocher, ainf que la Tosrron- 
de penchée de Pife : de Fort, comme celles qui font fur les 
Coftes de Mer, ou fur les Paffages d'importance : de Fanal, 
comme celles de Cordoïüan & de Genes: de Pompe, comme 
la Tour de Marly, &c. ibid. 

Tour D'EGLISE ; c'eft un gros Bâtiment élevé le plus fouvent 
quarré , & accompagné d’un femblable , qui fait partie du 
Portail d’une Eghfe. Ces fortes de Tours, qui font de pareille 
fimmetrie aux Eglfès Cathedrales, font ou couvertes en Ter- 
raffe , comme à Nôtre-Dame de Paris, ou terminées par des 
Aiguilles ou Fléches, comme à Nôtre-Dame de Reims. On 
appelle Tour chaperonnée , celle qui a un petit Comble appa- 
rent, comme à S. Jean en Gréve à Paris. ibid. 

Tour pE Dome; c'eft le Mur circulaire ou à pans, qui porte 
la Coupe d’un Dome , & ekt percé de Vitraux , & orné d'Ar- 
chiteéture par dedans & par dehors. P/. 64B. p. 189. & 251. 

Tour DE MOULIN A VENT; c'eft un Mur circulaire qui porre 
de fond, & dont le Chapireau de charpente couvert de bar- 
deau, rourne verticalement pour expofer au vent les Volans 
ou Aîles du Moulin. p. 318. 
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Tour RONDE ; c'eft felon les Ouvriers le dehors , & Tour 
crEusE le dedans d’un Mur circulaire. PL 66 A. pe 237. & 
PI. 66 B. p. 241. 

Tour moBILE, Grand Affemblage de Charpente à plufieurs 
étages, que les Anciens faifoient mouvoir avec des rouës à 
pour afeger les Villes , avant l'invention du Canon, & que |} 
Vitruve décrit Liv. 10. Ch.19. On fait aujourd’huy des Tours |} 
mobiles de Charpente, pour fervir à reparer & peindre les |} 
Voutes, & à tondte & drefler les Paliffades des Jardins. Les IN 
Jardiniers les nomment Chariots.. On fait encore des Tours |i 
fixes de Charpente, pour élever des eaux, comme celle qui 
fervoit à la Machine de Magly , & qui eft à préfent à l'Ob- |$ 
fervatoire de Paris. Toute Tozar mobile fe dit en Latin Twrris À 
ambulatora. 

Tour pe couvent ;c’eft dans un Couvent de Filles une efpece 
de Machine en maniere de gros boifleau , ouverte en partie, 

& pofée verticalement à hauteur d’apui dans une baye de 
mur de reffend , où elle orne far deux pivots pour faire 
paller diverfes chofes dans le Couvent , & en faire fortir 
d’autres. On appelle aufi Tor , la Chambre où ef cette |! 
Machine. 

Tour pu CHAT ET DE LA souris. V. CONTREMUR. : 
TOURELLE. Petite Tour ronde ou quarrée , portée par en- |i 
corbellement, ou fur un Cù-de-lampe, comme on en voit 

à quelques encognures de Maifons à Paris. p. 336. 

TOURELLE DE DOME. Efpece de Lanterne ronde ou à pans, 
qui porte fur le maf du Plan d’un Dome, -pour l'accompa- 
gner & couvrir quelque Efcalier àvis, comme on en voit aux 
Domes de la Sorbonne & du Val-de-grace à Paris. ibid. 

TOURILLON ; c'eft toute groffe cheville ou boulon de fer 
qui fert d’effieu , comme les deux d'un Pont à bafcule , celles 
qui portent la groffe cloche dans un Béfroi, & plufieurs autres 
{fervant à diversufages. p. 243. Lat.. Cnodax felon Vitruve. 
TOURNER ; c’eft dans l’Art de baftir expofer & difpofer |} 
avec avantage un Baftiment. Ainf on dit qu'une Eglife eft || 
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bien tournée , quand elle a conformément aux Canons de 
l'Eglife fon Portail vers l'Occident , & fon grand Aurel vers 
l'Orient. On dir auf qu'une Maifon eft bien tourzee , lort- 
qu'elle cft dans une agréable expofition , & que fes parties 
font placées fuivant leurs ufages. On dit enfin qu'un Apar- 
tement eft bien swrnf, quand il y a de la proportion &- de 
la fuite entre fes Pieces , avec des dégagemens neceffaires. 
p. 172. & 173. 

Tourner Au Tour ; c’eft donner fur le Toer, Ia derniere 
forme à un Baluftre de bois ébauché. On finit aufli au Tour 
les Bafes des Colonnes, les Vafes, Baluftres de pierre & de 
marbre avec la rape & la peau de chien de mer , & ceux de 
bronze avec divers outils. p. 310. 

TOURNIQUET. Efpece de Moulinet ordinairement de 
bois , à quatre bras , qui tourne verticalement fur un poteau 
à hauteur d’apui dans une Ruelle , ou à côté d’une Barriere, 
pour empêcher les chevaux d'y pafler. Ily en a de fer & de 
bronze dans les Cours & Jardins de Verfailles. p. 243, Lat. 
Sucula {elon Vitruve. 

TRABEATION. Voyez ENTABLEMENT. 

TRACER ; celt marquer par des lignes les extrémitez d’un 
corps, pour luy donner une forme. p. 237. 

TRACER EN GRAND ; c'eft en Maçonnerie racer fur un mur 
ou une aire une épure pour quelque piece de Trait, ou 
diftribution d’ornemens. Et en Charpenterie ; c’'eft marquer 
fur un érelon une Enrayeure, une Ferme , &c. le tout auffi 
grand que l'ouvrage. p. 232. & 238. 

TRACER AU SIMBLEAU ; Ceft tracer d'aprés plufieurs centres 
les Ellipfes, Arcs furbaifléz, rampans, corrompus , &c, 
avec le Simblean , qui eft un cordeau de chanvre, ou plütoft 
de tille qui eft meilleure, parce qu'elle ne fe relâche point. 
On fe fert ordinairement du Simblean, pour tracer les figu- 
res plus grandes que la portée du compas. P/. pre 

TRACER EN CHERCHE ; c'eft décrire par plufeurs points trou- 
vez géometriquement une ligne courbe irreguliere, comme 
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une ellipfe , une parabole, une hyperbole, & tout autre arc 
d’une fection conique , & d'aprés cette Cherche levée fur 
l'épure , tracer fur la pierre ; ce qui fe fait aufi à la main, 
pour donner de la grace aux Arcs rampans de diverfes ef- 
peces. p. 239. 

TRACER PAR EQUARISSEMENT OU DEROBEMENT ; C'eft dans 
la conftruction des Pieces de Trait ou Coupe de pierre, une 
maniere de rracer les pierres par des figures prifes fur l’épure 
& cottées pour trouver les racordemens des panneaux de 
tefte , de douelle, de joint, &c. p. 238. 

TRACER SUR LE TERREIN ; Celt faire de petits fillons fui- 
vant les lignes ou cordeaux , pour l'ouverture des Tran- 
chées des Fondations. En en Jardinage ; c'eft fur un Terrein 
bien dreffé & labouré , marquer avec le Traçoir , qui eft 
un long bâton pointu , les compartimens , enroulemens , 
rouleaux & feuillages des Parterres, pour y planter les traits 
de buis. p. 233. 

TRAINER EN PLATRE ; c’eft faire une Corniche ou un 
Cadre avec le calibre , qu'on rraîne fur deux regles areftées, 
en garniffant de plâtre clair ce Cadre, ou cette Corniche, & 
les repaffant à plufieurs fois jufqu'à ce que les moulures ayent 
leur contour parfait. p. 331. 

TRAIT ; celt une ligne pour marquer un repére ou un coup 
de niveau. Ce mor fe dit aufh de l'Art de la Coupe des pier- 
res, & de toute ligne qui forme quelque figure. p. 232. &c. 

TRAIT QUARRE’ ; c'eft une ligne qui en coupant une autre 
perpendiculairement & à angles droits, rend les Angles d'é- 
querre. Et Trait biais , une ligne inclinée fur une autre, ou 
en diagonale dans une figure, PI. t. p. j. 

TRAIT CORROMPU, celuy qui n’eft fait ni au compas , ni à la 
regle ; mais à la main & hors des figures regulieres de la 
Geometrie. p. Iv. 

TRAIT RAMENERET. V. RECULEMENT D'ARESTIER. 

TRAIT De scie ; c'eft le paffage que fait la Scie en coupant 
une piece de bois, foit pour l'acourcir, ou pour la refendre. 
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Les Scieurs de long appellent Reacontre , Fendroit où à deux 
ou trois pouces prés , les deux Traits de ftie fe rencontrent , 
& où la piece fe fepare. On doit ofter ces Rencontres & Traits 
de ftie avec la befaiguë aux bois apparens des Planchers & 
autres ouvrages propres de Charpenterie. 

Trait De guts ; c’eft un filet de Bis nain continué & étroit , 
qui forme la Broderie d'un Parterre , & renferme les plate- 
bandes & carreaux. On le tond ordinairement deux fois l’an 
en certains temps de la Lune,pour le faire profiter,ou l'empè- 
cher de monter trop vire. p. 192. 

TRANCHE DE MARBRE. On appelle ainfi un morceau de 
marbre mince , qu’on incrufte dans un compartiment, ou qui 
fert de table pour recevoir une infcriprion. p. 351. 

TRANCHE'E ; c’eft une ouverture en terre creulée en long 
& quarrément, pour fonder un Bâtiment, ou pour pofer & 
reparer des Conduites de plomb, de fer ou de terre ; ou 
pour planter des Arbres. p. 334: & 350. 

TRANCHEE DE MUR ; Celt une ouverture en longueur , ħa- 
chée dans un Mar , pour y recevoir & fceller une folive , 
ou un poteau de Cloifon , où une tringle qui fert à porter 
de la Tapifferie. Ceft auffi une entaille dans une Chaîne de 
pierre au dehors d'un Mar , pour y encaftrer l'ancre du ti- 
rant d’une poutre , & la recouvrir de plâtre. On fait en- 
core des tranchées pour retenir des Tuyaux de Cheminées, 

won adoffe contre un mur. p. 334. 

TRANCHIS; c’eft le rang d’ardoifes ou de tuiles échancrées, 
qui font en recouvrement fur d’autres entieres dans l’Angle 
rentrant d’une Nouë , ou d'une Fourchette. p. 226. 

TRAPE. Fermeture de bois compofée d’un fort chaffis & d’un 
ou deux ventaux , qui étant au niveau de l’Aire de l'Erage 
au rez-de- chauffée, couvre une Defcente de Cave.p. 334. 

TRAPEZE ; c’eft une figure quadrilarere , dont deux côtez 
oppofez font paralleles & inégaux, & les deux autres égaux. 
On nomme Trapeze ifoftelle , celuy dont les deux angles, & 
les deux côrez fur la bafe font égaux, Lat. Trapezinm, fait 
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du Grec Trapeza , table à quatre pieds. PL. t. p. j. 

TRAPEZOIDE. Figure quadrilatere irreguliere , dont les 
quatre angles & les qua re côtez font inégaux. sbid. 

TRAVAILLER , s'entend de p'ufieurs manieres dans l'Art 
de bâtir. On dit qu'un Bâtiment travaille , lorfque n'étant 

as bien fondé ou conftruit, les Murs bouclent & fortent de 
leur aplomb , les Voutes s’écartent , les Planchers s’afaif- 
fent, &c. On dit aufi que du Bois travaille , lors qu'étant 
employé verd ou mis en œuvre dans quelque lieu trop hu- 
mide, il fe tourmente, en forte que les panneaux s'ouvrent 
& fe cambrent , les languettes quittent leurs rainures, & les 
tenons leurs mortoifes. Travailler par épaulées ; c'eft repren- 
dre peu à peu , & non pas de fuite , quelque ouvrage par 
fous-œuvre, ou fonder dans l’eau ; c’eft aufi employer bean- 
coup de temps à conftruire quelque Bâtiment , parce que les 
matieres ou les moyens , ne font pas en état pour l’executer 
diligemment. Travailler à La tâche ; c’eft pour un prix con- 
venu , faire une partie d'ouvrage , comme la taille d’une 
pierre, où il y a de l’Archite&ure, de la Sculp ure , &c. 
Travailler à la piece ; c'eft faire des pieces pareilles pour un 
prix égal, comme Bafes, Chapireaux, Baluftres , &c. qui 
ont chacun leur prix. Travailler à la toife ; c'eft marchander 
du Bourgeois ou de l’Entrepreneur latoife cube, courante ou 
fuperficielle de différens ouvrages, comme taille de pierres , 
gros & legers ouvrages de Maçonnerie , &c. Travailler à la 
journée. Voyez JOURNEE. 

TRAVAISON. Terme dont s’eft fervi M. Blondel dans fon 
Cours d’Architeéture, pour Trabeation ou Eutablement , & 
qui autrefois fe difoit de toutes les Trav£es d’un Plancher. 

TRAVE'E ; c’eft un rang de {olives polées entre deux poutres 
dans un Plancher. Ce mot vient du Latin Trabs, une poutre, 
ou plätoft de Tranfuerfus, qui eft en travers , comme font 
les {olives entre deux poutres. p. 189. Lar. /rtertigriwm , 
qui fignifie auf un Entrevoux. 

TRAVE’E DE COMBLE; c'eft fur deux ou plufieurs pannes, 
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la diftance d’une Ferme à une autre , peuplée de chevrons 

des quatre à la latte : elle fe fait de 9. en 9. ou de 12. en 12. 
pieds , & à chaque Travée il y a des Fermes pofces fur un 
tirant. P/. 64 A. p. 187. 

TRAVE'E DE PONT; celt une partie du Plancher d'un Pom 
de bois, contenuë entre deux Fils de pieux , & faite de Tra 
vons foulagez par des liens ou contrefiches , dont les entre- 
voux font recouverts de grofles doffes ou madriers ; pour en 

orter le Couchis. Les Travées du Pont de bois fur la Saone 
à Lyon font d'une prodigieufe longueur , & foûtennës en 
décharge avec des Etriers de fer; mais les Carroflès ne 
paffent pas fur ce Pont. 

TRraAve’e pE BALUSTRE ; Ceft un rang de Baluftres de bois, 
de fer , ou de pierre entre deux Piédeftaux, PL. 45. pag 
125. & 320. p 

TRAVE E DE GRILLE DE FER; C'eft un rang de barreaux de 
fer, entretenu par les traverfes entre deux Pilaftres , ou 
Montans à jour , ou deux Piliers de pierre. PJ. 44 A. p. 7. 

Trave’s D'IMPRESSION ; c'eft la quantité de 216. pieds , ou 
fix toifes fuperficielles d'imprefion de couleur à huile ouà dé- 
trempe , à laquelle on reduit les Planchers plafonnez , les 
Lambris , les Placards, & autres ouvrages de differentes 
grandeurs imprimez dans les Bârimens,pour en faire le toifé. 
Les Traves des Planchers à bois apparent, fe comptent 
doubles.à caufe des enfonçures de leurs Entrevoux. p. 230. 

TRAVERSE. Piece de bois qui s’:ffemble avec les Bartans 
d'une Porre,ou qui fe croife quarrément fur le Méneau mon- 
tant d’une Croilée. On appelle aufi Traverfes, des Barres 
de bois pofées obliquement & cloüées fur une Porte de me- 
nuiferie. PL. 46. pag. 127. Les Traverfes font appellées par 
Virruve Zmpages , & celles des Machines /#ga. 

TRAVERSE De FER. Groffe Barre , qui avec une pareille, re- 
rient par le haut & par le bas les Montans de coftiere & de 
batrement , & les barreaux d’un Ventail de Porte de fer. Il y 
a de ces Traverfes , qui fe mertent à hauteur de Serrure pour 
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entretenir les barreaux de trop grande longueur, & fervent à 
renfermer les ornemens des Frifes & bordures de Serrure- 
rie. Les Grilles de feront auffi des Traverfès , qui en forti- 
fient les barreaux. p. 117. 

TRAVONS, ou SOMMIERS ; ce font dans un Pont de 
bois les maîtreffes pieces qui ensraverfent la largeur , autant 
pour porter les Travées de poutrelles, que pour fervir de 
Chapeau au Fil depieux.p. 244. Voyez Palladio Liv. 3. Ch. 
7. Lat. Sublice. ; 

TREFLES , du Latin Trifolium , Herbe à trois fcüilles ; c’eft |} 
un ornement qui fe taillé fur les Moulurés. Il y en a àpalmet- Jọ 
tes & à fleurons. P/. B. p. vit i 

TREFLES DE MODERNE ; Ce font dans les Compartimens des |} 
Vitraux , Pignons & Frontons Gothiques , de petites rofes |f 
à jour faites de pierre dure avec nervüres , & formées par || 
trois portions de cercle , ou par trois petits arcs en tiers- 
point. p: 324. 

TREILLAGE ; c’eft un ouvrage fait d’échalas droits & pla- 
nez, qui liez quartément avec du fil de fer , forment des |E 
mailles de cinq à fepr pouces dans la conftruétion des Ber- |f 
ceaux & des Paliffades contre les murs des Jardins. Les 
Treillages doivent eftre peints de blanc ou de verd à l'huile, 
autant pour les décorer que pour les confefver. Ce mor 
vient felon Scaliger , du Latin 7richila , Treille ou ombrage. 
pag. 197. &c. 

TREILLE. Allée couverte en Plafonds ou cintrée, & faite 
de perches, ou de menuë charpente , ou enfin de barres de 
fer avec échalas , pour foûtenir des Seps de Vigne & donner 
de l’ombre dans un Jardin, 

TREILLIS, fe dit de toute Fermeture dormante de fer , ou 
de bronze , comme le Dormant de la Porte du Pantheon à 
Rome , ou les Grilles des Prifons de Venife. Il eft pourtant 
différent de la Grille, en ce que fes barres font maillées en 
lofange. Lat. Clatbri. Treillffer ; c'eft fermer de Treillis. 
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TREILLIS DE FIL DE FER; c'eft un Chaffis de verges de fer 
maillé de petits lofanges de gros fil de fer , qu’on met aude- 
vant des Vitraux , comme à ceux du bas d’un Edifice , pour 
empêcher que les Vitres en foient caffées par des coups de 
pierre : ou à ceux du haut, ainfi qu'aux Domes , & à une 
certaine diftance de la Vitre , pour refifter à l'impetuofiié 

| des vents, qui en pourroient enfoncer les panneaux. 

TREMEAU. Voyez TRUMEAU. 

TREMION. Barre de bois, qui fert à foûtenir la Hotte ou 
Tremie d'une Cheminée. PL. ṣ5. p. 159. 

TRESOR ; cet un lieu feparé & proche d’une Eglife , où 
font renfermées les Reliques, & autres chofes précieufes , 
comme celuy de la Sainte Chapelle à Paris. Trefor et auf 
dans un Palais ou dans un Château la Chambre forte,où font 
confervées les Archives & Chartes , comme celuy du Palais 
d'Orléans ou Luxembourg à Paris, qui ef dans le Dome 
audeffus de l'entrée & éloigné des dangers du feu. pag. 353. 
Lat. Archivum. 

Tresor rugLic; ceftoit chez les Romains un fort Bâtiment 
qu'ils appelloient eÆrarium , & où eftoit gardé largent de- 
ftiné pour les befoins de la Republique , comme le Trefor de 
Valerius Publicola qui fut pillé par Céfar. On frapoir auffi 
la Monnoye dans ce lieu-là. On appelle aujourd’huy à Rome 
Trefor , la Banque du Saint Efprit & le Mont de Pieté , où 
l’on garde en dépot les deniers & les hardes du Pblic. ibid. 

TREUIL ; c'eit dans les Mécaniques un gros rouleau de bois 
à teftes quarrées , qui eftant pofé horizontalement , fe rour- 
ne pat manivelle, bras, ou ron€ échellée, ou à tambour, & 
dévide un cable qui enleve quelque fardeau. Toute Machi- 
ne dont le mouvement circulaire eft le principe , fe nomme 
Rotundatia dans Vitruve. p. 243. 

TRIANGLE. Figure à trois côtez & ätrois angles. Ses dif- 
ferences fe tirent, ou de fes côtez ; ou de fes angles. PI, 
Torm if 

TRIANGLE par raport aux côlez.. 
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TRIANGLE EQUILATERAL , celuy qui a trois coftez égaux. 
PI Te piji 

TRIANGLE 150SCELLE , celuy dont deux coftez font égaux. ib, 
Lat.: Zfofteles, fait du Grec 2/65 , égal, & Skelos, jambe, 

TRIANGLE SCALENE, celuy dont les trois coftez font iné- 
gaux. ibid. Lar. Scalenum , fait du Grec Skalanon dérivé de 
Skolios , torta. 

TRIANGLE par raport aux Angles. 

FRIANGLE RECTANGLE,celuy qui a un æzgle droit, PI. T p. j. 
TRIANGLE AMBLYGONE, celuy qui a un angle obtus. ib. Lat. 
Amblygonium, du Grec Amblys, obtus , & Gonia, angle. 
TRIANGLE OXYGONE, celuy qui a les trois azgles aigus. 

ibid. Lat. Oxygoninm , du Grec Oxys, aigu, &c. 

TRIANGLE SPHERIQUE; c'eft une portion Triançulaire d'une 
Sphere où Spheroïde. Les Pendentifs, Fourches, ou Pana- 
ches d’un Dome font des Triangles Spheriques. 

TRIANON ; c’eft dans un Parc un Pavillon éloigné du Châ- 
teau, comme le Trianon de Saint Cloud & autres. Ces fortes 
de Pavillons ont pris leur nom de celuy que le Roy avoit fait 
conftruire prés Verfailles, & qu'il a fait depuis rebâtir au 
même endroit avec beaucoup de magnificence. Le Cafino 
des Italiens ék un Bâtiment de cette efpece , & de pareil 
ufage pour plus de retraite & de fraïcheur,comme il y en a à 
prefque toutes les grandes Vignes en Italie. p. 193. & 354. 

TRIBUNAL ; c'eft dans une Bafilique ou Salle pour rendre 
la Juftice, le fiege avec les bancs , où font aflis le Prefident 
& les Confeillers. Ce mor qui eft auffi Latin , tire fon ori- 
gine du Siege élevé , où le Tribu» du Peuple Romain fe met- 
toit pour rendre la Juftice, p. 322. 

TRIBUNE ; c’eftoit chez les Romains le lieu élevé prés du 
Temple & dans la Place appellée pro roffris , ou des prouës ; 
pour haranguer le Peuple affemblé par Tribus. On donne au- 
jourd’hui ce nom aux Galeries élevées dans les Eglifes pour 
chanter la Mufique ou entendre l'Office , comme à l’Eglife 
de Saint Loüis des PP. Fefuités ruë Saint Antoine à Paris. 
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Ce mor fe dit aufi du Balcon qui eft autour de la Lanterne 
d'un Dome , comme à Saint Pierre de Rome. Les Italiens 
fe fervent du mot Tribuna , pour fignifier le Chevet d’une 
Eglife. Pl 70. p. 253. & 324. 

TRIBUNE EN SAILLIE , celle qui avance , & eft foûrenuë par 
des Colonnes ou des Figures, comme celle de la Salle des 
Suifles du vieux Louvre à Paris : ou portée en encorbelle- 
ment par des Confolles & Trompes , comme on en voit une 
dans la grande Salle de la Maifon de Ville à Lion. 

TRIGLYPHE; c’eft par intervalles égaux dans la Frife Do- 
rique, une efpece de boffage , qui a deux gravüres entieres 
en anglet appelées Glyphes ou Canaux , & feparées par trois 
Cuiffes ou coftes d'avec les deux demi-canaux des coftez, Ce 
mot vient du Grec Triglyphos , qui a trois gravüres. PA 1. 
p. 318. &c. 

TRINGLE. Efpece de regle longue ; qui encaftrée & fcellée 
audeffous des Corniches des Chambres , fert à porter la ta- 
pifferie , & à divers ufages dans la Menuiferie. p. 334 

TRINGLER ; c'eft fur une piece de bois marquer une:ligne 
droite avec le cordeau froté de pierre blanche , noire ou 
rouge, pour la façonner. p. 358. 

TRIPOT. Voyez, JEU-DE-PAUME. 

TROCHILE. Voyez SCOTIE. 

TROMPE. Efpece de Voute en faillie , qui femble fe foùte- 
nir en l'air, & qui eftainfi nommée , ou parce que fa figure 
eft femblable à une Trompe, ou Conque marine ; ou parce 
qu'elle rompe, ou furprend ceux qvi la regardent, & qui 
n'ont pas connoiffance de l'artifice de fon apareil. p. 240. 
PI. 66 B. C’eft ce que Vitruve entend par Coxcha. 

TROMPE SUR LE COIN , celle qui porte lencognure d’un Bå- 
timent, pour faire un Pan coupé au rez- de-chauffée, comme 
ily en a une au Village de Saint Cloud ; mais la plus confi- 
dérable qui fe voye , ef celle qui a efté conftruite par le 
Sieur Defargues , au bout du Pont de pierre fur la Saone à 
Lion , lequel par cet ouvrage a laiflé à {a Patrie , un mont- 
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ment de fa capacité dans l'Art de la Coupe des pierres. ibid. | 

TROMPE DANS L'ANGLE , celle qui eft dans le coin d’un 47- 
gle rentrant , comme on en voit une dans la ruë de la Sava- 
terieà Paris, que Philibert de Lorme raporte Liv. 4. Ch. | 
2. avoir faite pour un Banquier. shid. 

TROMPE REGLE'S , celle qui et droite par fon fi , comme 
on en voit une derriere l'Hôtel de Duras prés la Place Roya- 
le à Paris. ibid. 

TROMPE EN Nice, celle qui eft concave en maniere de co- | 
quille, & qui neft pas reglée par fon profil, comme la Trom- | 
pe qui porte le bout de la Galerie de l'Hôtel de la Vrilliere | 
ruë neuve des bons Enfans à Paris. On la nomme aufli 
Trompe Spherique. ibid. 

TROMPE EN Tour RONDE, celle dont le plan fur une ligne 
droite, rachette une Tor ronde par le devant , & eft faite 
en maniere d'éventail, comme les Trompes du bout de la 
Galerie de l'Hôtel de la Feüillade à la Place des Victoires. 
ibid, 

TROMPE DE MONTPELLIER. Efpece de Trompe dans l'angle, 
qui eften tour ronde, & differente des autres en ce qu'elle a 
de montée deux fois la largeur de fon cintre..Il y en a aufi 
dans la même Ville de Montpellier , à l’encognure de la mai- 
fon de M, de Saret au quartier du Palais, une Barlongue 
qui eft plus eftimée, & qui a environ 7. pieds de large fur 
11. de long. 

TRoMPE oNDE’E , celle dont le plan eft cintré en ondes par fa 
fermeture , comme la Trompe du Château d’ Aner , qui a efté 
démontée de endroit, où Philibert de Lorme lavoir bå- 
tie pour {ervir de Cabinet au Roy Henri IL. & remontée en 
une autre place avec beaucoup de foin par le Sieur Girard 
Vyer Architecte de M, le Duc de Vendôme. p. 240. 

TROMPILLON; c'eft une petite Frompe de peu de plan & 
de portée, comme les trois Trompes fur le coin qui portent 
le petit Pavillon à l’encognure des murs de l'Abbaye de S. 
Germain des Prez à Paris. 
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TROMPILLON DE VOUTE; c'eft la pierre ronde qui fert de 
Couflinet aux Voufloirs du Cü-de-four d'une Niche, & pour 
porter les premieres retombées d'une Trompe. Il y a auf des 
Trompillons fous les Quartiers tournans , & Paliers des Èf- 
caliers voutez en arc-de-cloître. PI. 66 B. p.241. 

TRONC. Ce mot fe dit du Fuft d’une Colonne, & du Dé 
d'un Piédeftal. p. 16. &c. Lat. Trancas. 

TRONC,ON; c'eft un morceau de marbre ou de pierre du- 
re, dont deux, trois ou quatre pofez de lit en joint , for- 
ment le Fut d’une Colonne. p. 307. 

TRONCHE. Grofle & courte piece de bois, comme un bout 
de poutre, dont on peut tirer une courbe rampante pour un 
Efcalier. p. 322. 

TRONE , du Grec Thronos s Chaire ou Siege magnifique ; 
celt un Siege Royal enrichi d'Architecture & de Sculpture 
de matiere précieufe, élevé fur plufeurs degrez , & cou- 
vert d'un dais, comme il y en a dans les Salles d’Audience 
des Rois & autres Souverains. p. 322. 

TROPHEE ; c’eftoit chez les Anciens un amas d'armes & 
de dépoüilles des Ennemis , élevé par le Vainqueur dans le 
Champ de bataille , dont on fait enfuite la reprefentation 
en pierre & en marbre , comme les Trophées de Marius & 
de Sylla au Capitole. Ces Trophées antiques font d’Armes 
Greques & Romaines , & ceux d’aujourd’huy d'Armes de 
diverfes Nations de noftre remps, comme omen voir d’ifo- 
lez à l'Arc-de-Triomphe du Fauxbourg S. Antoine , & fur 
la Baluftrade du Châreau de Verfailles. Il s’en fait de Bas- 
relief , comme à la Colonne Trajane , & à l’Atrique de la 
Cour du Louvre. La beauté des Trophées confifte principa- 
lement dans le choix , la difpofition & le rapport qu'ils 
doivent avoir au deflein general de l'Edifice. Il yen a de 
diverfes efpeces.Trophée de Marine,eft celuy qui et compoté | 
de Poupes & Prouës de Vaifleaux, de Becs &c Eperons de | 
Galeres, d'Ancres, de Rames , de Flames , Pavillons, &c. | 
Trophée de Sciences , celuy qui eft fait de Livres , de Sphe- 
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res, de Globes, &c: Trophée ruflique ; celuy qui eft com- 
pofé d'inftrumens fervant au labourage & au ménage rufti- 
que. Trophee de mufique ; celuy qui eft compofé de Livres 
& d’Inftrumens qui ont rapport à cet Art : & ainfi de plu- 

fieurs autres. Ce mor eft fait du Latin 7ropheum , qui vient 
felon Voflius du Grec Trope ; Fuite de l'ennemi. P/. 63 A 
Ag. 183. ; 

TROU, fe dit de toute cavité en pierre & en plâtre creufée 
quarrément , dans laquelle on fcelle des pates , gonds, bar- 
reaux de fer, &c. & que les Tailleurs de pierre & Maçons 
marchandent par nombre à chaque Croifée ; Porte s Vitrail, 
&c. p.244. Lat. Foramen palmare. 

| Trous pe BouLIns. Voyez BOULINS, 

TRUELLE. C'eft un outil de fer poli , ou de cuivre, em- 
manché dans une poignée de bois , pour rendre unis les 
enduits de plâtre frais. Il y en a de triangulaires ; dont 
deux côtez font tranchants pour gratter & nettoyer les en- 
duits de plâtre au fas, & dont lautre côté eft breté ou 
bretelé, c'eft à dire , avec de petites hoches en maniere de 
{cie , pour faire des bretures , graveures ou rayes qui imi- 
tent celles de la pierre de taille en badigeonnanr. 

TRULLIZATION , s'entend dans Vitruve Liv. 7. Chap. 3. 
de toutes fortes de couches de mortier , travaillées avec 
la truelle au dedans des Voutes : ou bien des hacheures 
qu'on fait fur la couche de mortier , pour retenir lenduic 

| du ftuc. p. 336. 

| TRUMEAU , ou TREMEAU ; c’eft une partie de Mur de 
face entre deux Croilées,& qui porte de fonds les Sommiers 
des Platebandes. Les moindres Tr#meanx font érigez d'u- 
ne feule pierre à chaque Afife. p. 137. 

TUF , ‘ou TUFEAU , du Latin Tophus, pierre ruftique ;c'eft 
un terrein qui fait malle folide, & fur lequel on peut fonder. 
On en tire une pierre tendre & troüée , dont on bâtit en 
quelques endroits de France & en plufieuts d'Italie. Le Tuf 
trop prés.de la fuperficie de la rerre ; rend les Jardins fteri- 
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les; c’eft pourquoi on lofte pour y mettre de la bonne terre, 
ayant que d'y planter des Arbres. p.233. 

TUILE ; c'eft un Carreau de terre graffe paîtrie, fechée & 
cuite de certaine épaiffèur ; dont on couvre les Bâtimens. La 
Tuile fe faitau grand & au petit moule ; pour celle du moule 
bâtard , ou de moyenne grandeur , elle neft plus en ufage. 
Celle du petit moule porte environ 10. pouces fur 6. de 
large ; on luy donne 3. pouces de pureau , & il en faut un 
peu moins dé 300. pour la roife : celle du grand moule 
porte 13. pouces de long, fur 8. & demie de large, & le 
millier garnit-environ 7. toifes de fuperficie. La Tuile, pour 
ektre bonne, doit eftre faite d'une argile bien graffe, ni trop 
rouge ni trop blanche , mais fi bien fechée & fi bien cuite 
qu'elle rende un fon clair. Vitruve appelle Hamate Tegnle, 
les Tailes qui ont un crochet qui les retient fur la latte. Le 
mot de Hamata , vient de Hamus, un hameçon , & Tegula 
de tegere , couvrir, p. 226. 

TUILE FAISTIERE ; c'eft une Tile creufe, dont plufieurs cou- 
vrent le Faiffe d'un Comble. .Certe forte de Taze étant re- 
tournée , fert à couronner un Oeil-de-beuf. Cet ce que 
Pline nomme Lurerculus frontatus. ibid. & pè 336: 

TUILE GIRONNE’E , qu'on nomme aufi -Giron , celle qui eft 
plus large au bas du pureau qu'au haut vers fon crochet , & 
qui fert pour couvrir les Chapiteaux des Tours rondes, & 
des Colombiers. ibid, Lat. Tegula pinnulata. 

TuILE FLAMANDE ; c'eft une 7ile creufe, dont le profil eft 
en S. p. 226. & PL 71. p. 255. Lat. Imbrex. 

Turcs DE GUYENNE; c'eft aufi une Tuile creufe , dont le‘pro- 
fil eft en demi-canal, & de laquelle os fe fert en quelques 
endroits de France.: Lat. Tegula animata , fuivant l'opinion 
de M. Perrault dans fes Notes fur Vitruve. 

TUILE VERNISSE'E, celle qui ek plombée , & fert à faire 
des compartimens fur les Couvertures. p. 336. Lat, Tegula 
plumbata. 

TUILE RACHE E , celle qu'on échancre avec la hacherre pour 
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les Areftieres, les Nouës, & les Fourchettes. 
TUILEAUX. Morceaux de Twiles scaflées , dont on fait les 

Voutes des Fours, & les Contre-cœurs des Atres de Chemi- 

nées : & dont on fe fert pour fceller en plâtre des corbeaux, 

gonds, & autres pieces de fer : ils fervent aufi étant con- 

calfez , à faire du ciment. p. 214. 

TUILERIE. Grand Bâtiment accompagné de Fours, & d’un 
Hâle, quieft un lieu couvert & percé de tous côtez de plu- 
fieurs embrafures , par où le vent paffe pour donner du hâle, 
& faire fecher à l'ombre la Tuile , la Brique & le Carreau, 

arce que le Soleil les feroit gerfer & gauchir , avant que de 

Ps mettre au four. On l'appelle aufi Briquererie. p. 328. 

Lat.. Lateraria. 

TURCIE. Efpece de Digue ou de Levée en forme de Quay, 
pour réfifter aux inondations, comme il y enale long de la 
Riviere de Loire. On difoit autrefois Turgie, du Latin tar- 
gere , enfler ; parce que l'effet de la Tarcie, eft d'empêcher le 
débordement des eaux enflées. p- 348. 

TUYAU ; c'eft un corps long, rond & creux, qui fert pour 
conduire l’eau. Il y en a de fer, de plomb , dererre cuire & 

| debois. p.224. Lat. Tubus. Payez CONDU:TE D'EAU. 

| Tuyau DE DESCENTE , celuy qui dans ou hors œuvre d'un 

Mur, conduit en bas les eaux pluviales d’un Comble , étant 

retenu de diftance.en diftance avec des efpeces de gaches. 

On luy donne ordinairement deux lignes d’épaifleur , & 

crois pouces de diametre. ibid. & 214. Lat. Fiffula felon 

Vitruve. 

TUYAU DE CHEMINFE ; c’eft le conduit par où paffe la fumée, 
| depuis. le deflus du Manteau d'une Cheminée ; jJufques hors 
du Comble. On appelle Tayas apparent , celuy qui eft pris 
hors d’un mur , & dont la faillie paroît de fon épaifleur pu 
une Piece d’ Apartement : Tuyau dans œuvre, celuy gi eft 
dans le corps d’un Mur : Tuyau adoffé , celuy qui eft doublé 
fur un autre, comme on le pratiquoit anciennement : Et 
Tuyau dévoyé , celuy qui eft détourné de fon aplomb, & à 
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côté d’un autre. Les Tuyaux de Cheminées fe font de plà- 
tre pur, de brique , ou de pierre de taille. Lorfqu’ils font 
joints contre les murs , il y faut faire des tranchées > & y 
mettre des fantons de fer de pied en pied , & des équerres 
de fer pour lier les tuyaux enfemble. pag. 158. Planch. 55. 
Lar. Znfumibulum. 
TYMPAN. Voyez TIMPAN. 


V 


ANNES. Gros Ventaux de bois de chefne, qui fe hauf- 

fent & qui fe baiffent dans des couliffes, pour lâcher ou 

retenir l’eau d’un Etang , ou d'une Eclufe. On nomme auffi 
Vannes les deux cloifons d’un Baftardeau. p. 243. 

VASE. On appelle ainfi le corps du Chapireau Corinthien 
& du Compolfite. Voyez CAMPANE. 

VASE. Ornement de Sculpture ifolé & creux, qui polé fur 
un focle ou un piédeftal, fert pour décorer les Bâtimens & 
les Jardins, comme onen voit de bronze & de marbre de 
différens profils , enrichis d’ornemens ou de Bas-reliefs à 
Verfailles. p. 193. & 199. 

VASES BE SACRIFICE , ceux qui fervoient dans les Sacrifices 
chez les Anciens, & qui étoient fouvent employez dans les 
Bas-reliefs de leurs Temples , comme étoient les Fafes , 
qu'ils nommoient Prefericulum , Simpalum , &c. Le premier 
étoit une efpece de grande Burette ornée de fculpture, ainfi 
qu'on en voit encore une à la Frife Corinthienne du Temple 
de Jupiter Tonnant , rapporté dans le Livre des Edifices an- 
tiques de Rome du Sieur des Godetz : Le Simpule étoit un 
plus petit Jafè en maniere de Lampe , qui fervoit aux Liba- 
tions des Augures. On a introduit ces fortes de ’afes dans 
quelques Bâtimens modernes ; mais ceux de nôtre Religion, 
comme font les Calices, Burettes, Benitiers, &c. convien- 
nent parfaitement bien à la décoration de l'Architecture de 
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nos Eglifes, ainfi qu’on le peut voir dans celles de Saint 
Roch & de Saint François Xavier du Noviciat des PP. Je- 
fuites à Paris. 

VASES D'AMORTISSEMENT , ceux qui terminent la décoration 

des Façades , & font ordinairement ifolez , ornez de guir- 
landes, & couronnez de flâmes. On en fait aufli de demi- 
relitf, comme à l'Hôtel de Fieubet à Paris. Cette forte d’or- 
nement s’employe encore au dedans des Bâtimens , au deflus 
des Portes , Cheminées, &c. p. 1x. 

VASES D'ENFAISTEMENT, ceux qui fe mettent fur les poin- 
çons des Combles , & font ordinairement de plomb quel- 
quefois doré ; comme au Château de Verfailles. PJ. 64 A 
pag. 187. 

VASE DE TRFILLAGE, Ornement à jour fait de verges de 
fer, & de bois de boiffeau ‘contourné felon un profil : qui 
fert d’amortiflement fur les Portiques & Cabinets de Treil- 
lage. Les plus riches de ces Vafès , font remplis de fleurs 
& de fruits, qui imitent le naturel, & ont des ornemens 
pareils à ceux de fculpture, comme on en voir de fort beaux 
. dans les Jardins des Hôtels de Louvois & de S. Poüanges 
à Paris. p: 197. 

VASES DE THEATRE ; ce font felon Vitruve; Liv. 5. Chap. s. | 
de certains Vaiffeaux d’airain ou de poterie ( qu’il appelle || 
Echeia ) qui fe mettoient en des endroits cachez fous les de- 
grez\de l Amphitheatre , &:qui fervoient pour la reper- | 
cution de la voix. On tient qu'il y en a de cette forte |} 
dans l’Eglife Cathedrale de Milan , qui eft fort harmo- || 
nieufe, p. 343 
VASE. Terrein marécageux & fans confiftence. On ne peut 
fonder {ur la afè fans grille ou pilotage. ‘p: 348. 

VEAU. Les Charpentiers appellent ainfñ le morceau de bois 
qu'ils oftent avec la fcie, du dedans d’une Courbe droite ou 
rampante pour la tailler. 

VENES DE PIERRE ; c’eft un defaut qui procede le plus 
fouvent d’une inégalité de confiftence par le dur & le tendre, 
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qui fait que la Pierre fe moye & fe délite en cet endroit : & 
quelquefois c’eft une tache au parement , qui fait rebuter la 
Pierre dans les ouvrages propres. P. 235. 

VENES DE MARBRE ; celt une varieré qui fait la beauté des 
Marbres mèlez. Les Jénes griles font un défaut dans les 
Marbres blancs pour la Sculpture , quoi qu'elles fiffenc la 
beauté des blancs vérez. p. 210. 

VENES DE ols ; c'eft aufli une varieré qui fait Ia beauté des 
Bois durs pour le Placage ; & c’eft un défaut dans ceux d'af- 
femblage de Menuiferie , parce que c’eft une marque de ten- 
dre ou d’aubier. 

Venes D’EAu; ce font dans la terre, des filets d'ean qui vien- 
nent d’une petite Source, ou qui fe féparent d'une grofle 
branche , & qu'on recueille , comme les Pleurs de terre , 
dans des Referyoirs: 

VENT ALL ; cef la partie mobile, compofée d’une où de 
deux feüilles d'Affemblage, qui fert à fermer une porte où 
une croifée, & qu'on nomme aufi Battant. pag. 114. & 
Planch. 99. pag. 339. Les Ventaux font appellez des La- 
tins Value. 

VENTOUSE. Bout de Tuyau de plomb debout , qui fort 
hors de terre, & eft ordinairement foudé aux coudes des 
Conduites.pour faciliter l'échapée des vents qui s'engendrent 
dans les Tuyaux. Les Vestonfes des grandes Conduirés font 
toûjours aufi hautes que la faperficie du Refervoir > à moins 
qu'on n'y mette une Soupape renverfée. p. 343. Lat. Colam- 
narium {elon Vitruve. 

VENTOUSE D AISANCE, Bout de Tuyau de plomb ou de po- 
terie , qui communique à une Chauffe d'Aifance , & fort au 
deflüs du Comble, pour diminuer la mauvaife odeur du Ca- 
biner d’Aïfance. p. 181. Lat. Spiramentum. 

VenTouse. Voyez BARBACANE. 

VENTRE. Terme de Maçonnerie pour fignifier le bombe- 
ment d'un Mur trop vieux, foible ou ch agé, qui boucle & 
eft hors:de fon aplomb. Ainfi quand un Mur cht en cer état ; 
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on dir qu'il fais ventre & menace ruine. p. 337. 

VERBOQUET. Contre-lien ou cordeau, qu'on attache à 
Pun des bouts d’une piece de bois ou d'une Colonne , & 
au gros cable qui la porte, pour la tenir plus en équilibre, 
& empêcher qu'elle touche à quelque faillie ou échafaut , 
& qu’elle tournoye , quand on la monte. Lat. Duilariws 
funiculus. 

VERD. Voyez COULEURS. 

VERGE. Mefure qui en quelques endroits fur le Rhin paffe 
pour 12. pieds de Roy ; mais qui reduire au pied de Leyde, 
n’a que 11. pieds 7. pouces. p.359. 

VERGER. Jardin planté d’Arbres fruitiers en plein vent. 
On appelle Cerifaye , celuy qui eft planté feulement de Ce- 
rifiers : Prunelaye , de Pruniers : & Pommeraye , de Pom 
miers. p. 199. Lat. Viridarium, ou plütoft Pomarinm , qui fi- 
gnifie encore la Serre où l'on conferve-les fruits. 

VERIN. Machine en maniere de Preffe , compofée de deux 
fortes pieces de bois pofées horizontalement, & de deux 
groffes vis , qui font élever un pointal enté fur le milieu 
de la piece de deflus : laquelle fert pour redreffer des Jam- 
bes en furplomb, reculer des Pans de bois, & à d’autres 
ufages. p. 243. 

VERNIS. Voyez COULEURS. 

VERRE. Matiere tranfparente & plate faite par le moyen du 

feu , dont on garnit les Vitraux & Croifées. Il y en a'de 

plufieurs fortes, Le Verre blanc eftle plus clair, & vient de 

Cherbourg en Normandie, &c. Le Verre de France eft un peu 

verdâtre , fe fait en plat ou rond avec un nœud ou boudine 

au milieu, & vient de Picardie & de Normandie. Le Verre 
de Lorraine ckt le moins beau, parce qu'il eft verdâtre, gra- 
yveleux & fombre ; il fe jette en feble par tables barlongues. 

Le Verre fin eft d'une matiere plus épurée que celle dont on 

fait le Wérie moyen , qui eft encore plus beau que le Perre 

de rebu: , qui fe fait du fonds des écuelles du fourneau. Ily 

a du Verre double poux les Vitraux d’Eglife ; qui a juf- 
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ques à deux lignes d’épaifleur. pag. 227. 

VERRE PEINT, celuy qui bien que fort épais, eft penetré d'u- 
ne feule couleur fans apreft ni demi-teinte ; comme ceux 
des Vitraux des anciennes Eglifes. p. 335. 

VERRE D'APREST , celuy où les carnations, drapeties & dé- 
gradations de couleurs ; font obfervées felon l'Art de pein- 
dre. Les plus vives couleurs ne fe donnent au Ferre, que par 
l’operation du feu. ibid. Voyez les Principes des Arts de M. 
Felibien, Liv. r. Chap. 21. 

VERRE Dsrscrueux. On appelle ainfi tout Verre qui a des 
défauts, comme l Aigre , qui fe caffe en le taillanc : le Carl- 
leux, qui fe caffe facilement pour n'avoir pas eu affez de 
recuitte au fourneau : le Afoscherf, qui a des petites ta- 
ches : l'Ordé ; qui a des vênes : & ceux qui ont des boüil- 
lons ; boudins , boutons, gravier , &c. 

VERRE DORMANT ; c’eft un Panneau de vitre fcellé en plâtre 
dans une Vůë de fervitude derriere un Treillis de fer, 
Voyez la Coût. de Paris, 47t. 201. Il y a aufli de ces Ferres 
dormans {cellez en plâtre dans les Croïlillons des Vitraux dés 
Eglifes Gothiques. p. 358. 

VERRERIE ; c'eft par rapport à l'Archirééure un grand cofps 
de Baftiment diftribué en plufeurs Logemens , Buchéts , 
Fourneaux; Salles, Galeries & Magazins, pour faire lesou- 
vrages de Verre. Il y a de deux fortes de Verrerie, l'une pour 
{ouffer les Verres, Vales, &ec. comme à Nevers : Pautre pour 
fondre les Glaces, comme à Cherbourg : ou pour les polir , 
cotnme à celle de Paris. De routes les Verreries , la plus con: 
fiderable eft celle de Muran Faubourg de Venife. p. 328. Lat. 
Officina Vitraria. 

VERROU. Piece des menus ouvrages de Serrurerie, qu'on 
fait mouvoir dans des crampons fur une platiné de tole cife- 
lée ou gravée, pour ouvrir ou fermer une Porte. 1l y en à de I 
grands à queuË avec bouton ou poignée tournante, pour les | j 
grandes Portes & Féncftrages: & de petits, quon nomme 
Targettes, attachez avec cramponers fur des écuffons pour les: |} 
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Guichets des Croifées. Les unes font à bouton, & s'atta- 
chent en faillie, & les autres à queuë recourbée en dedans 
avec bouton , font entaillées dans les bartans des volets, 
afin que ces volets fe puiffenc doubler facilement : il y en 
aauffi à panache, PL. $5 C. p. 217. Lat. Obex. 

VERTUGADIN. Terme de Jardinage , qui fignifie un Gla- 
cis de gazon en Amphitheatre , dont les lignes circulaires 
qui lè renferment , ne fontpoint paralleles. Ce mot vient 
de lEfpagnol Verdugado, le bourlet du haut d'une jupe, 
auquel cette figure refemble. p. 358. 

VESTIBULE; c'eftoit chez les Anciens, un grand efpace 
vuide devant la Porte ou à l'entrée d’une Maifon, qu'ils 
appelloient Arrinm Propatulum , & Veffibulum ; parce qu’au 
raport de Martinius , il eftoit dedié à la Deeffe Vefla, d'où 
il fait dériver ce mot , comme qui diroit Veffe Stabulum ; 
d'autant qu'on s’y arreftoit avant que d'entrer y & que com: 
me ils avoient coùrume de commencer leurs Sacrifices pu- 
blics par ceux qu'ils offroient à certe Déeffe ; c’eftoit aufi 
par le Yeffibule qui luy eftoit confacré , qu'ils commen- 
çoient à entrer dans la Maifon. Ce mot peur encore venir 
du Latin Veftis, une robe, & Ambalare , marcher ; patce 
que le Veffibule eftant aujourd'huy dans un Logis , un lieu 
ouvert au bas d’un grand Efcalier , pour fervir de paflage 
& conduire à diverfes ifluës ; c’eft dés ce lieu qu’on com 
mence à laifler traîner les robes pour les vifites de ceremo 
nie. On appelle encore improprement Ycflibule , une efpe- 
ce de petite Antichambre, avant que d'entrer dans un me- 
diocre Apartement. PJ. 61. p. 177. 

VESTIBULE SIMPLE , celuy qui a fes faces oppofées égale- 
ment décorées d’Arcades vrayes ou feintes , comme le Vefi- 
bule du Palais des Thuileries à Paris, & celuy de la Mai- 
fon de Ville à Lyon. p.338. 

VesriBuLe FIGURE’ , celuy dont le plan n’eft pas contenu en- 
tre quatre lignes droites ou une circulaire ; mais qui par des 
recours , forme des avant-corps & des arriere-corps revêtus 
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i de Pilaftres & de Colonnes avec fimmetrie , comme celuy 
as du Château de Maifons. ibid, 
F | VESTIBULE TETRASTYLE , celuy qui a quatre Colonnes ifo- 
en | lées & refpectives à des Pilaftres ou à d’autres Colonnes en- 
| gagées , comme celuy de l’ Hôtel Royal des Invalides. 
ie VESTIBULE OCTOSTYLE ROND, celuy qui a huit Colonnes 
es adoffées,comme le ’effibule du Palais d'Orleans dit Luxem- 
t bourg: ou ifolées , comme celuy de l'Hôtel de Beauvais à 
>, Paris , qui ont l’un & Pautre leurs Colonnes Doriques. 
VESTIBULE A AILES ; celuy qui outre le grand paflage du 
ce milieu couvert en berceau , eft feparé par des Colonnes des 
ils Ailes ou Bas-côtez plafonnez de fofites , comme le Vfhbsle 
au du Palais Farnefe à Rome, ou voutez,comme celuy du Gros 
ù Pavillon du Louvre. p. 292. 
3; VESTIBULE EN PERISTYLE, celuy qui eft divifé en trois par- 
n: ties avec quatre rangs-de Colonnes ifolées , comme le Vefti- 
U- bule du milieu du Château de Verfailles. | 
fi VEUE ou BE’E. Terme de la Coûtume de Paris pour figni- 
n- fier routes fortes d'ouvertures par où l'on reçoit le jour. Les 
ir Venës d'apui, font les plus ordinaires, à trois pieds d'enfeüil- 
ce lement, & au deflous. p.358. Lat. Lumen. 
eu VEüE ou jour DE COÛTUME , qu'on nomme aufli enë hau- 
ge Y| ze; cet dans un Mur non mitoyen une Fencitre, dont l’a- 
n pui doit eftre à 9. pieds d'enfeüillement du Rez-de-chauf- 
o fée pris au dedans de l’heritage de celuy qui en a befoin , 
e- & à 7. pour les autres Etages , & même à s. felon l'exhauf- 
j€- fement des planchers ; le tout à fer maillé & verre dor- 
mant. Ces forres de Verës font encore 'appellées ‘dans le 
ee Droit Venës mortes. ibid. 
hi- Vaüe pe seRvITUDE , celle qu'on eft obligé de fonffrir 
ji- en vertu d’un titre, qui en donne la joüiflance au Voifin. 
ibidem. 
n- Veüe a TEMPS, celle dont on joüit par titre pour un temps 
les limité. sbid. 
Vejie De sourrANCE, celle dont on a la joü Mance par to- 
m DS PAR EE. 
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lérance ou confentement d’un Voifin , fans titre: ibid, 

Veüs Droite, celle qui eft directement oppofée à l’herita- 
ge, maifon ou place d'un Voifin, & qui ne peut eftre à 
hauteur d’apui , s’il n’y a fix pieds de diftance pris du mi 
lieu du Mur mitoyen jufques à la mème Vezë; mais fielle 
eft fur une Ruelle qui mait que trois à quatre pieds de lar- 
geur , cela fuffit ; parce que c'eft un paflage public. ibid. 

Viüe pe coste’ , celle qui eft prife dans un Mur de face & 
eh diftante de deux pieds du milieu d’un Mur mitoyen en 
retour jufqu'au tableau de la Croifée. On la nomme plû- 
tot Be que Fenë. ibid. 

Viüe oerosre. Petite Feneftre pratiquée audeflüs d’une 
Plinthe ou d’une Corniche, ow dans quelque ornement , 
pour éclairer en Abajour des Entrefoles ou petites Pieces, 
& pour ne point corrompre la décoration d’une Façade. sb. 

Viüe ENFILE E, Feneftre directement oppolée à celle d'un 
Voifin , eftant à mème hauteur d’apui. ibid. 

Veüe SUPERIEURE , celle qui eftant à fix pieds d’un Mur mi- 
toyen , domine fur l'heritage d’un Voifin , à caufe de fon 
exhauffément. Lorfque ces fortes de Penes font élevées 
par indifcretion ; comme pouf voir dans unë Maifon Re- 
ligieufe, on les fait condamner & murer par autorité de 
Juftice ; parce qu'elles font infultantes & déraifonnables. 

Veüe DE TERRE. Efpece de Soupirail au Rez-de-chauf- 
fée d'une Cour ou même d’un lieu couvert , qui fért à 
éclairer quelque Piece d'un Etage foürérrain par lë moyen 
d'une pierre percée ; d’une grille ou d'un treillis de fér , 
comme celuy de la Cave de faint Denis de la Chartre à 
Paris. ibid. 

Vie FAISTIERE , fe dit de tout petit Jour, comme d’une 
Lucarne , d’un Oeil-de-bœuf pris vers le Faife d'un Com- 
ble ou la pointe d’un Pignon, &c. 

Viüe pë rrospectz celt une ene libre, dont on joüir par 
titre ou par autorité feigneuriale jufqu'à certaine diftance 
& largeur, devant laquelle perfonne ne peut bâtir ni mè- 
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me planter aucun arbre. ibid. 

Veüe DE BASTIMENT ; c'en eft l’afpe@ qu'on nomme Perë 
de front, lorfqu'on le regarde du point milieu : Penë de 
cofié , lorfqu’on le voit par le flanc : & enë d'Angle , par 
l'encognure. p. 190. & 194. Lat. Profpeitus. 

Veüe n'orseau; c’eft la reprefentation d’un Plan relevé en 
perfpective fuppofé ve en Pair. 

VEUE A PLOMB ; cet une infpection perpendiculaire du 
deffas des Combles & Terrafles d'un Bâtiment , confide- 
rez dans leur étenduë fans racourci : ce que quelques uns 
nomment improprement Plan des combles. PI. 64 À. p. 
187. &c. 

VIF. Ce mot fe dit non feulement du Tronc ou du Fuft 
d’une Colonne , mais encore du dure d’une pierre , dont on 
a ofté le bouzin; c'eft pourquoi on dit qu'un moilon ou 
qu'une pierre eft ébouzinée jufqu’au vif, quand on en a at- 
teint le dur avec la pointe du marteau. PL . pas. &ec. 

VIGNE. Voyez MAISON DE PLAISANCE. 

VILLE ; ceft par raport à l’Archireéture civile ,; un Com 
partiment d'Ifles & de Quartiers difpofez avec fimmetrie 
& décoration , de Ruës & Places publiques percées d’ali- 
guement en belle & faine expofition avec pentes neceffai- 
res pour l'écoulement des eaux p. 336. Voyez Vitruve Liv. 
t. Chap. 6. 

VINDAS. Machine compofée de deux tables de bois & d’un 
treüil à plomb appellé Fafée , qu'on tourne avec des bras, 
laquelle fert à traîner les fardeaux d’un lieu à un autre. $ 
243. Celt ce que Vitruve appelle Ergata. 

VINTAINES. Voyez, CABLES. 

VIS ; eft un cylindre environné d’une cannelure en fpirale 
avec une rainure , qui eftant rourné dans un écrou , eft d’un 
grand fecours dans les Mécaniques pour élever & retenir 
les fardeaux. On appelle Vis fans fin, celle dont le cylin- 
dre tourne entre deux pivots fixes , & dont un ou deux pas 
feulement , entrent fucceflivement dans les dents d'une 
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| rouë, & la font tourner continuellement. La Pis d’ Archi- 
mede fere dans les Machines hydrauliques , eftant pofée 
obliquement , pour vuider l'eau d'un Vaiffeaw dans un au- 
tre en l’élevant. Lat. Cochlea. 

Vis DE COLONNE ; c'eft le contour en ligne fpirale du Fuft 
dune Colonne Torfe. Ceft aui lEfcalicr d'une Colonne 
creufe. PL 41. p. 107. & PI. 92. p. 305. 

Vis D'ESCALIER. Voyez EscALIER ROND , &c. 

Vis roTOYERE. Efcalier d'une Cave , qui tourne autour d’un 
Noyau , & porte de fonds fous l'Efcalier d’une Maifon. 

Vis A TESTE RONDE, celle qui fert pour attacher une fer- 
rure, un verrou , &c. Vis à tefte quarrée, font les gran- 
des qui fervent à attacher les ferrures, & dont la tefte 
entre de fon épaiffeur dans le bois. Pis à tefte perduë, cel- 
le dont la tefte nexcede point le parement de ce qu'elle at- 
tache ou retient. 

VITRAGE, s'entend de toutes les Vitres d'un Bâtiment. p. 
335- Lat, Vitreaminum. 

VITRAIL. Grande Feneftre d’une Eglife ou d’une Bafili- 
que „avec croifillons de pierre ou defer. PI. 68. B. p. 241. 
& 335- 

VIFRERIE, s'entend de tout ce qui appartient à l'Art d'em- 
_ployer le Verre. p.227. Lat. Ars vitraria. 

VITRES. Panneaux de pieces de verre par compartimens de 
plufeurs formes. Ce mot fe dit des carreaux , comme des 
panneaux de bornes. p. 227.. Lat. Specularia. 

VIVIER ou PISCINE. Grand Baffin d’eau dormante ou cou- 
rante , bordé de maçonnerie, dans lequel on met du poif- 
fon pour peupler. Les plus beaux font bordez d’une Ta- 
blette ou d'une Baluftrade , comme celuy de la Vigne Mon- 
talte à Rome. PL. 72. p. 257. & 308. Lat. Piftina. 

UNION. Terme de Peinture, qui dans l'Architecture peut 
fignifier l'harmonie des couleurs dans les materiaux, la- 
quelle contribuë avec le bon goût du deflein à la décora- 

tion des Edifices. p. 339: 
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eux , trois, quatre, &c. V’olées, cek à dire autant de fois 
dans toute fon étenduë. 

VOLET. Petit lieu dans la maifon d’un Particulier, où'il | 
nourit des pigeons, & qui n'a qu'un petit jour fermé d'un ||, 
ais ou d'une jaloufie. Lat. Columbarium penfile. ER 

VOLETS ou GUICHETS. Fermeture de bois fur les Chat || 
fis Ils s'appellent Po/ers brifez , quand ils fe plient fur 
l'écoinçon,, ou qu'ils fe doublent dans l'embralure : & pi- 
lers à deux paremens , quand ils ont des moulures devant & 
derriere..p. 142. PL 304 ` 

Vozers poreue. Efpece de grands Chafis, partie cintrez 
par leur plan , & partie droits & garnis de legers panneaux 
de volice, ou de forte toile imprimée des deux côtez, qui 
fervent à couvrir les tuyaux d’un Bufet d'Orguz. 

VOLIERE. Lieu à lair avec treillis de fil de fer, où l’on 
tient enfermez des Oifeaux de éhant , comme la Woliere de 
Fontainebleau , & celle de la-Ménagerie: de Verfailles.. Lar, 
Aviarinm. Ce mot fe dit auf d’un Volet „où l’on nourit des: 
pigeons domeftiques. PI. 65.BB. p. 200. 

VOLUTE ; c'eft un enroulement en ligne fpirale , qui fait 
le principal ornement des Chapiteaux Ionique & Compof- 
te, Il y a aufi huit Volutes angulaires dans le Chapireau 
Corinthien , accompagnées de huit autres plus petites ap- 
pellées Helices. p. 48: PL. 20. &c. Lat. Yolma . fait de Pol 
vere , tourner. 

Vozure ARASE’E, celle dont le Liftel dans fes trois con- 
tours, eft fur une même ligne’, comme les Vo/utes loniques: | 

antiques , & celle de Vignole. ibid. 


Tome II. LLL T 


914 EXPLICATION DES TERMES 


VoruTE SAILLANTE, celle dont les enroulemens fe jettent 
en dehors , comme aux Ordres Ioniques du Portail des PP. 
Feüillans, & de celuy de S. Gervais à Paris. 

VOLUTE RÉNTRANTE, celle dont les circonvolutions rentrent 
en dedans , comme les loniques de Michel-Ange au Capi- 
tolé à Rome. p. 292. PI. 86. 

VoLuTe ovate , celle qui a fes circonvolutions plus hautes 
que larges , comme on les pratique aux Chapireaux angu- 
laires modernes loniques & Compofites , comme au Tem- 
ple de la Fortune virile , & au Theatre de Marcellus à Ro- 
me. p. 39. & 292. 

VozuTe Evipe’e, celle dont le canal d'une circonvolution , 
elt détaché du liftel d'un autre par un vuide à jour. Cetre 
Volute eft la plus legere, & on en voit de pareilles aux Pi- 
laftres Toniques de l'Eglife des PP. Barnabites à Paris. 

VOLUTE ANGULAIRE , celle qui eft pareille dans les quatre 
faces du Chapiteau , comme au Temple de la Concorde 
à Rome, & ainfi que l’a faite Scamozzi. p. $o. & 84. 
Planche 3. 

VOLUTE A TIGE DROITE , celle dont la Tige parallele au 
Tailloir , fort de derriere la Fleur de P Abaque, comme aux 
Chapiteaux Cempofires de la Grande Salle des Thermes de 
Diocletien à Rome, & comme celle du Chapiteau de feüil- 
les de Laurier de la Planche 88. pag. 297. 

VOLUTE NAISSANTE , celle qui femble fortir du Vafe par 
derriere Ove, & monte dans le Tailloir , comme elle fe 
pratique aux plus beaux Chapiteaux Compofites. ibid. 

VOLUTE FLEURONNEE, celle dont le canal eft enrichi d'un 
Rinceau d’orñemens, comme aux Chapitéaux Compofites 
des Arcs antiques à Rome. ibid. 

Vorure A L'ENvERS, celle qui au fortir de la tigerte, fe 
contourne en dedans, comme on en voir du Cavalier Bo- 
romini à S. Jean de Latran & à la Sapience à Rome. 


VoLures DE MopiLLon; ce font les deux enroulemens iné- 
gaux des coftez du Mod:llon Cotinthien. P/. 36. p. 89. 
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S VOLuTES DE CONSOLE ; ce font auff les enroulemens des cô- 
ht || tez d’une Confole, prefque femblables à ceux du Modillon 
P. Corinthien. PJ, 47. p.129, & PL, 48. p. 131. 
VozuTes DE PARTERRE, Enroulemens de buis ou de gazon 
nt dans un Parterre. PI. 6s. pag: 191. &c. 
1- VOUSSOIRS. On appelle ainfi les pierres qui forment une i 
Voute ou une Arcade. Ily en a qui font à tefte égale, c’eft- W 
es à-dire de même hauteur , & d’autres à tefte inégale , com- j 
u- me les carreaux & les boutiffes pour faire liaifon. Lat. Cu- 4 
NS nei , parce qu'ils ont la forme d’un Coin. PI, 66 A. p. 237. ë 
a Voussorr A CROSSETTES , celuy qui retourne par enhaut, i 
pour faire liaifon avec une Afife de niveau. PL 35 . 1, f 
l3 Voussorr A BRANCHES, celuy qui eftant fourchu , fait liai- i 
A fon avec les Pendentifs d’une Voute d’arefte. | | 
F VOUSSURE. Voyez ARRIERE-VOUSSURE , & MONTEE, | || 
VOUTE. Corps de Maçonnerie cintré par fon profil , qui fe 13 
Te foûrient en lair par l'Apareil des pierres qui le compo- 
de fent , pour couvrir quelque lieu. On appelle Maiftrefes 
4 Vontes , les principales des Edifices , à la difference des pe- 
tites qui n'en couvrent que quelque partie , eomme un Pa 
au fage , une Rampe , une Porte , une Croifée, &c. Et on 
Le nomme Double Voute, celle qui eftant conftruite audeffus 
de d’une autre pour le racordement de la décoration exte- 
il- rieure avec l'interieure , laiffe une Entrecoupe entre la con- 
vexité de l’une & la concavité de lautre , comme au Do- 
Fa, me de S. Pierre de Rome & à celuy des Invalides à Paris. 
fe PI, 66 À. p. 237. &c. 
VOUTE EN PLEIN CEINTRE , qu'on appelle aufli Berceau droit , 
IQ celle dont la courbure eft en hemicycle ou demi-cercle , 
tes comme les grands Berceaux de la Salle du Palais à Paris. 
ibid. C’eft ce que Vitruve nomme proprement Forxix, 
fe VouTEEN CANNONIERE. Efpece de Berceau, qui n’eftant 
30- pas contenu entre deux lignes paralleles , eft étroit par un 
s bout & large par l’autre, comme au Grand Efcalier du 
ié- 
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VouTE A LUNETTES , celle qui dans fa longueur eft traver- 
{ée par des Lunettes directement oppofées, pour en empè- 
cher la pouflée , ou pour y pratiquer des jours : lefquelles 
font, ou en plein cintre , comme à la Voute de l'Eglife du 
Val-de-Grace ; ou en arc parabolique , comme à celle de S. 
Loüis des PP. Jeluires à Paris : ou enfin bombées , comme à 
S. Pierre de Rome. p. 239. PI. 66 B. Lat. Fornix lunniata. 

VOUTE SURBAISSEE, OU EN ANSE DE PANNIER , celle qui et 
plus baffe que le demi-cercle , comme la Voute de la Sal- 
le des Suifles au Louvre. Lar. Fornix delumbata. p. 239. 

VouTE SURMONTE'E , celle qui eft plus haute que le demi- 
cercle parfait, afin que la faillie d’une Impofte ou Corni- 
che , n'en cache pas les premieres retombées , comme à la 
plüpart des nouvelles Eglifes. p. 237. Lat. Fornix elatior. 

VouTE BIAISE, OU DE-CÒTE , celle dont les Murs lateraux 
ne font pas d'équerre avec les Piédroits de Entrée, & dont 
les Voulfoirs font biais par telte. p. 239. Lat. Fornix obligua. 

VouTE RAMPANTE , celle qui eft inclinée, fuivant &-paral- 
lele à la defcente d'un Edcalier. ibid. & PL 66 B. p. 241. 
Lat. Fornix declivis. 

VouTE SPHERIQUE, celle qui eft circulaire par fon plan & 
par fon profil. On la nomme aufi Cü-de-four , & la plus 
parfaite eft en plein cintre. bid. Lat. Téffsdo. 

VouTE EN LIMAÇON ; c'eft toute Voute fpherique , ronde ou 
ovale, furbaiflée ou furmontée , dont les Affifes ne font 
pas pofées de niveau, mais font conduites en fpirale de- 
puis les Couffinets jufqu'à la Clef; ou Fermeture. Lat. 
Teftudo cochlearts. 

VOUTE D'ARESTE , celle dont les Angles paroiffent en de- 
hors, & qui cit faire de la rencontre de quatre Lunettes 
égales , ou de deux Berceaux qui fe croifent , comme aux 
Portiques des Aîles du Chafteau de Verfailles. PL. 66 A.p. 
237. & 240, Lat. Fornix angulata. 

VOUTE EN ARC-DE-CLOÎTRE , celle qui eft formée de qua- 
tre portions de cercle, & dont les Angles en dedans font 
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aver- un cffet contraire à la Voste d’arefte ; c'eft pourquoy elle eft 
mpè- aufli appellée Voute d Angle. ibid. Lat. Camera. 
uelles Voute sur LE Noyau, celle qui tourne autour d’un Cilin- 
fe du dre, & qu'on appelle aufi Berceau tournant , comme dans les 
des. deux Tours rondes de l'Orangerie de Verfailles. Ily en a 
nine à auffi de quarrées, rampanres ou droites , & telles que la Vis 
ata. S. Gilles quarrée. PZ. 66 B. p. 241. 
jui eft Vour£ D'ocive, celle qui- eft compofée de Formerets, d’Arcs 
a Sal- doubleaux, d'Ogives, & de Pendentifs , & dont le cintre eft 
J. fait de deux lignes courbes égales,qui fe coupent en un point 
demi- au fommer. Cette Voute eft aufi appellée Gothique , ou à la 
orni- Moderne. PL. 66 A. p. 237. Lat. Fornix décuffata. 
e à la VOUTE EN COMPARTIMENS, celle dont la doüelle ou pare- 
or. ment interieur , eft orné de panneaux de fculpture féparez 
eraux par des platebandes. Ces Compartimens , qui font de diffé- | 
dont rentes figures felon les Voutes , & dorez fur un fonds blanc , 
iqua. fe font de ftuc fur celles de brique , comme on en voit au 
yaral- refte du Temple de la Paix , & dans S. Pierre de Rome. On | 
RAI. les fait enFrance de Stuc ou de plâtre fur des courbes de char- | 
pente , comme ceux de la Coupe de l'Eglife de l’Aflom- 

lan & ption à Paris , du deflein de M. Errard. Les plus riches 
à plus | Compartimens taillez fur la pierre , font ceux des Vontes de 

| l'Eglife du Val-de-grace & de S. Lotis des Invalides à Paris. 
le ou p. 342. Pl. 101. 
> font Vourtes. Ce mot fe dir des Galeries hautes qui regnent fur 
e de- | les Bas-côtez d’une Eglife Gothique, comme celles de Nô- 
La. | tre-Dame de Paris. p. 324. 

f VOUTER ; c’eft conitruire une V’oste fur des cintres & doffes, 
1 de- ou fur un Noyau de maçonnerie. On doit felon les lieux pré- 
jettes ferer les Vowtes aux Sofites ou Plafonds , parce qu’elles don- 
aux nent plus d’exhauflement , & ont plus de folidité. p. 152. & 
À.p 236. Lat. Concamerare. ; 

VouTER EN TASPE CHARGE ; celt mettre ‘les joints de lit 
qua- partie en coupe du côté de la doüelle , & partie de niveau 
font du côté de l’Extrados, pour faire un Vote fpherique. PL. 52. 

dt D ans À pig SE RS 


Zz272 ii) 


918 EXPLICATION DESTERMES 


p. 147. XPL 66 B.p. 241. 

VOYE. Voyez CHEMIN. 

VOYE DE PIERRE ; c'eft une cherretée d’un-ou de plufieurs 
quartiers de pierre, qui doir eftre au moins de quinze pieds 
cubes. p. 206. 

VOYE DE PLATRE ; c'eft une quantité de douze facs de plâtre, 
chacun de deux boifleaux & demi. p 275, 

VOYER ; c'éroit autrefois une grande Charge poffedée par 
une perfonne de confideration fous le titre de Grand Foyer , 
& de Grand Treforier de France , qui a fini en la perfonne 
de M. le Duc de Suilly fous le Roy Loüis XIII. & à la- 
quelle ont fuccedé Meflieurs les Treforiers de France , qui 
ont ce même titre, & qui compofent une Jurifdiction. Ils 
exercent par Generalitez la grande Poyerie , dont les fon- 


“ions font de pourvoir à la conftruétion , entretien & repa- p 


ration des grands Chemins, Ponts, Chauflées, & autres Bå- 
timens publics ; d'en ordonner les payemens, & de regler les 
encognures des Ifles & Quartiers des Villes du Royaume, 
où ils commettent un homme dans chacune pour exercer la 
petite Woyerie,qui confifte à donner les Alignemens des Murs 
de faces fur les Ruës, àtenir la main à la police des faillies 
& étalages , & en recevoir les droits fixez par un Edit de 
1607. qui font affermez à chaque Commis. 
URILLES. Voyez HELICES. 

URNE, du Latin Urza , Vaifleau à puifer de l’eau ; c’eft une 
i| efpece de Vafe bas & large , qui fert d’amortiffement fur les 
Baluftrades, & d’attribut aux Fleuves & Rivieres dans les 
Grores & Fontaines des Jardins. p, 4. 
f| URNE FUNERAIRE. Efpece de Vafe couvert , orné de feul- 
pture , qui fert d'amortiffement à un Tombeau , Colonne , 
Pyramide , & autre Monument faneraire , à limitation des 
Anciens , qui renfermoient dans ces fortes d’Urses , les cen- 
dres des corps des Défunts. p, 108. & PL. 83. p. 307. Lat. 
Urna cineraria. 


VUIDANGE DE TERRE ; c’eft le tranfport des terres fouil- 


lées , qui fe marchande pat toiles cubes , & dont le prix fe 
regle felon la qualité de la terre & la diftance qu’il y a de 
la foüille au lieu où elles doivent eftre portées. On dit aufi 
Vuidange de Foffè d'Aifance. p 350. 

VurD'ANGE D'EAU ; c’eft l'étanche qui fe fait de Pean d'un 
Baftardeau , par le moyen de moulins , ch apelets , vis d’Ar- 
chimede & autres machines, pour le mettre à fec & y pou- 
voir fonder. 

VuIDANGE DE FOREST ; c’eft l’enlevement des bois abbatus 
dans une Foref , qui doit eftre inceflamment fait par les 
Marchands, à qui la coupe en à été adjugée, 

VUIDE. Terme dont on fe fert pour fignifier une ouverture 
ou une Baye dans un mur, comme lorfqu'on dit que les 
Vuides d'un Mur de face, ne font pas égiux aux pleins, 
ceft à dire, que fes Bayes font , ou moindres ou plus lar- 
ges que les Trumeaux ou Maffifs. Efpacer tant plein que uni- 
de ; c'eft peupler de folives un Plancher ; en forte que les 
entrevoux foient de même largeur que les folives. On dit 
aufi que les Trumeaux font efpacez tant plein que vuide, 
lorfqu’ils font de la largeur des Croifées. Ponffèrou Tirer an 


vuide ,. c'eft à dire deverfer , & fortir hors de fon aplomb, 
PL. 3. p. 11.88. 137. & 240. 

Vuipes ; ce font dans les Mafifs de maçonnerie trop épais, 
des chambrettes ou cavitez pratiquées autant pour épar- 
gner la dépenfe de la matiere , que pour rendre Ja char- 
ge moins pefante , comme on en voit dans Je Mur circu- 
lairedu Pantheon à Rome, & aux Arcs de Triomphe, p.343. 


X 


YSTE ; c'éroit chez les Grecs un Portique d’une gran- 

de longueur , couvert ou découvert , où les Athletes 
s’exerçoient à la Lutte ou à la Courfe. Ce mor vient du Grec 
Xyftos dérivé de Xyein, polir ; parce que les Athletes avoient 
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coûtume de fe polir le corps en fe frotant d'huile, pour 
éviter d'y eltre pris. Les Romains avoient auffi-des Xyffes , 
qui étoient de grandes Allées à découvert qui ne fervoient 
qu'à la promenade. pag. 308. 


Y 


der DE. BEUF. Voyez OEIL DE peur. 


Z 


Z IGZAC. Machine compofée de pieces droites rerenués |f 
deux à deux par le milieu avec des clous ronds, com- |} 
me une paire de cifeaux, & par leurs extrémirez à: celles $ 
d'autres ; en forte que plulieurs étant ainfi affemblez , un i 


mediocre mouvement les fait alonger ow accourcir confi- 


derablement. La machine de Marly éleve l'eau de la Ri- |f 


viere au haut de la Montagne par le moyen de balanciers , 
qui joints: lesuns aux autres, font une efpece de Zygzar. 
Voyez ÅLLE E EN z1Gz AC. 

ZOCLE. Voyez SOCLE. 

ZOPHORE. Voyez FRISE.. 


FIN. 
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